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—  Ses  dessins  de  la  grotte  du  dra- 
gon, 4;  —  d*une  urne  funéraire, 
435. 

Carnutes.  Limites  de  leur  terri- 
toire, p.  260. 

Cartuuirr  de  Saint  -  Pierre -Em- 
pont,  p.  54. 

Cathédrale  d'Orléans.  Mémoire  de 
M.  Tablié  de  Torquat,  p.  230. 

Caumont  (De),  membre  nonoraire, 
demande  le  concours  de  la  So- 
ciété pour  le  Bulletin  monu- 
ment., p.  455. 

Celle-Saint-Denis  (Chapelle  de  la). 
Aquarelles  de  M.  de  Vassal,  p.  260. 

Celtiques  (Antiquités)  du  départe- 
ment du  Loiret,  p.  271. 


Cenabum,  v.  Genabum, 

CE8AU  (Commentaires  de),  Mém.  de 
M.  Bimbenel,p.  260,261. 

(^uabouillet,  élu  membre  honoraire, 
p.  81. 

Chagot,  titulaire  résidant.  —  Ses 
photographies  de  la  grotte  du 
Dragon,  p.  4;  —  des  bronzes  de 
Neuvy,  267.    • 

Chaingy  (Loiret).  Pi  évôté  de  l'ab- 
baye de  M  ici,  p.  7. 

Chambon  (Loiret).  Monnaies  ro- 
maines, p.  407,  420,  442. 

Chapelle-Saint-Mesmin.  Notice  de 
M.  Pillon,  p.  1,  7  ;  —  sous- 
doyenné  de  Sainte-Croix,  9;  — 
tombe  antique,  1 1  ;  —  ancien 
cimetière  et  fourches  patibu- 
laires, 12;  —  l'église  et  son  dal- 
lage, 13. 

Charmont  (Loiret).  Découverte  d'an- 
tiquités, p.  263. 

Chatelliprs  (Léproserie  des).  Mé- 
moire de  M.  Tabbé  Rocher,  p.  294. 

Ciiatillon-sur-Loing  (Loiret).  Mé- 
daille du  XV1«  siècle,  p.  286. 
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Chéct  (Loiret)..  Anciens  jetons,  p. 

420  ;  —  fête  de  Jeanne  d'Arc  et 

inscription  commémoratiTe,  iîl. 
Chemault,  V.  Pot. 
Chénevièrbs,    près    Châtillon-sur- 

Loing;  —  notice  de  M.  Loiseleur, 

39  à  41. 
Cheval  de  bronze  de  Neuvy-en- 

Suilias,  p.  28,  33»  72. 
Chevilly  (Loiret).  Station  romaine, 

p.  423,  430. 
Chouppe,     titulaire    résidant,    fait 

partie  de  diverses  commissions, 

p.  4,  197.  —  Ses  dessins  de  la 

grotte  du  Dragon,  4.  —  Don  à  la 

Société,  352. 
Cimetière  antique  à  Adon,  p.  172. 
Clamecy    (Nièvre).    Médaille    du 

XV le  siècle,  p.  286. 
Cléry  (Lettres  du  curé  de)  sur  un 

calice  et  une  chape,  p.  86,  193. 

—  Procès-verbal  du   couronne- 
ment de  la  statue  de  la  Vierge,  195. 

Clouet,  titulaire  résidant,  entre- 
tient la  Société  d'une  découverte 
rue  Jeanne-d'Arc,  p.  324  ;  — 
offre  un  jonchet  d'ivoire,  352. 

Coinces  (Loiret).  Découvertes  d'an- 
tiquités, p.  116,  344. 

CoLiGNY  (Papiers  concernant  les  en- 
fants de),  p.  287. 

Colliers  celtiques,  p.  420. 

(]0LLIN,  titulaire  résinant,  élu  vice- 
président,  p.  2;  —  réélu,  46, 
159;  —  élu  président,  202;  — 
réélu,  295;  — ses  remerctments 
à  la  Société,  208  à 2l2  ;  —  donne 
sa  démission  de  président,  354, 
*  355;  —  fait  partie  de  diverses 
commissions,  45,  90,  130;  — 
propose  de  voter  des  félicitations 
a  M.  Mantellier,  51  ;  —  de  recons- 
tituer la  commission  pour  les 
sondages  de  la  Loire,  130;  —  de 
faire  des  démarches  auprès  de 
M.  Chevrier  pour  la  salle  des 
Thèses,  165;  —  donne  des  dé- 
tails sur  rimpression  des  Mé- 
moires. 277,  309;  —  représente 
la  Société  à  la  Sorbonne,  312;  — 
rend  compte  do  la  séance,  315  ; 

—  annonce  la  mort  de  M.  Duleau, 
324;  —  fait  connaître  la  délibé- 


ration du  bureau  relativemeBl  aux 
associés  correspondants,  325;  — 
sa  correspondance  avec  M.  Bréan, 
121. 

Ses  mémoires  et  notices  sur  le  fort 
des  Tourelles,  44, 45,  60, 61,  66, 
81,  315;  —  sur  les  ponts  d'Or- 
léans, 294,  381  ;  —  sur  un  bloc 
ovoïde  trouvé  à  Beaugencj  (ins. 
au  Bulletin),  198.  —  Son  discours 
aux  obsèques  de  M.  Dupuis  (ins. 
au  Bulletin),  126. 

Ses  rapports  sur  les  sondages  de  la 
Loire,  165;  ~  sur  la  recherche 
d'un  pont  gaulois  à  Gien,  214, 
262,  287  ;  —  sur  les  travaux  de 
la  Société  (ins.  au  Bulletin),  274. 

—  Ses  dons  à  la  Société,  4,  293, 
308.  326,  352,  353. 

Commanderie  db  Boigny  (Loiret), 
p.  116,  122,  175,280. 

CoMinssiON  des  publications,  p.  2, 
46,  160,  203,  296,  456;  -.  du 
Musée,  ibid, 

(Ionestabilb,  correspondant  étran- 
ger, rend  compte  des  découvertes 
de  Neuvy-sur-Baranjon,  p.  7, 15; 

—  des  collections  du  musée  Gam- 
pana,  28.  —  Sa  notice  sur  l'ins- 
cription du  cheval  de  bronze  de 
Neuvy,  45  (ins.  au  Bulletin),  72. 

—  Ses  observations  sur  les  mo- 
numents celtiques,  89. 

CONGRÈS  sciENTinQUE  d'Amiens,  p. 
424. 

CoRDELiERS  de  Bellogardo,  mém.  de 
M.  l'abbé  PelleUer,  p.  445. 

Cormes  (Château  de),  v.  Buzonnière. 

Correspondants  (Membres  asso- 
ciés), p.  302,  413  ;  —  sont  as- 
treints à  une  cotisation,  325. 

Cosson  (L'abbé),  titulaire  non  rési- 
dant, communique  des  monnaies 
du  Xllo  siècle,  p.  167  ;  —  rend 
comp(3  des  fouilles  de  Sceaux, 
272,  354,  357  ;  est  adjoint  à  la 
commission  chargée  de  les  visi 
ter,  354;  —  reçoit  des  subven- 
tions de  la  Société  et  de  l'Empe- 
reur pour  les  continuer,  357, 442; 

—  f^it  part  d'une  découverte  à 
Boynes,  313;  —  présente  diverses 
observations, .  379,  423.  425. 
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Ses  notices  et  mémoires  sur  Taque- 
duc  de  Sceaux,  6,  U,  15;  — 
sur  les  antiquités  de  Tavers,  37 
(ÎDS.  au  Bulletin)^  67  ;  —  sur  les 
fouilles  de  la  cour  des  Minimes, 
61  ;  —  sur  les  tombes  de  la  rue 
Muzaine  à  Orléans,  122  (ins.  au 
Bulletin),  151,  167,  176;  -  sur 
le  tumulus  de  Saint-Maurice-sur- 
Fessard,  178;  —  de  Villemoutiers 
(ins.  au  Bulletin),  260,  263  ;  — 
sur  les  découvertes  faites  au  mo- 
nastère de  Villemoutiers  (ins.  au 
Bulletin),  316;  —  sur  des  mon- 
naies trouvées  à  Moulon,  232  ;  — 


à  Chambon,  407,  442.  —  Don 
d*un  plan  de  Taqueduc  de  Sceaux, 
292. 

CouRARD,  curé  de  Cléry,  p.  193. 

GouRCY  (De),  élu  titulaire  non  rési- 
dant, p.  380;  —  offre  son  ou- 
vrage sur  la  Chine,  359. 

Cour-Marigny  (Loiret),  p.  66. 

CouRTENAY  (Robert  de),  p.  202. 

Creuzy  (Loiret).  Voie  romaine,  p. 
435. 

Crèvecœur  (Quartier  de),  à  La  Cha- 
pelle-Saint-Mesmin,  p.  12. 

Crèvecœur  (Jacques  de)  dans  l'ar- 
mée anglaise,  p.  13. 


D. 


Daguet,  élu  titulaire  non  résidant, 
p.  46. 

Danger,  banquier  à  Orléans;  — 
Son  les[s  à  la  Société,  p.  231. 

Daniel  (Les)  d'Orléans  et  de  Blois  ; 
Mémoire  de  M.  Dupré,  p.  327, 332. 

DicocvERTES  faites  à  Orléans  rue 
deniers,  p.  61  ;  —  prés  de  Téglise 
Saint-Euverte,  164;  —rue  Jeanne- 
d'Arc.  316,  324,  346;  -  place 
Bannier,  437  ;  —  à  Tavers,  37, 
67  ;  -  à  Mardié,  65  ;  —  à  Coin- 
ces, 116;  —  à  Adon,  172;  —  à 
Briare,  261  ;  —  à  Charment,  263  ; 
—  à  Villemoutiers,  263.  316  ;  — 
à  Sennely,  272  ;  ~  à  Châtillon- 
sur-Loing,  286,  287  ;  —  à  Ma- 
relles, 311,  312;  -  à  Sceaux, 
357  ;  —  à  Creuzy,  435  ;  —  à 
Chambon,  442. 

Delahaie,  associé  correspondant, 
p.  179;  —  son  legs  de  médailles 
a  la  viUe,  356. 

Delaune,  titulaire  non  résidant,  p. 
301. 

Delisle  (Léopold),  membre  hono- 

'  raire.  —  Sa  note  sur  le  Dictamen 
de  Pondus  Provincialis,  p.  42. 

Delton,  associé  correspondant;  >- 
son  décès,  p.  5. 

Denersat,  titulaire  non  résidant,  p. 
30t. 


Dbservillers  (De),  élu  titulaire  non 
résidant,  p.  160. 

Desnoyers  (L'abbé),  titulaire  rési- 
dant, est  élu  vice-président,  p. 
456;  —  membre  de  la  commis- 
sion de  la  bibliothèque  et  du  mu- 
sée, 2,  46,  160,  203,456;  -de 
la  commission  des  publications, 
296  ;  —  de  diverses  autres  com- 
missions, 185,  234,  271,  293. 
406;  —  entretient  la  Société  de 
la  question  de  Genabum,  232  ;  — 
propose  d'organiser  une  séance 
publique,  345;  —  rend  compte 
des  découvertes  faites  à  Seiche- 
brières,  233  ;  à  Charmont,  263  ; 
place  Bannier,  437  ;  —  des  ré- 
sultats des  fouilles  de  Gien,  292; 

—  de  la  restauration  de  Téglise 
de  Saint-Benoit.  307. 

Ses  notices  et  mémoires  sur  un  sceau 
à  l'effigie  de  saint  Aignan,  200. 
280  ;  —  sur  une  fabrique  de  glaces 
à  Orléans,  273,  287  ;  —  sur  une 
urne  funérairo.  435;  —  sur  un 
vase  trouvé  à  Bonnée,  450.  —  Sa 
notice  nécrologique  sur  M.  Du- 
puis  (ins.  au  Bulletin),  130,  141. 

■  Ses  rapports  sur  les  notices  ou 
mémoires  de  M.  niiiibenel.  261  ; 

—  de  M.  Cosson,  31(»,  420;  — 
de  M.  de  Molamion,  o27,  :tô0; 
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—  de  M.  Âth.  Renard,  344;  — 
de  M.  Mattre,  345,  350;  ~  de 
M.  Pillard,  345;  —  de  M.  de 
Torqual,  346;  —  sur  le  projet 
du  ciualrième  Bulletin,  42o  ;  — 
sur  la  découverte  d'une  voie  ro- 
maine à  Cbe\illy,  436  ;  —  sur  de^ 
monnaies  trouvées  à  Merouvil- 
liers,  309. 

Ses  dons  à  la  Société,  d'un  douzain, 
267  ;  de  documents  historiques 
(analysés),  453,  457  ;  —  au  mu- 
sée, 356. 

DiCTAMEN  de  Poncius  proiincialis, 
p.  42. 

Dictionnaire  topographiqub  du  dé- 
partement du  Loiret,  p.  5. 

Diocèse  d'Orléans  (Pouillé  de  Tan- 
cien),  p  349. 

Diplôme  universitaire  du  XV]1I«  siè- 
cle, p.  96. 

DocuMbNTS  relatifs  à  TOrléanais,  p. 
327,  332,  457. 

Dolmens  de  TOrléanais,  p.  293« 

Dons  faits  à  la  Société,  v.  Société. 

Dubois  (L'ubbé),  p.  9. 

Dufaur  de  Pibrac,  V.  Pibrac. 

Duleau,  associé  correspondant,  est 
attaché  au  département  des  an- 
tiques, p.  312.  —  Son  décès, 
324.  —  Son  legs  à  la  Société,  442. 

DUMAICE,  titulaire  non  résidant  ;  — 
son  décès,  p.  198. 


DuMESNiL,  titulaire  non  résidant, 
301. 

DuPRÉ,  titulaire   non  résidant. 

Ses  notices  sur  des  documents  iné- 
dits concernant  FOrléanais,  p. 
327,  332;  —  sur  Ins  Daniel  d'Or- 
léans et  de  Dlois  (ins.  au  Bulle- 
tin), 333. 

Dupuis,  titulaire  résidant,  membre 
de  la  commission  du  musée,  2, 
46  ;  —  de  la  commission  des  pu- 
publications,  40  ;  —  de  la  com- 
mission du  jeton  de  présence,  4  ; 
—  communique  des  empreintes 
d'inscriptions,  7,  15;  —  repré- 
sente la  Société  à  la  Sorbonne,  15. 

Ses  notices  sur  Triguères  (ins.  au 
Bulletin),  17;  —  sur  Michel  Bour- 
din,  29  (ins.  au  Bulletin),  61  ;  — 
sur  un  diplôme  universitaire  (ins. 
au  Bulleln),  95. 

Ses  rapports  sur  les  notices  de 
M.  \ignat,  52;  —  de  M.  Cosson, 
66;  —  de  M.  Bimbenet,  113. 

Ses  dons  à  la  Société,  45;  —  son 
décès,  125.  —  Discours  pronon- 
cés sur  sa  tombe  par  MM.  CoUin 
et  Pillon,  126,  128.  —  Sa  notice 
nécrologique  par  M.  l'abbé  Des- 
noyers, 141. 

DuRi  Y,  V.  Ministre  de  l'instruction 
publique. 


E. 


Egger,  membre  honoraire,  p.  5. 

Eglise  de  Ta  vers,  p.  68. 

Empereur  (L*)  accorde  à  M.  Cosson 
une  subvention  de  2,000  fr.  pour 
les  fouilles  du  Sceaux,  p.  442;  — 
reconnaît  par  décret  la  Société 
comme  étanlissement  d'utilité  pu- 
blique, 230. 

Employés  de  commerce  (L'associa- 
tion des)  remercie  la  Société  du 
tome  IX  de  ses  Mémoires,  p.  355. 

Enquête  sur  une  place  devant  la 
Préfecture,  p.  130. 


Estbrling  de  Sancerre,  p.  307. 

Epistolier,  V.  Dictamen, 

Etat-civil  (Registres  de  1'),  p.  419. 

EuvERTE  (Saint),  évoque  d'Orléans, 
p.  201  ;  —  fouilles  faites  autour 
de  l'église,  39,  164,  165,  16t'. 

EvÊQUE  (L')  d'Orléans  consulte  la 
Société  sur  la  décoration  de  la 
salle  synodale  de  l'Evôché,  p. 
201. 

EvÊQUES  d'Orléans  (Liste  des),  p. 
55. 
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F. 


FouANiER  (Ed.),  titulaire  non  rési-     Franc-Gaulois,   par  M.    Ath.   Re- 
liant, p.  301.  nard,  p.  314. 


G. 


Gamanson  (De),  titulaire  du  cano- 
nicat  de  TArdoise,  p.  iO. 

fiARlN  LK  LOHERIN,  pocMlie,  p.  39. 

Gastines   (Do),    tituliirc  résidant  ; 

—  son  njémoice  sur  lu  trêve  de 
Dieu,  p.  ir>,  17,  05,  "110. 

Gauloises  (Buites),  p.  37S. 
Genarum  ou  Cenaiu.m.  Mémoires  de 
M.  l'abbé  hîllrticr,  p.  122,  13-2; 

—  de  Al.  Collin,  287  ;  —  de 
M.  IJréun,  232  ;  —  de  M.  de  Mo- 
landon,  407,  425.  —  (Insoripiion 
relative  à),  233,  23 i,  207,  285, 
287;  —  opinions  de  MM.  Kenier 
et  de  WiUe  sur  celle  inscription, 
259  ;  —  rapport  sur  celte  ques- 
tion, 24 i,  273. 

GlEN-i.E-ViEL'X.  Fouilles  rt  décou- 
vertes, p.  45,  105,  292;  —  (pont 
de),  214,  231,  202,  273,  287. 

Girardot  (De),  associé  correspon- 
dant. —  Ses  communications  sur 


Laplanclie,  p.  86  ;  —  sur  Pot  de 
Chemault,  313. 

Glaces  (Fabrique  de)  à  Orléans,  p. 
287 

(ioD!>R  (Maison  de  la),  à  Saint-Jean- 
de-Hraye,  p.  273,  204. 

GRANDPERRtT,  élu  membre  hono- 
raire, p.  255  ;  —  préside  la 
séance,  350. 

Grosparmi  (Daoul),  évoque  d'Or- 
léans. —  Notice  de  M.  Vignat  sur 
son  testament,  p.  1,5. 

Grotte  du  Dragon.  Album  offert 
par  M.  Colliu  «^  la  Société,  p.  4. 

Garlande  (Etienne  de),  doyen  de 
Sainle-Ooix,  p.  202. 

GuiGNERERT,  titulaire  non  résidant, 
signale  le  tumulus  de  la  Ronce, 
p.  108;  —  rend  compte  d'une 
découverte  de  puils  funéraires  à  V- 
Gcrmain-des-Prés  (Loiret),  215. 

GuYOT,  titulaire  non  résidant,  p.  301 . 


IL 


Henri  IV.  Leltres-palcntes,  p.  108. 

Hermite  (L'abbé  de  I'),  v.  Cli>^iy. 

Hérouard  (Journal  d'),  médecin  de 
Louis  XIII,  p.  91  à  95. 

HuoT,  associé  correspondant.  — 
Ses  notices  sur  un  diplôme  de 
l'Université  de  Bourges,  p.  01, 


90  ;  —  sur  des  tombes  mérovin- 
giennes. 121.  —  La  Société  sous- 
crit à  son  ouvrnge,  295. 

HURON,  titulaire  non  résidant  ;  — 
son  décès,  p.  272. 

IIypocaustes  de  Triguères,  p.  20. 


I. 


Imbault,  titulaire  résidant  ;  —  fait 
partie  de  diverses  commissions, 
p.  234,  332. 


Inondations  de  la  Loin-,  p.  233. 
Inscriptions  enlevées  des  églises, 
p.  202,  293;    -  de  Neuvy-sur- 
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RaranjoD,  15;  —  du  cheval  de 
bronze,  72;  —  relative  à  Gena- 


buin,  233, 234,  2ii  ;  —  de  Nesve, 
407,  425;- deChécy,  427. 


J. 


Janvillb  (Loiret).  Monnaies  gau- 
loises, p.  261 . 

Jarente  (Mme  de)  et  M.  de  Gaman- 
son,  p.  9. 

Jarry  (Louis),  élu  titulaire  résidant, 
p.  255;  —  remplace  le  secré- 
taire, 42!2,  441 . 

Jeanne  d'Arc,  mentionnée  p.  12, 
31 1  ;  —  tapisseries  qui  la  repré- 
sentent, 32  ;  —  sa  prison  à 
Rouen,  3:27.  —  Inscription  com- 
mémorative  de  sou  passage  à 
Chécy,  4-27.  —  Fouilles  rue 
Jeanne-d'Arc,  316,  324,  346. 

Jetons  de  présence,  p.  4,  6,  38, 
42,  85,  131,  163. 

Jourdain  Pellieux,  titulaire  non  ré- 
sidant, donne  sa  démission,  p.  454. 


Journal  du  Loiret,  p.  199. 

JouY-LE-PoTHiER  (Loiret),  vase  an- 
ti<)ue,  p.  197. 

Julien  (Stanislas),  membre  hono- 
raire, reçoit  le  grand  cordon  de 
Saint-Stanislas,  p.  395. 

Juranvili.e  (Loiret),  pierre  tom- 
bale, p.  262. 

Justice  de  Saint-Sauveur  ;  —  de 
l'alleu  Saiut-Mesmin  ;  —  de  Saint- 
Samson;  —  de  Saint-Benott-du- 
Helour;  —  de  Saint-Paterne;  — 
de  Saint-Laurent  ;  —  de  l'Hôtel- 
de-Ville  d^Orléaos  ;  —  du  cha- 
pitre de  Sainte-Croix;  —  muni- 
cipale d'Orléans.  —  V.  B/m- 
benet. 


L. 


Lallier  (Henri),  titulaire  non  rési- 
dant; —  communique  des  notes 
sur  le  canton  de  Neuville,  p.  3  ; 
—  lit  le  répertoire  de  ce  canton, 
451  ;  —  représente  la  Société  à 
la  Sorbonne,  15;  —  demande  la 
nomination  d'une  commission 
pour  la  restauration  de  l'église 
d'Aschères,  420.  —  Ses  dons  à 
la  Société,  26,  450. 

Lallier  (Justin),  titulaire  non  rési- 
dant. —  Sa  note  sur  les  archives 
de  famille,  p.  3. 

La  Neuville  (Loiret).  Notice  de 
M.  de  Torquat,  p.  339,  340,  360. 

Langalerie  (De),  titulaire  résidant, 
fait  partie  de  la  commission  du 
jeton,  p.  4.  —  Ses  notes  sur  le 
canton  d'Olivet,  17. 

Laplanche  (Lettre  du  citoyen),  dé- 
posée aux  archives,  p.  86. 


Laurand,  titulaire  non  résidant,  de- 
vient résidant,  p.  452  ;  —  est  élu 
trésorier,  456;  —  fait  partie  de 
la  commission  du  répertoire,  406. 

Leclerc,  élu  titulaire  résidant,  p. 
179. 

Lemolt-Piialary,  titulaire  rési- 
dant ;  —  son  décès,  p.  373. 
—  Sa  notice  nécrologique,  par 
M.  Bimbenct,  382. 

Lenormant  (Charles),  membre  ho- 
noraire ;  —  hommages  rendus  à 
sa  mémoire,  p.  31,  80.  —  Son 
buste  oiïert  au  Musée,  31 . 

Lenormant  (François),  titulaire  non 
résidant.  —  Ses  dons  au  Musée, 
p.  356;  —  à  la  Société,  404, 
452. 

Léproserie  des  Chàtelliers,  p.  294. 

Leserrurier,  membre  honoraire,  p. 
300. 
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Licornes,  supports  d'armoiries,  p. 
434. 

LiGEaviLLE,  hameau  prés  de  La 
Neuville,  p.  366. 

LiPHARD  (Saint),  p.  201  ;  —  son 
tombeau,  t.  Meung. 

Liste  des  membres  de  la  Société, 
p.  299.  41 1  ;  —  des  sociétés  cor- 
respondantes, 304,  415. 

Lockart  (De).  Don  à  la  Société,  p. 
26. 

Loisbleur,  titulaire  résidant,  mem- 
bre de  la  commission  des  publi- 
cations, p.  2,  160,  203  ;  —  de 
plusieurs  autres,  4, 42,  292,  293, 
332;  — archiviste, 293;  -réélu. 
456;  —  auteur  de  diverses  pro- 
positions, 7,  293;  —  offre  son 
ouvrage  :  Mazarin  et  le  duc  de 
Guise  ;  propose  d'en  oublier  les 
documents  inédits,  343  ;  —  com- 
munique un  manuscrit  de  Pol- 
luche  :  Extrait  du  compte  de  Ra- 
ffuier,  450. 


Ses  notices  et  mémoires  sur  Chéne- 
viércs  (ins.  au  Bulletin),  39  ;  — 
sur  le  tumnlus  de  la  Ronce  et  les 
signaux  gaulois  (ins.  au  Bulû'^ 
tin),  167,  378;  —  sur  un  cime- 
tière antique  (ins.  au  Bulletin), 
1*72;  -  sur  Finscription  de  Ge- 
nabum  (ins.  au  Bulletin),  243. 

Ses  rapports  sur  les  notices  de 
M.  G.  Vignat,  5;  —  de  M.  de 
Buzonnière,  29;  —  de  M.  Bimbe- 
net,  201  ;  —  de  M.  de  Pibrac, 
234;  —  de  M.  de  Girardot,  313; 
—  de  M.  Dupré,  332  ;  —  sur  le 
jeton  de  présence,  7,  42. 

Louis-lb-Gros  (Charte  de)  aux  ar- 
chives du  Cher,  p.  66. 

Louis  XI  (Sutue  de)  à  Cléry,  p.  62. 

LoNGPÉRiER  (De),  membre  hono- 
raire ,  p.  300. 

Loup,  abbé  de  Ferrières,  p.  202. 

LoYSEAU,  bailli  de  Chàteaudun,  p. 
335. 


M. 


Maire  (Le)  d'Orléans  demande  le 
concours  de  la  Société  pour  dres- 
ser un  plan  de  la  ville,  p.  89  ;  — 
pour  des  conférences  publiques, 
306;  —  ouvre  une  enquête  j)our 
la  place  de  la  Préfecture,  13();  — 
sa  lettre  au  sujet  de  la  salle  des 
Thèses,  167  ;  —  alloue  500  fr.  à 
M.  de  Pibrac  pour  les  fouilles  du 
faubourg  Saint-Vincent,  260  ;  — 
1,000  fr.  à  la  Société  pour  la  pu- 
blication du  mémoire  de  M.  Collia 
sur  les  ponts  d'Orléans,  381  ;  — 
remercie  la  Société  du  VI I«  vo- 
lume des  Mémoires,  453  ;  —  fait 
don  au  Musée  d'un  sceau  en 
bronze.  197. 

Maître  (L'abbé),  titulaire  non  rési- 
dant, fait  part  de  ses  découvertes 
aux  Barres,  p.  16;  —  à  Saint- 
Péravy  et  à  Coinces,  116,  344, 
345;  »  à  Ormes,  406. 

Ses  notes  sur  un  sceau  de  la  prévôU': 


de  Patay,  344;  —  sur  la  famille 
de  Brion,  350  ;  —  sur  un  ancien 
chemin,  453.  —  Ses  dons  à  la 
Société,  182,  344. 

Mallet,  élu  associé  correspondant, 
p.  46. 

Hanse  abbatiale,  v.  Mici, 

Mantellier,  titulaire  résidant,  élu 
président, p.  2;  —  réélu,  46, 159  ; 

—  membre  de  la  commission  de  la 
bibliothèque  et  du  Musée,  2,  46, 
160.  203,  296,  456;  —  de  plu- 
sieurs  autres  commissions,  J32, 
344,  406;  —  propose  de  voter 
des  remerctuients  à  M.  de  Buzon- 
nière, président  sortant,  2;  — 
annonce  la  moit  de  M.  Delton,  5; 

—  de  M?r  Morlot,  51  ;  —  de 
MM.  de  Toustain,  de  Vassal,  Du- 

guis,  125:  —  Dumaige,  198;  — 
luron,  272;  —  fait  part  du  legs 
de  M.  Delahaie,  356.  —  Ses  com- 
munications au  sujet  des  acquisi- 
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lions  du  Musée,  27  ;  —  du  jeton 
de  présence,  38,  85.  131  ;  —  de 
la  Salle  des  Thèses,  llG;  — 
d'une  découverte  de  monnaies  à 
Sennely  <Loircl),  272  ;  —  et  de 
vases  anciens  à  Riikharest,  29  i  ; 

—  d*une  visite  à  TExposition  uni- 
verselle, H\  ;  —  fait  une  lecture 
à  la  réunion  des  sociétés  savantes 
et  rend  compte  des  séances.  16G. 

—  Sa  lettre  au  préfet  au  sujet 
delà  salle  des  Thèses,  117;  — 
sa  note  au  Jout*nal  du  Loiret, 
199. 

Ses  rapports  sur  le  musée  his- 
torique (ins.   au  Bulletin),   30; 

—  sur  les  travaux  de  la  Société 
(ins.  au  Bulletin),  185;  —  sur 
un  sceau  du  Ràtard  d'Orléans 
(ins.  au  Bullet  n),  432. 

Ses  notices  et  mémoin^s  sur  un  es- 
teriing  de  Sancerre,  307;  —  sur 
les  Marchands  fréquentant  la 
Loire,  89,  lî3,  277,  455;  —  sur 
Ii'S  aniiquilés  de  Neuvv-en-Sul- 
lias,  175.  193,  197,  214^ -281  ;  — 

—  reçoit,  pour  ce  dernier  mé- 
moiro,  une  médaille  d'or  à  l'Aca- 
démie des  inscriptions,  3li,  405, 
427  ;  —  et  une  autre  à  l'Acadé- 
mie des  scient'es  pour  son  travail 
sur  le  prix  des  denrées  à  Orléans, 
51  ;  —  offre  son  Histoire  du  siège 
d'Orléans,  432. 

Manusckits  de  Saint  Benoît  au  Va- 
tican, p.  52. 

Marchand,  titulaire  non  résidant, 
membre  de  diverses  commis- 
sions, 45,  130,  215,  234.  —  Ses 
communications  sur  une  charte 
de  Louis-le-Gros,  6t)  ;  —  sur  les 
coutumes  du  Moulinet,  66  ;  — 
sur  des  substructions  découvertes 
à  Briare,  261  ;  —  sur  les  puits 
funéraires  de  Gien-le-Vieux,  358; 
— sur  le  rép<*rtoire  archéologique, 
405. 

Ses  rapports  ou  notices  sur  les 
fouilles  exécutées  à  Gien-le- 
Vieux,  165,  273,  281  ;  -  sur 
les  thermes  de  cette  ville,  214; 

—  offre  un  tableau  manuscrit  des 
inondations  de  la  Loire,  233. 


Marchands  fréquentant  la  Loi- 
re, etc.,  V.  Maniellier, 

Marollrs  (Loir-et-Cher).  Antiquités 
gallo-romaines,  311,312. 349, 350. 

Mahtonnb  (De),  titulaire  non  rési- 
dant. —  Son  mémoire  sur  les 
ponts  de  Hlois,  p.  15;  —  donne 
sa  démission,  291. 

Maugb  du  Bois  des  biNTES,  titulaire 
résidant,  offre  des  rondelles  en 
os,  p.  420. 

Maupre,  titulaire  résidant,  fait  par- 
tie d'une  commission,  p.  154;  — 
révèle  la  vente  illégale  d'une 
tombe  ancienne,  2^2. 

MÊDA1LI.ES  otTertes  par  le  ministre 
de  rinsirurtion  publique,  p.  15; 
par  Al.  B(»fquercl,  28(i  ;  —  trou- 
vées dans  la  Loire,  308. 

MfcMBRES  nouvellement  élus,  p.  22, 
46,  81,  160,  179,  202,  255,  457. 
—  Liste  générale,  2H9,  411. 

Mérault,  doyen  de  Sainte-Croix, 
p.  202. 

Merlet,  titulaire  non  résidant,  p. 
301. 

.MÉROUVILLIERS  (Euroot-Loir).  Mon- 
naies romaines,  p.  309. 

Mesmin  (Saint),  p.  ^^01. 

Mesve  (Nièvre).  Inscription  lapi- 
daire, p.  407,  425. 

MÊTHiviER  (L'abbé),  titulaire  non 
résidant,  p.  301 . 

Meung.  Monastère  fondé  par  saint 
Liphard,  p.  201  ;  —  fouilles  de 
l'église,  193,  2%,  312. 

Mici.  Ancienne  abbaye,  p.  7  ;  —  C. 
de  Rastignac,  son  dernier  abbé, 
9  ;  —  saint  Mesmin,  abbé  au 
Vie  siècle,  201  ;  —  (croix  de),  4. 

MiixET  restaure  la  façade  du  musée 
historique,  p.  34. 

Ministre  (I^e)  d'Etat  répond  au  sujet 
de  Triguères,  p.  37.  —  de  l'Ins- 
truction publique  alloue  400  fr. 
à  la  Société,  291 ,  446  ;  —  écrit 
au  président,  5,  15,  117,  131, 
308,  324,  396,  452.  —  de  la 
Maison  d^e  l'Empereur  envoie  des 
ouvrages  à  la  Société,  292. 

Modification  du  règlement,  p.  185. 

MoiJiNDON  (Boucher  de),  titulaire 
résidant,  membre  de  la  commis- 
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sioD  des  publications,  p.  2,  46, 
360  ;  —  de  la  commission  de  la 
bibliothèque,  160,  203,  456  ;  — 
de  plusieurs  autres  commissions^ 
90,  23:,  293,  344,  436;  -  est 
élu  vice-président,  203  ;  —  réélu, 
295  ;  —  est  élu  président,  359  ; 
réélu,  466;  —  ses  remercimènts 
à  la  Société,  207,  213,  374  à 
378;  —  annonce  le  décès  de 
MM.  Lemolt-Phalary,  373  ;  — 
Petit,  381  ;  -  de  Sarcus,  406  ;  — 
rend  compte  des  découvertes 
faites  à  Mardié,  65;  —  à  Ma- 
rolles,  311  ;  —  à  Bouzy,  455  ;  — 
fait  diverses  communications, 
382,  419,  453;  —  représ^ente  la 
Société  à  la  Sorbonne  et  y  lit  un 
Mémoire,  422  ;  ~  note  du  Moni- 
teur  à  ce  sujet,  425  ;  —  fait  poser, 
dans  réglise  de  Chécy,  une  ins- 
cription conimémorative  du  pas- 
sage de  Jeanne  d'Arc,  /.29  ;  —  pro- 
pose de  publier  la  charte  d*Agius, 
evéque  d'Orléans,  et  offre  d'en 
faire  un  nouveau  tirage  à  ses  frais, 
436,  444;  —  rend  compte  des 
négociations  relatives  au  legs  de 
M.  Duleau,  442:  —  prie,  au  nom 
de  la  Société,  M.  Collin  de  con- 
server la  présidence,  354,  355. 
Ses  rapports  sur  une  visisite  à  Os- 
tie,  219  ;  —  sur  Tinvenlaire  et  le 
classement  de  la  bibliothèque  de 
la  Société  (ins.  au  Bulletin),  215; 
—  sur  les  réunions  de  la  Sor- 
bonne, 260;  —  sur  la  situation 
financière  de  la  Société  (ins.  au 
Bulletin),  396  ;  —  sur  le  répertoire 
archéologique,  405,  453  ;  —  sur 
des  notices  et  mémoires  de  M.  de 
Martonne,  15;  —  de  M.  Bimbenel, 
17  ;  —  de  Tabbé  Baudry,  60  ;  —  de 
M.  Mantellier,  113;  —  de  M.  Bu- 
chet,  113;  —  de  MM.  deTorquat 
et  Desnoyers,  132. 


Ses  Notices  et  Mémoires  sur  le  can- 
ton de  Chécy,  89  ;  —  sur  le  camp 
vitrifié  de  Péran  O'ns.  au  Bulletin), 
327  ;  —  sur  des  antiquités  trou- 
vées à  Marollcs,  près  Saint-Lau- 
rent-des-Bois,  349,  350  ;  —  sur 
rinscription  lapidaire  de  Mesve, 
407.  —  Ses  dons  à  la  Société,  66, 
312,331,420,  436,445,455. 

MoMMOLE  (Saint),  abbé  de  Fleury, 
p.  201 . 

Moniteur  universel  (Le)  rend 
compte  des  Mémoires  de  MM.  de 
Nplandon  et  Bimbenet,  p.  425. 

Monnaies  découvertes  à  Mardié,  p. 
65  ;  —  à  Moulon,  232  ;  —  à  Sei- 
chebrières,  233  ;  —  à  Jan ville, 
261  ;  —  à  Sennely,  272  ;  —  à 
Merouvilliers,  309  ;  —  à  Boynes, 
313;  -  à  Villemoutiers,  344;  — 
à  Chambon,  407,  442;  —  place 
Bannier,  h  Orléans,  437;  —  à 
Nivelle,  450;  —  en  Beauce,  455. 

MoNTEYREMAn  (De).  Sa  notice  sur 
une  découverte  à  Jouy-Ie-Pothier, 
p.  197. 

MoRiAC  (Scpau  de  Jean  de),  p.  349. 

MoniN,  titulaire  non  résidant,  p.  30t . 

MoRLOT  (Mk'r),  membre  honoraire  ; 
—  son  décès,  p.  51 . 

MouGENOT,  élu  associé  correspon- 
dant, p.  81. 

Moulinet  (Coutumes  du),  p.  66. 

MouLON  (Loiret).  Monnaies  du 
XVie  siècle,  p.  232. 

Municipal  (Le  régime)  dans  la  Cel- 
tique, p.  406,  425. 

Musée  historique  de  l'Orléanais.  Sa 
restauration,  p.  34, 35.  —  Ses  ac- 
quisitions, 27, 32, 33, 191 .  —  Rap- 
port sur  sa  situation  intérieure, 
par  M.  Mantellier,  30.  —  Dons 
qu'il  reçoit,  :K),  190, 286, 356, 435. 

MuzAiNE  (Bue)  à  Orléans;  —  tombes 
en  pierre,  p.  122, 154,  167.  176. 


N. 


Nbunc-sur-Beuvron  (Loir-et-Cher),     Neuville  (Notes  sur  le  canton  de), 
p.  272,  292,  295.  par  M.  H.  Lallicr,  p.  3. 
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Nkuville  (La),  t.  LaneuvUle. 

Nbuvy-bn-Sullu8  lAnliquités  trou- 
Tées  à),  p.  27,  33;  —  notice  de 
M.  Gonestabile,  72;  —  mémoire 
de  H.  Mantellier,  175,  193,  197, 
214;  —  dessiasdeM.  Pensée,  197. 


Nbuvy-scr-Baranjon  (Cher).  Ins- 
criptions sur  brioues,  p.  7. 

Nivelle  (La),  prés  Meung.  Médaille 
romaine,  p.  450. 


0. 


Olivet  (Esterling  de  Sancerre  trouvé  léans,  p.  202;  -«  (Histoire  du 

à),  p.   307  ;  —  (canton  d'),  v.  siège  à\  432. 

Langalerie.  Obmes  (Découverte  ilaite  près  d*), 

Orléanais  (Documents  sur  1*),  p.  p.  406. 

332,  457.                                   .  Ouvrages  offerte  à  la  Société,  t. 

Orléans  (Jean  d'),  évoque  d'Or-?  Société, 


P. 


Parseval  (De),  élu  titulaire  non 
résidant,  p.  203. 

Pelletier  (lj'M)é),  titulaire  rési- 
dant, membre  de  plusieurs  com- 
missions, p.  130,  234,  406,  456; 
—  offre  son  concours  pour  des 
conférences  publiques,  306;  — 
communique  le  pouillé  du  dio- 
cèse d*0rléans,  ^49  ;  —  propose 
la  tenue  d'une  séance  extraordi- 
naire^ 445  j  —  entretient  la  So- 
ciété des  réparations  de  Téglise 
de  Saint-Benoit,  455. 

Ses  mémoires  sur  la  question  de  Ge- 
nabum,  122, 132;  —  sur  les  noms 
anciens  de  Gien,  281  ;  —  sur  les 
Cordeliers  de  Bellegarde,  445.  — 
Ses  dons  à  la  Société,  182,  352, 
450. 

Pensée.  Ses  dessins  de  la  grotte  du 
Dragon,  p.  4;  —  des  antiquités 
de  Neuvy,  197. 

PÉRAN  ((^tes-du-Nord).  Camp  vi- 
trifié, p.  327. 

Perrot,  verrier  Orléanais,  p.  287. 

Petau  (Denis),  p.  202. 

Petau,  titulaire  résidant,  réélu  ar- 
chiviste, p.  2. 


Petit,  titulaire  non  résidant.  Ses 
découvertes  à  Triguères,  p.  18. 

—  Son  mémoire  sur  VellaunodU' 
mm,  27,  28.  —  Son  décès,  381. 

Phal  (Saint)  du  Poitou,  p.  423. 

Phalary,  V.  LemolU 

Photographiques  (Epreuves)  de 
M.  Poitevin,  p.  38. 

PlBRAC  (Dufaur  de),  élu  titulaire  ré- 
sidant, p.  179;  —  membre  de 
diverses  commissions,  197,  215, 
234,  271,  293,  359,  456;  — 
nommé  officier  d*Académie,  316  ; 

—  fait  diverses  communications, 
164, 165, 259, 451  ;  —  représente 
la  Société  à  la  Sorbonne,  et  y  lit 
un  mémoire,  312,  315. 

Ses  rapporte  sur  les  fouilles  de 
Saint-Euverte,  166,  231  ;  —  sur 
celles  du  faubourg  Saint-Vincent, 
261,  287. 

Ses  notices  et  mémoires  sur  les 
fouilles  de  Meung,  193,  231,295, 
312;  —  sur  Tinscription  relative 
à  Genabum  (lus.  au  BuUeiin)^ 
233,  234,  273,  285,  287.  -  Ses 
dons  à  la  Société,  267;  —  au 
Musée,  243. 
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PiLLABD,  titulaire  non  résidant,  p. 
5;  —  fait  partie  dHine  commis- 
sion, 35i.  —  Sa  notice  sm*  des 
monnaies  romaines,  3^4,  345. 

PiLLON,  titulaire  résidant;  —  de- 
vient titulaire  non  résidant,  p. 
422,  424. 

Ses  notices  et  mémoires  sur  la  Cha- 

Selle-Saint-Mesmin  et  un  sceau 
u  XVe  siècle  (ins.  au  Bulletin)^ 
1,  7;  —  sur  le  portereau  Tudèle 
(ins.  au  Bulletin),  4,  57;  7-  sur 
la  restauration  des  édifices  reli- 
neux,  193;  —  sur  les  Gamutes, 
z60.  —  Son  discours  aux  obsè- 
ques de  M.  Dupuis  (ins.  au  Bul- 
ietin)y  128  ;  —  ses  dons  à  la  So- 
ciété, 4,  26. 

PirmviBRS.  Eglise  Saint-Salomon, 
p.  183,  263,  272. 

Plan  d'Orléans,  p.  89. 

PoLLUCHE  (Manuscrit.de),  p.  450. 

P0NCIU8  Proyingialis,  t.  IHcla- 
men. 

Ponts  de  Blois,  p.  15;  —  d'Orléans, 


mémoire  de  M.  (^llin,  p.  294, 
312,  381. 

Portereau  Tudèle.  Notice  de 
M.  Pillon,  p.  4,  57. 

Pot  de  Chebiault,  seigneur  Orléa- 
nais, p.  313. 

Préfecture. (Armoiries  de  la  façade 
de  la),  p.  154,  163,  196. 

Préfet  du  Loiret,  membre  hono- 
raire, préside  une  séance,  p.  175; 
— >  remercie  la  Société  de  son 
concours  pour  les  écussons  de  la 
façade  de  ta  Préfecture,  164, 196; 
—  l'informe  qu'elle  est  reconnue 
comme  établissement  d'utilité  du- 
blique,  230  ;  —  communique  oes 
monnaies  du  XVe  siècle,  175.  — 
Lettre  à  lui  adressée  au  sujet  de 
la  salle  des  Thèses,  117.  —  Ses 
lettres  au  président,  37^  166, 
231  ;  —  fait  don  d'un  sceau  au 
Musée,  349. 

Prix  des  denrées  à  Orléans  aux  cinq 
derniers  siècles,  p.  51 . 

Puits  funéraires,  p.  215,  358. 


Q. 


QuiCHERAT,  membre  honoraire.  — 
Sa  note  sur  un  texte  relatif  à  l'an- 
cienne Université  d'Orléans  (ins. 


au  Bulletin),  p.  184.  —  Son  rap- 
port sur  les  puits  funéraires  oe 
Gien-le-Vieux,  358. 


R. 


Raguibr  (Compte  d'Hemon),  p.  450. 

RÉGDfE  municipal  dans  la  Celtique, 
p.  406,  408,  425. 

Règlement  de  la  Société,  p.  185, 
197,  325. 

Reine  Blanche  (Tour  de  la)  à  Ville- 
moulîers,  p.  318. 

Renard  (Ath.),  associé  correspon- 
dant ;  —  son  ouvrage  intitulé 
Franc-Gaulois,  jp,  344. 

RmiER  (Léon).  Son  opinion  sur 
l'inscription  de  Genabum,  p.  259. 


Renouvellement  du  bureau  et  d(*s 
commissions,  v.  ces  mots. 

RÉPERTOIRE  archéologique  de  l'Or- 
léanais, p.  166,  324,  405,  449, 
451,  453.  —  Rapport  de  M.  de 
Buzonnière,  224. 

Rey,  élu  associé  correspondant,  p. 
179. 

Rocher  (L'abbé),  titulaire  résidant; 
réélu  secrétaire,  p.  2,  46,  159, 
203,  295;  —  élu  vice-président, 
359;  —  présente  les  projets  des 
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bulletins,  274,  353;  —  donne  sa 

démission  de  vice-président,  452. 

Ses  notices  et  mémoires  sur  la  com- 

manderie  de  Boigny,  116,  122, 


175,  280;  —  sur  la  léproserie 
d^s  Chàtelliers,  294. 
Ronce  (Tumulus  de  la),  p.  167, 379. 


S. 


Saint-BenoÎt-sur-Loirb.  Restaura- 
tion de  réglise  par  M.  Lisch,  p. 
307,  455;  —  (Pierre  Daniel,  bailii 
de),  333. 

Saint-Euverte  (Fouilles  de  la  rue), 
V.  Euverte» 

Saint-Germain-des-Prés  (Loiret). 
Puits  funéraires,  p.  21 5.  — 
Fouilles,  232. 

Saint-Jean-de-Braye.  Maison  de  la 
Godde,  p.  273,  294.  —  Urne  an- 
tique, 435. 

Saint-Laumer  (De),  titulaire  non 
résidant,  p.  30t. 

Saint-Laurent-des-Bois  (  Loir-et- 
Clier),  V.  MaroUes. 

Saint-Mesmin,  V.  Chapelle, 

Saint-Salomon  (Eglise),  à  Pithi- 
viers,  p.  183,  2b3,  272. 

Saint- SuLPiCE  (Eglise),  prés  La 
Neuville,  notice  par  M.  de  Tor- 
quat,  p.  363  ;  —  (ancienne 
église)  à  Orléans,  347. 

Saint-Vutre,  en  Sologne  ;  —  col- 
liers celtiques,  p.  420. 

Saint-Vincent  (Fouilles  du  fau- 
bourg), p  260,  261.  287. 

Sainte-Ckoix,  cathédrale  d*Orléans, 
fondée  par  saint  Euverte,  rebâtie 
par  Robert  de  Courtenay,  p.  201, 
202;  —  (mémoire  sur),  par  M.  de 
Torqual,  230. 

Salle  des  Thèses  de  TUniversité 
d'Orléans,  p.  116,  117,  130,165, 
167. 

Salle  synodale  (portraits  histo- 
riques de  la)  à  rÈvêché,  p.  201. 

Sanguin  (Ant.),  évêque  d'Orléans, 
p.  202. 

Sarcus  (De).  Son  décès,  p.  406. 

Saussaye  (De  la),  doyen  de  Sainte- 
Croix,  p.  202. 
SAUttSAYE  (De  la),  membre  hono- 
raire, fait  don  de  son  ouvrage  : 


Antiquités  de  la  Sologne  blai- 
soise,  p.  356. 
ScEAi}x  trouvés  à  La  Chapelle,  p.  4, 
14;  —  à  Saint-Vincent,  261;  — 
à  Villemoutiers,  320;  —  à  TefTigie 
de  saint  Aisnan,  197,  200,  214; 

—  de  Jean  de  Moriac,  349  ;  —  du 
Bâtard  d'Orléans,  433. 

Sceaux  (Loiret).  Aqueduc  et  anti- 
quités gailo-romaines,  p.  6,  14, 
15,  199,272,292,354,357. 

Seichebkières  (Loiret).  Monnaies 
romaines,  p.  233. 

Sennely  (Loiret).  Monnaies  d'or, 
p.  272. 

Servi  Casati  de  Mici,  p.  8. 

SiÉGB  d'Orléans,  par  M.  Mantellier, 
p.  432. 

Signaux  gaulois,  p.  168,  378. 

Société  archéologique  de  l'Orléa- 
nais (La)  décide  qu'elle  fera  frap- 
per des  jetons  de  présence,  p.  4, 
6  ;  —  en  arrêt*»  le  projet  défini- 
tif, 131,  163;  —  nomme  des  com- 
missions, 130,  185,  234,  271, 
293,  332  ;  —  adopte  une  rédac- 
tion nouvelle  de  ses  statuts,  197; 

—  est  reconnue  comme  établis- 
sement d'utilité  publique  par  dé- 
cret impérial,  230;  —  reçoit  des 
legs  de  M.  Danger,  23l  ;  —  de 
M.  Duleau,  442;  —  des  subven- 
tions du  Ministre  de  l'instruction 
publique,  291,  446;  —  décide 
l'échange  de  ses  publications 
avec  d'autres  sociétés,  1 ,  29,  85, 
261,  292,  294,  311,  331,  353, 
355,  445;  —  tient  des  séances 
extraordinaires,  271,  274,  407; 

—  adresse  ses  félicitations  à 
M  Mantellier,  51,  344;  —envoie 
son  mémoire  au  concours  des  so- 
ciétés savantes,  451  ;  —  vote  l'ac- 
quisition des  aquarelles  de  M.  de 


~  hll  — 


Vassal,  260;  —  une  subvention 
pour  les  fouilles  de  Sceaux,  357  ; 

—  souscrit  au  rachat  de  la  tour 
de  Jeannti  d'Arc,  à  Rouen,  3i27. 

—  Ses  décisions  relativement  à 
la  conservation  des  inscriptions 
funéraires,  !293;  —  à  la  situation 
des  associés  correspondants,  3:25  ; 

—  à  d'autres  questions,  :29.'i,  295, 
346.  42:2,  421.  —  Rapports  sur 
ses  travaux  et  sa  situation  finan- 
cière, 122,  186,  tu.  397.  — 
Liste  des  membres,  299,  411.  — 
Sociétés  corresnondantes,  304, 
415.  —  Bibliolnéquos  recevant 
les  publications,  306,  417.  — 
Dons  d'objets  divers,  4,  26,  38, 
45,  66,  131,  182,  23 1,  233,  207, 
273,  292,  293,  3<)7.  308,  312, 
313,  326,  331,  344,  349,  352, 
353,  306,  3ti9,  420,  435,  449, 
450,  453.  455,  457.  —  Oiivraj^es 
offerts,  22,  47,  81,  123,  100,  179, 
204,  256,  267,  288,  292,  296, 


313,  332,  339,  343,  350,  353, 
356,  359,  369,  404,  408,  419, 
420,  423,  424,  432,  438,  446, 
452,  454,  460. 

Société  des  Antiquaires  de  France 
autorise  un  nouveau  tirage  du 
faC'Siviile  de  la  cbarte  d'Agius, 
p.  44i. 

Société  des  Sciences  et  Lettres 
d'Orléans  s*associe  à  la  Société 
archéologique  pour  le  diction- 
naire topographique  du  départe- 
ment, p.  5. 

Sociétés  correspondantes,  p.  304, 
415. 

Sologne,  p.  356. 

Sondages  de  la  Loire,  p.  121,  165. 

SoHBONNE,  v.  Ministre  de  l'instruc- 
tion pvbliaue, 

SouRDEVAL  (l)e),  associé  correspon- 
dant. —  Sa  communication  du 
journal  d'Hérouard,  p.  95. 

Statuts  de  la  Société  (Rédaction 
nouvelle  des),  p.  197. 


T. 


Tarente  (Duc  de),  préside  la 
séance,  p.  185,  274. 

Tavers  (Loiret).  Noiic<î  de  M.  Tabbé 
Cossou,  p.  37,  07  à  71. 

Tesiament  de  Raoul  Grosparmi, 
évéqne  d'Orléans,  p.  1. 

THÉODUiPHK,évé(|ued  Orléans, p.201. 

Thermes  do  Triguères,  p.  19;  — 
deGien,  214. 

Thierry  (Amédée),  niembre  hono- 
raire. Son  appréciation  sur  les 
travaux  de  la  Sociéu\  f».  tOU. 

ToMBFS  anciennes,  à  La  Ciuipelle- 
Saiiit-Mesmin.  p.  1 1  ;  —  à  ISoi^- 
lay,  16;  —  au  IJeniard,  29,  (iO  ; 

—  à  Tavers,  67  ;  —  à  Reaurie-Ia- 
Rolaude,  90,  113;  —  à  Golmar, 
121;  —  à  Orléans,  v.  Mvzniuc; 

—  à  Jiiranville,  202;  —  enlevées 
des  églises,  2Î)3. 

Torquat  (L'abbé  de),  titulaire  ré- 
sidant; —  membre  de  la  cuminis- 
^on  des  publications,  p.  160, 
203;  —  de  plusieurs  autres,  90, 


154,  185,  215,  234,  271,  354, 
406;  —  rend  compte  de  ses  ex- 
clurions arcbé()Io{;i(pies  à  Kome, 
27  ;  —  des  découveiles  faites  rue 
Saiul-Kiiver  le.  39  ;  —  à  Saint- 
(jermuiii-des-Prés  (Loiret),  232  ; 

—  rue  Jeanne-d'Arc,  324.  —  Ses 
communiciitions  sur  les  éciissons 
de  la  fiJÇiule  de  la  Préfecture, 
163;  —  sur  un  projet  de  re>tau- 
ralion  de  la  salle  synodale, 201  ;  — 
sur  doux  vallum^  272;  —  sur  t\es 
buttes  ;j:!Uiloises,  378  ;  —  sin*  la 
dérriuvcrte  d'une  station  romaine 
à  Clievilly,  423;  —  d'une  voie 
romaine  à  Creuzy,  435,  43ti. 

Ses  rapjorts  sur  des  notices  et 
niéiiioircs  de  M.  l'abbé  Rocber, 
175;  —  de  M.  l'abb»'  Desnoyers, 
211,  273;  —  de  MM.  ColHu  et 
Marcband,  215;  —  de  M.  l'abbé 
Cosson,  263;  —  de  M.  de  Pibrac, 
273,  295;  —  de  M.  Vignat,  294; 

—  de  M.  Collin,  294. 
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Ses  notices  et  mémoires  sur  des 
fouilles  pratiquées  à  Rome,  38;  — 
sur  M.  de  Vassal,  132  à  141  ;  — 
sur  la  calhédrale  d'Orléans,  230, 
—  sur  les  mlium  de  Neung-sur^ 
Beuvron  et  de  Triguéres,  272, 
292,  295;  —  sur  des  découvertes 
rue  Jeanne-d'Arc,  316,  346  à 
349  ;  —  sur  les  églises  de  La 
Neuville  et  de  Saint^ulpice,  339, 
360  à  369  ;  —  offre  un  objet  an- 
tique, 307. 

Tour  (De  la),  titulaire  résidant,  puis 
non  résidant  ;  —  trésorier,  p.  46, 
159.  —  Son  mémoire  sur  Téglise 
Saint-Salomon  de  Pithiviers,  183, 
263,  272. 

Tourelles  (Le  fort  des)  à  Orléans, 
p.  39,  U,  45,  66,  81,381. 

TousTAiN  (De),  titulaire  résidant. 
Son  déûàs,  p.  125. 


TiUNCHAU,  titulaire  résidant,  p.  202  ; 
-^  rend  compte  des  découvertes 
fiiites  me  Jeanne-d'Arc,  324  ;  — 
représente  la  Société  à  la  Sor- 
bonne,  408. 

Trbve  de  Dieu,  v.  Goiimei. 

Triguéres  (Loiret).  Ruines  ro- 
maines, p.  17  à  21,;  —  lettre  du 
Préfet  à  ce  sujet,  37  ;  —  {vallum 
de),  272. 

Tristan  (M»  de).  Fait  don  à  la  ville 
d'une  cies  portes  do  musée  bisto- 
rigue,  p.  35. 

Tudèle  (Portereau),  à  Orléans,  p. 
4,57. 

Tuiles  percées  de  deui  trous,  p.  322. 

Tumulus  de  la  Ronce,  p.  167,  379  ; 
—  de  Saint-Maurice-sur-Fessard, 
178;  —  de  Villemoutiers,  263. 

Turoes  et  levées  (Mémoire  sur  les), 
p.  331. 


U. 


Université  de  Bourges  :  ses  privi-     Urnes  cinéraires,  p.  172,  435. 
léges,  p.  96;  —  d'Orléans,  184. 


V. 


Vaussoudun  (Loiret).  Hameau  dé- 
truit, p.  7. 

Vbllaunoounum  (Mémoire  sur),  p. 
27,  28,  200  ;  v.  Sceaux  ilovei), 

Vergnaud-Robiagnési.  Son  écrit  in- 
titulé :  Examen  d'un  mémoire 
de  M.  de  Molandon,  etc.,  p.  28. 

—  Sa  lettre  à  M.  Gollin  sur  le  fort 
des  Tourelles,  29. 

ViBRAYE  (De)^  titulaire  non  résidant, 
p.  302. 

Vierge  (La)  de  Michel  Bourdin  à 
Sainte-Croix,  p.  64. 

ViGNAT  (Gaston),  titulaire  résidant. 
Ses  notices  sur  le  testament  de 
Raoul  Grosparmi,  évoque  d'Or- 
léans, p.  1.5;  —  sur  deux  ma- 
nuscrits du  Vatican,  37,  52  à  56; 

—  sur  une  inscription  de  la  mai- 
son de  la  (xodde,  dont  il  offre  une 


photograpbie,  273,  294;  —  sur 
la  chapelle  N.-D.  la  Blanche,  à 
Sainte-Croix,  280. 

Villemoutiers  (Loiret).  Tumulus  et 
antiquités,  p.  260,  263  à  266  ;  — 
Découvertes  dans  l'ancien  mo- 
nastère, 316  à  324,  3U. 

Villeneuve  (De),  membre  hono- 
raire, exprime  ses  regrets  de  la 
mort  de  M.  Dupuis,  p.  154. 

Vincent,  titulaire  résidant,  p.  301. 

ViTET,  membre  honoraire,  p.  300. 

Voies  navigables  de  la  France,  p. 
293,  353. 

Walsh  (Vie),  titulaire  non  résidant, 
p.  302. 

WiTTE  (De),  titulaire  non  résidant. 
Son  opinion  sur  Genabum,  p. 
259;  —  offre  un  discours  qu'il  a 
prononcé  au  Capîtole,  454. 
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LISTE 

DBS  HCIIBUES  DB  U  SOaÉTft  ARCHtOLOGlQUE  DE  L*ORLÈAllilS  (!). 


MEMBRES  HONORAIRES. 

MEMBRES  HOiNORAIRES  DE  DROIT. 

[•  le  premier  Président  de  la  Cour  d'Orléans, 
le  Préfet  du  Loiret. 
le  Préfet  de  Loir-et-Cher. 
le  Préfet  d'Eurc-et-Loir. 
rnif»  rËféqae  d'Orléans. 
rËf  èqae  de  Blois. 
rÉTéque  de  Chartres. 
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A  ORLÉANS, 

DE  L'IMPRIMERIE  DE  GEORGES  JACOR, 

CLOlTRE  SAINT-ÉTIENNE,  4.  * 

1876 
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LISTE 

DBS  MEMBRES  DE  LA  SOUËTÊ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  L*0RLÈA1U1S  (i). 


MEMBRES  HONORAIRES. 

MEMBRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 

.le  premier  Président  de  la  Cour  d*Orléan$. 
le  Préfet  du  Loiret, 
le  Préfet  de  Loir-et-Cher, 
le  Préfet  d'Eurc-et-Loir. 
MMr*  FËvèque  d'Orléans. 
i'Évèque  de  Blois. 
rÉvêque  de  Chartres. 

(1)  L«s  membres  de  la  Société  sont  in-fcrits  dans  celte  liste  à  la  date  de  leur  admusioa. 
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MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 

1849  MM.  Becquerel,  membre  de  rinstitut,  4  Paris. 

JiiLLiEN  (Slanislas),  membre  de  liosiilut,  4  Paris. 

Leserrurier,  conseiller  h  la  Cour  de  Cassation,  I  Paris. 

Saussaye  (de  la),  membre  de  l'in^tilut,  recteur  de  TAcadémie  de 
Lyou. 

Thierry  (AméJi^e),  membre  de  l'Institut,  sénateur,  à  Paris. 

ViTKT,  de  l'Acadi^mie  française,  à  Paris. 

1859         Cauuont  ide),  directeur  de  Tlnstitul  des  provinces,  4  Caen. 

Dllisle  (Léopold),  membre  do  Tlnstitut,  à  Paris. 

LoNGPERiER  (lie),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  muséo 
du  Louvre. 

QuicHERAT  (Jules\  professeur  k  Técole  des  cbartes. 

1861  EvGER,  membre  de  Tlnstitut,  à  Paris. 

1863  CBAB0UIL1.ET,  consf^rvateur  du  cabinet  des  antiques  de  la  BibliO" 
tbi'xiue  impériale,  à  Paris. 

1865         Graxdperret,  procureur  général,  à  Paris. 

1868  Renier  (Léon),  membre  de  rinstilut,  vice-président  du  comité 
impérial  des  travaiii  bistoriques  et  des  sociétés  savantes,  à 
Paris. 

MEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (1). 

1848  MM.  *  Bimbenet,  ancien  greffier  en  cbef  de  la  Cour  impériale. 

*  BnzoNHiÈRE  (de),  correspondant  du  ministère  de  rinstruction 

publique. 

*  Clouet,  architecte  du  département  et  de  la  ville. 

*  Deskoyers,  vicaire  général. 

*  Manteluer,  président  à  la  Cour  impériale. 

*  Mauge  du  Bois  des  Entes,  conseiller  à  la  Cour  impériale. 

*  ToRQUAT  (de),  chanoine  bonoraire. 

1849  RocDER,  chauoine. 

1851  Langallerie  (de),  directeur  du  musée  de  peinture. 
Vincent. 

1852  CuoLPPE,  professeur  de  peinture. 
Trancbau,  proviseur  du  lycée. 

1854  BOULOY  (abbé}. 

iMBiULT,  architecte. 
Laurand-Yignat  (Jules). 

(1)  Lm  noms  de*  membres  fondateurs  sont  précédés  d'uno  *. 
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1855  MM.  Pelletier  (abbé),  chanoine. 

Boucher  de  Molandon. 
1857         Baguenault  de  Viéville. 

CoLLiN,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

Petao^  membre  du  Conseil  général. 

Loiseleur,  bibliothécaire  de  1r  ville.  .- .  i 

1860         Basseville. 

Gastine  (Léonce  de). 

Chagot. 

ViGNAT  (Gaston). 

1863  Maupré,  archiviste  du  département. 

1864  DUFAUR  DE  PiBRAC,  cousciUer  municipal. 

1865  Jarry  (Louis),  avocat. 
1868         Beaucorps  (Maxime  de]. 

MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

1848  MM.  *  Lenormaut,  secrétaire  général  du  ministère  delà  justice. 

1849  Vibrate  (marquis  de),  à  Court-Cheveroy. 
Lallier  (Justin),  à  Paris. 

DUPRÉ,  bibliothécaire  h  Biois. 

Witte  (dej,  membre  de  Tlnstilut,  à  Paris. 

DoMESNiL,  membre  du  Conseil  général,  à  Puiseaux. 

PiLLON  (Ernest),  5  rArdoisc  (Chaingy). 

CossoN  (abbé),  curé  de  Boynes  (Loiret). 

1851  Brosses  (comte  de),  membre  du  Conseil  général,  àGriselles. 
Guigncbeut,  à  Montargis. 

MaItre,  curé  de  (U)inces  (Loiret). 

Marchand,  maire  d*nuzouer-sur-Trézée,  correspondant  du  mi- 
nistère de  rinsiructiou  publique. 

1852  Delaune,  avoué  à  Romorantin. 
1854         Ballot,  niédecin  à  Montargis. 

Walsii  (Vicomte  de),  au.cliMeau  de  Cbaumont-sur-Loire. 
MORIN,  curé  de  Suèvres  (Loir-et-Cher). 

1857  Salnt-Laumer  (de),  à  Chartres. 
Hergetin,  président  au  Tribunal  de  Blois. 
Fournier  (Edouard),  homme  de  lettres. 

1858  Demersat  (Alfred),  ancien  sous-préfet,  à  Chfttillon-sur-Loing. 
GuTOT,  curé  de  Baule  (Loiret). 

1859  Tour  (de  la),  percepteur  des  contributions,  à  Thimory  (Loiret). 

1860  Lallier  (Henri),  médecin  à  Neuville, 
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Angoulème.  ^  Société  Archéologique  de  It  Gliareote. 

Arras.  —  Académie. 

Autun.  -^  Société  Éiloenae. 

Aaxerre.  —  Société  des  Scfenees  historiques  et  littéraires  de  l'Yonne. 

Beau  vais.  —  Société  Acadéiniqae  et  Archéologique  de  l'Oise. 

Besancon.  —  Société  d'Ëinulatioa  du  Doubs. 

Béziers.  —  Société  Arnhéoloj$ique. 

Blois.  «-  Société  des  Sciences  et  Lettres. 

Borileaux.  —  Commission  bistorique  de  la  Gironde. 

Boulogne.  —  Société  Académique. 

Bourg.  —  Société  dËmuldlion  de  i*Ain. 

Caen.  —  Société  dfs  Antiquaires  de  Normandie. 

Cbâions-sur-SaOnc.  —  Société  Archéologique  de  Ch&tons. 

Cb&lons-sur-Mame.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  deb  Marne. 

Chambéry.  —  Société  Archéologique  savoisienne. 

Chartres.  —  Société  Archéologique  d'Eure-et-Loir. 

Ch&teaudun.  —  Société  Archéologique  dunoise. 

Ch&teau-Thierry.  —  Société  Historique  et  Archéologique. 

Clermoiit-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres. 

Constantine  (Algérie).  —  Société  Archéologique. 

Dijon.  —  Académie. 

Dijon.  —  Commission  Archéologique  de  la  Côte-d*Or. 

Douai.  -^  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

Draguignan.  ^  Société  des  Études  scientifiques  et  littéraires. 

Le  Havre.  —  Société  H&vraise  d*études  diverses. 

Lan£;res.  —  Société  Historique  et  Archéologique. 

Liile.  —  Commission  Historique  du  département  du  Nord. 

Limoges.  -^  Société  Archéologique  du  Limoudhi. 

Lons-le-Saunier.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 

Lyon.  —  Académie  impériale  des  Sciences,  Lettres,  etc. 

Marseille.  —  Société  de  Statistique. 

Mayenne.  —  Société  Archéologique  de  la  Mayenne. 

Metz.  —  Académie. 

Montbéliard.  —  Société  d'Éroubtion. 

Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

Moulins.  ~  Société  d'Émulation  du  dépaitement  de  l'Allier. 

Nantes.  —  Société  Académique  de  la  Loire-Inférieure. 

Mmes.  —  Académie  du'  Gard. 

Orléans.  ^  Société  d'Agriculture,  Sdonoes  et  Arts. 

Orléans.  —  Académie  de  Suinte-Croix. 

Paris.  —  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
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Paris.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 

Paris.  —  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Paris.  "•  Société  parisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ooeslè 

Rambouillet.  —  Société  Arcliéologique. 

Rouen.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Rouen.  —Commission  départementale  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 

Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Horinie. 

Senlis.  —  Comité  Arcbéologiifue. 

Sens.  —  Société  Arcbéologique. 

Toulon.  ~  Société  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  du  Var. 

Toulouse.  —  Société  Archéologique  du  midi  de  la  France. 

Tours.  —  Société  Arcbéologique  de  Touraine. 

Valenclennes.  —  Société  à'AgricuHure,  St^iences  et  Arts. 

Vendôme.  —  Société  Arcbéologique  du  Vendômois. 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

Bruxelles.  —  Société  de  la  Numismatique  belge. 

Bruxelles.  —  Commission  royale  d'Archéologie* 

Genève.  -^'Société  de  Géographie* 

Genève.  —  Société  d'Histoire  et  de  Géographie. 

Genève.  —  Institut  national  genevois.  > 

Gorlilz  (Prusse).  —  Université. 

Liège.  —  Société  Archéologique  du  grand-duché  de  Luxembourg. 

Liège.  —  institut  Archéologique  liégeois. 

Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

Namur.  —  Société  Archéologique. 

Tongres.  ~  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

Vienne  (Autriche).  —  Institut  Géographique. 

Washington.  —  Slmithsonian  institution. 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS. 

La  bibliothèque  de  la  ville  d'Orléans. 

La  bibliothèque  de  la  Cour  impériale. 

La  bibliothèque  du  grand  Séminaire. 

La  bibliothèque  du  petit  Séminaire  de  la  Chapelle-Saint-Mesmin. 

La  bibliothèque  âes  Pères  de  la  Miséricordd,  h  Sainl-Bu verte. 
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La  bibliothèque  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 
La  bibliothèque  des  employés  du  Loiret. 
La  bibliothèque  de  la  ville  de  Montargls. 
La  bibliothèque  de  la  ville  de  Chartres. 
La  bibliothèque  de  la  ville  de  Bîois. 


COMPOSITION  DU  BUKEA13  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  1868. 

Président,  —  M.  Boicber  de  Molandon. 

Vicc-Préiident.  — •  M.  Tabbé  Desnoyers,  vicaire  général. 

Secrétaire. —  M.  E.  Bimbenet. 

Vice-Secréiaire-ArchivUte.  ^  M.  Loiseleuu,  bibliothécaire  de  la  ville. 

Trétorier.  —  M.  Lacrànd-Vignat. 


Séance  do  ▼endredl  iO  JasTier  i9€9. 

Présidence  de  H.   Boucher  dr  Molandon,  président. 

On  remarque  sur  le  bureau,  à  l'ouverture  de  la  séance,  une  urne 
de  style  é^zyptien,  destinée  à  recevoir  les  bulletins  de  vote.  Le  nom 
du  donateur,  qui  déjà  était  deviné  par  tous  les  membres  présents, 
est  révélé  par  M.  le  Président,  et  des  remerctments  unanimes  sont 
adressés  à  M.  Tabbé  Desnoyers,  nouveau  Vice-Président  de  la  So- 
ciété. 

—  M.  le  Président  annonce  renvoi  au  conseil  d*État,  par  H.  le 
Préfet  du  Loiret,  des  pièces  relatives  au  legs  de  H.  Alphonse 
Duleau. 

—  M.  le  Président  lit  une  lettre  par  laquelle  M.  Leclerc,  membre 
titulaire  résidant,  donne  sa  démission,  et  une  autre  lettre  de  M.  Lai- 
lier,  membre  titulaire  non  résidant,  annonçant  que,  pour  combler 
une  lacune  dans  la  répartition  des  travaux  du  répertoire  archéolo- 
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gique,  il  se  charge  de  rédiger  une  notice  sur  diverses  communes 
étrangères  au  canton  spécialement  confié  à  ses  soins. 

Entrant  dans  quelques  détails  à  ce  sujet,  M.  le  Président  dit  que 
les  répertoires  partiels  sont  terminés  et  copiés  pour  douze  cantons 
de  l'arrondissement  d*Orléans;  mais  rachèvement  de  ce  travail 
ayant  fait  reconnaître  qu'un  grand  nombre  de  communes  rurales 
offrent  peu  de  notions  monumentales  à  recueillir,  H.  le  Président 
émet  le  vœu,  au  nom  de  la  commission,  qu*à  la  description  des  mo- 
numents, que  chaque  localité  possède,  soit  joint  un  précis  sommaire 
des  détails  historiques  qui  la  concernent.  Si  ce  vœu  était  accueilli 
par  la  Société,  la  commission  demanderait  que  quelques  membres 
lui  fussent  adjoints  pour  coopérer  à  ce  nouveau  travail. 

Ces  deux  propositions  sont  adoptées,  et  MM.  Maupré,  Gaston 
Vignat  et  Louis  Jarry,  sont  désignés  pour  être  adjoints  à  la  com- 
mission du  répertoire. 

—  M.  Hantellier  fait  lecture  d*un  passage  du  bulletin  de  la  So- 
ciété impériale  des  Antiquaires  de  France,  premier  trimestre  de 
l'année  1867,  ainsi  conçu  :  c  H.  Boutaric  donne  communication  de 
c  deux  actes  de  1322,  trouvés  par  lui  dans  les  archives  du  parle- 
c  ment,  et  relatifs  à  une  transaction  entre  les  héritiers  de  M.  N.  de 
«  Bonneval,  bourgeois  d'Orléans,  et  le  vicomte  de  la  Lomagne, 
c  neveu  de  Clément  IV,  au  sujet  du  tombeau  de  ce  pape,  exécuté 
c  par  les  premiers  dans  Féglise  d'Uzès.  Cette  communication  donne 
c  lieu  à  diverses  observations  à  la  suite  desquelles  M.  Boutaric  est 
c  prié  de  rédiger  un  mémoire  détaillé  sur  cette  curieuse  décou- 
c  verte.  » 

M.  Manlellier,  s'unissant  aux  membres  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  pense  qu'un  grand  intérêt  s'attache  à  ces  docu- 
ments, particulièrement  au  point  de  vue  de  l'art  du  sculpteur,  au 
XIV*  siècle,  dans  la  ville  d'Orléans. 

M.  de  Torquat  signale  dans  la  rue  Sainte-Catherine,  en  face 
de  Thabitation  occupant  l'ancien  emplacement  de  l'église  de  ce  vo- 
cable, une  maison  désignée  aujourd'hui  sous  le  nom  de  l'hôtel 
Bonneval,  où  Ton  remarque  quelques  sculptures  sur  lesquelles  il 
appelle  l'attention  de  la  Société. 
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—  Le  scratin  est  oayert  sur  la  présentation,  constatée  au  pro- 
cès-verbal du  13  décembre,  à  titre  d'associé  correspondant  français, 
de  M.  Geslin,  attaché  au  musée  des  antiques  du  Louvre. 

M.  Geslin  ayant j^btenu  la  majorité  des  suffrages,  est  élu  en  cette 
qualité. 


Mémnmm  4a  ¥CB4lredl  t4  Janvier  i8«9. 

Prétiience  de  M.  DE  Molandon,  préi'tdent. 

A  Toccasion  du  scrutin  qui  doit  s'ouvrir,  par  suite  de  la  démis- 
sion de  M.  Lederc,  titulaire  résidant,  M.  le  Président  fait  observer 
à  la  Société  que  des  doutes  se  sont  élevés,  dans  l'esprit  de  plusieurs 
membres,  sur  le  mode  suivant  lequel  doivent  être  présentés  de 
nouveau  tes  ^dandidats  dé^>  soumis  à  une  élection  antérieure,  les 
arL  12  et  13  des  statuts  ne  contenant  aucune  disposition  spéciale 
relative  à  cette  question. 

Une  triple  alternative  s*oBre  donc  ici  pour  le  candidat  déjà  pré- 
senté, et  doTitle  nom  n'est  pas  alors  sorti  du  scrutin  : 

i*"  Doit-il  l'être  de  nouveau  par  trois  membres,  confoi:mément  à 
l'art.  10? 

2*  Appartient-il,  comme  candidat,  à  la  Société,  et  sa  candidature 
persiste-t-elle,  de  manière  à  ce  qu'elle  puisse  être  l'objet  d'un  nou- 
veau vote,  sans  présentation  nouvelle,  tant  que  ce  candidat  u'a  pas 
fait  connaître  son  intention  de  se  retirer? 

3**  Epfin,  est-^il  seulement  nécessaire,  pour  le  nmintien  de  la 
candidature^  d'une  déclaration  affirmative,  écrite  ou  verbale,  d'un 
ou  plusieurs  membres  de  la  Société  ? 

Après  une  discussion  approfondie,  la  Société  décide  .que  tout 
candidat,  bien  que  déjà  présenté  une  première  fois,  sera,  à  toute 
élection  nouvelle,  soumis  à  l'accomplissement  de  la  formalité  près* 
crite  par  Fart.  10  des  statuts,  comme  si  sa  candidature  n'avait  ja- 
mais existé,  et  à  l'égal  de <  tout  autre  n'ayant  pas  encqre  subi 
l'épreuve  du  scrutin. 
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—  Cet  incident  terminé,  M.  le  Président  fait  connaître  qu*un 
habitant  d'Orléans^  qu'il  n*est  pas  autorisé  à  pommer  aujourd'hui, 
inais  qui  professe  un  grand  attachement  pour  la  Société  archéolo- 
gique, a  remarqué  que,  depuis  vingt  ans  que  cette  compagnie  c;xiste, 
elle  n*a  pas  encore,  ainsi  que  l'ont  fait  beaucoup  d'autres  sociétés 
savantes,  ouvert  de  concours  public  pour  les  études  archéologiques 
et  historiques,  objets  de  ses  constantes  préoccupations. 

Si  la  Société  jugeait  qu'un  tel  concours  pût  donner,  dans  notre 
province,  une  favorable  impulsion  à  ces  sérieux  et  utiles  travaux, 
une  somme  de  cinq  cents  francs  serait  mise  à  sa  disposition,  pour 
offrir  aux  lauréats,  couronnés  par  elle,  une  médaille  de  cette  valeur. 

La  Société  serait  priée  de  déterminer  elle-même,  comme  elle  le 
jugerait  convenable,  le  mode,  l'époque  et  les  conditions  du 
concours.  ,..,     .  _  ^..    ,...,., 

Le  donateur  exprime  seulement  le  vœu  que  les  questions  propo- 
sées soient  relatives  à  l'histoire  de  l'Orléanais,  et,  que  Ja  séance  so- 
lennelle, pour  la  remise  des  prix  et  le  couronnement,  des  lauréats, 
ait  lieu  au  cours  de  l'année  1869,  vingtième  anniversaire  de  la  fon- 
dalioti  de  la  Société. 

Après  avoir  fait  cette  communication,  H.  le  Président  demande 
qu'une  commission  spéciale  soit  immédiatement  nommée  pour 
examiner,  suivant  le  vœu  du  donateur,  quel  pourrait  être  le 
meilleur  emploi  de  la  somme  mise  par  lui  à  la  disposition  de  la 
Société,  et,  dans  le  cas  où  l'ouverture  4'un  concours  semblerait 
préférable ,  étudier  à  l'avance  dans  quelles  conditions  il  pourrait 
être  utilement  ouvert. 

Et  pour  entourer  la  solution  de  ces  questions  de  toutes  les  lu- 
mières et  de  toutes  les  garanties  dé^icpbles,  M.  le  Président  propose 
qu'au  moins  une  notable  partie  des  membres  de  la  commission 
soit  choisie  parmi  les  fondateurs,  les  anciens  présidents  et  les  mem- 
bres actuels  du  Bureau  de  la  Société. 

La  discussion  s'ouvre  sur  ces  diverses  propositions,     ... 

Un  membre  fait  remarquer  que  si  la  commission  est  composée 
tout  à  la  fois  des  membres  fondateurs,  des  anciens  présidents  de  la 
Soeiété  et  du  bureau  actuel,  elle  sera  trop  nombreus^^.  les  commis- 
sions les  moins  nombreuses  étant,  selon  lui,  les  meilleures.  Hais  un 
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autre  membre  fait  observer  que  les  fondateurs  sont  aujourd'hui  ré- 
duits à  sept,  sur  lesquels  trois  ont  présidé  la  Société  ;  que  deux, 
dont  un  ancien  président,  font  partie  du  bureau,  et  qu*ain$i  les  an- 
ciens fondateurs  pourraient  être  compris  dans  la  formation  de  la 
commission,  sans  qu'il  en  résultât  l'inconvénient  du  trop  grand 
nombre  qui  vient  d'être  justement  signalé. 

Après  examen  successif  de  ces  considérations,  la  Société  décide 
que  la  commission  sera  composée  des  membres  de  son  bureau  et 
de  ses  anciens  présidents,  et  se  réunira  mardi,  à  neuf  heures  du 
matin,  pour  présenter  son  rapport  à  la  prochaine  séance. 

—  M.  l'abbé  Pelletier,  au  nom  de  la  commission  des  publica- 
tions, fait  le  rapport  sur  le  proji*t  de  rédaction  du  troisième  Bulletin 
pour  r&nnée  1867,  lu  à  Tune  des  dernières  séances.  Ce  projet  de 
rédaction  est  adopté. 

—  H.  le  Président  rend  compte  des  travaux  de  la  commission 
du  répertoire,  en  conséquence  des  résolutions  prises  par  la  Société, 
dans  la  séance  du  10  janvier.  La  commission  a  formulé  un  pro- 
gramme déûni'tif  des  matières  à  recueillir  par  chaque  commune,  et 
un  projet  de  circulaire  qu'elle  soumet  à  l'appréciation  de  la  Société. 

Après  un  examen  approfondi,  le  programme  et  la  circulaire  sont 
approuvés,  et  il  est  décidé  qu'ils  seront  imprimés  et  distribués,  et, 
de  plus,  insérés  textuellement  au  Bullelin, 

Ils  sont  ainsi  conçus  : 

RÉPERTOIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DU   DÉPARTEMENT  DU  LOIRET. 

Arrondisiement  iOrléant, 

<  La  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  invitée  par  H.  le 
Minisire  de  l'instruction  publique  à  publier  le  Répertoire  archéolo- 
gique du  déparlement  du  Loiret,  a  pensé  qu'il  conviendrait  de  joindre 
h  la  description  des  monuments  quelques  détails  historiques  sur 
chaque  localité. 

c  Pour  recueillir  des  souvenirs  qui  s'efiEacent  de  jour  en  jour,  la 
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Société  archéologique,  en  même  temps  qu'elle  fait  appel  à  tous 
ceux  qui  s'intéressent  à  ces  études,  a  spécialement  confié  chaque 
circonscription  cantonale  aux  soins  d'un  ou  de  plusieurs  de  ses 
membres  titulaires. 

«  Une  Commission  centrale  est  chargée  de  réviser  l'ensemble 
du  travail,  pour  y  maintenir  la  méthode  et  l'unité  nécessaires. 

c  La  Société,  sur  le  rapport  de  sa  Commission,  a  essayé  d'indi- 
quer, dans  le  tableau  ci  annexé,  les  points  sur  lesquels  Taltention 
et  les  recherches  doivent  principalement  se  diriger. 

€  Un  précis  Irès-succincl  pourrait  être  placé  en  tête  de  chaque 
répertoire  cantonal,  résumant  en  quelques  mois  les  caractères  par- 
ticuliers de  la  circonscription  et  l'ensemble  des  grandes  voies  de 
communication  qui  la  traversent  (voies  romaines,  canaux,  etc.). 

c  II  est  de  plus  à  désirer  que  la  description  d'un  monument  ou 
d*un  édifice  soit  toujours  précédée  de  lindicalion  sommaire  du  plan 
géomélral,  et  accompagnée  des  chiffres  exprimant  les  dimensions 
principales;  et  qu'à  l'énuméralion  des  objets  trouvés  soient  jointes 
la  date  de  la  découverte,  la  mention  des  publications  où  elle  a  été 
signalée,  des  documents  qui  s'y  rattachent,  des  dépôts  publics  ou 
privés  où  ces  objets  sont  conservés. 

c  Le  Répertoire  archéologique  n'est  pas  une  œuvre  littéraire,  ni 
même,  à  proprement  parler,  une  œuvre  historique,  mais  une  œuvre 
spéciale,  dans  son  but  comme  dans  sa  forme,  ayant  pour  prin- 
cipaux caractères  :  la  sobriété  du  style,  Tintérêt,  le  choix,  la  conci- 
sion des  détails,  l'exacte  indication  des  faits,  des  autorités,  des  do- 
cuments, des  dates. 

c  Le  Répertoire  sera  publié  par  les  soins  de  la  Société  archéo- 
logique, dans  la  forme  et  les  conditions  de  ses  volumes  de  Mémoires. 
L'impression  devant  être  complètement  achevée  dans  les  derniers 
mois  de  1868,  il  importe  que  les  répertoire^:  cantonaux  partiels 
soient  remis  à  la  Commission  au  cours  du  mois  de  mai  prochain  (1). 

c  Les  manuscrits  déjà  préparés  vont,  en  conséquence,  être  im- 
médiatement rendus  à  leurs  auteurs  respectifs,  pour  être,  par  leurs 

» 

(1)  Des  circonstances  imprévnês  ont  détermioé,  depuis  lors,  la  Société 
a  proroger  ces  délais. 
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soins,  révisés,  complétés  et  communiqués  à  toutes  personnes  dont 
le  concours  pourrait  être  utile. 

c  Des  (èuillets  blancs  ont  été  intercalés  pour  recevoir  les  addi- 
tions et  rectifications. 

c  La  Société  recevra  avec  reconnaissance  les  notes  et  renseigne- 
ments locaux  qui  lui  seront  communiqués.  Les  lettres  pourront  être 
adressées  :  soit  au  Président  de  la  Société  et  de  la  Commission  ;  soU 
au  Vice-Président  de  la  Commission,  H.  L.  de  Buzonnière;  soit^ 
dans  les  divers  cantons,  au  Membre  titulaire  chargé  de  la  circona- 
criplion  cantonale,  savoir  : 

Ville  d'Orléan$ M.  L.  db  Buzonnière,  à  Orléans. 

Chécy M.   Boucher    de    Holandon  ,   à 

Orléans. 

Cantons       )  Ingré M.  Tabbé  Pelletier,  chanoine,  à 

extrà-muros.    \  Orléans. 

Olivet MM.  DE  Langalerie  et  Laurand,  à 

Orléans. 

Artenay M.  Tabbé  Rocher,  à  Orléans,  et 

M.  l'abbé  DE  ToRQUAT,  curé  de 
Chevilly. 

Beaugency M.  Fabbé  Cosson,  curé  de  Boynes. 

Châteauneuf. . .  M.  Tabbé  de  Torquat. 

Cléry M.  Fabbé  de  Torquat. 

Cantons  ruraux.  ^  Jargeau M.  Basseville,  agréé  à  Orléans. 

La  Ferlé La  Commission. 

Meung M.  Fabbé  Desnoyers,  vicaire  gé« 

néral,  à  Orléans. 

Neuville M.  le  docteur  Lallier,  médecin,  à 

Neuville. 

Patay M.  Fabbé  Maître,  curé  de  Coinces. 

c  Par  délibération  de  la  Société  archéologique  : 

c  Le  Président  de  la  Société ^ 

c  BOUCHER  DE  HOLANDON. 
f  Orléam,  janvier  i$68.  i 


I 
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NOTIONS  A  RECUEILLIR  POUR    CHAQUE  COMMUNE  ET  A  CONSIGNER 

AU  RÉPERTOIRE  ARCHÉOLOGiaUB. 

c  Nom  français  de  la  commune,  —  et  variantes. 

c  Nom  tùtin,  —  et  variantes. 

c  Prir/èipairx  hameaux,  el  noms  lalins,  s*il  y  a  lieu. 

c  Contenante  territoriale  actuelle;  —  contenance  et  population  anir 
térieures,  s'ï\  existe  des  documents  précis. 

(A  ûhàcéhe  de  eesnoiians,  citer  les  autorités  et  les  daêes4 

Monuments  et  objets  d'art. 

c  Époque anté'historique,  —>  Fossiles:  débris. 

c  Époque  celtique.  —  Dolmens.  —  Tombelles  (Tumuli).  *^  Monnaies 
gaalobes;'—  Haches  en  silex,  en  pierre  ou  bronze. 

c  'Époque  romaine  et  gallo-romaine*  —  Voies  romaines.  —  Camps. 
—  Momrménts.  —  Substruclions.  —  Sculptures.  -^  Monnaies  et 
Médailles.  —  Armes.  -^  Vases.  —  Fragments.  —  Objets  divers. 

€  Moyen  âge.  —  Églises  :  avec  indication  du  vocable  ou  des  voca- 
bles successifs;  du  plan  géométral  (quadrilatéral,  en  forme  de 
cfbtk' grecque  ou  latine,  etc.)  ;  ainsi  que  des  principales  mesures: 
longueur,  largeur,  hauteur.  —  Monastères.  -^  Cbâteaux.  — 
Mottes.  —  Fossés.  —  Tombes.  —  Inscriptions.  —  Croix  de  che- 
mins ou  de  cimetières.  —  Sculptures.  —  Armes.  —  Monnaies 
et  Médailles.  —  Manuscrits  intéressants.  —  Objets  divers. 

€  Rénaissance.  —  Mêmes  indications.  —  Tableaux  et  Objets  d'art. 

f  Époque  moderne.  —  Mêmes  indications.  —  Date  et  style  des  re- 
constructions ou  agrandissements  notables  des  édifices. 

c  Indication  des  monuments  importants  des  diverses  époques, 
aujourd'hui  détruits. 

(A  chacune  de  ces  notions,  citer,  autant  que  possible,  les  dates, 

autorités,  lieux  de  dépôt,  etc.) 
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Souvenirs  hittariquet. 

c  État  religieux.  —  Abbayes,  Monastères,  Prieurés,  Commande- 
ries,  Hôtels-Dieu,  Haladreries,  Hôpitaux  existant  ou  ayant  existé 
dans  la  localité.  Date  de  la  fondation,  date  de  la  suppression.  — 
Anciennes  donations  faites  aux  églises,  aux  évéchés,  abbayes, 
chapitres,  etc.  —  Collation  de  la  cure  et  des  autres  bénéfices, 
unions,  transferts  et  suppressions.  —  Chapelles  particulières.  — 
Fontaines  vénérées.  —  Lieux  de  pèlerinages. 

c  État  féodal.  —  Anciennes  châtellenies.  —  Principaux  fiefs,  leur 
mouvance;  leur  érection,  s*il  y  a  lieu,  en  baronnies,  comtés, 
marquisats,  duchés.  —  Chartes  d*aflranchissement  des  communes. 

t  État  judidaire.  -~  De  quel  bailliage  ressorlissail  la  localité  ; 
quelle  coutume  y  était  suivie?  —  Principales  justices  ecclésias- 
tiques et  seigneuriales. 

c  Etat  administratif.  —  De  quelle  généralité,  de  quelle  élection 
dépendait  la  commune?  —  A  quelle  date  y  remontent  les  regis- 
tres de  baptêmes,  mariages  et  sépultures,  ou  d'administration 
communale  et  fabricienne  actuellement  conservés  ?  —  Indication 
des  lacunes. 

€  Principaux  faits  historiques  (simple  indication  sommaire).  — 
Caractères  particuliers  des  mœurs  ou  habitudes  locales.  —  Chants 
populaires.  ~  Formes  de  langage,  etc. 

«  Personnages  notables  nés  dans  la  commune  ou  Payant  longtemps 
habitée.  » 

(Pour  les  souvenirs  historiques,  de  même  que  pour  les  noms  et  monu-- 
ments,  citer,  autant  que  possible,  les  dates,  autorités,  documents, 
et  les  dépôts  publics  et  recueils  imprimés  où  ces  documents  pew>ent 
être  consultés.) 


—  M.  Carette,  trésorier,  rend  compte  des  recettes  et  dépenses 
pour  Texercice  de  l'année  1867. 
Ce  compte  est  approuvé,  et  des  remercîments  sont  votés  à  M.  le 
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Trésorier  au  moment  où,  conformément  au  règlement,  il  doit  quil- 
ter  cette  fonction,  après  Favoir  remplie  pendant  trois  années  consé- 
cutives avec  la  plus  scrupuleuse  et  la  plus  ulib  exactitude. 

—  M.  le  Pré'-ident  fait  remarquer  que  le  nom  de  M.  Collin,  in- 
génieur en  chef  pour  le  service  de  la  navigation,  membre  titulaire 
résidant,  et  qui  vient  d*êlre  promu  à  la  haute  fonction  d'inspecteur 
général  des  ponts  et  chaussées,  n*est  pas  compris,  par  VAitmiaire 
du  département  du  Loiret  pour  l'année  1868,  dans  la  liste  des  mem- 
bres titulaires  résidants  de  la  Société. 

11  fait  observer  que  la  résidence  de  M.  Collin  à  Paris,  qui  le  pla- 
cerait en  dehors  des  prescriptions  de  Tart.  15  des  statuts,  lequel 
exige  que  tout  membre  titulaire  résidant  habile  Orléans,  est  à  son 
égard  modifié  par  diverses  circonstances  qui  permettent  de  consi- 
dérer H.  Collin  comme  continuant  d'habiter  notre  ville,  et  qu'il  est 
à  désirer  que  son  nom  soit  rétabli  sur  la  liste. 

Il  propose  qu'une  note  rectificative  soit  adressée,  au  nom  de  la 
Société,  au  rédacteur  en  chef  du  Journal  du  Loiret^  pour  être  insé- 
rée dans  le  plus  prochain  numéro  de  cette  feuille.  —  Celte  propo- 
sition est  adoptée. 


Séande  da  vendredi  14  février  i868. 

Présidence  de  H.   de  Molandon,   président. 

M.  le  Président,  à  l'ouverture  de  la  séance,  annonce  à  la  Société 
la  perte  douloureuse 'qu'elle  vient  de  faire  d'un  de  ses  membres  ti- 
tulaires résidants,  M.  Curette,  et  dans  une  vive  et  chaleureuse 
alloculion  il  rappelle  les  qualités  précieuses  qui  distinguaient  notre 
excellent  et  dévoué  collègue  et  trésorier,  qu'une  mort  inattendue 
et  i*apide  a  enlevé  à  sa  famille,  à  ses  nombreux  amis  et  à  la  Société 
archéologique,  au  moment  où  il  venait  de  déposer  ses  fonctions  de 
trésorier,  qu'il  avait  remplies  avec  un  zèle,  un  dévoûment  et  une 
exactitude  dignes  des  plus  grands  éloges. 
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Il  ajoule  qu'il  se  proposait  de  consacrer  par  une  notice  nécrolo- 
gique, qu'il  aurait  lue  à  la  prochaine  séance,  le  soufenir  de  cet 
honorable  collègue,  mais  que  H.  l'abbé  Desnoyers  lui  ayant  eiprimé 
le  vif  désir  de  se  charger  de  ce  douloureux  honneur,  il  s*élait  fait 
un  devoir  de  se  rendre  à  ce  vœu,  si  honorable  pour  tous. 

La  Société  confie  avec  empressement  à  H.  l'abbé  Desnoyers  la 
mission  qu'il  a  bien  voulu  réclamer,  et  décide  que  l'expression  du 
profond  regret  que  la  mort  imprévue  de  H.  Curette  a  fait  éprou- 
ver à  tous  ses  collègues  sera  consignée  au  procès -verbal  de  la 
séance. 

—  M.  le  Président  fait  ensuite  connaître,  au  nom  de  la  commis- 
sion du  concours,  instituée  dans  la  précédente  séance,  le  résultat 
de  ses  délibérations. 

Il  soumet  à  la  décision  de  la  Société  le  programme  délibéré  par 
cette  commission,  et  divisé  en  huit  articles,  qui,  après  une  courte 
discussion,  sont  arrêtés  en  ces  termes . 

«  Art.  1".  —  Une  médaille  de  600  fr.  sera  décernée  en  séance 
publique,  au  cours  de  l'année  18^9,  à  l'auteur  du  meilleur  travail 
d'histoire  concernant,  soit  une  localité  importante  de  l'Orléanais, 
soit  un  des  principaux  établissements  religieux,  civils  ou  militaires, 
soit  une  période  déterminée  des  annales  de  la  province  ou  de  quel- 
qu'une de  ses  villes,  ou  û  l'auteur  du  meilleur  mémoire  d'archéolo- 
gie ou  de  numismatique  relatif  à  l'Orléanais. 

€  Art.  2.  —  Les  membres  titulaires  résidants  de  la  Société  sont 
seuls  exclus  du  droit  de  concourir;  seuls  ils  composent  le  jury 
d'examen. 

f  Art.  3.  —  Les  mémoires  devront  être  remis  à  M.  le  Secré- 
taire de  la  Société  archéologique,  ou  lui  être  adressés  francs  de 
port  au  siège  do  la  Société,  hôtel  de  la  Préfecture  à  Orléans,  avant 
le  1^'  mars  1869,  terme  de  rigueur. 

€  Art.  h.  —  Les  mémoires  ne  seront  pas  signés;  ils  porteront 
seulement  une  devise  ou  épigraphe;  cette  épigraphe  sera  reproduite 
sur  l'enveloppe  d*un  billet  cacheté  joint  au  mémoire,  et  contenant 
le  nom  de  l'auteur,  son  adresse  et  la  déclaration  signée  de  lui  que 


son  tra?ail  est  inédit,  éi  n'a  élé  présenté  à  aucun  concouk^  anté- 


rieur. 


c  Art.  5.  -^  Les  billets  cachetés,  annexéis  aux  traVatix  jil^és 
dignes  du  prix  ou  d'une  mention  honorable,  seront  seuls  ouverts. 

€  Art.  6.  -^  Tout  auteur  qui  se  serait  fait  connaître,  avant  le 
jugement  du  concoure,  en  sera  exclu  par  ce  seul  fait. 

€  Art.  7.  —  La  Société  publiera  ses  décisions;  les  auteurs  des 
mémoires  couronnés  en  seront  immédiatement  informés. 

€  Art.  8.  —  Les  manuscrits  adressés  au  concours,  cotés  et  pa- 
raphés par  le  Président  et  l'Archiviste  de  la  Société,  resteront  dans 
ses  archives.  Toutefois,  la  Société  ne  prétendant  aucun  droit  de 
propriété  sur  les  ouvrages  norv  couronnés,  les  auteurs  en  pourront 
faire  prendre  copie  après  avoir  justiGé  que  le  travail  leur  appar- 
tient, f 

Sur  l'observation  que  le  concours  donnera  lieu  à  quelques  dépen- 
ses non  prévues  dans  le  budget  de  la  Société,  et  sur  la  question 
de  savoir  sur  quels  deniers  ces  dépenses  seront  imputables,  H.  le 
Président,  s'exprimant  au  nom  du  fondateur,  dit  que  celui-ci  se 
charge  de  toutes  les  dépenses  que  le  concours  pourrait  occasion- 
ner à  la  Société. 

—  M.  Mantellier  annonce  la  mort  de  M.  le  comte  de  la  Rochelle, 
membre  correspondant  et  auteur  d'un  ouvrage  estimé,  VHistoire 
des  Êvêques  de  Mâcon,  La  Société  décide  que  l'expression  de  ses 
regrets  sera  mentionnée  au  procès-verbal  de  la  séance. 

—  M.  Mantellier  soumet  à  l'examen  de  ses  collègues  une  anse 
en  bronze  antique  trouvée  dans  la  Loire,  et  destinée  au  Musée 
d'Orléans. 

—  M.  le  Président  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique,  par  laquelle  S.  E.  annonce 
l'ouverture  des  séances  extraordinaires  du  Comité  impérial  des 
travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  qui  auront  lieu  cette 
année  à  la  Sorboone,  les  16,  15,  16  et  17  avril  prochain,  et  invite 
la  Société  archéologique  de  TOrléanais  à  lui  faire  connaître  ceux 
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de  ses  membres  qui  seraient  dans  Tinlenlion  d'y  prendre  part»  soit 
en  y  faisant  quelques  lectures,  ou  en  qualité  de  délégués. 

M.  le  Président  invite  à  son  tour  ceux  de  ses  collègues  qui  se- 
raient dans  rintenlion  de  faire  quelque  lecture  à  ces  séances,  à  pré- 
senter préalablement  leurs  mémoires  h  la  Société  avant  le  20  mars, 
et  ceux  qui,  sans  faire  de  lecture,  voudraient  y  ussiiîler  comme  dé- 
légués, à  manifester  leur  intention. 

—  Trois  candidats  sont  ensuite  présentés  pour  remplacer  M.  Le- 
clerc,  membre  titulaire  résidant,  démissionnaire;  ce  sont: 
MM.  Duchet,  Gustave  Baguenault  de  Puchnsse  et  Maxime  de 
Beaucorps. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que,  conformément  à  la  décision 
antérieure  de  la  Société,  la  liste  de  présentation  sera  close  à  la  fin 
de  la  présente  séance,  et  qu'aux  termes  du  règlement  le  scrutin 
aura  lieu  à  la  séance  du  13  mars  prochain. 

—  M.  Tabbé  Cosson  demande  la  parole  pour  donner  lecture  de 
nouveaux  détails  sur  les  fouilles  par  lui  faites  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Sceaux,  dont  il  a  déjà  plusieurs  fois  entretenu  la  So- 
ciété, et  qui,*  grâce  à  un  acte  de  munificence  de  S.  M.  l'Empe- 
reur, ont  pu  être  reprises  avec  une  nouvelle  activité  et  continuées 
jusqu'à  ce  jour. 

L'heure  avancée  ne  permettant  pas  d'entendre  aujourd'hui  celto 
lecture,  elle  est  remise  à  la  prochaine  séance. 


Séance  du  vendredi  t8  -février  1868. 

Présidence  de   M.    de   Molandon,   président. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  M.  G. 
Pelau  fait  remarquer  que  ce  procès-verbal  constate  une  délibération 
définitive  sur  le  programme  d'un  concours  ouvert  par  la  Société, 
dont  le  fondateur  est  jusqu'ici  resté  inconnu.  Il  propose  que  son 
nom  soit  recherché  et  que  la  Société  lui  exprime  sa  profonde  grati* 
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tude  pour  un  acte  de  générosité  aussi  considérable,  et  dont  les  ré- 
sultats peuvent  exercer  une  heureuse  influence  sur  les  études  ar- 
chéologiques en  noire  province. 

Celte  proposition  est  adoptée  avec  empressement,  et  M.  Boucher 
de  Molandon,  désigné,  dans  la  pensée  de  fous  ses  collègues,  comme 
étant  le  fondateur  du  concours,  reçoit  les  témoignages  de  leur 
reconnaissance. 

—  M.  Desnoyers  lit  la  notice  nécrologique  dont  il  a  bien  voulu 
se  charger,  dan>  la  séance  du  Mi  février,  sur  M.  Clément  Carette. 
La  Société  en  vote  l'impression  immédiate  et  décide  qu'il  en  sera 
fait  en  outre,  à  ses  frais,  un  tirage  à  part  de  cent  exemplaires,  qui 
seront,  en  son  nom,  offerts  et  remis  à  la  famille  de  M.  Caretle. 

Cette  notice  est  ainsi  conçue  : 

«  Quand  une  existence  se  termine  après  des  jours  brillants,  ani- 
més, lorsque  le  mouvement  et  la  gloire  accompagnent  son  dernier 
souffle,  les  hommes  n'ont  plus  rien  à  faire,  car  cette  vie  est  désor- 
mais complète  ;  la  Providence  elle-même  peut  rester  muette  et 
n'imposer  de  devoirs  qu'à  la  postérité.  Mais  quand  cette  existence 
disparait  après  des  jours  ordinaires  et  sans  bruit,  quoique  d^hon- 
nêfeté  et  de  vertu,  lorsque  son  dernier  souffle  s'éteint  dans  le  si- 
lence, les  survivants  ont  une  obligation  à  remplir;  la  Providence  le 
leur  impose  et  vent  que  nous  fassions  la  postérité  pour  cette  car- 
rière d*honneur  et  de  devoir  bien  rempli. 

<  Le  nom  de  notre  tendrement  regretté  M.  Carette  s'est  placé 
sur  vos  lèvres,  en  m*écoutant  parler  de  vie  sans  tumulte,  traçant 
un  sillon  laborieux,  mais  dans  l'ombre,  et  se  terminant,  non  pas 
inutile  et  sans  l'accomplissement  de  bonnes  choses,  mais  dans  la 
simplicité  et  l'obéissance  journalière  au  devoir. 

c  Délicieusement  simple  et  constamment  dévoué,  tel  fut  H.  Ca- 
rette, tel  je  vais  vous  le  représenter,  et  tel  vous  le  garderez  dans  la 
mémoire  de  votre  cœur. 

i  H.  Carette,  originaire  de  la  Picardie,  mais  devenu  Orléanais 
par  un  long  séjour  et  sa  carrière  dans  notre  ville,  appartenait  h 
une  famille  que  des  revers  de  fortune  avaient  cruellement  frappée. 
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Le  ciel  avait  ^oué  notre  confrère  de  tout  ce  qui  peut  assigner  dans 
le  monde  une  situation  heureuse  :  lei  lumières  de  son  intelligence^ 
Taménilé  de  son  caractère,  la  loyauté  de  s^n  âme,  son  goût  po»r 
les  arts  lui  eussent  donné  le  succès  et  la  jouissance;  mais  le  mal- 
heur ayant  visité  sa  famille,  celte  âme  dévouée  comprit  qu'elle  ni^ 
pouvait  plus  vivre  pour  elle,  qu'il  lui  fallait  oublier  ^^  inclinatioDi 
et  ses  tendances,  pour  devenir  Tappui  de  ceux  qtj*il  aimait.  Il  r^ 
nonça  donc  généreusement  à  son  éducation  littéraire  pour  s'impo- 
ser les  ingrats  labeurs  d'un  novice  dans  Tenregistrement,  et  plus  tard 
d^ns  les  contributions.  Un  de  ses  camarades  de  collège  n*eut  pas  ce 
déboire  et  put,  lui,  continuer  librement  ses  travaux  de  science  et 
arriver  ainsi  à  quelque  renommée  :  ce  camarade  fut  Alpihonse  Karr. 
Disons  cependant  que  M.  Carelle,  en  voyant  â  quel  prix  son  mor- 
dant et  futile  camarade  acheta  son  raypA  de  gloire,  dut  peu  re- 
gretter de  n'avoir  pas  acquis  celte  dangereuse  célébrité  :  son  âme 
douce  et  honnête  n'aurait  pu  manier  \e  (ouet  d!e  la  satire  et  a*ahais- 
ser  dans  les  frivolités  du  roman« 

%  Il  ne  faudrait  p^s  cependant  croire  qiiie  les  dures  féeessiKa  de 
8^  vie  de  bureau  eussent  étouffé  en  lui  les  goûts  de  l'artiste.  De  h 
même  main  qui  tenait  courageusement  la  plume  du  commis,  il  tint 
avec  succès  le  crayon  du  dessinateur.  Élève  distingué  d*un  homme 
qui  a  laissé  parmi  nous  d<|  précieux  souvenirs,  H.  Salmon,  il  déve^ 
loppa  dans  cet  atelier  ses  inclinations  artistiques,  et  s'y  donna  une 
sciencc:  et  un  crayon,  sorta^it  de  la  route  vulgaire.  N.  Carelte  sem- 
blait fait  par  la  Providence  pour  rencontrer  sur  son  chemin,  et  y 
niarcher  côie  à  cô^le,  quelques-unes  de  nos  célébrités  modernes.  Il 
Irav^la  dan^^  l'atelier  de  M.  Salmon  a^vec  un  de  nos  concitoyens, 
arrivé  à  la  gloire  par  ses  fortes  études  et  la  vérité  de  son  pinceau, 
Anligna,  que  vous  connaissez  tous,  que  nos  expositions  ont  plu- 
sieurs fois  brillamment  récompensé,  et  avec  lequel  M.  Carotte  a 
conservé  des  relations  constantes.  I<aissez-moi  vous  dire  qu'il  y 
rencoutra  égajl«ement  un  autre  artiste  qu^e  vous  appréciez  et  aimea 
tous;  quoique  présent  parmi  nous,  il  m'est  besoin  de, rendre  homr 
mage  à  la  ^ience  de  son  crayon,  à  Tintelligence  de  ses  couleurs,  à 
ramiUê.  profonde  et  constante  qui  l'uojsisait  k  notre  cher  collègue. 
M.  ChoMpp/a  me  p^rn(^itra  d^  prononcei;  ^n  ncnn.  Vous  ikvei^  au 
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apprécier  ces  denx  amis,  ces  deux  artistes,  car  c'est  la  connais- 
sance de  leurs  habitudes  et  de  leurs  c^?res  qui  tous  a  engagés  à 
les  choisir  et  à  les  placer  au  milieu  de  vous. 

€  Vous  avez  faiil  plus  encore  pour  IM.  Carotte  :  vous  lui  avez  con« 
fié  la  charge  de  trésorier,  et  vous  savez  avec  quelle  assiduité,  quel 
oiolre  irréproqbable,  il  a  rempli  ce  ministère.  Je  le  vois  encore  à 
celte  place,  veUlanl  avec  la  dignilé  et  la  conscienco  du  magistrat  au 
gouvernement  de  ses  chiffres,  à  l'administration  de  ses  comptes,  et 
justifiant  tellement  votre  confiance,  que  si  rinflexibtiilé  de  votre 
règlement  n*eût  pas  exigé  de  nous  qu'il  résignât  ses  fonctions,  nous 
lui  eussions  confié  encore,  confié  toujours,  notre  fortune.  Il  avait, 
au  reste,  la  consolation  de  savoir  nos  sentiments  envers  lui  ;  nous 
l'avions  accoutumé  à  les  connaitre,  et  vous  l'entendiez  encore, 
quand  il  dut  abandonner  sa  charge,  vous  exprimer  ses  remeret-» 
œenls  pour  votre  confiance,  ses  regrets  de  ne  plus  pouvoir  vous 
fttre  utile,  et  son  espérance  que  la  Société  verrait  de  plus  en  plus 
des  jours  é'affermissemtnt  et  de  prospérité.  11  y  avail  dans  sa  parole 
et  son  attitude  quelque  ch«se  d'affectueux  el  d'ému  qui  ressemblait 
plus  qu'à  la  fin  d'une  charge.  Il  nous  avait  sans  dou4e  accoutumés 
à  la  bonté  et  au  dcvoûment  des  rapports  ;  mais  il  ne  nous  avait  pas 
encore  tàii  connaître  les  profonde*»  sensibilités^  de  soin  cœur  :  sa 
modestie  en  avait  gardé  le  secret.  Il  se  révéla,  dans  cette  soirée  et 
cette  courte  atlocfution,  tel  qur'it  étatt,  l'homme  aimant,  généreux  et 
se  donnant  aux  autres  ;  il  était  animé,  ouvert,  tendre  ;  H*  sembMt 
vous  foire  un  adieu  f 

c  Oui*,  il  neos  le  faisait,  et  qtfeiqiies  jours  seulement  devaîenft 
s'écouler  jusqu'au  moment  eu,  frappé  par  une  maladie  imprévue  et 
rapide,  il  tomba  pour  ne  plus  revoir  nos  séances^  et  se^  amis  !  Dieu 
voulu!  que  la'  mort  fût  aussi  douce  envers  lui  qu'il  l'avait  été  lui-* 
même  envers  les  autres  ;  il  quitta'  la*  vie  sans  secousse  et  sans  être 
condamné  aux  déchirements  de  la  séparation  !  Entouré  jusqu'à  son 
dernier .fouffle^  par  les'  soins- du  plus  tendre  dévoûment  et  de  l'ami- 
tié la  plus  fidèle,  il  s'éteignit  comme  il  avait  vécu,  sans  bruit,  sans' 
agitation*,  dansi  le*  sitenee  et  le  calkne... 

c  Vki»  Dieu^  qtfA  avait  toujours  honoré  et  qu'il  ^rvait  depuis 
longten^)»»  en  ehrétîeti  fidèle  et  agissant,  prit  soin  qu'aussitôt  après 
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sa  mort  le  silence  cessât  autour  de  lui,  et  que  le  tombean  de 
rbomme  de  bien  Tût  entouré  de  larmes  et  d'honneurs.  Vous  savet 
combien  fut  nombreuse  l'assistance  à  ses  funérailles,  et  surtout 
combien  les  visages  trahissaient  ce  que  la  sainteté  du  lieu  nous  eni- 
pôrhail  de  dire!... 

t  Si  Faménilé  du  caractère,  la  droiture  de  râiii%  la  sûreté  des 
rapports,  In  simplicité  du  dévoûmcnf,  donnent  quelque  droit  à  la 
mémoire  du  cœur,  M.  Carette  ne  sortira  pas  de  la  nôtre.  L'artiste 
sans  doute,  par  la  délicatesse  de  son  goût,  la  fraîcheur  de  ses 
crayons,  la  vérité  de  ses  œuvres,  son  inépuisable  complaisance,  a 
conquis  sa  place  parmi  nous;  mais  Thomme  sincère,  aimable, 
honnête,  devra  monter  et  rester  plus  haut  encore  dans  nos  souve- 
nirs, car  j'aime  k  terminer  ces  pages  en  le  faisant  parler  lui-métne 
et  se  peindre  à  vos  yeux.  Un  jour  que,  fatigué  par  le  spectacle  dea 
indélicatesses  de  nos  temps  si  troublés  et  si  chancelants,  il  éprou- 
vait l'heureuse  indignation  de  la  droiture  blessée,  ces  mémorables 
paroles  s'élancèrent  brusquement  de  ses  lèvres,  après  avoir  traversé 
son  âme  :  «  Je  prie  Dieu  tous  les  jours  qu'il  me  conserve  l'hon- 
c  néteté!...  » 

—  H.  de  Buzonnière  soumet  à  Texamen  de  la  Société  quatre 
colliers  en  bronze  trouvés  sur  la  propriété  de  H.  GaufTard,  com- 
mune de  Saint-Viatre  (autrefois  Tremblevif)»  arrondissement  de 
Romorantin  (Loir-et-Cher). 

Il  donne  lecture  d'une  notice  sur  ces  objets  curieux,  apparte- 
nant à  l'ère  gauloise,  et  sur  quelques  autres  appartenant  à  l'ère 
gallo-romaine  et  trouvés  au  même  lieu. 

M.  de  Buzonnière  a  joint  à  cette  notice  des  dessins  exécutés  par 
lui  avec  beaucoup  de  soin,  et  représentant  avec  exactitude  ces 
colliers  sous  divers  aspects,  ainsi  que  la  disposition  symétrique  des 
ornements  dont  ils  sont  couverts. 

La  notice  et  les  dessins  sont  renvoyés  à  la  commission  Am  publi- 
cations. 

A  cette  occasion,  H.  le  Président  fait  remarquer  que  cette  com- 
mission éprouve  en  ce  moment  quelques  difficultés  pour  examiner 
ce  travail,  M.  de  Buzonnière  étant  lui-même  membre  de  la  oom* 


M8ioD,'^t M:  I  jabhé  Peilelitr  élanl  ik)>s^t.  I j  ,pcofiQse^  ;  ^  ;  cqjf^ 
quence,  d'adjoindre  à  la  commission,  pour  œiie/Ëiic^pn^f^§f^r 
leroent,  un  membre  de  la  Société. 

'  H.  Mâiltëlltter,'désrgné  par 'M.  le  Président,  «ecepteeette^  mission 

^rtiptfrarrB' **^' 
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^--^)te.SMMtaire'0Ofnin unique  i  la  .Société  le  projet  de  J^u^if^y 
(pQiirflelcqtiatri'èmft.tnime«(re  de  J 'Année  li86i7.iG^|iirQj>t  ^xi^^lif^ 
f«i  nçnvegfé  A(la  cotsiniasion  .ic$  ptiblicatietas. 

—  M.  le  Président  dpnne  lecture  d*une  notice. sur  des  sépul^prçs 
récemment  découvertes  à  Yèvre-lc-Cliâtel  (Loiret),  adressée  à  lia 
iftîÉciéléii^tH..(Ce«son,:membi^  UiuloiriS  »f ésidant.  ^^  iRentoi  J  la 
.AMBÉnaàcan  fdes.fiukliQatioBS. 


Préaidençe^de  M.  DoLXtiEa  ok  Molandon,  pr^^tden/. 

MM.  ManteHier;Dufaur  deTibrac  etHBouehet  de' Holatidon  pré- 
sentent n.  L.  Renier,  membre  de  l'Institut,  en  qualité  de  membre 
iibnoràîre. 

— ^H.vleilVésideflt  ouvre  le  scrutin  pour.  Sélection. d'wiQ^l#ffe 

4àMi9e  résidant,,  en  remplaeement  de  H.  Lieclère,:démission0ai|>e. 

MM.  Gustave  Bagucnaultdc  Pucliesse,  licencié.  èsTlettrQS^^Ei^çhet, 

'Évecal,  et  Maiime  de  Beaucorps,  arcbi visle .paléographe»  ^ont^,  été 

£|k*é86ntés  comme  candidats. 

i  6a  premier,  tour  de  scrutin  n^ayant  donné  à  aucun  des  candidats 
^'la; majorité  exigée.parks  statuts,  il  est  procédé,  à  un  s^tcood  tour, 
-H.  Haiisie  de  Beaucorps  obtient  la  majorité  des  suffrages,  et  e^t^i^n 
conséqueqte^.éla  en  celte  qualité. 

—  Surla/.prjçpositipn  de  M.  le  Président,  la,  Swélé  décide  que 
.19  Jî$l^de&,caadij^ts^qui.j$epré$ei>l,eraient  pour  renipjacer  M.  Clé- 
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ment  Carette,  décédé,  sera  close  et  arrêtée  â  la  fio  de  la  séanee  dm 
vendredi  27  mars. 

—  H.  le  Président  annonce  que  MM.  Manleliier,  Vignat  et  lui,  se 
proposent  d'assister  comme  délégués  de  la  Sodélé  mu  séances  de 
la  Sorbonne,  et  que  HH.  Tabbé  Cosson  et  Loiseleur  aint  dans  Tio* 
tention  d*y  faire  une  lecture  :  le  premier,  sur  les  fooilles  effectuées 
par  lui  dans  la  commune  de  Sceaux  ;  le  second,  sur  l'admiBistratioa 
des  finances  et  du  trésor  royal  sous  Charles  VII.  Il  propose  qti*one 
séance  extraordinaire  soit  consacrée  à  entendre  la  lecture  du  mémoire 
de  M.  Cosson.  —  Cette  proposition  est  adoptée. 

—  M.  Hantellier,  au  nom  de  la  commission  des  publications,  fait 
un  rapport  sur  une  notice  lue  par  H.  Cosson  à  la  séance  précédente, 
et  relative  à  la  découverte  de  sépultures  à  Yèvre-le-Cbàtel.  Confor- 
mément aux  conclusions  de  ce  rapport,  cette  notice  sera  insérée  au 
BuUetin.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

DÉCOUYBRTES  DB  SÉPULTURES  A  YÈYRE-LE-CHATBL. 

«  Le  bourg  d*¥èvre-leChâtel  possède  les  ruines  importantes 
d'un  château  du  moyen  âge,  qui  suffiraient  à  elles  seules  pour  ho- 
norer un  pays.  Mais  d'autres  vestiges  encore  des  temps  passés  re- 
commandent ¥èvre-le-Châtel  à  l'attention  des  archéologues.  Les 
agréments  du  site,  joints  aux  avantages  d'un  sol  fertile,  y  ont  fixé 
plusieurs  générations  successives,  dont  les  traces  empreintes  sur  son 
sol  nous  révèlent  leurs  industries,  leurs  mœurs  et  les  diverses 
époques  de  leur  existence. 

«  Non  loin  des  restes  du  château,  une  église  ruinée,  dont  le 
style  n'est  pas  bien  caractérisé,  mais  qui  doit  être  de  la  fin  du 
XV*  siècle,  montre  encore  les  colonnes  engagées  sur  lesquelles  re- 
posaient les  retombées  des  voûtes  et  les  délicates  sculptures  des 
chapiteaux  qui  les  surmontaient.  Un  lierre  à  la  sombre  verdure  re- 
vêt une  partie  des  murs  et  ajoute  à  leur  efliBt  pittoresque. 

c  Notre  bon  et  regretté  collègue,  H.  Carette,  m'avait  promis, 
avec  son  amabilité  si  connue,  de  venir  cette  année  visiter  avec  mot 
ces  ruines  qu'il  connaissait  déjà,  mais  qu'il  se  faisait  un  plaisir  de 


—  Î7  - 

revoir  encore.  La  Sociélé  archéologique  y  eût  gagné  pour  celle 
notice  un  de  ces  gracieux  dessins  qu'il  crayonnait  d*one  main  si 
complaisante  et  si  habile* 

€  Sur  un  des  points  les  plus  élevés  du  bord  occidental  de  la 
vallée,  existe  un  monticule  dans  lequel  je  crois  reconnaître  un  <tf- 
mulus,  avoisifiant  des  restes  de  retranchements  qui  me  paraissent 
remonter  à  Fépoque  gauloise. 

c  J'appelle  Tattention  des  archéologues  sur  ces  ruines  intéres- 
santes et  trop  oubliées,  et  je  signale  en  attendant  une  découverte 
toute  récente.  "^ 

<  Sur  le  versant  du  coteau  opposé  à  celui  qu'occupe  le  château, 
existe  un  terrain  entouré  d'un  mur  épais  à  demi-ruiné,  et  dans  le- 
quel s'élevait  jadis  une  petite  chapelle  sous  le  vocable  de  Saintr 
Laiare.  Le  propriétaire  de  cet  enclos,  travaillant  il  y  a  quelques 
jours  à  démolir  les  fondations  de  la  chapelle  pour  en  extraire  les 
matériaux,  mit  à  découvert  plusieurs  squelettes  enfermés  dans  des 
murs  en  pierres  sèches,  et  recouverts  d'une  terre  très-fine  et  comme 
passée  au  tamis.  A  côté  des  squelettes  se  trouvaient  des  vases  de 
grandeurs,  de  formes  et  de  couleurs  diverses,  contenant  des  char- 
bons et  des  cendres  sous  la  terre  qui  les  remplissait.  Tous  ont  été 
malheureusement  brisés  par  les  ouvriers,  à  l'exception  d'un  seul 
parfaitement  conservé. 

«  Ce  vase,  d'une  hauteur  de  20  centimètres,  n'a  qu'une  seule 
anse  ;  sa  pâte  est  rouge,  assez  fine  et  très-légère,  et  sa  forme  ne 
manque  pas  d'élégance.  Vers  le  milieu  de  sa  hauteur  et  à  sa  partie 
la  plus  large,  il  est  percé  de  trois  trous,  placés  à  égale  distance  les 
uns  des  autres,  et  avec  une  symétrie  calculée. 

c  Le  sens  symbolique  de  ces  vases  pleins  de  charbons,  qui  se 
rencontrent  si  fréquemment  dans  les  sépultures  du  moyen  âge  et 
jusqu'au  XVI«  siècle,  est  trop  connu  pour  qu'il  soit  nécessaire  de 
ro'étendre  sur  ce  sujet.  Celui  que  j'ai  recueilli,  et  dont  j'adresse  un 
dessin  à  la  Société,  est  toutefois  remarquable  par  ses  dimensions  et 
quelques  différences  avec  la  forme  habituelle. 

€  Dans  une  visite  que  j'ai  récemment  faite  au  clos  de  Saint- 
Lazare,  j'ai  recueilli  une  partie  des  fragments  qui  jonchaient  le  sol, 
afin  de  les  étudier  et  d'arriver  à  découvrir,  s'il  est  possible,  la  date 


—  Î8  — 

de  CCS  sépuùarés.  Lé  nom  de  SAint-Lfoiré  qoe  |WÂ*te  tel  MMêié^ 
lihdM;  ^t^  ^iïKm  ftbièè,  tUii  dttlèétlfretf^  fiaUtat'èniii'iftè  péM^ 
rait  A  croire  que  c*clail  une  léprost^rie  ou  iHBlMrérie.  '  * 

k  i%  ^  lé  (A^iétîiire  'dé  me  tiréterrir  «V  H»  piMMair  de 
rKfoVMKE^  «decMjvëriès,  ^  je  M%tai]p¥i4s«nii  4\n  laM  ptf  1 1  AÊ%d^ 
\mè  ^Ïthé6f6giq&e.  <» 

^M  MCiUrdè  Pibric  Ihit  "cMtMtffè  utie  ttutrè  déeMftrte^ré- 
cJMttlcin  HMtè  à  Meung'sur-tq^re,  dans  IVnceîfilè  d*yiiè  dgUseW^ 
truite,  et  ajaat  eiisté  sous  le  vocable  de  Siiinl-Pierre. 

'Qètffe  dtoMK^Me  tMsTste  en  une  «Mue  dé  -pieito  télbtfée, 
rAifllSibii^  lès  tfois  fiersoliilks  de  la  sainte  Trinité  :  l>f«u  H  PtM, 
iéétiis-tihrisl'en  traix/et'si^  le  «ein  de  Dieu  Ie1%e,  ^  M-nléiMI 
de'tft'lèle  <da  Chri^H,  te  Sdtht-^BsprH  sous  la  forme  d'ailé  edlofiibé. 

M.  l^liftrar'de'Pibrac  pla«e  sous  les  yeux  de  la  Sociélé'IedéÉfeliÉ 
tttril'H^^ris  lélMin  de  dire^deéetté^Àtalue  symbolique/éa^fOihli- 
Mutins' edUleof$'Uonl  elle  est'  réféloe;  il  entre  dans  quekpiéiiftieiàffc 
'étar^'sofn'  état  actuel,  et  dit  qu*ît  préptre  une  notice  qu^îl  lira  pftMhlHh 
HëtktM  ^Èûfttt  Intéressant  objet  d*àrt'religieux. 

•— IM.^Loisêleor  tommetice'la  lectore  du  mémoii^  qu'il  se  iprdpiK 
de  présenter  aux  séances  solennelles  de  la  Sorbmnie. 

Cette  lecture,  interrompue  par  Thcare  avancée,  sera  reprise  é  la 
séance  ^traorilioaire  indiquée  par<M.  le  Président. 


Prtnienee  de  M.  Boucher  de  Mol%ndon,  président. 

M.  le  Président  Fait  connaître  à  la  Société  qne,  sur  la  propositioii 
d'un  de  ses  membres  titulaires  (M.  Maupré,  architisle  du^départe- 
'menl),  M.  le  préfet  a  bien  voulu  récemment  acquérir,  pouK  les 
«thives  départementales,  un  cerlaia  nombre  de  documents  manus- 
crits, ayant  Irait  à  Thistoire  de  notre  province  et  mis  en  tente  i  Paris. 
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Plusieors  fois  déjà,  dit  H.  le  Président,  M.  le  Préfet,  au  prix  de 
généreux  sncrifices,  a  réintégré,  dans  ce  dépôt  public,  des  titres 
intéressants,  qui  à  des  époques  antérieures  en  avaient  été  détournés. 

On  ne  saurait  trop  remercier  H.  le  Préfet,  ajoute  M.  le  Président, 
de  ces  sages  et  libérales  mesures,  et  le  prier  d'autoriser  de  sem- 
blables acquisitions,  chaque  fois  que  d«  favorables  occasions  vien- 
dront à  se  présenter. 

L'histoire  telle  qu'elle  doit  être  comprise,  et  telle  que  la  comprend 
la  science  moderne,  a  pour  bases  essentielles  Fétude,  la  vérifica- 
tion, la  comparaison  des  documents  contemporains.  Ces  titres, 
conservés  dans  nos  archives,  soumis  au  sévère  contrôle  de  la 
critique,  deviennent  pour  l'historien  les  plus  précieux  éléments  de 
sa  haute  et  véridique  mission. 

Appuyée  sur  ces  irrécusables  témoins  du  passé,  l'impartiale 
histoire  peut  réformer  des  jugements  inexacts  ou  passionnés;  la 
irérité  se  fait  jour,  et  les  flatteries  intéressées  aussi  bien  que  les 
malveillances  calculées  du  présent  font  place  à  de  plus  justes  appré- 
ciations. 

Cet  incessant  travail  de  révision,  parfois  d'équitable  réhabilitation, 
ne  peut  toutefois  s'accomplir  qu'autant  que  les  documents  histori- 
ques restent  dans  les  dépôts  publics,  offerts  à  l'étude  et  à  l'examen 
de  tous. 

Malheureusement,  à  certaines  époques  néfastes  de  nos  temps 
modernes»  bien  des  titres  précieux  en  ont  été  frauduleusement  ou 
violemment  soustraits.  D'autres  en  sont  sortis  par  la  négligence  on 
même  par  la  collusion  des  fonctionnaires  préposés  à  leur  garde. 

Ces  documents,  sacrés  pour  l'histoire,  arrachés  à  leurs  légitime^ 
asiles,  circulent  alors  dans  les  ventes  publiques,  ou,  ce  qui  est  plus 
regrettable  encore,  vont  s'enfouir  dans  les  cabinets  de  certains  col- 
lectionneurs, plus  accessibles  à  la  puérile  vanité  d'une  possession 
égoïste  qu'aux  nobles  aspirations  de  la  justice  et  de  la  vérité  pour 
tous. 

La  mission  réparatrice  de  l'avenir  peut  se  trouver  ainsi  faussée 
dans  sa  base.  Il  peut  dépendre  de  l'esprit  étroit  ou  du  caprice 
malveillant  d'un  simple  particulier  d'entraver  une  juste  réhabilita- 
tion, en  soustrayant  à  la  publicité  un  titre  justificatif  ou  accusateur. 
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C*esl  à  ce  point  rie  vue  qu'on  a  po  dire,  que  la  dépioraMe  numie 
d'accaparer,  dans  dts  collections  prifées,  lei  pièoes  dérobées  aoi 
dépàLs  publics,  est  devenue  aujourd'hui  le  fléau  des  études  hialo- 
riqiies. 

HAtonâ*iious  d'ajouter,  dit  en  terminant  M.  le  Président,  que  sur 
tous  les  points  du  pays,  des*  hommes  vraiment  écbtrés  mvent  mieux 
comprendre  la  légitime  destination  des  pièces  acquises  à  Thistoire. 
Us  les  arrachent,  souvent  au  prix  de  kurs  sacrifices  personnels, 
aux  inintelligentes  convoitises  des  soi-disant  collectionneurs;  ils  les 
recueillant  avec  une  religieuse  soUictkude,  non  pour  les  séquestrer, 
eux  aussi,  dans  leurs  cartons  inabordables,  mais  pour  les  rendre 
généreusement  à  Tétude  et  ft  la  publicité,  en  les  réintégrait  dans 
les  dépôts  publics. 

Soyons  heureux  de  compter  parmi  nous  bon  Donibre  de  ces-  sa- 
vants honorables  :  leurs  noms  sont  trop  comius  pour  que  nous 
ayooa  à  les  rappeler  iei;  mais  la  reconnaissance  de  tous  les  amis  d# 
la  science  et  de  la  vérité  saure  suppléer  à  noire  silence  (1). 

Remercions  surtout  le  haut  et  zélé  fonctionnaire  qui,  toufiura 
pdrét  à  favoriser,  de  son  bienveillant  appol,  ceux  qui  consacrent 
leurs  veillée  à  née  études  liistoriquer,  vient  encore  en  aide  à  leurs 
travaux,  en  resiiloant  à  nos  archives  départementales*  d'intéres- 
sants documents,  considérés,  aujourd'hui  plus  que  jamais,  comme 
uae  précieuse  portion  du  patrimoine  de  la  France. 

La  Société,  s'associant  aux  sentiments  exprimés  par  H.  le  Prési- 
dent, décide  que  se^  remereiments  et  ses  vosux  seront  transmis  k 
H.  le  Préiet  du  Loiret  et  consignés  a«  precès^verbai. 

—  M.  Loiseleur  achève  la  lecture  commencée  à  la  séance  du 
13  mars,  de  son.  mémoire  sur  l'administration  des  finances»  soua 
Charles  VII. 

M.  l'abbé  Cosson  donne  lecture  de  son  travail  sur  les  fbuillea 
effectuées  par  ses  soins,  et  sur  la  découverte  de  ruines  gallo-ro- 
maines d'une  importance  considérable,  au  Pré-IIaut,  commune  de 

(1)  Voir  les  Bulletins  de  la  Société  archéologique  des  28  aoOt  1857, 
t.  II,  p.  374;  --  13  septembre  I8S7,  t.  Il,  p.  375  à  381  ;  —  13  décembre' 
laeT",  u  IV,  pé  453,  Ua  et  suivante»,  etc.,  etc. 
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Soeauiy  où>  d*aceord  avec  M.  Jollois,  anden  ingénieur  en  chef  du 
déparlemenfc  du  l«oiret,  et  memture  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  il  croit  reconnallre  les  restes  du  VeUaunodunum  des 
Commenlairei  de  César. 

Ces  deux  mémoires  sont  approuvés  par  la  Sociélé,  pour  être  pré* 
sentes  par  MM.  Loiseleur  et  Cosson  aux  séances  solennelles  do 
comité  des  travaux  historif|ues  à  la  Sorbonne. 

—  H.  Tabbé  Maître»  membre  non  résidant,  annonce  qu'une  mé*^ 
daillç  d'or,  au  type  de  Valenlinien,a  été  trouvée  à  Coinces. 

Il  offre  de  plus,  pour  être  jointes  aux  collections  de  la  Société, 
plusieurs  piècc^  romaines  de  mojen  çt  petit  bron%0,  par  lui  recu(^l- 
lies  en  la  commune  de  Coioce9  et  dans  les  environs. 

-^  M.  Mantellier  annonce  i  la  Société  qu'il  a  fait  acquisition  pour 
1^  musée  historique  de  Tanse  antique  dont  ijl  a  été  quesUyoi)^  di^$ 
li^  séance  du  1^  février. 

A  neu,f  heures  et  deçaie,  la  séance  est  lev^. 


Séance  d«  wenàreâi  tV  mars  f  S€S. 

PréiidemB  dA  M.  db  Molanoon,  prétident. 

H.  le  Président,  en  donnant  connaissance  à  la  Société  des  envois 
de  livres  et  de  publications  scientifiques  qui  lui  sont  parvenus  depuis 
la  dernière  séance,  signale  à  son  attention,  dans  le  Bulletin  de  la 
SocUté  des  Ântùpuêires  de  Froncê  (séance  du  il  aoât  1867),  une 
observaliioA  critique  de  M.  de  Lon^ferier,  sur  remploi  dans*  le 
langage  de  la  science  mimismatique  du  mot  aver^^  pour  désigner 
la  facCs  ou  le  ifoit  d*une  médaille. 

Selon  l'opinion  de  ce  savant,  le  mot  avers,  qu'il  décive  du  mol  ad- 
ver^u$^  participe  du  verbe  a/veriere,  loin  d'exprimer  le  faoe>  d*une 
monnaie  ou  d'une  médaille,  en  exprime  le  ds»  ou  le  reven  ;  la  le<x 
ture  que  donne  M.  le  Présidenli  de  ce  passage  du  Bulklin.  de,  UtSo^ 
eiété  de$  Anttqumrei  die  France,  est  aubiie  d'une  oeufte 
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—  M.  le  Président,  après  avoir  rappelé  que  l'élection  de  M.  Re- 
nier, membre  de  l'Institut,  en  qualité  de  membre  honoraire  de  la 
Société,  doit  avoir  lieu,  conformément  aux  proscriptions  du  règle- 
ment, à  la  prochaine  séance,  rappelle  que  la  liste  des  candidats  aa 
tilre  de  membre  titulaire  résidant,  vacant  par  la  mort  de  M.  Clément 
Carette,  doit  être  close  aujourd'hui,  el  fait  observer  qu'un  seul  nom, 
celui  dû  M.  Gustave  Daguenault  de  Puchesse,  est  inscrit  sur  cette 
lisle  ;  or,  aux  termes  de  Tarlicle  33  du  règlement,  il  ne  peut  être 
pourvu  au  remplacement  des  membres  titulaires  qu*aulant  que  le 
nombre  des  candidats  est  au  moins  double  du  nombre  des  vacances. 
U.  le  Président  propose  en  conséquence  de  proroger  le  délai  de 
clôture  de  la  liste,  jusqu'à  ce  qu*un  ou  plusieurs  autres  concurrents 
se  soient  présentés.  —  Cet  avis  est  adopté. 

—  M.  Desnoyers,  au  nom  de  H;  Flattet,  ancien  notaire  à  Ch&- 
teauneuf-sur- Loire,  fait  hommage  à  la  Société  de  quelques  petits 
bronzes  trouvés  au  cours  de  Tannée  1865,  dans  les  fouilles  d'une 
cave  dépendant  d'une  maison  de  cette  ville.  Ces  pièces  sent  au  type 
de  Teticus  père  et  fils,  et  de  Victonnus.  La  Société  vote  des  remer- 
ctmenls  à  M.  Flattet. 

—  M.  Maître,  membre  titulaire  non  résidant,  par  l'intermédiaire 
de  M.  le  Président,  et  au  nom  de  M.  Leplâlre,  notaire  à  Patay,  fait 
hommage  à  la  Société  de  l'empreinte  officielle  du  sceau  de  la  pré- 
vôté de  cette  petite  ville,  apposé  sur  un  certificat  de  vie  du  31  jan- 
vier 1787.  La  Société  vote  des  remerciments  à  M.  Leplâtre  et  à 
M.  Tabbé  Maître. 

—  M.  le  Président  présente  ensuite  à  la  Société,  ainsi  qu*il  l'a 
déjà  fait  l'année  dernière  pour  l'exercice  1866,  le  compte  mo- 
ral de  sa  situation  financière  au  1*' janvier  1868. 

Les  résultats,  constatés  dans  cet  exposé,  se  résument  de  la  ma- 
nière suivante  : 

L*actif  en  caisse,  au  1''  janvier  1868,  tel  qu'il  résulte  du  compte 
si  lucide  de  M.  le  Trésorier,  s'élevait  à.     UfiGU^  83  \ 

Plus,  en  valeur  de  jetons  de  pré-  (    5,267'  69 

sence,  existant  encore  en  nature ZSV  86  ) 
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Mais  pour  apprécier  exaclement  de  quelles  valeurs  la  Société  peut 

réellement  disposer  au  cours  de  l'exercice  1868,  il  faut,  de  l'actif 

eu  caisse  s'élevanl  à  /i,864  fr.  83  c  ,  préalablement  déduire  diverses 

sommes  df^jà  aiïéctées  à  des  créances  ou  destinations  spéciales,  bien 

que  non  encore  échues  au  31  décembre  1867.  Ces  déductions,  à 

faire,  se  composent  ainsi  qu'il  suit  : 

1*  1,339  fr.,      montant   des  allocations   (et    intérêts    échus) 

accordées  à   ta    publication   du  mémoire   de 
M.  Coilin,  sur  les  ponts  d'Orléans. 

2»  1,918  fr.  60,  dus  à  l'imprimeur  de  la  Société,  pour  frais  d'im- 
pression du  tome  Vil  des  Mémoires  en  ce  mo- 
ment sous  presse  ;  plus  des  trois  derniers  Bal- 
lelins  de  1866  et  du  premier  ^uZ/tf/m  de  1867, 
publiés  au  cours  de  Tannée  1807. 

3*     300  fr.       environ,  pour  les  trois  Bulletins  de  1867  encore 

«  inachevés,  mais  mis  par   la  Société  au  rang 

des  dépenses  obligatoires  de  l'exercice  1867. 

h*    200  fr.       tenus  en  réserve  par  la  Société,  pour  pourvoir 

aux  frais  de  publication  de    quatre  Mémoires 
admis  par  elle  à  l'impression,  au  cours  de  1867. 

5*  700  fr.  affectés  par  délibération  spéciale  aux  frais  ap- 
proximatifs d'impression  du  répertoire  archéo- 
gique. 

/i,657fr.4() 

De  l'actif  en  ciisse  reconnu  s'élever  à àfiSU^  83 

déduisant  les  6,457  fr.  60  c.  ainsi  affectés  par  la 
Société  à  diverses  destinations,  ou  tenues  en  réserve 
pour  y  pourvoir 6,657'  60 

on  voit  que  l'actif,  complètement  libre  et  disponible, 
résultant  des  bonis  des  exercices  antérieurs,  s'élève 
réellement  à  la  somme  de 607'  63 

Ce  boni,  s'ajoutant  aux  recettes  proprés  de  186S,  laisse  à  la  So- 
ciété toute  faculté  de  pourvoir  h  ses  dépenses  annuelles. 

Notre  situation  financière  est  donc  pleinement  satisfaisante,  et  la 
Société  peut,  avec  toute  sécurité,  continuer  la  vive  impulsion  qu'elle 
s'efforce,  depuis  quelque  temps  surtout,  d'imprimer  à  ses  publica- 
lions  et  à  ses  travaux. 

Cet  exposé  de  M.  le  Président  reçoit  une  unanime  approbation, 
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et  la  Société  décide  qu'il  sera  annexé  au  procès-verbal  et  publié 
par  extrait  au  Bulletin. 

—  M.  Hàntellier  dépose  sur  le  bureau,  après  en  avoir  fait  l'ana- 
lyse sommaire,  un  certain  nombre  de  documents  faisant  suite  à  ceux 
qu'il  a  publiés  dans  le  VllI*  volume  des  Mémoires  de  la  Société, 
comme  pièces  justificatives  de  son  Histoire  des  marchands  fréquent 
tant  la  Loire  et  fleuves  descendani  en  {celle,  insérée  au  Vil*  volume. 
Il  considère  ces  pièces  comme  étant  le  complément  nécessaire  de  la 
première  publication  :  car  elles  ont  pour  objet  de  faire  connattre 
les  péages  perçus,  par  suite  de  Tinstitution  de  la  hoè'te^  sur  divers 
points  du  fleuve  et  de  ses  affluents. 

M.  Mantellier  demande  à  la  Société  qu'elle  consente  à  publier 
ces  nouveaux  documents  en  un  volume  spécial,  qui  deviendrait  alors 
soit  le  X*,  soit  le  XI*  de  la  série  de  ses  Mémoires^  suivant  que  le 
volume,  en  ce  moment  ouvert  aux  travaux  des  membres  titulaires, 
serait  imprimé  avant  ou  après  celui-ci. 

Cette. proposition,  ainsi  que  les  documents  déposés,  sont  renvoyés 
à  la  commission  des  publications. 

La  séance  est  levée. 


MEMBRES  ÉLUS  AU  COURS  DU  PREMIER  TRIMESTRE. 

H.  Léon  Renier  (de  l'Institut),  membre  honoraire. 

H.  Maxime  de  Beaucorps  (archiviste  paléographe,  membre  de  la 
Société  de  l'École  des  chartes),  titulaire  résidant. 

M.  Geslin  (attaché  au  musée  des  antiques  du  Louvre),  associé 
correspondant  français. 


Oa¥r«gefl  oflèrto  A  la  Société  •«  eonrs  du  preaiitfr 
trimestre  de  l'année  i8ll8. 

I.   —  PAR  LES  AUTEURS. 

M.  UUsse-Capitaine*  —  Recherches  sur  Vintroduction  de  fimpri' 
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merie  dans  les  localités  dépendant  de  rancienne  fn'ineipaulé  de  lÀé§e, 
Bruxelles,  1867,  in-8'. 

M.  Renier^Chalon.  —  Don  Anfonio,  roi  de  PorlugaL  Son  ki$îolre, 
ses  mémoires.  Bruxelles,  1S68,  in*S*. 

—  Une  médaille  inconnue,  à  Yanloo, 

—  CuriosUés  numismatiqnes,  monnaies  rares  et  inédites^  et  suppléa 
ment. 

M.  Morlillei  (de).  —  Collection  pré  historique.  Programme. 

M.  Delisle  (Léopold) .  —  Notice  sur  le  cartulaire  du  comté  de  Rethel. 
Paris,  1867. 

M.  Fabre,  président  du  tribunal  civil  de  Saint-Étienne.  •-  Trésor 
de  la  chapelle  dex  ducs  de  Savoie  aux  XV^  et  XVh  siècles. 

M.  SourJeval  (de).  —  Le  comte  Odatt. 

M.  Cil.  Rœsler.  —  Aperçu  sur  les  représentations  sculptées  des 
danses  macabres  et  fur  le  cloître  de  MontiviUiers.  Montauban,  1807. 

M .  Vergnaud  -Romagnési .  —  Souvenirs  de  Jeanne  d*Are  à  Orléans, 
1865. 

II.     ~    PAR    LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Abbeville.  —  Le  Président  de  la  Société  d'émulation  aux  ouvriers, 
à  l'occasion  de  l'Exposition,  ^«  édition,  1867. 

Amiens.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 
t.  IX,  1865-66-67. 

Bourg.  —  Journal  d'agriculture,  sciences,  heUesÀettres  et  arts  de 
l'Ain,  Décembre  1867,  janvier  1868. 

Bruxelles.  —  Revue  numismatique  belge. 

—  Bulletin  des  commissions  royales  d'art  cl  d'arcliéolùgie,  h^  svn- 
née,oclobrr,  novembre  et  décembre  1865:  5«  année,  janvier  à  dé- 
cembre 1866. 

Oaon.  —  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
3«  série.,  Vl«  volume,  décembre  1867. 

Cbaleaudun.  — Bulletin  de  la  Société  dunoise,  n*  A,  mars  1868. 

Clermond-Ferrand.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences, 
bellôs-lettres  et  arts,  l.  IX,  40»  do  la  collection,  1867. 

Conslanline  (Algérie).  —  Société  archéologique.  Notices  et  Ifé- 
moires,  X-  et  XI^  volumes,  1806-1867. 

Draguignan.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et 
d'archéaUgiê,  t.  VI  et  Vil,  1865  «i  lâi66. 
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Genève.  —  Le  Globe,  juin  ù  iécembie  1867* 

Gorlilz.  —  Neves  Lausikisches  magasine,  1867. 

Havre  (lie).  —  Recueil  dei  pubhen lions  de  la  Société  hâvraiie 
d'études  diverses,  33^  année,  1866-1867. 

Lille.  —  Programme  dun  concours  ouvert  par  la  Soàété  impériale 
des  sciences,  de  Vagrictdlw^e  et  deh  arts  de  Lille,  pour  un  ouvrage  sur 
rhistoire,  la  littérature  et  les  sciences, 

—  iUmoires  de  la  Société  impériale  d'agnculture,  sciences  et  arts, 
Lund.  —  Acta  universilatis  Lundensis,  2«  année,  trois  fascicules, 

1865-1866. 

Moulins.  —  Leçons  sur  les  lois  et  les  effets  du  mouvement,  publiées 
par  la  Société  d'émulation  de  l'Allier,  1866. 

—  Bulletin  de  h  Société  d'émulation  de  l'Allier,  t.  IX,  3*  liv., 
1865. 

Paris.  —  Revue  des  Sociétés  savantes,  t.  VI,  août,  septembre,  oc- 
tobre et  novembre  1867. 

—  Journal  et  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France. 
Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  2*  et 

A*  trimestres  de  1 867. 

Saint-Omer.  —  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Mo^ 
rinie,  63*"  et  OU*  liv.  des  six  derniers  mois  de  1867. 

Toulouse.  —  Mémoires  de  la  Société  impériale  archéologique  du 
midi  de  la  France,  t.  IX,  2«  liv.,  1868. 

Tours.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine, 
!•',  2%  3%  U*  trimestres  1863.  Tours,  1866. 

—  Armoriai  général  de  la  Touraine,  par  M.  Carré  de  Busseroles, 
t.  XVlll  et  XIX. 

Valenciennes.  —  Revue  agricole,  littéraire  et  artistique,  t.  XXI, 
19«  année,  1867. 

Vendôme.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  sdentifique  et 
littéraire  du  Vendômois,  6"  année,  1867.  .^ 

iir.  —  OBJET  d'art. 

M.  Tabbé  Desnoyers,  membre  titulaire  résidant.  —  Un  vase,  style 
égyptien,  destiné  à  recevoir  les  bulletins  de  vote  de  la  Société. 


ORLÉANS,  IMPRIMERIE  DE  GEORGES  JACOB,  CLOITRE  8AINT-ÉTIBNNB,  4. 


BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  ^ORLÉANAIS. 


N<>  60. 


DEUXIÈME  TRIMESTRE  DE  1868. 


9éaiie«  da  vendredi  9  avril  i8€8. 

Présidence  de  M.   Boucher  de  Molandon,  préêident, 

M.  du  Faur  de  Pibrac,  au  nom  de  la  commission  des  publica- 
tions, lit  un  rapport  sur  la  notice  présentée  par  M.  de  Buzonnière 
à  la  séance  du  28  février,  et  relative  aux  quatre  colliers  de  bronze 
de  répoque  gauloise  trouvés  en  la  commune  de  Saint-Viatre  (Loir- 
et-Cher). 

La  Société,  conformément  aux  conclusions  de  la  commission, 
décide  que  cette  notice  sera,  avec  les  dessins  qui  l'accompagnent, 
insérée  dans  le  prochain  volume  de  ses  Mémoiret. 


Bulletin  n«  60. 


—  38  — 


Bémmmm  dm  veadrcJl  t4  mwM  i8€S. 

Préiidenee  de  M.  de  Noundon,  président, 

M.  Léon  Renier,  membre  de  rinsiitut  (Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres),  présenté  à  l'une  des  séances  précédentes 
comme  membre  honoraire  de  la  Société,  est  élu  en  celte  qualité  (1). 

—  La  Société  parisienne  d'histoire  et  d'archéologie  exprime  le 
désir  d'entrer  en  relations  d'échange  de  publications  avec  la  Société 
archéologique  de  l'Orléanais.  Cette  proposition  est  acceptée. 

—  M.  le  Président  fait  rapport  verbal  des  séances  solennelles  du 
comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  tenues  à  la 
Sorbonne  les  1^,  15,  16  et  17  avril,  et  donne  connaissance  du 
compte-rendu,  inséré  au  Moniteur,  des  lectures  faites  à  la  section 
d'archéologie  par  M.  Tabbé  Cosson,  et  à  la  section  d'histoire  par 
M.  Loiseleur,  l'un  et  l'autre  membres  de  la  Société. 

La  Société  décide  que  ce  compte-rendu  sera  reproduit  au  Bul- 
ktin. 

EXTRAIT  DU  Moniteur,  17  et  18  avril  1868. 

i  M.  l'abbé  Cosson,  membre  de  la  Société  archéologique  de 
rOrléanais,  donne  lecture  d'un  mémoire  intitulé:  Fouilles  et  décou- 
vertes  en  la  commune  de  Sceaux  (Loiret).  Dans  ce  travail,  conçu 
avec  la  meilleure  méthode  et  rédigé  avec  une  grande  clarté,  on 
trouvera  la  description  d'un  aqueduc  souterrain  de  30  kilomètres 
de  longueur,  d'un  théâtre,  de  vastes  réservoirs,  de  bassins,  etc.  On 
y  trouvera  également  de  nouveaux  arguments  qui,  suivant  l'auteur, 
viennent  ù  l'appui  de  Topinion  de  Jollois  sur  l'emplacement  du 

(1)  M.  Léon  Renier  a  été  pur  erreur  inscrit  au  Bulletin  du  1«r  trimestre 
de  1868  (page  34),  comme  ayant  été  élu  au  cours  de  cr  trimestre. 


—  30  — 

Vellaunodmum  de  (JiUar,  qu'il  voyait  au  Pré-Haut,  sur  le  lerriloire 
Ue  la  commune  Ue  Sceaux. 

t  Un  mdinoire  de  M.  Loiseleur,  membre  de  la  Société  arcliéulo- 
gique  d'Orléans,  sur  \' Admiriistralion  lUs  financei  dans  le»  premières 
annêei  de  CharUi  VU,  a  dignement  clos  la  sé.ince.  L'aulcur,  connu 
par  de  nombreuses  publications  historiques,  en  particulier  par  son 
Hiitoire  de  la  pénalilé  dam  let  temps  anciens  et  modernes,  a  traité 
ce  vaste  sujet  avec  autant  de  méthode  que  de  clarté.  L'organisation 
financière  au  commeocemenl  du  XV"  sîi'cle,  .^o^  personnel,  les 
sltributions  des  Fonctionnaires  préposés  6  la  gcslicn  du  domaine  et 
des  impôts,  ainsi  qu'aux  divers  services  de  la  maison  royale,  le  mé- 
canisme et  l'administration  envisagée  en  elle-même,  ses  nombreuses 
imperfections,  l'évaluation  des  revenus  royaux,  rimporlancc  des 
sacrifices  faits  par  les  contribuables  en  vue  du  péril  public  et  du 
salut  de  la  nation  ;  telles  sont  Us  questions  traitées  dans  ce  curieux 
travail.  M.  Loiseleur  a  surtout  captivé  l'attention  de  l'auditoire  en 
peignant,  d'après  les  comptes  de  l'Iiâlel  de  l'écurie  de  Charles  VU, 
les  énormes  déprédations  auxquelles  le  trésor  de  ce  malheureux 
prince  élnil  en  pruie.  Son  boucher  refusait  la  viande  nécessaire  au 
service  de  sa  lubie;  son  cordonnier  emportait,  faute  d'un  paiement 
immédiat,  les  chaussures  qu'il  \cnail  de  lui  essayer;  et  à  la  même 
époque,  ses  fournisseurs  lui  faisaient  payer  des  chevaux  de  luxe  dont 
le  prix,  fans  mémo  tenir  compte  du  pouvoir  relatif  de  l'argenl,  dé- 
passe 70,000  francs. 

<  M.  le  président,  en  quelques  mots  chaleureux  et  bien  sentis,  a 
fuit  ressortir  l'intérËt  de  celle  étude,  d'un  caractère  neuf  et  origijial, 
et  a  regretté  qu'elle  n'ait  pas  eu  la  bonne  fortune  d'être  entendue 
de  M.  le  minislre  de  l'instruclioii  publique,  juge  si  éclairé  et  si 
compélenl.  s 


—  M.  Bimbenet  lit  une  notice  sur  le  mol  aoen  employé  par 
quelques  numismates  pour  désigner  la  face  ou  le  droit  d'une  mé- 
daille. Ce  travail  est  renvoyé  à  la  commission  des  pubticitions. 


—  40  — 


Prénidence  de  M.  Boucher  dk  Molandon,  président. 

H.  Louis  Jarry  lit  un  mémoire  sur  le  pillage  de  IVglise  de  la 
Madeleine  de  Hontargis  par  les  protestants  au  XVI*  siècle,  et  sur 
Rentre  de  France,  duchesse  de  Ferrare,  dame  de  Montargis.  Le 
mémoire  de  H.  Jarry  est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 


Séance  du  venéredU  tt  bmU  1868 


Présidence  de  M.   de  Houndon  ,    président. 

H.  Te  Président  fait  hommage  à  la  Société  d'un  exemplaire  du 
mémoire  lu  par  lui  à  la  Sorbonne  en  avril  1867,  et  ayant  pour 
titre  :  Nouvelles  études  sur  Vinscriplion  romaine  récemment  trouvée 
à  Mesves  (département  de  la  Nièvre)  :  conséquences  de  cette  découverte 
pour  la  détermination  géographique  de  Genabum. 

Sur  la  proposition  de  M.  Tabbé  Desnoyers,  la  Société  décide  que 
le  travail  de  M. de  Molandon  sera  inséré  dans  le  prochain  volume  de 
ses^émoires. 

—  M.  Maxime  de  Beaucorps,  titulaire  résidant,  lit  un  mémoire 
ayant  pour  titre  :  Les  Montils  (Loir-et-Cker),  ses  ruines,  son  Hôtel- 
Dieu  au  XIII*  siècle.  Ce  mémoire  est  renvoyé  à  la  commission  des 
publications. 

—  M.  Dupré,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois,  membre  titulaire 
non  résidant,  fait  hommage  à  la  Société  d'un  mémoire  manuscrit 
sur  le  doyen  Charles  de  la  Saussaie,  auteur  dos  Annales  ecclésias- 
tiques du  diocèse  d'Orléans. 


—  Un  scrulin  e't  ouvert  pour  l'éleclion,  à  lilre  d'associé  corres- 
pondant français,  de  M.  Ituelle,  allaclié  à  la  bibliothèque  des  socié- 
tés savanles,  au  minblire  de  l'instruction  publique. 

M.  Ruelle  est  élu  membre  correspondant. 


Séance  dn  vendredi  l«  Juin  18118. 

Présidence   de    M,    DE    MoLANDON,    préiident. 


M.  le  IVésident  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  Léon 
Renier  exprime  à  la  Société  ses  remerctmcnls  du  litre  de  membre 
honoraire  qu'elle  lui  a  récemment  cnnféfé. 

il  donne  ensuite  cnnnais^ance  de  l'envoi  qui  lui  a  élé  Tait  du  tome  VI 
des  Colleclanea  anliqua  de  M.  Roach-Smilli,  et  fait  remarquer  un 
passage  de  ce  volume  ^1)  consacre  à  l'inscription  portunl  le  mot 
de  Cenah.  trouvée  dans  des  fouilles  pratiquées  lors  de  la  construction 
du  chemin  de  fer  du  Centre,  et  dont  la  conservation  est  due  à 
M.  du  Faurde  Pibrac. 

Entrant  dans  l'appréciation  du  texte  de  l'inscription,  M.  Roach- 
Smith  rappelle,  d'après  Plularque,  le  nom  A' Ateiiomarut  comme 
Bjanl  appartenu  a  un  roi  gaulois.  Il  fait  remarquer  qu'on  rencontre 
de  nombreux  exemples  de  noms  royaux  se  perpéluanl  pcndunt  plu- 
sieurs siècles;  d'où  il  tire  la  conséquence  que  ce  nom  a  pu  appar- 
tenir «  à  un  Gaulois  ou  à  un  Gallu-Romain  des  Sênonais,  dont  la 
capitale  occupait  l'emplacement  de  la  moderne  Sens,  s  et  qui, 
(  selon  toule  apparence,  possédait  l'olTice  civil  de  curateur  à  Gena- 
bum  ou  à  Cenabttm,  dans  le  lieu  où  est  Orléans  (2).  » 

Enfm,  il  adoptu  l'opinion  que  Cenobum  était  une  ville  des  Car- 
nulès,  dont  le  nom  est  <  présumé  avoir  élé  changé  en  celui  d'Au- 

(l;P.ige  I8i, 

(î)  Celle  observation  avail  d^ji  i^lé  faile  par  M.  Loiseleiir.  dans  ion  iKi- 
TSil  sur  celte  inscripUon,  In&éré  ou  BulUli*  n°  iT. 


—  /i2  — 

relianOy  après  la  défaite  de  Tctricus,  t  et  c  qui,  en  tout  cas,  au  dé- 
clin de  Fempire,  était  appelé  :  Civilat  Aurelianorum,  d*où  son  nom 
actuel,  >  et  il  renvoie  au  tome  IV  du  même  ouvrage,  où  se  troute 
la  deêcripiion  de  plusieitr$  des  antiquités  fOrléam, 

—  H.  Dupré,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois  et  membre  lita- 
laire  non  résidant,  offre  de  rédiger  la  table  des  matières  des  dix 
premiers  volumes  des  Mémoires  de  la  Société.  Cette  offre  est  accep- 
tée avec  reconnaissance. 

Sur  la  proposition  d*un  des  membres  présents,  la  Société  décide 
que  cette  table  sera  accompagnée  d*un  erratum  destiné  à  corriger 
les  inexactitudes  qui  auraient  pu  se  glisser  dans  quelques-uns  des 
dix  premiers  volumes. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  Cossod, 
signalant  la  découverte  d'une  mosaïque  intéressante  et  très-bien 
conservée,  trouvée  dans  les  fouilles  qu'il  pratique  sur  le  territoire 
de  la  commune  de  Sceaux. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  fait  part  à  la  Société  de  la  découverte, 
dans  la  commmune  de  Lailly,  d'une  statuette  en  bronze  représentant 
Bacchus  couronné  de  lierre,  portant  une  peau  de  lion  et  tenant  à  la 
main  un  canihare. 

—  M.  Haupré  donne  communication  de  la  copie  d*un  certain 
nombre  de  documents  précieux  dont  viennent  de  s'enrichir  les  ar- 
chives, et  entre  autres  un  mandement  de  Louis  d'Orléans  au  duc  de 
Bourgogne. 

—  M.  le  Président  lit  une  notice  de  M.  Dupré  sur  Christophe 
Morlière,  artiste  horloger  émailleur  au  XVII*  siècle.  Cette  notice  est 
renvoyée  à  la  commission  des  publications. 

La  Société  renvoie  également  à  celte  commission  le  projet  de  ré- 
daction du  Bulletin  pour  le  premier  trimestre  de  l'année  1868,  dont 
M.  le  Secrétaire  donne  lecture. 


-^  hi  — 

—  M.  l'abliâ  Pelliilinr,  au  iioin  de  la  cotii mission,  â  laquelle 
s'était  adjoint  le  bureau,  rend  coinple  de  proposilioiis  foiles  par 
M,  Hanlellier,  lilulaire  résidaiil,  pour  la  publxalion  d'un  second 
ïolume  de  rticumeiils  relalifa  â  son  Histoire  det  mcTchatids  fréquen- 
lanl  la  rivière  de  Loire. 

Moyennant  diverses  conditions  dont  la  coinmi&'iun  propose  i'ac- 
cpplalion,  ce  volume  fera  partie  des  publications  de  la  Société  et  en 
deviendra  le  tome  X. 

Les  conclusions  de  la  commission  5unt  adoptées.  M,  le  Président 
est  char^'é  de  s'entendre  avec  M.  Manteilier  pour  l'exécution  de  ces 
amini;effleiils. 


Séaocc  du  «endredl  te  Juin   1868. 

Préiiienre    de   M.    le  Molandon,    prcsulent. 

M.  te  Président  oiïre  â  la  Société,  au  lum  de  .V.  le  supérieur  des 
Pèreâde  Sainte  Mario,  le  moule  en  terre  cuite  de  la  partie  anté- 
rieure d'une  têts  de  saljre  ayant  environ  8  à  10  centimètres  de 
hauteur,  trouvée  à  un  mèlre  de  profondeur  dans  le  Jardin  des  Pères 
Je  la  rue  de  Liman  e,  à  Orléans. 

il  dépose  également  sur  le  bureau  des  clés  gallo-romaines,  quel- 
ques piètes  Je  monnaie  et  une  foL-rchctte  à  inancbe  d'ivoire,  Junt  il 
vient  de  fiiire  ractjuisilion,  et  qu'il  se  propose  d'offrir  à  la  Société 
pour  sa  collection  Ju  Musée  liistorique. 

—  M.  l'abbé  Pelletier,  au  nom  de  Ij  commission  des  publica- 
tions, lit  deux  rapports  :  l'un  concernant  un  travail  de  M.  Bimbenet 
sur  l'emploi  du  mot  auers  par  les  numismates,  l'autre  sur  une 
notice  de  M.  Dupré,  consacrée  à  Christophe  Murlière,  horloger 
émaiileur  du  XVll"  siècle,  né  à  Orléans. 

La  Société,  adoptant  les  conclusions  du  rapport,  décide  que  la 
notice  de  M.  Dupré  sera  insérée  au  Bullelin. 


—  AA  — 

CHRISTOPHB  MORLIÈRI,  HORLOGER  ÉMAILLEUR  ORLÉANAIS 

AU  XYIl"  SIÈCLE. 

Ce  compatriote  oublié  eat,  aa  XVIP  siècle,  une  certaine  réputa- 
tion.  Le  docte  André  Félibien  l'a  signalé  en  ces  termes,  dans  son 
livre  des  Pnneipes  de  l'archttecture  et  de  la  sculpture  (in-à*, 
Paris,  1699,  p.  308)  :  c  Christophe  Morlière,  natif  d*Orléans,  mais 
c  établi  à  Dlois,  s*appliqua  particulièrement  à  peindre  en  émail  sur 
c  des  bagues  et  des  bottes  de  montre  ;  il  se  mit  en  grand  crédit 
<  dans  ce  genre.  >  De  son  côté,  Bernier,  le  vieil  historien  de  Blois, 
s'exprimait  ainsi  qu*il  suit  au  sujet  d*un  art  cultivé  alors  avec  dis- 
tinction dans  cette  ville  :  c  Quant  à  la  peinture  en  émail,  si  Chris- 
«  tophe  Morlière  n'estoit  pas  originaire  de  Ulois,  mais  simplement 
c  un  de  ses  habitants,  Robert  Vauquer,  son  disciple,  y  estoit  né  ; 
c  et  je  ne  croiray  pas  faire  grand  tort  au  mattre,  quand  je  diray 
«  que  son  disciple  l'a  surpassé  de  beaucoup  (1).  » 

Un  chercheur  Orléanais,  sûrement  informé,  H. Herluison,  vient  de 
mettre  au  jour  Tacle  de  baptême  du  premier  de  ces  artistes,  tiré 
des  registres  de  Tancienne  paroisse  de  Saint-Haclou,  et  daté  du 
13  mai  1604  (2).  Du  reste,  on  sait  peu  de  chose  de  Morlière,  de 
son  talent  et  de  ses  ouvrages.  M.  Lottin,  dans  ses  Recherchée  hiito- 
riques  sur  Orléans{i.  I,  p.  18*2),  le  fait  mourir  en  f6S2;'\lse  trompe, 
car  nous  avons  en  main  une  preuve  positive  que  Thabile  horloger 
existait  et  travaillait  encore  à  la  fin  de  Tannée  1643  ;  voici  dans 
quelle  circonstance  : 

Gaston,  frère  de  Louis  XIII,  duc  d*Orléans  et  comte  de  Dlois, 
demeuré  veuf  de  Marie  de  Bourbon-Montpensier,  contracta  en  1632 
une  nouvelle  alliance  avec  Marguerite  de  Lorraine.  Ce  second 
mariage,  vivement  combattu  par  la  politique  de  Richelieu,  ne  fut 
reconnu  et  ratifié  qu*en  1643,  après  la  mort  de  Tinflexible  cardinal- 
ministre  (3).  Dès  lors  seulement.  Madame  fut  autorisée  à  résider 

(1)  Histoire  de  BloU,  in-4«,  Paris,  1682,  p.  73. 

(2)  Artistes  Orléanais,  p.  i05  (Pièces  JusUfic«tives). 

(3)  De  Pétignt,  Notice  sur  Al)cl  Brunyer,  premier  médecin  de  Gastou, 
t.  m,  p.  463  des  àtémoires  de  la  Société  des  sciences  et  lettres  de  Blois. 


en  France  (ce  qui  lui  avait  été  refusé  jusq'ue-Iù)  et  vinl  habiter 
le  palais  du  Luxemhoiirg,  à  Paris.  A  celle  occasion,  la  ville  de  Bluis 
eut  ridée  gracieuse  de  lui  oITrir  un  produit  remarquable  de  l'Iior- 
logerie  blésoîse;  en  conséquence,  elle  commanda  une  monlj'e  de  luxe 
â  l'ouvrier  le  plus  en  vogue,  t  La  ville  (dit  une  délibération  du 
"  7  décembre  i6ù3)  fera  faire  pnr  Morlière  une  montre  à  boîte 
•  d'or  émaillée,  h  ligures  elper£onnai;es  (I).  »  Celle  marque  d'em- 
pressement fut  agréable  â  la  princesse;  mais  les  circonstances  ne 
lui  permirent  pas  de  visiter  aussil6l  une  population  obséquieuse  et 
dévouée.  Prés  de  dix  années  devaient  encore  s'écouter  avant  que 
Madame  (It  connaissance  avec  sa  bonne  ville  de  Blois:  lorsqu'enfin 
elle  put  accomplir  ce  lardif  voyiige,  elle  s'arrêta  à  Orléans,  où  l'un 
ctcs  échevins  de  Bloii;  vint  la  féliciter  «  et  lui  témoigner  la  joie  que 
tout  le  peuple  ressentait  de  sa  procliaine  venue  (2).  »  Margue- 
rite de  Lorraine  venait  rejoindre  son  mari  dans  la  retraite  forcée 
qu'il  subit  sans  murmure,  après  les  troubles  de  la  Fronde.  File 
continua  ensuite  d'habiler  Illois,  jusqu'à  la  mort  de  Gaslon.  arrivée 
le  2  février  1600  (3). 

Quant  à  l'horloger  Morliëre,  objet  spécial  de  celle  notice,  nous 
ne  le  retrouvons  plus  mentionné  dans  aucun  de  nos  documents 
locaux,  et  nous  perduns  même  la  trace  de  son  existence.  Les  archi- 
ves d'Orléans  renferment-elles,  par  hasard,  quelques  pièces  inédites 
ou  du  moins  quelques  indications  qui  te  concernent?...  Ce  serait 
une  recherche  à  faire  pour  l'histoire  des  aru  indinlrkli,  dont  le 
passé,  peu  exploré  jusqu'à  présent,  excite  au  plus  haut  point  la 
curiosité  rétrospective  des  amaleurs  actuels. 

En  attendant  les  heureuses  découvertes  de  nos  collègues,  nous 
sommes  en  droit  de  conclure  de  la  délibération  du  7  décem- 
bre IGitZ  que  l'habile  émailleur  Orléanais  vivait  ù  cette  époque, 
malgré  l'assertion  contraire  de  M.  Lollin. 

La  date  précise  de  sa  mort  nous  est  inconnue  ;  nous  l'avons 
TJinement  cherchée  sur  les  registres  de  sépultures  des  anciennes 


(t|  Registres  lie  la  commune  de  Dlois,  année  1613. 

(3)  OtHibéraliou  de  l'assembléi!  (le  ville  Jii  1  fOtri.T  1055. 

{3)  M.  DE  La  S*V£S*ïe,  BUiniTe  du  ch&lrat  de  BlnU,  unaée  IdCD. 
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paroisses  de  Blois,  lesquels  d'ailleurs  ne  remontent  guère  au-deli 
de  1650.  Christophe  Morliëre,  après  avoir  longtemps  habité  une 
ville  hospitalière  où  son  genre  de  travail  était  en  grand  honneur, 
aurait-il  Gni  ses  jours  à  Orléans,  lieu  de  sa  naissance  ?  M.  Berluisoa 
ne  nous  le  dtt  point,  et  nous  manquons  de  données  pour  rafflrmer. 

^  M.  de  Buionnière,  au  nom  de  la  commission  des  publicatioDS^ 
rend  compte  du  travail  de  M.  Louis  Jarrj  sur  Renée  de  Frauce, 
duchesse  de  Ferrare. 

Adoptant  les  motifs  du  rapport,  la  Société  décide  que  le  travail 
de  M.  Louis  Jarry  sera  imprimé  daus  le  prochain  volume  de  ses 
Mémoires. 

—  M.  Tabbé  Desnoyers  donne  lecture  d'un  rapport  sur  Texposî- 
lion  rétrospective  de  la  Société  des  amis  des  arts,  qui  a  eu  lieu  à 
Toccasion  du  concours  régional,  dans  les  salles  de  l'hôtel  de  ville. 

Le  travail  de  M.  Desnoyers  est  renvoyé  à  la  commission  des  pu- 
blications. 

—  Sur  les  conclusions  de  la  commission  des  publications,  la 
Société  vote  l'insertion  dans  le  prochain  volume  des  Mémoire$  des 
nouveaux  extraits  relatifs  à  l'histoire  de  notre  province,  recueillis 
dans  les  archives  de  Loir-et-Cher  et  communiqués  par  M.  Dupré, 
bibliothécaii*e  de  la  ville  de  Blois. 

—  M.  l'abbé  Cosson,  titulaire  non  résidant,  donne  lecture  de 
son  mémoire  sur  les  mosaïques  par  lui  trouvées  au  Pré-Haut,  com- 
mune de  Sceaux  (Loiret),  et  entretient  la  Société  de  divers  autres 
objets  antiques  trouvés  dans  les  fouilles. 

La  Société  renvoie  le  mémoire  de  M.  Cosson  à  la  commission  des 
publications. 


Detcriplion  de  plusiturt  pelii$  brouzes  Irouvéi  i  Cliàleouneiif  an 
d'avril  Iê67.  et  offgrli  à  la  Société  par  M.  Flallet  (1). 

1  Telricus  père.  lî).  Salus  Angusii.  Femme  debout,  appuyée  sur  un 

gouvernail,  et  sacrifiant. 
1  Telt'icus  père.  ^.  Femme  debout.  Légende  illisible. 
I  Tetrieus  p&re.  ^.  Viitus  Auyusli.  Soldai  debout. 
1  Telricus  père.  ^.  Femme  marchaDl  et  tenant  sa  robe.  Légende 

illisible. 
I  Tetrieus  père.  ^.  Feenndiias  Auguslt.  Femme  debout,  lenanl  UD 

rameau  et  une  corne  d'abondance. 
1  Teiricus  père.  ^.  Hilaritas  Augusli.  Femme  debout,  un  rameau 

et  une  corne  d'abondance. 
1  Tetrieus  père.  ^,  IHoneta  Augnsli.  La  Monnaie  debout,  avec  ses 

attributs. 
1  Tetrieus  père.  ^.  Mesia  (?).  La  Victoire  debout,  tenant  une  cou- 
ronne et  s' appuyant  sur  un  bouclier. 
1  Tetrieus  fds.  i^.  Pielaa  Augusli.  Instruments  de  sacrifice. 
1  Teiricus  fils.  i^.  Femme  debout,  tenant  un  ^'ouvurnail.  Lé|;ende 

illisible.  Frappe  burbare. 
1  Victurin.  Le  revers  n'est  pas  sorti. 
1  Marius.  i^.  Femme  debout,  appuyée  sur  une  colonne,  tenant  une 

corne  d'abondance  d'une  main  et  de  l'autre  un  arc  (?) .  Légende 


MEMBRE   ELU   Ai;    COURS  DU   DEUXIÈUE   TnlUESTRE. 

Membre  corre>pon<laiil. 

M.  Huelle,  allaclic  à  la  bib]iolhèi|ue  des  Sociétés  savantes  au  mi- 
nistère de  l'instruction  publique. 

iV  VoirBulWm  n"  39.  p.  3J. 
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I.   —  PAR  LES  AUTEURS. 

M.  Tremaux.  —  Principe  univenel  de  la  vie,  de  laut  numvement 
et  de  Vêlai  de  la  matière,  l'*  livraison. 

M.  de  Caumont.  —  Statistique  monumentale  de  Varrondiisement 
de  lÀsieux,  1867. 

—  Rapport  verbal  fait  à  la  Soeiélé  française  d'archéologie  sur  Hi- 
vers monuments,  en  1863  et  1865, 

—  Annuaire  de  Vlnstitut  des  provinces,  2*  série,  10«  vol.,  1868. 

—  Almanaeh  de  rarchéologue  français,  1868. 

—  Archéologie  des  écoles  primaires.  Caen,  1868. 

H.  Boucher  de  Molandon.  —  Nouvelles  études  sur  l'inscription  de 
Uesve. 

M.  Tabbé  Baudry.  ^  Rapport  sur  l'ouverture  des  Vil*  et  VIII*  pmts 
funéraires  de  Troussepoil. 

M.  Tabbé  Bougaull.  —  L'agriculture  en  France.  Discours  pro- 
noncé à  la  calhédrale  à  Toccasion  du  Concours  régional  de  1868. 

M.  Tabbé  Daunard.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  8  mai  1868. 

M.  Roach  Smilh.  —  On  an  inventory  of  the  Homchold  Goods  sir 
ITiomas  Ramsey.  London,  1867. 

—  Collectanea  antiqua,  vol.  6,  1868. 

M.  Tabbé  Corblet.  —  Fêtes  religieuses  du  château  de  Moreuil,  7 
et  9  juin  1868. 


0  • 


H.    —   PAR   LES  SOCIETES  SAVANTES. 

Auxcrre.  ~  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne,  année  1867,  XVI*  vol.,  S«  et  4«  trimestres  1868. 

Beauvais.  —  Mémoires  de  la  Société  académiqiu  d'archéologie  du 
département  de  VOise,  t.  VI,  3»  partie. 

Bruxelles.  —  Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'archéo- 
logie de  Belgique,  6*  année,  janvier  à  août  1867. 
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Bruxelles.  —  Revue  de  la  numismatique  belge,  /;*  série,  t.  VI,  2* 
livraison. 

Bourg.  —  Journal  d'agriculture  de  l'Ain,  février  1868. 

Châlons-sur-Marne.   —  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  du  département  de  la  Marne,  années  1865  el  1866. 

Dijon.  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  commission  arehéolo- 
gique  du  département  de  la  Côte-d'Or,  1866-1867. 

Limoges.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Limousin, 
t.  XVII. 

Lons-Ie-Saulnier.  —  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Jura, 
1865. 

Lyon.  —  Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts,  t.  XV. 

Nîmes.  —  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1865-1866. 

Orléans.  —  Mémoires  de  la  Société  d^agricultwe^  scierices  et  arts, 
l.  XI,  !•'  el  2«  irimeslres  1  «68. 

Paris.  —  Bulletin  de  la  Société  parisienne  d* archéologie  et  d'his-  - 
toire,  année  1865,  t.  I. 

—  L'Institut,  Janvier  et  février  1867. 

—  Revue  des  Sociétés  savantes,  U*  série,  l.  VI  el  VII. 

—  Mémoires  lus  à  la  Sorhonne,  avril  1867.  Archéologie. 

—  Annuaire  de  la  Société  philotechnique,  t.  XXIX. 

—  Gazette  des  beaux-arts,  9*  année,  t.  XXIII. 

Valenciennes.  —  Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artis^ 
tique,  l.  XXII,  janvier,  février,  mars  el  avril  1868. 

—  Transactions  of  the  history  Society  of  Lancashire  and  Cheshire, 
t.  IV,  V  et  VI. 

—  Adress  to  the  membres  of  the  history  Society  of  Lancashire  and 
Cheshire,  l.  I  et  II. 


ORLÉANS,  IMP.   DE  GEORGES  JACOB,   CLOITRE   SAlNT-ÉTlENNE,  4. 
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TROISIÈME  TRIMESTRE  DE  ia68. 


Séance  ém  vendredi  10  JnlUet  f  8«8. 

Présidence  de  M.  Boucher  de  Molandon,  président. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  la  perle  douloureuse  qu'elle 
vient  encore  de  faire  de  Tun  de  ses  membres  résidanls,  M.  l'abbé 
Rocher,  e(  retrace  brièvement,  sans  pouvoir  dissimuler  son  émotion, 
la  vie  pleine  de  dévoûment,  d'abnégation  et  de  modestie  de  ce  re- 
gretté collègue,  qui  remplit  pendant  dix  années,  avec  autant  de 
talent  que  de  zèle,  les  fonctions  de  Secrétaire,  puis  fut  honoré  par 
la  vice-présidence  de  la  Société. 

La  Société  confie  à  son  Président  le  soin  de  retracer,  dans  une 
notice  qui  devra  prendre  place  au  Bulktiny  le  souvenir  de  M.  l'abbé 
Rocher. 

—  Sur  la  demande  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'agriculture, 
Bulletin  k»  61.  4 
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sciences  et  arts  de  lu  Sarthe,  la  Société  accepte  rechange  de  ses 
publications  avec  celles  de  cette  compagnie. 

—  M.  Maître*  curé  de  Coinces,  membre  titulaire  non  résidant, 
communique  à  la  Société  : 

1<>  Un  jeton  de  la  Chambre  des  comptes  sous  le  règne  de 
Henri  III  ; 

2*  Un  petit  bronze  d*Ilonorius,  trouvé  à  La  Chapelle-Onzerain  ; 

30  Un  grand  bronze  de  Marc-Aurèle,  trouvé  à  Coinces; 

U^  Un  petit  bronze  de  Constantin,  une  fibule  et  un  anneau,  trou- 
vés à  Terminiers; 

5"*  Une  clé  en  bronze,  un  moyen  bronze  de  Trajan,  un  moyen 
bronze  d*Antonin  et  un  grand  bronze  d* Adrien,  trouvés  à  Ville- 
neuve-sur-Conio. 

—  M.  de  Buzonnière,  au  nom  de  la  commission  des  publications, 
lit  un  rapport  sur  le  travail  de  M.  Desnoyers,  relatif  à  Texposition 
rétrospective  qui  a  eu  lieu  à  Orléans  au  mois  de  mai  dernier,  et  fait 
ressortir  la  science,  l'amour  éclairé  de  Tart  et  la  délicatesse  d'ap- 
préciation qui  distinguent  ce  remarquable  travail. 

Il  conclut  à  rinsertion  dans  les  Mémoires  de  la  Société  du  travail 
de  M.  Desnoyers;  mais  sur  Tobservalion  de  celui-ci  que  les  Mé- 
moires sont  surtout  destinés  à  renfermer  les  grands  travaux  de  la 
Société,  et  les  Bulletins  plus  particulièrement  les  notices  et  comptes- 
rendus,  la  Société  décide  que  le  travail  de  M.  Desnoyers  sera  inséré 
au  Bulletin. 


HEVUE  DE  l'exposition   RÉTROSPECTIYB  d'oRLÉANS. 

€  Le  but  de  notre  Société  n'est  pas  seulement  de  veiller  à  la 
conservation  des  monuments  qui  illustrent  l'Orléanais,  mais  de  ne 
laisser  périr  aucun  des  faits  qui  s'accomplissent  dans  la  province, 
lorsque  ces  faits  sont  liés  aux  souvenirs  du  passé. 

<  La  Société  des  Amis  des  Arts,  voulant  donner  en  1868  un 
éclat  inaccoutumé  à  ses  expositions  triennales,  à  cause  du  con- 
cours régional,  avait  réuni  dans  une  des  salles  de  l'hôtel  de  la 
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Mdirie  les  objets  d*art  qui  appartiennent  aux  archéologues  de  la 
région  :  elle  a  réussi,  je  ne  dirai  pas  au-delà  de  ses  espérances, 
m^is  jusqu'aux  limites  du  possible,  et  nous  avons  pu,  durant  six 
semaines,  du  6  mai  au  15  juin,  admirer  une  brillante  réunion  de 
tout  ce  que  Tart  rétrospectif  a  produit  dans  ses  divers  épanouisse- 
ments. Si  nous  exceptons  l'exposition  de  Paris,  où  la  France  et 
TEurope  vinrent,  en  1867,  montrer  leurs  incomparables  richesses, 
nous  affirmerons  sans  crainte  que  Fexposilion  d'Orléans  a  pris  sa 
place  et  demeurera  parmi  les  plus  remarquables  de  nos  pro- 
vinces. J'ose  à  peine  comparer  avec  notre  livret  les  numéros  qui 
composent  les  expositions  provinciales  dont  j'ai  consulté  le  cata- 
logue, car  le  langage  des  chiffres,  quand  il  est  question  de  Tari  et 
de  l'intelligence,  ne  saurait  avoir  une  grande  valeur;  disons  néan- 
moins que  Chartres  fournit,  en  mai  18/i8,  1,000  numéros;  que 
Marseille,  en  mai  1861,  dans  son  concours  régional,  comptait 
à\6  numéros;  que  Rouen,  en  mai  1861,  offrit  1,000  numéros; 
Elbeuf  ne  soumit  pas  en  1862  un  très-grand  nombre  d'objets. 
Notre  catalogue  a  enregistré  1,162  numéros,  chiffre  sans  doute 
inférieur  à  celui  d*Évreux,  qui  s'éleva  au  n*  1,731  ;  mais  nous  re- 
marquerons qu'un  local  plus  vaste  que  le  nôtre  fut  mis  à  la  disposi- 
tion des  organisateurs,  et  que  si  le  comité  d'Orléans  avait  eu  toute 
sa  liberté  par  la  grandeur  et  le  nombre  de  ses  salles,  il  eût  dépassé 
de  fort  loin  le  chiffre  d'Évreux  :  cette  affirmation  est  incontestable 
pour  ceux  qui  connaissent  les  collections  orléanaises.  Les  organisa- 
teurs de  notre  exposition  rétrospective  garderont  une  vive  reconnais- 
sance pour  le  Maire,  qui  a  si  bienveillamment  offert,  pour  y  log(r 
nos  richesses,  les  salles  de  notre  Mairie  et  jusqu'à  son  propre  ca- 
binet, quoiqu'ils  n'aient  pu  donner  entrée  à  tout  ce  qui  avait  le  droit 
et  le  désir  de  se  faire  connaître  par  le  public  et  les  savants  :  un 
grand  nombre  d'objets  est  resté  chez  leurs  heureux  possesseurs. 

€  Ce  n'est  pas,  au  reste,  seulement  parmi  ses  sœurs  de  province 
que  notre  exposition  est  au  premier  rang  :  elle  est  en  progrès 
avec  elle-même.  Dix-sept  ans  nous  séparent  de  l'exposition  qui  eut 
lieu  %n  1851,  également  dans  l'hôtel  de  la  Mairie,  à  l'occasion 
du  congrès  scientifique  (xvm«  session)  ;  cette  exposition,  vous  le 
savez,  fut  très-intéressante;  mais  nous  éprouvons  une  légitime  fierté 
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en  disant  que  le  goût  des  belles  et  nobles  choses,  la  culture  des 
arls  et  de  la  science,  se  sont  développés  parmi  nous  avec  une 
grande  largeur  :  le  livret  de  1851  compte  562  objets;  celui 
de  1868,  je  le  répète,  porte  1,162  numéros. 

€  Mais  laissons  maintenant  de  côté  le  témoignage  des  chiflDres  ;  il 
ne  donnerait  tout  seul  qu'une  gloire  incomplète  à  notre  exposition  : 
sa  véritable  importance  se  trouve  dans  une  région  plus  élevée,  dans 
la  nature  des  objets  qu'elle  renfermait.  Nous  allons  parcourir  suc- 
cessivement les  différentes  classes  de  ces  objets,  en  étudier  le  mérite, 
en  désigner  la  valeur,  et  nous  espérons  que  ce  rendu-compte,  sé- 
rieux et  approfondi,  vous  fera  partager  les  convictions  que  six  se- 
maines d*études,  de  vie  familière,  d'appréciations  nombreuses,  ont 
formées  en  nous  pour  s'y  fixer  à  jamais.  Nous  allons  parcourir 
successivement  tes  objets  antiques,  les  émaux,  les  ivoires,  les  Aots 
sculptéSf  la  ferronuerxe  et  la  dinanderie^  Vhorlogene^  la  céramique, 
la  verrerie^  les  hijouxj  les  bronzes,  les  manuscrits,  les  tapisserieSj  le 
mobilier  religieux. 

Archéologie  égyptienne,  celtique,  etc. 

€  Nous  ne  vous  apprendrons  pas,  mais  nous  vous  rappellerons 
que  l'art  antique  exposait  des  trésors  en  tout  genre. 

€  L'Egypte  offrait  deux  grandes  canopes  en  albâtre  :  l'une  à  tète 
d'épervier,  l'autre  à  tête  de  chacal.  Un  cartouche  carré,  tracé  sur 
la  panse,  contenait  des  hiéroglyphes  exprimant  l'adoration  du  mort 
envers  la  divinité,  dont  le  symbole  ornait  le  couvercle,  et  le  nom 
du  mort  qui  adressait  cet  hommage,  et  dont  les  viscères,  noyés 
dans  du  baume,  étaient  déposés  dans  la  canope. 

€  Nous  avons  remarqué  un  petit  et  un  très-grand  coffrets  peints, 
destinés,  soit  à  renfermer  les  papyrus,  soit  à  contenir  les  divinités 
protectrices  du  mort. 

€  Ces  objets  sortaient  d'une  collection  orléanaise. 

€  M.  Daudier  exposait  en  matière  de  bronze  un  Isis  allaitant 
Horus,  un  Osiris,  le  bœuf-dieu  Apis.  < 

€  L'époque  celtique  offrait  par  HH.  de  Molandon,  de  Puyvallée 
et  un  archéologue  Orléanais,  des  haches  de  première  et  seconde 
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taille,  des  pointes  de  flèche  et  de  lance,  des  couteaux,  des  mar- 
teaux-haches en  silex,  en  jade,  en  granité. 

c  H.  de  Buzonnière  avait  exposé,  au  nom  de  H.  Goffart,  proprié- 
taire de  ces  objets,  quatre  colliers  gaulois  en  bronze  de  différentes 
grandeurs,  trouvés  dans  le  département  de  Loir-et-Cher,  et  dont  la 
forme  ovale  nous  paraît  fort  rare. 

€  L'Asie,  la  Grèce  et  Tltalie,  dans  leurs  vases  peints,  étaient  re- 
présentées d'une  manière,  nous  croyons  pouvoir  le  dire,  resplendis- 
sante ;  toutes  les  époques  de  l'art  pouvaient  être  suivies  et  étudiées 
dans  le  nombre,  heureusement  choisi,  des  amphores,  lampes,  can- 
tares,  lecythos,  cratères,  çylix,  alabastrons,  hydries,  etc.  Il  fallait 
surtout  remarquer  une  suite  nombreuse  et  fort  intéressante  de 
rhytons,  à  forme  ou  têtes  de  bélier,  de  renard,  de  levrette,  de  chien, 
de  biche,  de  colombe,  dç  souris  ;  entre  tous  brillait  un  superbe 
rhyton  à  double  tète  de  faune  et  de  nymphe,  dont  le  savant  travail 
révélait  un  des  artistes  de  la  grande  Grèce. 

€  Les  mêmes  pays  offraient  une  belle  réunion  de  statuettes  en 
terre  cuite.  Deux  objets  attiraient  particulièrement  les  regards  : 
une  femme  debout,  la  main  appuyée  sur  un  cippe,  dont  la  noble 
attitude,  le  manteau  savamment  drapé,  la  tête  pleine  de  dignité, 
sont  certainement  l'œuvre  d'un  grand  artiste.  Le  second  était  une 
poupée  complète,  pièce  assez  rare,  dont  la  vue  nous  a  cependant 
donné  quelque  attendrissement,  en  nous  rappelant  le  jeune  enfant 
qui  emporta  dans  sa  tombe  ce  compagnon  de  joies  qu'une  mère  ne 
devait  plus  contempler!... 

€  Au  n^  853  se  voyait  un  casque  étrusque  qui  enveloppait  la  tête 
entière  du  soldat  :  deux  ouvertures  éclairaient  les  yeux,  et  une  lame 
protégeait  le  nez.  Ce  casque  portait  les  traces  visibles  du  combat 
acharné  qui  avait  dû  mettre  à  mort  le  soldat  dont  il  couvrait  la  tète. 

€  Près  de  ce  numéro  se  trouvaient  plusieurs  miroirs  provenant 
de  rÉtrurie,  et  dont  l'un  représentait  une  femme  à  sa  toilette. 

«  Rome  nous  livrait  ses  divinités,  ses  instruments  de  sacrifice  et 
son  mobilier.  Nous  avons  remarqué  un  Camille  fort  habilement  tra- 
vaillé; un  Mercure,  dont  la  chiamyde  est  formée  par  une  feuille  d'or 
que  l'on  place  et  que  l'on  ôte  à  volonté  ;  une  prêtresse  sacrifiant  et 
tenant  la  patère  et  i'acerra  ;  un  orateur  tenant  un  rouleau  à  la  main, 
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la  patère  Hes  sacrificps,  Home  personnifiée.  Au  n*  IZU  se  trouvait 
un  siège  romain  en  fer,  formé  de  X  arrondis  :  il  reposait  sur  quatre 
pieds  humains  en  bronze.  Cet  objet  Irès-rare  est  sorti  de  fouilles 
faites  à  Besançon. 

€  Mais  ce  qui  devait  attirer  particulièrement  l'attention  de  l'ar- 
chéologue, c'est  une  ciste  mystique  en  terre  cuite,  n*  1,077.  Je  rap- 
pelle à  votre  mémoire  que  cet  objet,  figuré  sur  les  médailles  ct</o- 
phores  de  plusieurs  villes  de  TAsie-Mineure,  était  consacré  à  Bacchus 
et  à  Gérés,  et  contenait  les  attributs  de  leur  culte.  De  jeunes  ûlles 
et  des  matrones  portaient  dans  les  dionysiaques  et  les  mystères  de 
la  grande  déesse  les  symboles  de  ce  culte  insensé  et  monstrueux. 
Cet  objet,  qui  est  toujours  de  première  rareté,  était  ordinairement 
soit  en  osier,  soit  en  bronze  ;  le  nôtre  était  en  terre  cuite,  ce  qui 
le  rend  plus  rare  encore.  Son  couvercle  représentait  un  mari  et  sa 
femme,  au  milieu  desquels  voltige  Eros,  qui  appuie  ses  pieds  sur 
les  genoux  de  la  femme;  le  mari  saisit  le  bras  du  dieu.  Ce  vase  me- 
sure 1^1  centimètres  de  hauteur,  23  centimètres  de  largeur,  74  cen- 
timètres de  circonférence;  il  a  été  trouvé  à  Rome,  près  le  Colysée, 
et  appartenait  au  prince  polonais  Czartoryski.  Tous  ces  objets  appar- 
tenaient à  Tun  de  vos  collègues. 

* 
Emaux. 

K  L'émaillerie  était  représentée  dans  chacune  de  ses  phases  et 
composait  ainsi  rhis»toire  d*un  art  qui  aura  toujours  le  privilège  de 
plaire  aux  yeux  par  ses  harmonieuses  couleurs,  de  braver  le  temps 
par  la  fermeté  de  sa  composition  et  d'attirer  Télude  par  sa  longue 
existence.  Nous  avouerons  qu'imitant  la  réserve  d'un  antiquaire 
distingué,  M.  Dussieux,  dans  ses  Recherches  sur  Vhhtoire  de  la 
peinture  sur  ématly  nous  ne  serons  affirmalif  que  pour  l'époque  du 
XIV®  siècle;  non  pas  qu'au  X* siècle  dans  la  France,  et  surtout  au 
XI!*'  à  Limoges,  Témaillerie  n'ait  pas  été  cultivée  ;  mais  il  nous 
semble,  avec  le  prudent  historien  que  nous  citions  plus  haut,  que 
les  émaux  grecs  fabriqués  à  Constantinople,  et  ceux  qui  ont  été 
travaillés  en  Europe  pour  les  imiter,  peuvent  être  facilement  con- 
fondus. La  champlevure  ou  le  cloisonnage  ne  sont  pas  l'indication 
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certaine  d'une  époque  bien  arrêtée.  On  a  pu  champlever  et  cloi- 
sonner en  Grèce  durant  plusieurs  siècles,  et  FEurope  durant  ces 
mêmes  siècles  reproduire  le  travail  des  artistes  grecs.  On  ne  connaît 
d'ailleurs  que  quelques  mentions  écrites  de  Témaillerie  antérieures 
au  XIV*  siède.  Dussieux  en  enregistre  quatre  :  une  charte  de  dona- 
^on,  faite  en  1197  à  l'église  Sainte-Marguerite  de  Veglia,  en  Âpulie; 
une  autre  de  1218,  faite  par  Nemours,  évêque  de  Paris,  à  l'église 
de  la  Chapelle,  en  Brie  ;  un  passage  de  VAnglicanum  monasticum  ; 
une  phrase  d'un  synode  tenu  en  12/i0.  Dans  ces  quatre  écrits,  il 
est  question  de  tabulas  de  opère  Limogiœ,  coffros  Lemovicenses,  cof- 
frœ  de  opère  Limovicen%i,  pixides  de  opère  Limoviceno. 

c  Nous  arrivons  donc  au  XIV«  siècle,  dont  les  caractères  sont 
assez  faciles  à  déterminer,  et  qui  commence  h  radieux  sillage  de 
l'émaillerie. 

€  L'église  de  Germigny-des-Prés,  en  notre  diocèse,  offrait  une 
petite  châsse  en  forme  de  maison,  qui  a  été  admise  à  l'Exposition 
universelle  de  1867,  et  porte  le  no  2,128.  Des  bustes  d'ange  en 
réserve  sont  dans  des  quadrilobes  turquoises  ;  le  fond  est  bien,  avec 
rinceaux  en  réserve.  Vous  connaissez  l'importance  de  l'église  de 
Germigny,  bâtie  par  Théodulphe  en  806,  d'après  un  plan  réduit  de 
la  basilique  d'Aix-la-Chapelle,  ornée,  à  la  voûte  du  chœur,  d'une 
mosaïque  très-rare  en  France,  et  relevant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Benoit.  Il  y  a  lieu  de  penser  que  cette  église  était  chère  aux  religieux 
de  Saint-Benott,  qui  eurent  Théodulphe  pour  abbé  de  799  à  810, 
et  qu'ils  voulurent  consacrer  ce  glorieux  souvenir  en  donnant  à 
Germigny  les  reliques  de  saint  Benoit  avec  une  châsse  précieuse 
pour  les  contenir.  Ainsi  s'explique  sa  présence  dans  un  village  de 
petite  population. 

c  Auprès  d'elle,  on  voyait  les  curieuses  pyxides  où  était  déposée 
la  sainte  Eucharistie,  du  Xl«  au  XI V*'  siècle;  c'est  une  botte  cylin* 
drique  à  couvercle  conique  ;  il  était  plat  quelquefois.  On  peut  re- 
garder ces  pyxides,  dit  M.  Corblet,  dans  un  essai  historique  sur  les 
ciboires,  comme  un  diminutif  des  tours  où  l'on  renfermait  la  sainte 
réserve.  Le  cuivre  dont  sont  composées  ces  pyxides  ne  peut  être 
une  objection  contre  leur  usage,  car  durant  long<  siècles  on  se 
servit,  pour  y  déposer  la  sainte  Eucharistie,  des  matières  les  plus 
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diverses,  nous  dit  encore  le  même  écrivain  :  l'or,  l'argent,  le  caivre, 
l'étain,  la  fonte,  le  bois,  l'ivoire,  le  marbre,  l'albâtre,  le  verre,  les 
pierres  précieuses,  furent  tout  à  la  fois  employés. 

c  Mais  bientôt  arrive  la  décadence  des  émaux  cloisonnés  et 
champlevés  ;  le  goût  de  l'émailierie  incrustée  sur  cuivre  devait  di- 
minuer et  disparaître  avec  les  progrès  dans  Fart  du  dessin  ;  la  roi- 
deur  des  lignes,  l'absence  ou  la  crudité  des  ombres,  la  nullité  des 
arrière-plans  frappèrent  les  artistes  qui,  s'inspirant,  en  Italie  sur- 
tout, de  la  statuaire  antique,  cherchaient  pour  l'art  une  manière 
plus  savante.  Sans  renoncer  à  l'émail  qui,  par  son  éclat  et  sa  dorée, 
était  éminemment  décoratif,  ils  durent  chercher  un  moyen  de 
rendre  avec  souplesse  et  fidélité  la  nature  et  leurs  inspirations. 
Bientôt  les  alvéoles  recevant  la  matière  vitreuse  sont  entièrement 
négligées;  l'Allemagne,  l'Italie,  la  France  surtout,  adoptent  la 
peinture  sur  plaques  de  verre  avec  lustre  métallique,  c'est  à-dire 
notre  émaillerie  actuelle.  La  transition  fut,  comme  toujours,  hési- 
tante et  imparfaite  durant  le  XV*  siècle  ;  les  émaux  opaques  et  vio- 
lacés dans  les  carnations,  les  tons  bleus,  violets  et  verts  très-vifs 
dans  les  vêtements,  caractérisent  cette  époque  où  l'émailierie,  re- 
nonçant à  l'imitation  des  ouvrages  grecs,  veut  reproduire  le  travail 
des  artistes  verriers.  L'époque  dont  je  parle  était  représentée  dans 
l'Exposition  par  les  n««  /i53,  tibU,  655,  699  et  500,  offrant  la  Fvite 
en  Egypte  y  Jésus-Chritt  au  milieu  de$  docteurs  ^  la  Cène^  le  Crucifie-- 
ment  et  Sainte  Magdeleiney  appartenant  à  MM.  Pierre,  de  Noury  et 
à  un  autre  cabinet  de  la  ville.  Puis  après  les  essais,  les  tâtonne- 
ments, arrive  le  XVI®  siècle  et  sa  brillante  école  limousine.  Fran- 
çois I*'  et  les  artistes  italiens  qu'il  avait  attirés  à  sa  cour  développent, 
dans  la  personne  de  Léonard  Limosin,  un  art  d 'émaillerie  qui  se 
produit  au  grand  jour  avec  des  savoirs  de  dessin,  des  richesses 
d'ornements,  des  opulences  de  couleur,  des  habiletés  de  mise  en 
scène  qui  l'élèvent  presque  au  mérite  de  la  peinture.  Les  n**  660, 
663,  675,  695,  667,  668,  971,  506,  507,  510,  représentant  Jésus- 
Christ  et  sainte  Véronique,  saint  Euverle,  sainte  Catherine,  saint 
Jean-Baptiste,  saint  Ignace,  saint  François  Xavier,  sainte  Agathe, 
sainte  Gertrude,  saint  Benoit,  deux  scènes  de  taverne,  sont  les 
œuvres  ravissantes  de  nos  maîtres  français  émailleurs.  Avec  quelle 
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facilité  le  jour  circule  dans  ces  compositions!  quelle  grâce  dans  les 
personnages  !  quelle  beauté  dans  les  couleurs  !  C'est  bien  là  qu'il 
fallait  voir  Téclat,  la  limpidité,  l'harmonie  qui  distinguent  les  Péni- 
caud,  les  Léonard  Limosin,  les  Laudin,  les  Pierre  Raymond,  les 
Jean  Gourtoys.  Nous  avons  particulièrement  remarqué  une  réunion 
de  coupes  formée  par  les  n««  /i6/i,  À71,  IxlUy  1x19^  /i80,  681.  Ce 
groupe  était  encore  l'œuvre  des  mêmes  artistes;  on  les  y  retrouve 
dans  toute  la  puissance  et  la  grâce  de  leur  talent  ;  on  voit  qu'ils  ont 
travaillé  avec  amour  à  ces  belles  œuvres  qu'on  ne  pouvait  se  lasser 
d'étudier.  Dans  les  voisinages  de  ce  groupe  resplendissaient  d'autres 
compositions  de  ces  mêmes  artistes,  où  l'œil  ne  reposait  pas  avec 
suavité  comme  sur  les  numéros  précédents  ;  c'était  un  travail  moins 
doux,  mais  plus  ardent  :  la  vivacité  des  bleus  de  ciel,  des  bleus 
turquoise,  chatoyant  sur  paillon,  la  présence  des  rehauts  d*or, 
donnaient  à  ces  émaux  quelque  chose  du  brillant  d'un  satin  à  reflets. 
Les  n<"  502,  503,  522,  556,  représentaient  ce  genre  de  travail. 
Nous  serions  injuste  d'oublier  un  autre  genre  d'émaillerie,  que 
nous  aimons  beaucoup,  parce  qu'il  est  plein  de  charmes  :  c'est  le 
travail  de  grisaille.  Le  regard  s'y  promène  avec  tant  de  douceur  ! 
les  tons  y  possèdent,  malgré  des  contrastes  un  peu  vifs,  tant  de 
repos  et  de  charmes  !  Nous  inclinions  toujours  à  revoir  les  n<^*  659, 
462,  l,i59,  511,  représentant  Jésus-Christ  portant  sa  crotXj  par 
Jean  Pénicaud  ;  une  bataille  de  Jean  Laudin  ;  le  Sacrifice  d'Ahrahamy 
une  Promenade  sur  Veau  de  Pierre  Raymond  ;  un  portrait  fort  re- 
marquable de  Gustave  Adolphe  que  nous  attribuerions  volontiers  à 
Léonard  Limosin  ;  un  saint  Ignace  ;  un  curieux  vide-bijou^  dont  le 
pied  retrace  des  sujets  bibliques  et  mythologiques  ;  la  coupe  repré- 
sente une  magnifique  tête  de  vieillard  qui  a  dû  être  inspirée  par 
l'école  de  Fontainebleau,  et  alors  nous  donnerions  ce  précieux 
objet,  qui  est  sans  signature,  à  Léonard  Limosin. 

c  L'émaillerie  de  notre  exposition  était  un  splendide  bouquet  que 
nous  devons  à  l'obligeance  de  MM.  Pierre,  de  Noury,  Bataille,  Gef- 
firier  de  Pnlly,  Delaunay  de  Vauzelles,  H"*>  Didier  et  à  un  autre 
cabinet  de  notre  ville. 
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Ivoires. 


€  L*étnaillerie,  qui  étalail  ses  magnificences  dans  notre  exposi- 
tion, est  un  art  relativement  moderne  ;  avant  d'atteindre  le  rang 
qu'elle  occupe,  elle  avait  parcouru  des  progrès  successifs.  Les  an- 
ciens peuples,  tout  en  employant  la  matière  vitreuse,  n'avaient  pas 
trouvé  le  moyen  de  varier  et  unir  ses  couleurs.  Née  dans  l'Orient, 
l'émaillerie  se  renferma,  durant  longs  siècles,  dans  les  tons  mono- 
chromes, et  ne  parvint  h  la  polychromie  et  au  rang  de  peinture 
qu'au  XVI*  siècle.  La  sculpture  en  ivoire  n'a  pas  subi  ces  tàtonne- 
menls;  elle  a  sans  doute,  comme  tout  art,  parcouru  les  lois  inévi- 
tables du  perfectionnement  progressif;  mais  la  matière  qu'elle  a 
employée  a  été  promptement  connue  et  plus  habilement  travaillée. 
Il  fallait  découvrir  l'émail.  L'ivoire  était  sous  les  yeux  et  se  prétait 
avec  une  grande  facilité  aux  opérations  de  la  sculpture.  Aussi  les 
monuments  que  les  tombeaux  de  l'Egypte  et  les  ruines  des  grandes 
villes  de  l'Assyrie  nous  ont  livrés  font-ils  remonter  aux  premières 
époques  de  la  civilisation  l'art  de  sculpter  l'ivoire  et  de  l'appliquer 
aux  différentes  jouissances  de  la  vie.  On  aperçoit  souvent,  dans  les 
bas-reliefs  contemporains  de  Rhamsès-le-Grand,  des  nègres  qui 
présentent,  comme  tributs,  des  dents  d'éléphant;  l'éléphant  se 
trouve  sous  la  forme  hiéroglyphique  sur  des  tables  antérieures  à 
l'invasion  des  rois  pasteurs.  Le  musée  égyptien  du  Louvre  possède 
une  botte  d'ivoire  portant  la  légende  royale  de  Merien-Ra,  que  l'on 
place  vers  la  sixième  dynastie.  L'obélisque  de  marbre  noir  du  roi 
as<^yrien  Dcnavabar,  que  conserve  le  musée  britannique,  montre 
des  esclaves  portant  des  dents  d'éléphant  ;  ils  se  voient  également 
sur  les  bas-reliefs  des  palais  en  ruines  de  Darius  et  Xerxès  à  Perse- 
polis.  Le  trône  de  Salomon  était  d'ivoire;  ses  flottes  allaient  le 
chercher  en  Afrique.  Les  deux  chefs-d'œuvre  de  Phidias  :  le  Jupiter 
d'Olympie,  haut  de  17  mètres,  et  la  Minerve  du  Parlhenon,  haute 
de  12  mètres,  furent  exécutés  en  partie  avec  l'ivoire.  Les  attributs 
de  la  royauté,  chez  les  étrusques,  étaient  en  ivoire,  suivant  Denys 
d'HaliC(i masse;  les  chaises  curules  étaient  enrichies  de  cette  ma- 
tière, et  ce  fut  avec  un  bâton  d'ivoire  que  Marcus  Papirius  frappa 
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le soldai  gaulois  qui  lui  avait  touché  la  barbe.  Égyptiens,  Assyriens, 
Perses,  Grecs,  Hébreux,  Romains  ont  cultivé  avec  le  même  soin  une 
matière  qui,  par  sa  finesse,  sa  docilité,  sa  blancheur,  sa  dureté  tout 
à  la  fois  et  sa  souplesse,  devait  effectivement  être  placée  au  rang 
des  matières  les  plus  précieuses. 

<  L'exposition  pouvait  être  fière  des  ivoires  qu'on  lui  avait  con- 
fiés, car  elle  renfermait  d'incomparables  richesses. 

€  L'ancienne  Italie  commençait  par  un  petit  buste  de  Tempereur 
Adrien,  provenant  du  cabinet  d*un  célèbre  antiquaire,  le  chevalier 
Palin.  Nous  continuerons  par  une  pièce  que  recommandaient  tout  à 
la  fois  son  beau  travail  et  le  souvenir  historique  qui  s'y  attache  : 
c'est  un  petit  oratoire  en  écaille  et  cuivre  doré  ;  sous  une  voûte  que 
portent  quatre  colonnes,  une  Vierge  en  ivoire  tient  dans  ses  bras 
l'enfant  Jésus.  Il  ornait  l'appartement  de  la  reine  de  France,  Anne 
d'Autriche,  et  appartient  maintenant  à  Ms^  Dupanloup,  évêque  d'Or- 
léans. Le  musée  des  souverains  pourrait  porter  envie  à  ce  monu- 
ment d'une  grande  reine  et  d'un  grand  artiste  que  nous  croyons 
italien. 

<  Les  grandeurs  royales  s'étaient  donné  rendez-vous  à  notre  ex- 
position. M.  Pierre  y  avait  déposé  un  oliphant  ayant  appartenu  à 
Auguste  II,  roi  de  Pologne,  ou  à  l'un  de  ses  successeurs.  Il  repré- 
sente un  combat  acharné  entre  des  chiens  et  des  animaux  sauvages. 
Ce  n'est  pas  un  artiste  vulgaire  qui  a  travaillé  cette  pièce  remar- 
quable :  la  mêlée  est  pleine  de  mouvement;  les  colères  y  sont 
frémissantes.  Le  sculpteur  a  fouillé  avec  science  et  hardiesse  ces 
combattants  qui  se  roulent,  s'enlacent  et  semblent  vouloir  s'élancer 
du  terrain  qui  les  captive.  On  sait  que  les  souverains  allemands,  dit 
Labarte  dans  VHistoire  des  arts  industriels,  étaient  tellement  pas- 
sionnés pour  la  sculpture  en  ivoire,  que  non  seulement  ils  lui  accor- 
dèrent une  haute  protection,  mais  que  plusieurs  d'entre  eux  furent 
d'habiles  ivoiriers.  Auguste-le-Pieux,  élec'eur  de  Saxe  ;  Georges- 
Guillaume,  électeur  de  Brandebourg;  Maximilien,  électeur  de  Ba- 
vière; Jean-Guillaume,  électeur  palatin;  Maximilien  lU,  électeur, 
sculptaient  l'ivoire.  La  collection  de  Grûne-Gewolbe,  le  Tumstham- 
mer  de  Berlin,  le  palais  Pitli  à  Florence,  les  Vereinigten-Sammlungen 
possèdent  leurs  ouvrages.  11  n'est  donc  pas  surprenant  qu'Auguste  II 
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ait  commandé  cel  oliphant  d*ivotre  à  un  artiste  célèbre,  et  si  nos 
impressions  ne  nous  trompaient  pas,  nous  Tattribuerions  au  ciseau 
de  Simon  Troger,  de  Haidhausen  en  Bavière. 

€  Trois  christs  en  ivoire  s'offraient  aux  regards  des  visiteurs,  tous 
les  trois  avec  des  proportions  non  communes,  et  représentant  cha- 
cun les  situations  successives  de  l'Homme-Dieu  sur  la  croix.  Les 
trois  sculpteurs  ont  rendu  le  drame  avec  un  talent  remarquable. 

c  Le  no  1^2,  ayant  58  centimètres  de  hauteur,  nous  a  paru  re- 
présenter le  Sauveur  aux  premiers  moments  de  la  crucifixion  :  ses 
membres  ont  encore  de  la  force;  le  corps  est  droit,  le  regard 
assuré  ;  la  victime  est  encore  victorieuse  de  la  douleur.  Ce  beau 
travail  appartient  à  H.  Pierre. 

€  Le  n"*  l/i5,  ayant  ti2  centimètres  de  hauteur,  représentait  le 
Sauveur  dans  les  dernières  angoisses  de  son  supplice  :  le  corps  ploie 
sous  la  souffrance  devenue  victorieuse  ;  la  figure  est  plaintive,  et 
les  yeux,  douloureusement  élevés  vers  le  ciel,  cherchent  une  conso- 
lation qui  ne  vient  pas.  Il  appartient  à  Tun  des  cabinets  de  notre 
ville. 

€  Le  n*  831,  ayant  31  centimètres  de  hauteur,  représentait 
THomme-Dieu  après  son  dernier  soupir  :  la  tète  est  péniblement 
penchée,  la  chevelure  traînante;  le  corps  est  distendu  par  ses 
longues  tortures.  On  sent  néanmoins  que  cette  victime  ne  s'est  pas 
débattue  contre  la  mort,  et  que  les  horreurs  de  l'agonie  n'ont  pas 
bouleversé  son  dernier  souffle.  L'artiste  a  su  très- habilement  ex- 
primer une  mort  sans  violence  ;  il  y  a  là  du  repos,  de  la  puissance  : 
c'est  ainsi  que  l'Homme-Dieu  a  dû  mourir.  Celte  sculpture  appar- 
tient à  M™«  veuve  Bernoux. 

c  Nous  devions  remarquer,  n^  1C8,  une  curieuse  custode  russe 
à  M.  de  Noury;  —  n«  673,  deux  vases,  au  même,  représentant 
des  scènes  mythologiques;  —  n''  597,  l'homme  de  douleur,  au 
même;  —  n^  52/i,  la  Sainte-Vierge  et  l'enfant  Jésus,  gracieuse 
composition,  à  MM""  Fabre  ;  —  n*  579,  un  cheval  de  grand  mouve- 
ment, à  M.  de  Terouenne;  —  au  même,  n"*  565  et  567,  les  bustes 
très-habilement  fouillés  de  Voltaire  et  Rousseau,  que  nous  donnons 
à  Joseph  Rosset,  né  à  Saint-Claude,  en  Franche-Comté.  Joseph 
Rosset,  dit  Labarte,  excellait  à  tailler  en  ivoire  les  bustes  des 
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hommes  célèbres  de  son  époque.  —  N^^  525,  un  saint  Jérôme,  d'un 
travail  de  grand  maître;  —  n<»  157,  une  Vierge,  à  M.  Pierre,  re- 
marquable par  ses  grandes  proportions;  —  n*  1,080,  une  cippe, 
à  H.  de  Noury,  représentant  le  passage  du  Granique  ;  —  n?  596, 
une  moitié  de  tète  de  mort  accolée  à  une  autre  moitié  de  tète  vi- 
fante,  que  nous  donnerions  à  Christophe  Harrich,  sculpteur  alle- 
mand du  XVI«  siècle,  qui  aimait  ce  genre  de  travail.  Ce  morceau 
sortait  d'une  collection  orléanaise. 

€  Je  veux  ici  reposer  un  instant  votre  attention  en  vous  parlant 
d'une  scène  qui  a  bien  des  fois  attiré  le  sourire  sur  mes  lèvres,  mais 
un  sourire  de  sympathie  et  de  plaisir.  Le  groupe  n^  600  représente 
l'intérieur  complet  d'une  boutique  de  cordonnier  :  l'artisan  à  figure 
rebondie  et  joyeuse  tient  un  soulier  sur  ses  genoux  ;  devant  lui  est 
debout  un  jeune  enfant  de  l'Auvergne,  ayant  une  vielle  suspendue 
à  son  dos;  un  de  ses  pieds  est  chaussé,  l'autre  nu.  L'enfant,  dans 
une  attitude  humble  et  suppliante,  tient  dans  sa  main  un  soulier 
déchiré  et  prie,  on  l'entend,  notre  cordonnier  de  raccommoder 
pour  l'amour  de  Dieu  sa  chaussure  incomplète.  La  figure  de  l'ar- 
tisan prend  une  expression  rieuse  sans  malice,  moqueuse  même, 
mais  sans  dureté  ;  il  étend  les  deux  bras,  et  on  croit  l'entendre  ré- 
pondre que  cette  complaisance  lui  est  impossibles;  on  devine  cepen- 
dant qu'il  ne  sera  pas  longtemps  inflexible.  Au  bas  du  groupe  sont 
gravés  ces  quatre  vers,  dont  le  premier  est  dans  le  dialecte  au- 
vergnat : 

Raccommoda,  moDcbu,  le  soulier  du  petit. 

—  Comment  me  paieras-tu  ?  —  D'un  petit  air  de  vielle. 

—  Ah  !...  ail  !...  tu  me  la  bailles  belle  ! 
Vivre  d'air  et  de  sou  !  j'ai  trop  bon  appétit. 

c  Ce  groupe  du  XVIIl*  siècle,  si  vrai,  si  délicieusement  sculpté, 
appartient  à  une  des  collections  de  la  ville. 

c  Notre  attention  a  été  vivement  éveillée  par  deux  portraits  en 
ronde-bosse  de  Louis  XVI  et  Harie-Anloînetle,  n«*  163  et  16/i,  ap- 
partenant à  M.  Pierre.  Ils  sont  l'ouvrage  d'une  jeune  fille  de  notre 
ville,  M"*  Rousseau,  aujourd'hui  H°*«  Lejeune,  qui,  sans  avoir  ja- 
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mais  appris  les  règles  du  dessin  el  de  In  sculpture,  a  trouvé,  vers 
Tannée  1860,  dans  une  inspiralion  naturelle,  la  double  science  de 
ces  deux  aris,  et  Forcé,  sans  le  secours  d'aucun  mattre,  le  bois  et 
rivoire  à  rendre  très -heureusement  les  lignes,  les  formes,  les  rac^ 
courcis,  les  habiletés  sculpturales,  et  tout  cela  sans  incertitude  ni 
tâtonnement.  C'est  fouillé,  développé,  vivifié  avec  une  aisance 
qu'envieraient  certains  maîtres  des  écoles  artistiques.  Notre  regret 
de  savoir  que  les  impérieuses  nécessités  de  la  vie  ont  interrompu 
cette  inspiration  naissante  sont  d'autant  plus  vifs,  que  M^  Rousseau 
était  Orléanaise.  Ses  œuvres  resteront  au  moins  pour  attester  cette 
vérité  que  l'art  est  surtout  une  intuition  du  beau,  et  que  certaines 
âmes,  après  ce  coup  d'oeil  intérieur,  rapide,  mais  profond,  sont  en 
telle  possession  du  vrai,  qu'elles  l'expriment,  comme  le  feu  donne 
la  chaleur,  comme  nos  lèvres  donnent  le  soufHe  :  elles  aussi  ont 
une  flamme,  une  inspiration  qui  jaillit  et  s'échappe  sans  effort  et 
sans  le  secours  des  règles.  Les  règles  de  l'art  sont  l'introduction 
dans  la  science  du  beau;  mais  ces  âmes  privilégiées  y  ont  été  intro- 
duites par  le  beau  lui-même,  qui  s'est  révélé  par  sa  propre  puis- 
sance ;  il  les  a  illuminées  profondément.  Une  autre  lumière  peut 
leur  être  utile;  elle  ne  saurait  leur  être  nécessaire. 

c  J'ai  conservé 'à  dessein,  pour  le  dernier  regard  à  jeter  sur 
l'ivoirerie  de  l'exposilion,  une  pièce  qui  en  était  le  trésor  el  que  j'ap- 
pellerai le  joyau  de  toute  collection,  filt-elle  princière.  Cette  pièce, 
dont  M.  Pierre  est  l'heureux  possesseur,  représente  l'archange  saint 
Michel  terrassant  le  démon.  C'est  la  reproduction  sur  33  centi- 
mètres de  hauteur  du  célèbre  tableau  de  Raphaël,  dont  une  bonne 
copie  se  trouve  dans  la  sacristie  de  notre  cathédrale.  L'artiste  ivoi- 
rier  a  su  faire  sortir  de  son  ciseau  le  génie  qui  a  inspiré  le  peintre. 
Après  une  lutte  acharnée  dont  sa  figure  conserve  l'empreinte,  Satan, 
vaincu  par  Michel,  tombe  sous  les  pieds  de  son  ennemi  :  quel  con- 
traste saisissant  de  la  colère  impuissante  du  démon  et  du  triomphe 
complet  de  l'archange,  de  la  fureur  et  du  calme!...  Satan,  qui  vient 
d'être  foudroyé  par  la  main  de  Dieu  et  porte  sur  son  corps  maudit 
toutes  les  transformations  que  lui  impose  la  vengeance  divine,  fré- 
mit, se  tord  et  se  roule  sous  le  pied  de  son  vainqueur:  il  est  là, 
haletant,  écrasé  ;  on  l'entend  blasphémer  son  ennemi  et  rugir 
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contre  une  impuissance  qui  Taccable.  Mais  au  milieu  de  celte  tem- 
pête, l'archange  est  calme  dans  le  sentiment  de  sa  force  ;  son  pied 
foule  sans  effort  son  orgueilleux  rival;  sa  figure  est  sans  émotion, 
son  bras  armé  d'une  lance  sans  frissonnement,  son  attitude'  sans 
trouble  :  il  est  vainqueur,  parce  qu*il  est  fort  ;  il  doit  donc  posséder 
et  témoigner  la  tranquille  majesté  de  la  force.  Nous  pensions,  en 
contemplant  ce  magnifique  travail,  au  tableau  où  Holbein  a  peint 
l'archange  Raphaël  disputant  une  âme  à  Satan,  au  moment  où  elle 
va  entrer  dans  son  éternité.  Et  lui  aussi,  le  célèbre  artiste  de  Bâie, 
a  exprimé  la  vigueur  et  la  majesté  ;  mais  cette  vigueur  a  quelque 
chose  d*ému.  L'archange  est  tranquille  sans  doute  ;  mais  on  voit 
qu'il  produit  un  lé^er  effort  pour  tenir  son  armure  et  dominer  la 
balance  où  Fâme  est  pesée.  Raphaël  seul  a  rendu  le  repos  dans  la 
force,  avec  cette  science  incomparable  qui  Ta  placé  au  premier  rang 
du  génie,  et  voilà  ce  que  notre  sculpteur  a  fait  revivre  si  habilement 
dans  le  morceau  d'ivoire  animé  par  son  inspiration  imitatrice.  Mais 
quel  ferait  le  sculpteur  de  cet  admirable  travail?  Vous  comprendrez 
que  ce  travail  étant  anonyme,  son  attribution  ne  peut  être  donnée 
qu'avec  une  grande  réserve.  Nous  prononcerons  on  hésitant  les  noms 
de  François  du  Quesnoy,  plus  connu  sous  le  nom  de  François  Fla- 
mand, né  à  Bruxelles  en  1594  et  mort  à  Rome  en  1646,  et  celui  de 
Girard  Van  Obstal,  né  à  Anvers  à  la  fin  du  XVP  siècle,  mort  à  Paris 
en  1668. 

€  Nous  avons  décrit  longuement  Témaillerie  et  les  ivoires;  mais 
vous  savez  quel  intérêt  s'attache  à  ces  deux  branches  de  l'art  :  les 
yeux  et  la  science  y  cherchent  et  y  trouvent  de  véritables  beautés  ; 
elles  forment  une  des  grandes  richesses  des  collections,  et  je  voulais 
rappeler  que  notre  ville  ne  le  cède,  sous  ce  point  de  vue,  à  aucune 
autre. 

Bois  sctdptés, 

c  Labarte  remarque  que  la  grande  sculpture  fut  à  peu  près 
abandonnée  dans  l'empire  d'Orient,  depuis  Léon  Tlsaurien  ;  quant 
à  la  sculpture  de  petite  proportion,  elle  continua  sans  nul  doute; 
mais  on  préféra  l'ivoire  au  bois,  ainsi  que  le  témoigne  un  assez 
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grand  nombre  de  plaques  d*ivoire  sculptées  par  les  artistes 
depuis  le  VIII*  siècle  jusqu'à  la  fin  du  XIII*  siècle»  car  on  ne  connaît 
aucune  sculpture  bizanline  en  bois,  antérieure  à  cette  époque.  Au 
XIV*  siècle,  la  rareté  de  l'ivoire  força  les  artistes  grecs  i  ae  sernr 
du  bois,  et  ce  ne  fut  qu'au  milieu  du  XIII*  siècle  que  les  sculpteurs 
de  l'Occident  s'occupèrent  à  travailler  le  bois  ;  à  cette  époque  il  fut 
très-employé,  et  c'est  alors  que  commence  le  règne  de  la  sculpture 
sur  bois,  pour  continuer  à  fleurir  dans  un  merveilleux  épanouisse- 
ment, aux  XIV%  XV,  XVI*  et  XVII*  siècles.  L'Allemagne,  l'Italie, 
la  France,  rivalisent  pour  ciseler  les  portes,  les  bahuts,  les  rélaMes, 
les  stalles,  etc.,  avec  une  ravissante  délicatesse  et  une  surprenante 
habileté  de  détails  ;  le  bois  disparaît  :  il  devient  une  dentelle. 

€  H.  de  Noury  a  exposé  trois  bahuts  fort  intéressants  :  l'un  por- 
tant la  salamandre,  n*  821 .  S'il  n'a  pas  fait  partie  de  quelque  mobilier 
royal  de  François  I*',  il  a  dû  appartenir  à  une  maison  appartenant  i 
l'un  de  ses  officiers.  La  facture  de  ce  coffre  est  large  et  exécutée 
avec  aisance. 

c  Le  second,  n*  729,  représente  des  scènes  de  la  passion.  Sa 
conservation  est  remarquable,  ce  qui  n'est  pas  ordinaire  et  double 
son  mérite.  Son  travail  du  XV*  siècle,  souvent  incorrect,  mais  rempli 
de  naïveté  et  de  hardiesse,  porte  bien  le  cachet  de  cette  époque. 

<  Le  troisième,  d'une  conservation  également  parfaite  et  néan- 
moins autlientique,  représente  des  scènes  que  nous  croyons  allégo- 
riques ;  des  empereurs,  des  chevaliers  y  sont  sculptés  dans  diverses 
attitudes.  C'est  un  meuble  fort  intéressant  pour  l'étude,  et  nous 
avons  regretté  que  le  temps  nous  échappât  pour  en  saisir  la  pensée. 
Nous  le  donnerions  plus  volontiers  au  XVI*  siècle  qu'au  XV*,  i 
cause  de  l'amour  du  premier  pour  l'allégorie  :  ce  siècle  perd  la 
naïveté  de  ses  devanciers  pour  entrer  dans  les  mystères  de  l'allusion. 

€  M.  Pierre  a  exposé  un  meuble  du  XVI*  siècle,  et  celte  pièce 
était  fort  belle.  Les  ferrures,  qui  sont  du  même  temps,  font  hon- 
neur à  leur  ferronnier.  Saint  Pierre,  saint  Paul  et  saint  Michel  sont 
sculptés  sur  la  partie  supérieui*e;  la  partie  inférieure  est  à  jour  ; 
son  panneau  du  fond  est  fleurdelysé  sans  nombre.  Les  angles  des 
deux  parties  sont  garnis  de  pyramides  superposées  et  à  crochets, 
et  des  choux  bien  fouillés  terminent  les  quarts  de  cercle  qui  sortent 
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des  deux  angles  de  la  partie  inférieure.  La  présence  des  fleurs  de 
lys  pourrait  annoncer  une  origine  royale. 

'  c  M.  Pierre  ej[posait  également  une  scène  de  la  Sainte- Vierge  au 
milieu  des  femmes  qui  l'assistent  sur  le  Calvaire.  I^a  douleur  de  ces 
témoins  éplorés  est  parfaitement  rendue;  les  mouvements  sont  na- 
turels. Ce  travail  du  XV'  siècle  est  rempli  de  science  et  échappe  aux 
raideurs  qui  accompagnent  ordinairement  les  figures  de  cette  époque. 

€  Nous  avons  eu  en  grande  estime  le  n^  540,  exposé  aussi  par 
H.  Pierre  :  c'est  une  dame  du  XVI«  siècle  en  prière;  ses  suivantes 
sont  derrière  elle.  Nous  nous  sentions  toujours  attiré  vers  ces  figures 
suaves  et  reposées,  où  la  prière  simple  et  candide  a  répandu  un  si 
grand  calme.  De  belles  âmes  devaient  être  cachées  sous  ces  visages 
recueillis  sans  effort  et  ne  s'apercevant  même  pas  q^u*elles  prient  : 
elles  prient  comme  elles  respirent. 

«  A  H.  de  Noury  appartenait  une  statuette  en  bois  de  buis,  re- 
présentant une  femme  qui  ari^che  une  épine  de  son  pied.  La  vérilé 
et  la  grâce  en  étaient  saisissantes.  L'artiste  qui  a  exécuté  ce  chef- 
d'œuvre  a  été  appelé  devant  nous  d'un  nom  si  haut,  si  glorieux, 
que  nous  hésitons  à  y  joindre  notre  propre  assurance. 

c  M"**  Denis  exposait,  n*  1,072,  une  petite  chapelle  domestique 
à  deux  battants  qui  se  ferment.  Il  était  impossible  de  voir  rien  de 
plus  audacieusement  et  fraîchement  fouillé  que  ce  lavement  des 
pieds  et  celte  cène,  où  le  jour,  le  naturel,  la  vie,  sont  répandus  à 
pleines  mains  sur  toutes  ces  figures,  exprimant  chacune,  avec  une 
délicieuse  vérité,  la  pensée  qui  les  occupe.  Cette  admirable  chapelle 
est  bien  certainement  une  des  belles  œuvres  de  cette  ville  de  Nurem- 
berg, centre  artistique  au  XVI*  siècle  de  l'Allemagne  entière,  le 
rendez  vous  de  quiconque  voulait  étudier  les  arts,  et  où  travaillaient 
Michel  Wohigemuth  en  1519,  Peter  Vischer  en  1529,  Veist  Stoss 
en  15/i2,  et  le  célèbre  Albert  Durer  en  1528. 

c  Au  fond  de  la  salle,  déjà  si  riche  par  les  objets  que  je  viens  de 
mentionner,  brillait  un  meuble,  n^  7/il,  exposé  par  M.  Vichot,  et 
dont  nous  souhaitons  l'acquisition  pour  un  musée,  car  il  en  serait 
l'incomparable  honneur.  C'est  une  armoire  à  double  corps,  sculptée 
pour  Jean-Louis-Marie  de  Bourbon,  duc  de  ^enthièvre,  grand  ve- 
neur et  grand  amiral  de  France.  Sur  l'un  des  panneaux,  il  porte  les 
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atlribuls  de  la  chasse,  sur  Tautre  ceux  de  la  inarioe  ;  à  chaque  an^c 
du  corps  inférieur  sont  sculplés  deux  vasques,  deux  chiiQëres  et  des 
joncs.  Ce  meuble  provient  de  Thôtel  du  duc,  actuellement  la  Banque 
de  France.  Nous  avons  cessé  d'être  étonné  par  la  richesse  et  h  so- 
briété, la  perfection  et  la  hardiesse  des  sculptures  de  ce  meuble, 
quand  nous  avons  su  qu'il  élait  Tœuvre  d*Antoine  Vasse,  célèbre 
sculpteur  du  roi,  membre  de  Tacadémic  de  peinture  et  de  sculpture, 
né  à  Toulon,  et  mort  à  Paris  en  1736.  Piganiol  de  la  Force,  dans 
son  Histoire  de  Paris,  mentionne  cet  admirable  meuble  comme 
ornant  Fhôtel  du  duc  de  Penthièvre  ;  sa  double  origine  est  donc 
certaine. 

Horhgerie. 

«:  Notre  exposition  avait  le  bonheur  assez  rare  de  renfermer  l'his- 
toire complète  de  Thorlogerie,  car  depuis  le  mouvement  obtenu  à 
l'aide  de  l'eau  jusqu'aux  brillantes  montres  du  règne  de  Louis  XVI, 
on  pouvait  y  voir  le  développement  successif  de  l'art  de  captiver  et 
mesurer  le  temps. 

4  A  l'une  des  murailles  était  d'abord  fixé  un  morceau  de  bois 
assez  grossièrement  travaillé,  n«  730  ;  un  tambour  d'étain  traversé 
par  une  tige  de  fer  y  était  suspendu  à  l'aide  de  deux  cordes.  Ce 
morceau  de  bois,  c'est  la  clepsydre,  l'horloge  primitive.  En  agitant 
quelque  peu  ce  tambour,  on  y  entendait  le  bruit  de  l'eau  qu'il  ren- 
ferme, et  c'est  cette  eau  qui,  s'infiltrant  avec  une  précision  calculée 
dans  les  chambres  intérieures,  met  en  mouvement  le  tambour  et  lui 
fait  parcourir  régulièrement  une  échelle  de  douze  heures  lourdement 
inscrite  sur  la  tige.  Cette  clepsydre,  qui  remplaça  ses  devancières 
encore  plus  imparfaites  qu'elle,  est  l'invention  de  Charles  Vailly, 
Bénédictin,  qui  la  fit  construire  en  1690  par  Regnard,  étamier  de 
la  ville  de  Sens,  en  Bourgogne.  Mais  la  diificulté  considérable  qui  se 
rencontre  dans  le  système  des  clepsydres  est  de  régler  avec  exacti- 
tude la  vitesse  du  liquide  qui  s'échappe  par  la  sortie  qu'on  lui 
ouvre  ;  il  ne  peut  être  assujetti  à  une  chute  régulière,  car  il  ne 
saurait  suivre,  en  tombant,  une  chute  toujours  égale,  ce  qui  rend  la 
régularité  impossible. 
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€  On  inventa  donc  le  ^ytilème  des  horloges  purement  micaniquef?. 
Le  n**  372  nous  offrait  une  montre  du  XV*  siècle,  eu  la  Tusée  qui 
sert  à  égaliser  la  force  du  ressort  reçoit  à  sa  base  une  petite  corde  à 
boyau  qui,  se  roulant  en  spirale  jusqu*au  sommet,  vint  s'attacher 
au  barillet  contenant  le  ressort.  Mais  plus  tard,  un  habile  ouvrier 
nommé  Gruet  inventa  les  chaînes  en  acier,  qui  remplacèrent  utile- 
lement  les  cordes  de  boyau,  dont  l'inconvénient  est  de  se  ressern  r 
dans  la  sécheresse  et  de  se  dilater  dans  l'humidité.  Cette  précieuse 
montre  appartenait  à  une  collection  de  notre  ville. 

€  L'art  s'empara  bientôt  de  la  nouvelle  horlogerie,  et  le  n«  374, 
appartenant  à  H.  Ratouis,  nous  présentait  une  montre  microsco- 
pique, travaillée  sous  le  règne  des  Valois,  et  qui,  par  ses  quinze  mil- 
limètres de  largeur,  conGrme  ce  que  Pancirole  afBrme  du  talent,  en 
ce  genre,  de  Myrmecides  et  Carovagius.  Nous  avons  encore  retrouvé 
dans  la  vitrine  de  l'horlogerie  la  ville  de  Nuremberg  où,  en  1600, 
Peters  Héle  fabriquait  des  montres  de  poche  ayant  la  forme  d'un 
œuf,  et  qu'on  appela  pour  cette  cause  œufs  de  Nuremhei^g.  Le  n^  360, 
appartenant  à  H.  de  Noury,  offrait  une  de  ces  curieuses  montres. 
Près  d'elle  était  rangée  tout  une  suite  d'autres  montres  auxquelles 
leur  forme  sphérique  et  très-épaisse  avait  fait  donner  lenom  d'ognons. 
Je  plaindrais  sans  réserve  nos  aïeux  des  XV1I«  et  XVIII*  siècles 
d'avoir  été  condamnés  à  porter  dans  leurs  poches  ces  énormes  tam- 
bours, auxquels  d'ailleurs  étaient  suspendues  d*énormes  chaînes,  si 
les  fines  ciselures  de  plusieurs  Ae  ces  montres  ne  rachetaient  pas 
leur  exagération.  Cette  délicatesse  de  burin  se  voyait  avec  grand 
plaisir  dans  une  petite  horloge  portative,  n''  1,H5,  appartenant  ù 
H.  Boucher  de  Molandon,  et  remarquable  par  la  délicatesse  avec 
laquelle  l'artiste  y  avait  fouillé  à  jour  les  feuillages  du  boîtier.  Elle 
était  signée  à  l'intérieur  par  Jean  Galier,  à  Lyon. 

€  Puis  s'étalaient  dans  leur  élégante  richesse  les  montres  du 
règne  de  Louis  XV  et  Louis  XVI,  où  l'or  délicieusement  ciselé  se 
joint  aux  pierreries  et  aux  peintures  sur  émaiL  L'art  qui  nous  gou- 
verne est  peut-être  plus  savant  ;  mais  il  ne  sera  jamais  plus  élégant 
et  plus  admirable. 
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Ferronnerie,  Dinanderie. 

«  Moins  brillant  sans  doute  que  ses  voisins,  Tart  de  trafaîller 
le  fer  et  le  cuivre  était  représenté  par  de  très -intéressants  objets. 
L'archéologue  véritable  n*a  pu  glisser  rapidement  auprès  du  groupe 
qui  les  exposait;  le  ton  sévère  de  ces  vieux  serviteurs  de  nos  aïeux, 
leur  rouille  séculaire  ne  déconcertera  jamais  l'homme  de  goût  et  de 
science,  car  l'habileté  qui  a  exécuté  aux  XV«,  XVI*  et  XVII*  siècles 
les  objets  de  notre  exposition  rivalisait  avec  les  ciselures  de  bois  ;  le 
fer  écoutait  docilement  les  élégantes  pensées  de  l'artiste.  Nous  avons 
remarqué,  avec  une  vraie  jouissance,  les  secrures  n***  125  et  126, 
exposées  par  M.  de  Noury;  le  joli  heurtoir  du  n*  124,  au  même,  où 
l'ouvrier  a  si  bien  fouillé  les  ornements  et  le  lézard  qui  les  accom- 
pagne; les  deux  targettes  n"  135  et  138,  au  même,  l'une  au  chiffre 
de  Henri  III,  l'autre  au  chiffre  de  François  1*%  et  qui  ont  dû  appar- 
tenir au  mobilier  d'un  château  royal.  Plusieurs  coffrets  en  fer  re- 
poussé et  ciselé  nous  rappelaient  l'usage  d'y  déposer  alors  les  objets 
précieux  de  la  famille.  M.  d'Amoy  exposait  un  gauffrier  qui  porte 
les  armes  de  Valentine  de  Milan,  duchesse  d'Orléans,  qui  a  dû  être 
à  Tusage  des  officiers  de  sa  bouche.  H.  Delaborde,  dans  son  glos- 
saire, nous  apprend  que  les  fabricants  de  pâtisserie  légères,  nom- 
mées gauffres,  oublies,  et  que  nous  appelons  aujourd'hui  plaisirs, 
formaient  à  Paris  une  corporation  qui,  en  1397,  était  composée  de 
29  oublieurs.  Leurs  statuts  démontrent  qu'ils  pouvaient  faire  chacun 
mille  oublies  par  jour;  ils  les  débitaient  dans  les  rues;  on  les  jouait 
aux  dés,  sur  le  coffret  où  ils  étaient  contenus.  Les  n**  1,118,  à 
M"**  do  Massy,  1,089  à  M.  Lecottier,  offraient,  l'un  de  beaux  chan- 
deliers de  l'époque  de  Louis  XIV,  le  second  de  curieux  chandeliers 
portant  les  armes  de  la  famille  de  Guerry.  Notre  attention  a  dû  se 
porter  sur  une  lampe  en  cuivre  du  XVlb  siècle,  à  trois  becs  glissant 
sur  la  tige,  et  dont  un  réflecteur  mobile  augmentait  la  lumière  : 
c*étaU  déjà  l'essai  de  notre  industrie  moderne. 
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Bronzes. 


<  Rendons  justice  à  toutes  les  époques.  On  accuse  trop  souvent 
les  archéologues  d*étre  passionnés,  et  par  conséquent  injustes  dans 
leurs  préférences,  pour  que  nous  ne  cherchions  pas  à  combattre 
cette  accusation  calomnieuse.  On  dit  que  nous  sommes  adorateurs 
du  moyen  âge,  contempteurs  de  toute  autre  époque;  que  nous  ne 
voyons  pas  le  beau  en  dehors  des  siècles  qui  ont  précédé  le  XV*; 
que  le  XVI*  trouve  à  grande  peine  grâce  devant  nous.  Combattons 
vivement  ces  reproches  immérités,  et  ne  craignons  pas  de  dire  que 
si  quelques-uns  parmi  nous  cèdent  aux  entraînements  d'une  ardeur 
irréfléchie  et  se  renferment  obstinément  dans  un  cercle  trop  étroit, 
les  sages,  et  ils  sont  en  grand  nombre,  se  tiennent  en  garde  contre 
des  exagérations  blâmables,  acceptent  le  beau  partout  où  ils  le 
trouvent  et  embrassent  dans  une  même  estime  tout  ce  que  FinteHi- 
gence  humaine  a  produit  dans  chaque  siècle.  Le  moyen  âge  a,  sans 
nul  doute,  ses  beautés  par  la  candeur,  la  vérité,  la  délicatesse  et 
souvent  Télévation;  mais  la  renaissance,  qui  a  laissé,  sinon  se 
perdre,  mais  au  moins  s'affaiblir  la  vérité  et  la  fraîcheur,  brille  par 
une  incomparable  élégance  et  une  admirable  science.  Les  bustes 
o*»  128,  129  et  Î30,  à  M.  deTerouenne,  représentant  Marie  de  Mé- 
dicis,  Henri  IV  et  Marguerite  de  Valois  ;  les  bustes  n«»  132,  133, 
sortis  d'un  cabinet  Orléanais  et  figurant  Galba  et  Vespasien,  étaient 
de  bien  belles  œuvres,  qui  ont  dû  être  fondues  et  ciselées  par  un 
très-habile  artiste.  Il  fallait  surtout  remarquer  le  n»  18/i,  exposé 
par  M.  de  Terouennc  ;  c'est  la  réduction,  faite  au  XVl^  siècle,  de  la 
statue  antique  si  connue  du  Gladiateur.  Ici  doit  se  renouveler 
Tadmiration  que  nous  vous  avons  témoignée  pour  la  sculpture  en 
ivoire  de  l'archange  saint  Michel  terrassant  le  démon.  L'artiste,  qui 
appartient  évidemment  à  l'école  italienne,  a  exécuté  un  chef-d'œuvre, 
par  la  science  anatomiquè,  la  vérité  de  la  pose,  la  hardiesse  et  l'ai- 
sance des  mouvements.  Un  autre  chef-d'œuvre  du  XVI*  siècle  se 
voyait  dans  le  buste  de  Jean  de  Morvilliers,  évêque  d'Orléans  et 
chancelier  de  France.  Cette  tète  au  front  développé,  aux  yeux  ar- 
dents, ce  visage  puissant,  est  une  mâle  et  fière  sculpture  qui  nous 
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inspirait  toujours  le  respect  et  l'admiration  ;  mais  il  nous  était  facile 
d'expliquer  ce  double  sentiment,  en  nous  rappelant  quels  figure da 
pieux  évéque,  du  grand  homme  d'état,  était  l'œuvre  de  Germain 
Pillon. 

Céramique. 

<  Ne  croyez  pas  que  nous  partagions,  je  ne  dirai  pas  le  goût, 
mais  l'engouement  actuel  pour  tous  les  produits  de  la  céramique.  U 
suffit,  aux  yeux  de  certains  collectionneurs,  qu'un  objet  soii  une 
faïence  ou  une  porcelaine  pour  exciter  leur  convoitise  el  avoir  le 
droit  d'entrer  dans  leur  cabinet.  Le  collectionnement  est  louable, 
nous  ne  craignons  pas  de  le  dire  tout  haut,  mais  à  une  condition 
nécessaire  :  c'est  d'être  éclairé  par  le  goût  et  réglé  par  la  raison,  ou 
il  devient  un  caprice,  une  manie,  un  ridicule.  Pour  nous,  il  faut 
qu'un  objet  céramique  brille  par  une  beauté  réelle,  ou  représente 
une  fabrique  industrielle  :  il  doit  être  ou  une  œuvre  remarquable, 
ou  une  page  d'histoire,  pour  qu'il  entre  dans  une  collection  sé- 
rieuse. Il  ne  nous  suffira  jamais  qu'une  fnîence  appartienne  à  Ne- 
vers  ou  à  Rouen,  une  porcelaine  à^quelque  manufacture  en  renom. 
Pour  attirer  notre  attention,  nous  demandons  quelque  chose  de  plus 
raisonnable  :  c'est  la  nature  de  la  \\kie  et  de  l'émail,  la  beauté  de 
la  forme,  la  science  de  la  couleur,  un  intérêt  historique,  que  nous 
demandons.  La  céramique  ainsi  envisagée  mérite  un  rang  honorable 
qui  a  pu  être  longtemps  méconnu,  mais  qu'on  sait  enfin  lui  rendre 
avec  justice.  En  parcourant  l'exposition,  nous  avons  été  heureux  de 
voir  que  les  pièces  de  faïence  et  de  porcelaine  y  avaient  été  admises 
dans  le  but  dont  nous  venons  de  parler.  Les  manufactures  de  l'Eu- 
rope y  étaient  très-bien  représentées;  on  pouvait  facilement  étudier 
riiistoire  de  la  céramique,  car  elle  y  était  tout  entière,  et  on  pouvait 
se  donner  à  l'aide  de  pièces  nombreuses  une  connaissance  exacte 
de  cette  science  attrayante. 

c  Les  fabriques  italiennes,  qui  ont  ouvert  le  champ  à  toutes  les 
manufactures  devenues  rivales,  y  étaient  dignement  représentées  par 
les  n'"  178,  1S5,  186,  900,  appartenant  à  MM.  de  Langalerie,  de 
Noury  et  un  autre  collectionneur.  La  force  du  dessin,  la  richesse 
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des  couleurs  annonçaient  que  de  grands  maîtres  en  avaient  inspiré 
le  motify  et  que  de  très-habiles  artistes  i*avaient  exécuté. 

€  Rouen,  dans  les  n<>*  226, 233, 897,  exposés  par  MM.  de  Noury, 
de  Lingalerie  et  un  autre  collectionneur,  soutenait  hautement  sa 
réputation.  La  beauté  de  leurs  lambrequins,  Télégance  de  leurs  fes- 
tons, la  hardiesse  de  leurs  enroulements,  l'habile  simplicité  de  leur 
coloris  annonçaient  cette  école  rouennaise  qui,  après  avoir  dû  sa 
naissance  à  Nevers,  finit  par  s*élever  au  premier  rang  et  faire 
presque  oublier  son  inspirateur. 

c  Nevers  se  posait  néanmoins  en  fort  heureux  rival  dans  les 
n**  228,  229,  dont  les  grandes  proportions  et  les  savantes  couleurs 
étaient  très-remarquables.  La  facture  niversaise  est  peut-être  moins 
riche  que  celle  de  Rouen,  mais  nous  fait  assister  à  la  naissance  de 
la  céramique  française  qui,  provenant  de  l'école  de  Hollande,  n  jeté 
dans  l'Europe  un  si  vif  et  si  durable  éclat.  M.  de  Noury,  dans  1rs 
n"**  91, 93, 177,  nous  faisait  voir  une  industrie  nivernaise  que  Rouen 
n'a  pu  ni  voulu  imiter  :  ce  sont  des  objets  en  bleu  d'azur  moucheié 
de  blanc  et  rappelant  les  fabriques  persanes;  c'est  une  alliance  fort 
simple  de  deux  couleurs,  mais  ravissante  par  l'éclat  do  l'azur  et  le 
vif  contraste  du  blanc. 

c  Frankental  a  donné,  dans  le  n«  183,  un  broc  dont  les  bouquets 
de  fleurs  sont  délicieux  ;  Strasbourg,  à  l'époque  de  sei  ilannong, 
ofllrait  une  jolie  soupière;  les  artistes  de  Moutiers  au  doux  émail  et 
aux  ornements  fleuris  présentaient  deux  soupières,  n**  509  et  1 ,073, 
et  un  plat  gaudronné  exposé  par  M*«  Chiquant. 

c  Delf  charmait  les  yeux  par  ses  produits  diaprés  comme  le 
champ  d'une  prairie.  En  voyant  ces  couleurs  dont  la  simplicité  et  lo 
richesse  rappellent  un  parterre  semé  de  fleurs,  on  ne  d^^mande  com- 
ment la  brumeuse  Hollande  et  ses  solides  habitants  ont  pu  vxfixîïUir 
ces  gracieuses  pièces,  qui  suppos#;raient  un  pays  ou  le  soleil  etit  hhuh 
nuages  et  la  nature  dans  tout  son  fbanne.  Ce  mystère  p^'.ut  néan- 
moins s'expliquer  par  les  fréquentes  relations  de  la  Hollande  avr^c 
les  grandes  Iodes,  pays  de  soleil  puissafit  et  de  la  nature  'fans  son 
éclat. 

€  Les  fabriques  bispano^moresquef,  dans  les  n**  (iHh^  (iHd,  h 
M.  de  Noory,  G9Î  à  une  eollectiofl  tnVmttmiit^  éiabie/it  avec  orn^ueil 
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leurs  reflets  mé(alli<|ues  :  c'était  bien  TOrient  avec  son  amour  des 
brillantes  couleurs  ;  nos  paisibles  coloris  ne  peuvent  Tinspirer  :  il 
lui  faut  le  grand  soleil,  le  grand  air,  le  grand  éclat.  La  science  des 
arts  n*est  donc  pas,  comme  on  le  croit,  uniquement  faite  pour  les 
imaginations  ardentes,  les  conceptions  enthousiastes;  elle  aura  tou- 
jours un  côté  philosophique  qui  attirera  les  esprits  sérieux  ;  elle 
nous  fait  connaître  les  inclinations,  le  tempérament,  les  mœurs  d*un 
peuple  :  les  arts  qu*i1  cultive  sont  le  reflet  de  lui-même. 

«  Celte  vérité  s'appliquera  à  la  céramique  arabe  du  n9  169  au 
n»  176,  où  la  singularité  des  formes  et  la  brusquerie  des  couleurs 
donnent  à  ce  groupe  une  physionomie  particulières.  Le  peuple  qui 
exécute  celte  céramique  doit  être  nomade,  coucher  sous  la  tente, 
parcourir  des  sables  sans  termes,  vivre  au  désert  et  y  creuser  son 
tombeau. 

«  Si  les  faïences  siégeaient  avec  honneur  dans  notre  exposition, 
les  porcelaines  y  trônaient  royalement.  Bien  qu'on  ait  traité  long- 
temps la  f>iïence  avec  un  mépris  fort  injuste,  et  préféré  à  ses  cou- 
leurs si  réjouissantes  le  ton  d'un  blanc  si  uniforme  de  la  porcelaine, 
il  est  certain  que  cette  dernière,  quand  elle  se  colore,  se  prête 
mieux  aux  finesses  et  aux  habiletés  delà  peinture;  elle  peut  s'élever 
jusqu'aux  riches  délicatesses  d'un  tableau.  Sèvres,  Clignancourt, 
Locré,  Nass,  Mennecy-Villeroi,  comte  d'Artois,  Lebeuf,  Saxe,  Berlin, 
Hochst-sur-le-Mein,  s'étaient  donné  rendez-vous  pour  y  montrer 
leur  charme  de  pâte,  leur  beauté  de  forme  et  la  perfection  de  leurs 
peintures.  Dans  la  cuvette  et  le  pot  à  eau  exposés  par  M.  d'Amoy,  la 
finesse  des  peintures  saxonnes  est  incomparable.  Les  w^*  687  et  867, 
deux  éciitoires  de  la  fabrique  de  Saxe,  à  H'»*  de  Vauzeiles,  sont  de 
très-beaux  ouvrages,  où  les  fleurs  et  les  insectes  sont  traités  de  main 
de  maître.  Nous  dirons  la  même  chose  du  n»  196,  exposé  par  un 
cabinet  d'Orléans,  où  les  oiseaux  semblent  s'ébattre,  où  un  bou- 
vreuil surtout  paraît  vouloir  siffler.  Les  n^^  219  et  /i21,  appartenant 
à  M^*  Jacob,  sont  des  œuvres  de  Saxe  sans  rivaux  possibles.  Ce 
vase,  couvert  de  fleurs  que  la  main  est  tentée  de  cueillir,  ce  groupe 
d'enfants  si  gracieux,  si  frais,  orneraient  dignement  une  demeure 
princière.  Sèvres  y  plaçait  sous  les  yeux  le  savoir  de  ses  artistes.  Les 
soupières  n»*  206  et  1,161 ,  venant  d'un  cabinet  Orléanais,  en  étaient 
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le brillant  témoignage.  M"»*  de  Vauzelles  exposait,  sous  le  n»  887, 
une  jardinière  très-belle;  mais  il  fallait  surtout  remarquer  au  no  2 10 
un  pot  à  eau  avec  sa  cuvette,  bleu  grand  feu,  pièce  admirable  par 
sa  pureté  sans  reproche,  qui  fut  donnée  par  le'duc  de  Berri  à  Pic- 
cini,  maître  de  chapelle  des  Tuileries. 

c  Nous  ne  (inirons  pas  ce  coup  d*œil  sur  les  trésors  de  la  céra- 
mique opaque  et  translucide,  sans  rappeler  d*au(res  pièces,  non 
pas  aussi  importantes,  mais  tout  à  la  fois  artistiq^ues  et  historiques, 
qui  ont  tenu  autrefois  une  grnndo  place  dans  rorncmentalion  de 
nos  grand'mères.  Dix  boîtes  à  mouches,  où  Fémail  et  la  peinture 
s'allient  très-heureusement,  nous  apprenaient  qu'Alhalie  n'était  pas 
seule  à  se  mettre  en  quête, 

Poar  réparer  des  ans  Tirréparable  outrage  ! 

c  J'ai  entendu  dire  à  de  malins  visiteurs  qu*Athalie  et  les  grandes 
dames  des  XVII*  et  XVIIl*  siècles  n'étaient  pas  entièrement  dis- 
parues... 

c  Nous  donnerons  un  vif  regret  à  l'exiguité  de  la  salle  d'exposi- 
tion, quoique  vaste,  car  il  a  fallu  que  les  commissaires  renonçassent 
au  plaisir  bien  vif  de  placer  sous  les  yeux  les  nombreux,  et  disons- 
le,  remarquables  produits  de  faïenceries  et  porcelaineries  orléa- 
nalses.  Quelques  échantillons  appartenant  à  M.  de  Dreuzy,  fort 
joliment  peints  en  grisaille,  représentent  avec  honneur  les  fabriques 
de  notre  ville  ;  mais  combien  nous  aurions  aimé  à  voir  les  nom- 
breux ouvrages  de  Géraut,  de  Piédor,  de  Lebrun,  de  Grammont, 
de  l'infortuné  Perraut  !  Mais  que  ces  artistes  et  nos  concitoyens  se 
consolent;  nous  savons  qu'un  jour,  l'un  d'entre  nous  saura  faire 
connaître  l'histoire  de  leurs  travaux  méconnus,  et  dignes  néanmoins 
d'être  rangés  parmi  ceux  que  la  science  et  l'art  doivent  honorer. 

Verrerie. 

c  Le  verre  est  une  des  plus  belles  conquêtes  de  l'industrie  hu- 
maine :  nous  admettons  très-peu  l'origine  du  verre,  racontée  par 
Pline  au  sujet  des  marchands  phéniciens,  et  par  Bernard  Palissy  au 
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sujet  du  feu  des  Israélites;  ces  récits  ne  sont  pas  croyables  et  doi?ent 
être  renvoyés  à  la  fable  Nous  admettons  que  des  circonstances  im- 
prévues aient  pu  fournir  la  première  idée  du  verre  ;  mais  de  cette 
idée  rudimentaire  à  la  coloration  par  les  oiydes  métal  iques,  au 
pétrissement  sur  une  table,  à  la  distension  par  le  soufflage,  il  y  a 
un  long  chemin,  et  il  a  fallu  le  travail  patient  et  vainqueur  de  Tin- 
dustrie  durant  longues  années,  pour  asseï  vir  cette  matière  aux  in- 
génieuses volontés  de  Kartiste.  De  TÉgypte  et  de  la  Phénicie,  ber- 
ceaux du  travail  verrier,  à  Venise  et  à  TAllemagne,  la  distance  est 
plusieurs  fois  séculaire,  et  ici. encore  notre  exposition  nous  faisait 
suivre  l'histoire  assez  complète  de  la  verrerie.  Les  ungiientartum 
d*origine  grecque  et  romaine  conduisaient  aux  flacons  bizantins, 
pui''  aux  manufactures  de  la  reine  de  l'Adriatique,  de  celte  Venise 
qui,  pendant  les  XI'  et  XII*  siècles,  dit  Labarte,  devint  la  ville  la 
plus  commerçante,  et  au  XIII*  siècle  la  plus  industrielle  du  monde 
civilisé,  car  Ttle  entière  de  Murano  se  couvrit  de  fabriques  verrières 
et  inonda  TBurope  de  ses  productions.  Il  faut  avouer  qu  elles  étaient 
de  nature  à  s'y  répandre.  L'élégance  s'unit  à  la  richesse,  et  des 
tours  de  force  étonnent  l'œil  le  plus  indifférent.  Le  n*  391  offrait 
un  grand  plateau  d'une  légèreté  surprenante;  le  n"  307,  un  grand 
plateau  irisé  ;  le  n*'  390,  un  plateau  rubanné  en  blanc.  Un  curieux 
huilier,  n<»  398,  se  composait  de  deux  grosses  boules  ornées  de 
bandes  blanches  et  d'entrelacs  jaunes  peints  :  cet  huilier  devait  être 
suspendu,  car  il  roulerait  comme  la  balle  d'un  enfant.  Le  n^  3S7 
était  un  très-grand  flacon  rubanné  en  blanc,  portant  un  bec  d'une 
longueur  considérable,  et  terminant  son  cou  par  un  chapeau  à  trois 
cornes.  Puis  il  fallait  voir  tout  une  petite  armée  de  bidons,  d'as- 
sieltes  à  confitures,  dont  nos  ancêtres,  vous  le  savez,  étaient  fort 
friands,  et  montrant  avec  coquetterie  ses  couleurs  blanches  striées, 
à  filets  bleus,  a  dorures  polychromes.  L'élégante  Italie  était  là  dans 
sa  gracieuse  floraison  et  semblait  jeter  un  coup  d'œil  malin  sur  h  s 
travaux  de  la  vigoureuse  Allemagne.  Nous  ne  pouvions  cependant 
ne  pas  louer  sincèrement  cette  solide  Allemagne,  qui,  ne  pouvant 
atteindre  à  la  perfection  des  verres  filigranes,  ornés  de  ravissants 
(apricps,  produisit  vers  le  milieu  du  XVI*  sii^cle  des  verreries  néan- 
moins fort  remarquables   La  Bohême  se  distingua  surtout  par  son 
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vorre  é|iais,  très-blanc  et  très-pur,  qui  pouvait  recevoir  les  finesses 
de  la  gravure.  La  gravure  allemande  sur  verre  est  attribuée  à  Gas- 
pard Lebmann,  vers  1609,  et  à  son  élève,  Georges  Schwanbard.  De 
précieux  souvenirs  de  cette  industrie  étaient  offerts  par  le  n*  766  : 
oe  vase,  à  pied  et  gravé,  est  un  remarquable  travail  appartenant  à 
Tnn  des  cabinets  de  la  ville.  H.  Cholet  exposait,  n^  1,05S,  un  vase 
pareil  d'un  travail  encore  plus  fin.  H"**  de  Vauzelles  fournissait 
dans  les  no*  875,  376,  deux  vases  dorés  à  anse,  qui  honorent  les 
fabriques  de  la  Bohême.  Les  n<>*  39  \  et  378  étaient  deux  tours  de 
force.  Le  premier  offrait  un  verre  à  boire  garni  sur  toute  sa  panse 
de  dix  petits  anneaux  mobiles  ;  le  second  était  un  vase  dont  le  cou- 
vercle tient  à  la  panse,  à  Taide  d*un  ours  enchaîné  par  de  gros  an- 
neaux mobiles.  Le  n*  392,  provenant  d'une  collection  de  la  ville, 
donnait»  par  ses  quatre  figures  de  saisons,  Tidéc  de  la  peinture  al- 
lemande sur  la  verrerie. 

Bijoux. 

c  Nous  sortons  un  instant  des  régions  majestueuses  du  grand 
art,  pour  entrer  dans  le  riant  pays  de  Fart  gracieux  et  séduisant. 
L'exposition  fournissait  avec  abondance  des  objets  ravissants  par 
l'élégance  et  la  délicatesse,  où  l'or,  l'argent,  les  pierres  précieuses 
et  l'humble  cuivre  lui-même,  se  ployaient  avec  docilité  sous  le  burin 
do  ciseleur,  le  pinceau  du  miniaturiste,  obéissaient  au  d  price  ai- 
mable de  l'imagination,  aux  inspirations  harmonieuses  de  l'intelli- 
gence. Nous  nous  sentions  parcourir  le  règne  du  bon  goût,  de  la 
souplesse,  de  la  fraîcheur  ;  c'était  la  séduction  elle-même  ! 

€  Le  célèbre  miniaturiste  Isabey  faisait  remarquer,  n»  1,158,  un 
portrait  fait  et  signé  par  lui,  de  Napoléon  !<'■',  donné  par  Louis,  roi 
de  Hollande,  à  son  mé  lecin,  M.  Latour,  et  exposé  par  le  neveu  de 
ce  médecin.  H.  de  Levin  exposait,  n*  587,  un  émail  de  Passot, 
entouré  de  perles  fines  et  représentant  notre  jurisconsulte  Joussc. 
H.  Lorin  de  Chaffin  offrait  une  tabatière  montée  en  or  et  donnée 
par  Louis  XVI  à  Charles,  Taéronaute,  né  à  Beaugency,  en  souvenir 
de  son  audacieuse  ascension  avec  Robert,  dans  le  jardin  des  Tuile- 
ries, le  1''  décembre  1783.  Un  portrait  sur  email,  peint  par  Pelitot 
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et  entouré  de  perles,  se  voyait  au  n^  965.  Une  bague  en  or,  n*  329, 
à  M.  de  Noury,  renfermant  des  cheveux  d*Agnës  Sorel,  présent 
royal  dont  le  propriétaire  connaît  Torigine.  On  ne  pouvait  se  lasser 
de  voir  le  chapelet  si  précieux  donné  par  H">*  de  Haintenon  (\)  à 
un  religieux  bénédictin  qui  le  déposa  dans  Fabbaye  de  Fieury-sur- 
Loire,  et  qui  appartient  à  la  fabrique  de  cette  paroisse.  Ce  chapelet, 
monté  en  or,  est  composé  de  cinq  dizaines  de  très-gros  grains  à 
côtes  de  bois  de  sandal  fort  odorant.  Trois  médaillons  y  sont  atta- 
chés par  des  fils  d'argent  et  de  soie.  Le  premier,  en  émail,  repré- 
sente d*un  'été  la  Sainte-Famille  très-finement  peinte,  de  l'autre 
deux  anges  qui  tiennent  un  ostensoir  ;  autour  se  lisent  ces  paroles  : 
Loué  8ôil  le  (rès-saint  Sacrement  de  l'autel;  le  second  est  en  filigrane 
d^argent  qui  entoure  une  médaille  de  Jésus-Christ  et  de  la  Saiote- 
Vierge  ;  le  troisième,  attaché  par  une  chaîne  d*or,  est  ovale,  en  or 
filigrane,  qui  entoure  un  enfant  Jésus  et  la  Sainte- Vierge,  tous  deux 
en  émail  appliqué  sur  or.  Les  divisions  des  dizaines  sont  en  or  et 
émail,  ainsi  que  les  garnitures  de  la  croix.  Un  quatrième  objet  en 
vermeil  y  était  suspendu  :  c'est  la  sainte  tunique  révérée  dans 
Téglise  de  Chartres.  Pui^  apparaissaient  de  ravissants  filigranes 
d'argent  formant  des  tabatières,  des  flacons,  des  chapelets,  n»*  321, 
362,  3G3,  à  M,  Ratouis  et  à  un  cabinet  Orléanais;  un  précieux  livre 
allemand  du  XV1II<»  siècle,  n^  678,  au  même  cabinet,  relié  en 
écaille,  avec  fermoirs  en  filigrane  d'argent  ;  d'élégantes  damasqui- 
nures  en  argent  sur  couteaux  et  fourchettes,  n»*  319  et  326,  à 
M.  de  Noiiry;  de  précieuses  aumônières  du  règne  de  Louis  XIII, 
n*'"  330  et  331,  à  une  collection  orléanaise,  à  lames  ciselées,  do- 
rées, et  se  fermant  par  un  ingénieux  mécanisme;  de  ravissants  pe-- 
tits  couteaux  et  fourchettes,  n»*  716  et  716,  qui  ont  été  trouvés 
derrière  les  boiseries  de  la  maison  dite  de  Tristan-l'Hermite  par 
l'exposant  lui-môme,  H.  Petit.  Un  très-beau  repoussé  en  argent, 
n^  306,  figurant  saint  Jean  Népomucène,  appelait  surtout  l'atten- 
tion^ car  ce  travail,  appartenant  à  une  collection  de  notre  ville, 
nous  ramenait  dans  le  souvenir  ce  qu'un  savant  connaisseur  en  fait 

1)  C*est  à  tort  qa*on  l'aUribue  quelquefois  à  M^^^  de  Montespan  :  la  tra- 
dilioD  constante  Ta  toujours  donné  à  M>»e  de  Maintenon. 
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d'art  a  écrit  :  c  En  orfèvrerie»  la  fonte  et  la  ciselure  sont  des  pro- 
c  cédés  bornés;  le  repoussé  est  Tart  sans  limites  (1).  >  Au 
XVI«  siècle,  dit  Labarte,  les  beaux  ouvrages  étaient  toujours  exé- 
cutés par  le  repoussé  et  terminés  par  le  ciselé.  Cellini  nous  apprend 
que  les  orfèvres  de  France  et  d'Italie  pratiquaient  universellement 
ce  procédé  ;  lui-même  n*en  employait  pas  d'autre  :  il  ne  fondait 
que  les  anses  des  vases,  le  bec  des  aiguières  et  quelques  pièces  de 
rapport. 

c  Nous  n'avons  mentionné  que  les  pièces  les  plus  remarquables  ; 
mais  combien  d'autres  contraignaient  à  stationner  devant  eux  et 
faisaient  remercier  MM.  Ratouis,  de  Buzoonière,  de  Molandon,  Ba- 
taille, etc.! 

ManttscriU. 

«  Nous  ne  connaîtrions  pas  la  peinture  du  moyen  âge,  si  les  livres 
écrits  ne  l'avaient  pas  conservée.  Le  temps,  et  surtout  les  grandes 
commotions  politiques  et  sociales  qui  ont  précédé  le  XIV«  siècle, 
ont  fait  disparaître  ce  que  la  grande  peinture  avait  produit  dans  les 
églises  et  les  palais;  les  miniatures  des  manuscrits  ont  seules 
•échappé,  i  cause  de  leur  petitesse,  aux  influences  dévastatrices  des 
années,  des  iconoclastes  et  des  guerres.  De  là  l'intérêt  fort  légitime 
qui  s'attache  à  ces  témoins  d'un  art  qui  a  précédé  le  nôtre,  et  chez 
lesquels  nous  retrouvons  non  seulement  les  procédés  du  dessin,  du 
coloris,  mais  les  détails  de  la  vie  à  tous  les  degrés,  en  toutes  ses 
situations,  car  les  XI  V«,  XV«  et  XV  1«  siècles  ont  glorieusement  suivi 
cette  précieuse  habitude  de  déposer  dans  les  manuscrits,  à  l'aide  du 
pinceau,  tous  les  usages  des  mœurs  publiques  et  privées. 

€  L'exposition  possédait  un  bon  nombre  de  ces  splendides  tra- 
vaux, dont  les  auteurs  vivaient  la  plupart,  ou  dans  l'ombre  d'un 
cloilre,  ou  dans  les  rues  obscures  qui  avoisinaient  les  universités. 
H.  Pierre  nous  a  fait  admirer,  n»  637,  un  livre  d'heures  du 
XV«  siècle,  relié  aux  armes  de  Catherine  de  Navarre.  On  voyait  à 
l'intérieur,  dessinées,  les  armes  d'Anne  de  Bretagne.  Cette  circons- 

(!)  M.  D£LABORi>e,  De  l'union  dei  arU  ei  de  l'induttrU,  u  II,  p.  48i. 
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tance  et  la  beauté  des  miniatures  le  font  donner  involonlaireneot 
à  l'auteur  du  chef-d*œuYre  de  Técole  française  au  XV*  tUcle, 
connu  sous  le  nom  d'Aenrei  d*Anne  de  Bretagne.  Il  faut  cependant 
dire  que  ce  précieux  manuscrit  n*a  pas  la  splendeur  de  Touvrage 
dont  nous  parlons  ;  mais  la  princesse  qui  avait  le  goût  assez  pur 
pour  commander  le  chef-d'œuvre  de  ses  Heuret  n*a  pas  dû  choisir 
un  artiste  ordinaire  pour  exécuter  le  livre  de  H.  Pierre,  et  si  tous 
les  deux  ne  sortent  pas  de  la  même  main,  notre  n»  637  est  évidem- 
ment Tœuvre  d'un  peintre  consommé  dans  son  art.  H^  Habourdin 
exposait,  au  n^  1,1^9,  un  manuscrit  sur  vélin,  aux  armes  de  Ca- 
therine de  Navarre  ;  puis  à  côté  de  riches  manuscrits  ornés  de  pré- 
cieuses miniatures,  exposés  par  M.  Pierre,  n^  638  et  639,  eisur 
les  murs^de  la  salle,  un  grand  nombre  de  lettres  ornées,  des  sujets 
détachés,  frappaient  les  yeux  par  Tor,  la  pourpre,  Tazur  de  leur 
brillant  coloris  et  Tintelligence  du  dessin. 

Tapisseries, 

c  Quelle  que  suit  Fépoque  précise  à  laquelle  TOecident  ait  com- 
mencé à  faire  des  tapisseries  au  métier,  ce  ne  fut  réellement  qu*à 
la  fin  du  XIP  siècle  que  les  tapissiers  de  Flandre  commencèrent  à 
employer  les  métiers  de  basse  et  haute  lice.  Leurs  procédés  de  tein- 
ture et  le  bon  marché  de  leurs  laines  les  rendirent  bientôt  maîtres 
de  cette  industrie,  qui  dès  lors  fit  une  redoutable  concurrence  aux 
tapisseries  de  travail  oriental.  Les  tapisseries  de  l'Occident  établirent 
définitivement  leur  réputation  au  XVI*  siècle,  et  ce  ne  fut  que  vers 
le  second  tiers  de  ce  siècle  que  la  France  cultiva  sérieusement  cette 
industrie  pour  laquelle  elle  était,  jusqu'à  cette  époque,  tributaire  de 
la  Flandre. 

(  L'exposition  renfermait  de  curieux  échantillons  de  l'industrie 
en  matière  textile.  Un  des  escaliers  montrait  une  curieuse  tapisserie 
appartenant  à  M.  l'abbé  Pelletier,  et  représentant  la  marche  de 
Cérès.  H.  Pierre  exposait,  n^  707,  une  des  pentes  de  l'ancien  dais 
de  la  paroisse  Saint- Paul.  L'artiste  avait,  comme  presque  toujours 
au  XVII«  siècle,  réuni  dans  son  travail  assez  fin  le  profane  et  le 
sacré  :  à  droite  se  voyait  un  groupe  de  femmes  qui  pouvaient  être 
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des  muses  ;  à  gauche  Jésus-Christ,  habillé  eo  costume  de  voyageur, 
semblait  adresser  la  parole  à  des  personnages  qu'il  rencontrait. 
L'imagination  aidant,  il  serait  possible  d'assigner  un  sens  à  ce  bi- 
zarre assemblage  ;  mais  nous  craindrions,  en  y  découvrant  Jésus- 
Christ  vainqueur  du  paganisme,  d'admettre  une  interprétation  té- 
méraire, et  nous  laisserons  à  un  plus  habile  que  nous  la  découverte 
du  véritable  sens  de  la  broderie.  Au  n^  783,  M.  de  Langalerîe  offrait 
une  croix  de  chasuble  où  se  dressait  un  calvaire;  au  n^  78â,  une 
scène  de  chasse  très-finement  brodée.  Ces  deux  numéros  étaient 
l'œuvre  du  XVI*  siècle. 

c  Après  le  n<>  81/i,  que  H.  Pierre  inscrivait  sur  une  tapisserie 
allégorique  du  XVII*  siècle,  et  le  n""  819,  devant  d'autel  du  XVIII% 
représentant  la  Sainte- Vierge  et  l'enfant  Jésus,  exposé  par  M.  Comte, 
brillait  par  dessus  tout,  au  n"  674,  une  petite  tapisserie  du  XV®  siè- 
cle, que  l'exposition  devait  à  la  bienveillance  de  M.  Edmond  Petit, 
et  qui  provient  du  cabinet  de  M.  Le  Carpentier,  après  la  mort  du- 
quel H.  Petit  l'a  achetée,  en  mai  1866  (i)  ;  elle  représente  Louis 
d'Orléans  demandant  la  main  d'Anne  de  Bretagne  pour  Charles  VIH. 
Louis  porte  des  cheveux  longs  ornés  de  fleurs  et  un  pantalon  col- 
lant. Charles  VIII  est  figuré  derrière  Louis,  debout  et  une  couronne 
royale  sur  la  tète.  Les  armes  de  France  sont  près  de  lui.  Anne  est 
assise  devant  un  ruisseau  où  son  pied  droit  est  plongé;  ses  deux 
souliers  à  la  poulaine  sont  déposés  auprès.  Nous  n'avons  pu,  malgré 
nos  recherches  et  nos  consultations,  parvenir  à  connaître  l'écusson 
mi-partie  qui  se  voit  derrière  elle  ;  il  n'appartient  aucunement  â  la 
Bretagne;  nous  penserions  qu'il  appartient  à  la  famille  flamande 
dont  un  des  membres  commanda  cette  tapisserie.  On  peut  ainsi 
traduire  la  légende  allemande  qui  est  suspendue  au-dessus  des  per- 
sonnages : 

—  Fais-lui  hardimeot  coimaltre  ma  volonté,  et  dis-lui  de  ma  part  mon 
entière  pensée. 

—  Si  aimable  dame  il  n'en  existe  point;  aussi  mon  seigneur  désire 
vous  posséder. 

—  Dis  à  ton  seigneur  que  sa  demande  lui  sera  accordée. 

(1)  Le  catalogue  de  vente  Tinscrivait  au  U9  1,421. 
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€  Il  ne  doit  pas  être  surprenant  que  ce  fait  historique  ait  élé 
brodéy  car  le  XV*  siècle,  dit  Labarte,  fut  l'époque  qui  produisit  le 
plus  de  tapisseries  historiées  ;  (  t  la  remarque  du  sa?ant  historien 
des  arts  industriels  nous  rappela  aussitôt  la  précieuse  tapisserie 
donnée  par  H.  d'Âzeglio  au  musée  d^Orléans,  représentant  rentrée 
de  Jeanne  d'Arc  au  château  de  Chinon,  dont  la  légende  est  égale- 
ment en  langue  allemande. 

c  Quelle  pourrait  être  la  fabrique  de  la  tapisserie  de  M.  Petit? 
Si  nous  écoulions  Timpression  qu'ont  produite  sur  nous  tout  à  fai 
fois  la  lecture  d'un  passage  de  Labarte  et  l'étude  des  personnages 
de  la  tapisserie,  nous  pencherions  beaucoup  à  croire  qu'elle  est 
l'ouvrage  de  la  manufacture  de  Bruges  et  d'un  artiste  de  l'école  de 
Jean  Van  Eych,  car  voici  ce  que  nous  lisons,  tome  IV,  page  573  : 
c  La  manufacture  fondée  par  Philippe-Ie-Bon,  à  Bruges,  devint  la 
€  plus  importante  de  toute  la  Flandre.  On  croit  que  c'est  de  là  que 
€  sortit  la  belle  tapisserie  du  château  des  Aygalades,  dont  Millin  a 
«  publié  la  gravure  dans  le  troisième  volume  de  son  voyage  dans  le 
c  midi  de  la  France.  Elle  représente  allégoriquement,  sous  les 
«  figures  d'Esther  et  d'Assuérus,  le  mariage  de  Charles  VIII  et 
c  d'Anne  de  Bretagne.  On  en  attribue  les  cartons  à  l'un  des  grands 
€  artistes  sortis  de  l'école  de  Jean  Van  Eyck.  i 

Mobilier  religieux. 

c  L'Allemagne  du  XVI*  siècle  était  représentée  par  un  calice  à 
basse  tige  en  cuivre  doré,  dont  le  nœud  est  orné  de  six  émaux  ;  la 
Belgique,  par  une  fort  belle  monstrance  du  XV*  siècle,  provenant 
de  ce  pays,  et  dont  on  trouve  les  semblables  dans  le  trésor  des 
églises  de  Cologne  ;  la  France  montrait  un  petit  plat,  n^  346,  en 
élain  élégamment  frappé,  du  XVII*  siècle,  représentant,  au  centre, 
la  résurrection]de  Jésus-Christ,  et  sur  le  bord  les  douze  Apôtres; 
un  élégant  reliquaire  en  cristal  du  XVII*  siècle,  forme  tubulairCi 
fermé  à  ses  deux  extrémités  par  deux  ornements  et  une  longue 
chaînette;  un  calice  en  cuivre  argenté,  remarquable  travail  de  la 
renaissance,  dont  les  figures  du  nœud,  les  scènes  du  pied,  révèlent 
l'œuvre  d'un  excellent  artiste.  Les  figurines  d'apôtres  alternant  avec 
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des  têtes  d'anges,  qui  terminent  le  pied,  étaient  surtout  dignes 
d*études,  par  la  science  du  dessin  et  la  finesse  du  travail. 

c  Tous  ces  objets  appartenaient  à  une  collection  de  notre  ville. 

c  Je  ne  crois  pas  faire  une  alliance  inadmissible  en  joignant  à  la 
description  du  mobilier  religieux  celle  des  instruments  do  musique 
exposés  par  M.  Besville,  du  n»  933  au  n**  963,  car  la  musique  est 
essentiellement,  si  elle  ne  Test  pas  malheureusement  toujours,  le 
langage  de  Tâme  dans  ses  rapports  avec  Dieu.  Notre  exposition  avait 
le  bonheur  de  posséder  une  histoire  presque  complète  de  la  musique, 
par  la  manière  de  Texprimer.  La  Chine  nous  montrait  :  le  sang, 
petit  orgue  portatif;  le  twang-teih,  flûte  de  bambou  ;  le  havu-tung, 
clarinette  au  pavillon  de  cuivre  ;  le  pepa,  sorte  de  guitare  ;  le  san- 
heen,  guitare  à  trois  cordes  ;  le  urh-keen,  violon  très-élémentaire  à 
deux  cordes.  L'Arabie  nous  offrait  :  le  berglama,  espèce  de  guitare  ; 
\e  itrunsbrum,  instrument  d'accompagnement.  L'Inde  faisait  voir  un 
petit  violon  couvert  en  paille.  Le  moyen  âge  était  représenté  par  le 
psalterium,  appelé  nébel  chez  les  Hébreux,  instrument  joué  tantôt 
avec  les  doigts,  tantôt  avec  une  espèce  de  marteau  ;  il  a  donné 
naissance  à  l'épinetle,  l'épinette  au  clavecin,  le  clavecin  au  piano. 
On  pouvait  voir  au  n»  960  une  épinette  dont  les  sauterauts  sont 
armés  de  plumes. 

c  Ce  rapport  est  déjà  trop  long  peut-être  pour  me  permettre  de 
vous  parler  de  cires  exécutées  par  Pigale  -,  de  guipures  italiennes, 
flamandes  et  françaises  ;  d'une  nombreuse  réunion  d'objets  ayant 
rapport  à  la  révolution  de  1789.  Il  y  avait  dans  cette  réunion  de 
grands  enseignements  et  de  singulières  leçons  à  recueillir.  Je  re- 
grette de  mentionner  rapidement  les  armes  si  curieuses  exposées  par 
H.  Vignat,  maire  de  notre  ville,  HH.  de  Noury,  Didier,  Mignon,  etc., 
où  les  arbalètes  de  rempart,  les  fusils  à  rouet,  à  mèche,  etc.,  nous 
donnaient  une  intéressante  histoire  de  l'art  militaire,  et  où  nous 
avons  particulièrement  remarqué  et  même  fait  agir  un  fusil  travaillé 
en  1789,  et  dont  le  mécanisme  très-ingénieux  est  évidemment  le 
prélude  du  système  Chassepot.  Mais  il  ne  m'est  pas  possible  de 
passer  sous  silence,  et  vous  me  condamneriez  vous-mêmes  de  ne  pas 
mentionner  les  objets  concernant  notre  Jeanne  d'Arc.  Orléans  et  la 
fille  de  Vaucouleurs  sont  à  tout  jamais  inséparables  ! 

BOLLITIM  N«  61.  6 
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t  H.  Chapu,  sculpteur,  auteur  des  caryatides  de  TEiposition 
universelle,  de  la  statue  récompensée  du  Semeur,  avait  envoyé  une 
tète  en  ronde-bosse  de  Jeanne  d'Arc.  Ce  médailloo,  où  son  visage 
de  profil  est  plus  grand  que  de  nature,  est  un  présent  lait  à  notre 
ville  par  l'auteur  et  témoigne  un  vrai  talent. 

<  M.  Aviceau,  le  céramiste  de  Tours,  si  connu  par  ses  belles 
œuvres,  avait  envoyé  une  statuette  de  Jeanne  d*Arc,  haute  de 
47  centimètres,  quo  lui  a  commandée  H.  Petit  de  Tours.  Jeanne, 
debout,  est  cuirassée,  porte  d*une  main  un  étendard,  et  de  Tautre 
montre  le  ciel.  Sa  tèle  est  couverte  d'un  chapeau  à  plumes.  La  figure 
est  calme,  l'attitude  sans  agitation.  Nous  aurions  désiré  que  l'artiste 
n'eût  pas  donné,  contrairement  à  l'histoire,  une  chevelure  longue 
au  soldat  de  Dieu. 

c  Un  cabinet  d'Orléans  avait  exposé  une  canette  en  grès  de  Co- 
logne, haute  de  38  centimètres,  où  Jeanne  d'Arc  est  représontée 
sur  la  panse,  debout,  casquée,  cuirassée,  tenant  son  épée  droite  el 
foulant  des  Anglais  à  ses  pieds.  Auprès  d'elle  se  trouvent  ses  armoi- 
ries ;  au-dessus  de  sa  tète,  sous  une  arcade  portée  par  deux  co- 
lonnes, se  voient  encore  ses  armoiries  et  deux  petits  médaillons. 
Dans  le  premier,  Jeanne  est  représentée  costumée  en  femme  alle- 
mande et  croisant  ses  mains  sur  sa  poitrine.  Dans  le  second,  nous 
avons  cru  voir  Dunois. 

«  H.  Bataille  avait  exposé  une  autre  statue  de  Jeanne  d'Arc, 
exécutée  en  métal  de  composition  par  Carrier-Deleuze,  artiste  de 
Paris.  Jeanne,  debout,  cuirassée,  armée,  tète  nue,  regarde  le  ciel 
et  tient  un  étendard  fleurdelysé,  où  la  Sainte- Vierge  est  représentée 
assise  avec  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux  :  le  regard  inspiré  de 
Jeanne  est  heureusement  rendu  ;  mais  sa  pose  est  prétentieuse,  et 
l'étendard  n'est  pas  celui  que  l'histoire  donne  à  Jeanne  d'Arc,  et 
nous  avons  le  regret  de  redire  que  notre  héroïne  ne  portait  pas  la 
chevelure  longue  que  l'artiste  lui  a  donnée. 

«  M.  Boucher  de  Molandon  avait  eu  l'excellente  pensée  d'exposer 
les  trésors  de  sa  collection  orléanaise  :  les  signatures  et  autographes 
des  personnages  qui  sont  mêlés  à  l'histoire  de  Jeanne  : 

(  fo  Charles  111,  duc  d'Orléans,  à  l'époque  du  siège.  —  Signa- 
ture :  17  novembre  1650; 
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c  2«  Jean,  bâtard  d*Orléaus,  coinle  Dunois.  —  Signature  et 
sceau  :  12  février  iâ/iO  ; 

€  30  Poton  de  Xainlrailles,  maréchal  de  France.  —  Signature  : 
24  avril  1437; 

c  60  Jean,  duc  d*Alençon.  —  Signature  :  \k  novembre  1671  ; 

c  50  Arthur,  comte  de  Richement,  connétable  de  France.  — 
Signature  :  2  janvier  i/i25  ; 

c  60  Jacques  Boucher,  trésorier  de  Hs*  le  duc  d*Orléans.  — 
Signature  et  sceau  :  Vx  mai  1633  ; 

c  70  Le  même.  —  Signature  et  sceau  :  22  mars  \k%k. 

t  Ce  rendu-compte,  redisons-le,  est  déjà  bien  étendu,  et  cepen- 
dant je  n*ai  pas  tout  déait.  Un  grand  nombre  d'objets  fort  intéres- 
sants auraient  eu  quelque  droit  de  trouver  place  sous  ma  plume  et 
d'appeler  un  éloge  mérité.  Mais  j'ai  dû  choisir  et  m*imposer  le 
regret  de  taire  ce  qu'il  m'eût  été  si  agréable  de  signaler. 

€  J'ai  voulu  montrer  et  à  nos  concitoyens  et  au  monde  savant 
que  notre  exposition  contenait  de  grandes  richesses,  qu'elle  ne 
craignait  aucune  rivale  dans  le  passé,  et  j'oserai  dire  dans  Tavenir, 
et  qu'elle  sera  une  des  pages  glorieuses  de  notre  histoire.  La  So- 
ciété des  Amis  des  Arts  a  noblement  soutenu  la  cause  de  l'intelli- 
gence et  des  vraies  lumières  ;  elle  a  beaucoup  fait  et  se  dispose  à 
faire  plus  encore  dans  l'avenir.  Un  local  où  elle  puisse  avec  sécurité 
développer  son  zèle  et  ses  forces  n'est  sans  doute  pas  encore  mis  à 
sa  disposition  ;  mais  nous  ne  doutons  pas  que  des  bienveillances 
généreuses  ne  viennent  assurer  ses  futurs  travaux.  Elle  a  montré 
ce  qu'elle  peut  entreprendre,  ce  qu'elle  peut  accomplir  ;  rien  n'ar- 
rêtera, nous  l'espérons,  sa  vigueur  et  ses  succès,  car  son  existence 
est  désormais  liée  à  la  splendeur  de  notre  ville.  Orléans,  gr&ce  au 
concours  des  savants  qui  l'honorent,  des  cabineis  qui  Tenrichissent, 
des  magistrats  qui  la  gouvernent,  sera  toujours  la  ville  de  la  gravité 
et  de  la  science,  comme  elle  l'a  toujours  été  du  courage  et  de 
l'honneur.  > 

—  M.  de  Pibrac,  au  nom  de  la  commission  des  publications,  lit 
un  rapport  sur  le  travail  de  M.  Maxime  de  Beaucorps,  ayant  pour 
titre  :  La  Montik,  ses  ruines,  son  hôlel'DieUy  au  XIII*  siècle^  et 
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conclut  à  rinsertion  de  ce  traYaii  dans  le  prochain  ▼olome  des 
Mémoirei.  Ces  conclusions  sont  adoptées. 


SteMe  «■  vMAr«41  %4  JvIlM  i9«9. 

Préridence  de  M.  Boucher  ds  Holandon,  prMiffU. 

M.  l'abbé  Cosson  dépose  sur  le  bureau  les  dessins  concernant  la 
mosaïque  récemment  découverte  par  lui  au  Pré;Haut,  commune 
de  Sceaux  (Loiret),  et  dont  il  a  déjà  entretenu  la  Société  dans  la 
séance  du  26  mai  dernier. 

Le  même  membre  donne  ensuite  lecture  d'une  partie  d'un  travail 
sur  l'ensemble  des  fouilles  et  des  découvertes  par  lui  laites  dans  la 
commune  de  Sceaux,  sur  l'emplacement  d'une  ancienne  ville  gallo- 
romaine  qu'il  croit  être  Vellaunodunttm. 


Pràiience  de  M.  Boucher  de  Molandon,  président. 

M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  de  la  visite  qu'il  a  récem- 
ment foite  à  l'église  de  Puiseaux,  et  rend  compte  des  restaurations 
considérables  exécutées  dans  ce  magnifique  monument  religieux  par 
les  soins  et  sous  Thabile  direction  de  U.  Dumesnil,  membre  de  la 
Société,  au  nom  duquel  il  offre  une  photographie  de  l'église  de 
Puiseaux. 

Il  donne  ensuite  lecture  de  la  notice  nécrologique  qu'il  a  consa- 
crée à  la  mémoire  de  H.  l'abbé  Rocher;  la  Société  décide  que  cette 
notice  sera  insérée  au  BuUetitu. 
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NOTICE  NÉCROLOGIQUE  SUR  M.   l'ABBÉ  ROCHER. 

<  La  Société  archéologique  a  bien  voulu  confier  à  mon  vieil  atta- 
chement pour  le  collègue  excellent,  dont  la  tombe  vient  de  s'ouvrir, 
le  soin  de  recueillir  quelques  souvenirs  de  sa  vie. 

<  Cette  tâche  était  déjà  remplie  ;  une  main  plus  autorisée  que  la 
mienne,  savante  et  amie,  a  retracé,  mieux  que  je  ne  le  saurais 
faire,  la  carrière  sacerdotale,  si  pleine  et  si  dévouée,  de  H.  l'abbé 
Rocher  (1). 

<  Qu'ajouterai-je  à  ces  pages  inspirées  par  le  cœur?  Et  pourtant 
je  ne  puis  manquer  à  notre  religieuse  habitude  de  nous  entretenir 
une  dernière  fois  de  ceux  que  nous  ne  devons  plus  revoir  :  il  nous 
semble  prolonger  ainsi,  par  delà  le  tombeau,  les  liens  qui  nous 
unissaient  pendant  la  vie,  et  dans  les  exemples  de  ceux  qui  ne  sont 
plus,  nous  aimons  à  chercher  d'utiles  enseignements,  pour  ceux  qui 
sont  appelés  à  leur  survivre. 

<  H.  l'abbé  Rocher  (Jacques-Napoléon-Michel)  est  né  à  Orléans 
le  2  février  1807. 

<  Sa  vive  piété,  la  régularité  de  ses  mœurs,  son  amour  de  la  re- 
traite et  du  travail,  semblaient  naturellement  l'appeler  à  l'état  ecclé- 
siastique. A  treize  ans  il  entrait  au  séminaire,  sous  la  main  pater- 
nelle du  vénérable  abbé  Mérault,  et  ses  brillants  succès  ne  tardaient 
pa3  à  présager  ce  qu*il  serait  un  jour. 

€  Il  n'avait  pas  encore  achevé  ses  études  théologiques,  lorsqu'il 
fut  choisi  par  ses  supérieurs  pour  suivre,  au  sein  d'une  honorable 
famille,  l'éducation  d'un  jeune  homme  dont  la  santé,  subitement 
atteinte,  inspirait  les  plus  vives  inquiétudes  (2).  Ces  craintes 
n'étaient  que  trop  fondées  :  épris  d'abord  des  brillantes  qualités  de 
son  élève,  le  pieux  séminariste  comprit  bientôt  qu'il  fallait  le  prépa- 
rer pour  le  ciel.  Peu  de  temps  après,  il  recueillait  son  dernier  soupir. 

(i)  police  sur  l'abbé  Rocher,  par  H.  de  Torquat,  curé  de  Cbevilly.  {An- 
nales religieuses  du  diocèse  d'Orléans,  n»  34,  18  juUIet  1868.) 

[%)  M.  Théomède  Capitant  de  Noras,  décédé  au  château  de  Coulmiers, 
dans  sa  dix-septième  année,  le  2i  octobre  1829. 
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<  Noble  et  pur  enfant,  si  tôt  ravi  à  de  si  belles  espérances!  Après 
tant  d'années  écoulées,  mon  affection  presque  fraternelle  aime  à  se 
reposer  avec  respect  sur  ta  douce  et  charmante  image  !  L'abbé  Ro- 
cher, loi  aussi,  en  conserva  toute  sa  vie  un  ineffaçable  souvenir.  Il 
gardait,  comme  un  précieux  dépôt,  quelques-uns'de  ses  blonds  che- 
veux, quelques-unes  de  ses  dernières  lettres,  et  uur  i*une  d'elles  il 
écrivait  de  sa  main,  peu  de  temps  encore  avant  sa  mort  :  Théomède 
Capitant  de  Noras,  mort  à  dix-upt  ans,  en  odeur  de  sainteté. 

c  Promu  au  sacerdoce  le  16  juin  1832,  Tabbé  Rocher,  sans  pas- 
ser par  l'épreuve  du  vicariat,  fut  immédiatement  appelé,  parla  con- 
fiance Je  son  évéque,  à  la  cure  de  Ruan  (en  Beauce). 

c  C'était  une  délicate  et  difficile  mission.  Un  prêtre  qui,  depuis, 
racheta,  par  une  digne  mort,  les  erreurs  de  sa  vie,  avait  suscité, 
dans  la  commune,  contre  son  successeur,  quel  qu'il  dût  être,  des 
passions  aveugles,  trop  faciles,  alors,  à  fomenter  dans  nos  cam- 
pagnes. 

c  Le  jeune  curé  savait  que  des  scènes  pénibles,  violentes  peut- 
étre«  Taccueilleraient  à  son  arrivée  ;  il  ne  s'en  émut  pas.  Le 
23  juin,  jour  de  la  Fête-Dieu,  il  s'achemine  vers  sa  nouvelle  pa- 
roisse; un  des  plus  honorables  habitants  d'Artenay  (M.  Jourdan) 
avait  voulu  l'accompagner,  et  conduisait  la  voiture.  A  peu  de  dis- 
tance du  village,  une  troupe  d'hommes  armés  de  fusils  et  de  bâtons, 
embusqués  derrière  une  haie,  s'avancent  pour  lui  barrer  le  pas- 
sage :  les  chevaux  vigoureusement  fouettés  parlent  au  galop  ;  les 
assaillants,  surpris,  s'écartent,  et  il  parvient  ainsi  au  presbytère.  De 
nouvelles  luttes  l'y  attendent  ;  ce  n'est  que  pied  à  pied,  à  force  de 
négociations  et  de  patience,  qu'il  peut  prendre  possession  de  l'église, 
de  la  chaire  et  de  Tautel. 

c  Peu  de  mois  sulfirent  à  son  inaltérable  douceur  pour  changer 
en  sincères  affections  ces  hostilités  violentes;  celui  même  qui  les 
lui  avait  suscitées  vcnaii  lui  demander  de  le  guider  dans  la  voie  du 
repentir. 

€  Telle  fut  rentrée  du  bon  abbé  Rocher  dans  la  carrière  sacer- 
dotale. 

c  Le  9  octobre  183/i,  Ms'  de  Beauregard  le  rappelait  à  la  ville  et 
l'attachait  comme  vicaire  à  Saint-Aignan.  Ce  vénérdble  et  savant 


—  89  — 

évèqae  rafiectionnait  particulièrement.  Il  avait  apprécié  ses  qualités 
solides  ;  peut-être,  émineul  antiquaire  lui-même,  avait-il  pressenti 
ses  aptitudes  archéologique. 

<  Quand  M.  de  Beauregard  visitait,  à  Saint-Aignan,  l'établisse- 
ment charitable  de  la  Grande-Providence,  il  aimait  à  se  faire  accom* 
pagner  de  l'abbé  Rocher.  On  raconte  qu'à  l'une  de  ses  visites,  une 
jeune  fille,  prête  à  quitter  la  maison  pour  entrer  dans  le  monde, 
était  venue  le  consulter  sur  les  difficultés  de  son  avenir  et  sur  le 
choix  d'un  guide  sûr  :  c  Prenez  conseil  de  l'abbé  Rocher,  lui  ré- 
c  pondit  le  saint  évêque  :  c'est  un  de  mes  plus  jeunes  prêtres,  mais 
€  il  a  déjà  la  prudence  et  la  maturité  d'un  vieillard.  » 

<  Du  vicariat  de  Saint-Aîgnan,  H.  Rocher  fut,  en  décembre  1840, 
transféré  à  celui  de  Saint- Paterne.  En  février  1867,  Ms'  Fayet  l'ap- 
pelait à  la  cure  importante  de  Saint-Beno!t-sur-Loire.  Il  n'y  put 
rester  que  deux  ans  :  sa  santé  gravement  altérée  le  força  d'échan- 
ger, en  février  1 869,  ce  poste  honorable  contre  la  cure  moins  pé« 
nible  de  Saint-Hilaire-Saint-Mesmin. 

€  Ce  n'est  pas  à  moi  qu'il  appartient  de  rappeler  ici  sa  religieuse 
abnégation  dans  les  fonctions  de  son  saint  ministère,  le  bien  qu'il  fit 
partout,  les  services  qu'il  sut  rendre,  la  confiance  qu'inspirait  la  ré- 
gularité de  sa  vie,  son  indulgente  modération,  sa  parole  lucide  et 
convaincue.  Je  ne  saurais  qu'affaiblir  ce  qu'une  voix  émue  a  si  bien 
dit  avant  moi  (1).  Une  pieuse  confraternité  pouvait  seule  dignement 
parler  de  ces  dévoûments  cachés,  dont  quelques  cœurs  reconnais- 
sants conservent  un  inaltérable  souvenir,  mais  dont  Dieu  seul  con- 
naît les  plus  admirables  secrets. 

c  Les  deux  années  que  l'abbé  Rocher  passa  à  Saint- Benoît-sur- 
Loire  eurent  une  influencé  décisive  sur  ses  goûts  archéologiques  et 
sur  la  direction  de  ses  études  historiques. 

€  Rien  ne  saurait  peindre  le  délabrement  intérieur  de  la  vieille 
et  vénérable  église  qu'il  venait  desservir,  seul  reste  des  magnifiques 
constructions  du  monastère  (2) .  Partout  la  ruine  et  la  désolation  : 


(1)  M.  l'abbé  de  Torqaat,  Annales  religieuses,  etc. 

(2)  Les  immenses  bâtiments  de  l'abbaye  Saint-Benoît  furent  vendus,  à  vil 
prix,  en  septembre  1 706,  à  rarcbitecte  Lebrun,  qui  ne  tarda  pas  à  les  dé- 


--so- 
ies voûtes  lézardées,  les  murs  souillés  de  moisissures  ;  le  pértsiyle, 
le  déambulatoire,  les  chapelles,  encombrés  de  débris;  des  monceaoi 
de  boiseries  mutilées,  entassées  derrière  d*igDobles  barricades. 

<  Il  lui  fallut  d'abord  mettre  un  peu  d'ordre  dans  ce  chaos, 
rendre  à  Tédifice  sacré  ce  qu'exigeait  au  moins  la  rigueur  des  con- 
venances, et  préluder,  par  un  pénible  labeur,  aux  savantes  recher- 
ches qu'il  préparait  pour  l'avenir. 

€  Le  spectacle  émouvant  de  ces  ruines  lamentables  et  ces  impo- 
sants souvenirs  flrent  une  profonde  impression  sur  le  coeur  du 
prêtre,  en  même  temps  que  sur  l'esprit  éclairé  de  l'abbé  Rocher. 

c  Seul  en  présence  de  ce  silence  de  mort,  gardien  solitaire  de 
ces  splendeurs  éteintes,  de  cette  tombe  royale  délaissée,  des  restes 
vénérés  du  saint  patriarche  devant  lesquels,  onze  siècles  durant, 
vinrent  s'agenouiller  les  rois,  les  souverains  pontifes  et  Timmense 
famille  cénobitique  des  fils  de  saint  Benoit,  il  se  prit  d'un  amour 
profond  pour  cette  illustre  abbaye,  et  l'élude  de  sa  grandeur  et  de 
ses  désastres  devint  la  constante  préoccupation  de  sa  vie. 

€  Les  lieux,  où  se  sont  accomplis  lea  faits  historiques,  ont,  pour 
les  esprits  méditatifs,  des  révélations  instinctives  que  rien  ne  saurait 
suppléer. 

€  L'abbé  Rocher  sut  mettie  à  profit  son  séjour  à  Saint-Benoît 
pour  s'identifier,  en  quelque  sorte,  avec  ce  grand  établissement 
monastique,  recueillir  de  précieuses  traditions,  étudier  l'admirable 
église  dans  son  imposant  ensemble  et  dans  ses  curieux  détails,  en 
dessiner  lui-même  les  naïves  sculptures  ;  et  c'est  avec  celte  riche 
moisson  d'impressions  et  de  souvenirs  qu'il  quitta  l'abbaye  dévastée 

roolir.  L'église  seule,  par  un  heureux  concours  de  cIrconstaDces,  échappa 
tu  marteau  des  modernes  vandales,  et  la  commune,  autoiûée  par  décret 
impérial,  put,  en  1 809,  en  n^prendre  possession. 

En  1836  et  1837,  M.  Siméon,  préfet  du  Loiret,  obtint  du  gouTeruement, 
du  conseil  général  et  du  conseil  municipal  de  Saint-BenoU,  54,000  fr.  ap- 
plicables aux  plus  urgentes  réparations.  Mr  de  Beauregard  adressait  de 
soa  côté,  en  4838,  un  chaleureux  appel  à  ses  diocésains  pour  les  intéresser 
à  la  restauration  de  cette  admirable  abbatiale.  Sur  les  instances  du  pieux 
évèque  et  celles  de  l'administration  départementale»  l'Eut  consentit  enfin 
à  la  cbsser  au  nombre  des  monuments  Uistoiiqued. 
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(le  Léodebold  et  de  Moromole,  pour  l'abbaye  non  inoins  célèbre  et 
non  moins  désolée  de  saint  Mesmin  et  de  Clovis. 

€  Il  n'y  demeura  que  trois  ans.  Vers  la  fin  de  1852,  Hs'  Dupan- 
loap  le  rappelant  définitivement  à  Orléans,  Thonorait  de  hauts  té- 
moignages de  confiance,  mais  lui  créait  en  même  lemps  de  laborieux 
et  graves  devoirs. 

c  Chanoine  titulaire,  aumônier  des  prisons,  maître  des  cérémo- 
nies à  la  cathédrale,  membre  de  plusieurs  commissions  diocésaines, 
et  particulièrement  de  la  conypission  de  restauration  de  Saint-Eu- 
verte  et  de  celle  des  églises  rurales  et  des  presbytères,  il  était,  de 
plus,  spécialement  chargé,  sous  le  titre  de  directeur  spirituel,  de 
deux  œuvres  éminemment  moralisatrices  auxquelles  il  vouait  tous 
ses  soins  :  le  Patronage  des  jeunes  apprentis  et  la  Persévérance  des 
ouvriers  adultes. 

c  On  comprend  à  peine  qu'un  seul  homme  pût  suffire  à  ces 
fonctions  multiples,  la  plupart  si  importantes,  quelques-unes  parfois 
si  pénibles.  L'abbé  Rocher  suffisait  à  tout.  Levé  avant  l'aurore, 
veillant  quand  tout  reposait  autour  de  lui,  ce  digne  émule  des  en- 
fants de  saint  Benoit  trouvait  encore  le  temps  de  recueillir,  dans 
nos  dépôts  publics,  de  précieuses  notes  sur  les  paroisses  du  diocèse, 
toujours  remontant  aux  sources,  dépouillant  les  manuscrits,  inter- 
rogeant les  documents  primitifs,  les  titres  originaux,  les  cartulaires. 

c  II  trouvait  du  temps  encore  pour  remplir  dans  notre  chère 
Compagnie  les  charges  les  plus  laborieuses,  accepter,  sur  nos  ins- 
tances, des  missions  scientifiques,  rédiger  les  procès-verbaux  de 
nos  séances,  et  enrichir  nos  recueils  de  mémoires  pleins  de  cu- 
rieuses recherches  et  d'une  intéressante  érudition. 

c  C'est  surtout  à  ces  titres  que  Tabbé  Rocher  nous  appartient  : 
permettez-moi  de  m'y  arrêter  quelques  instants. 

<  La  Société  archéologique,  créée  en  18/18,  s'était  définitivement 
constituée  en  18/i9.  Dès  la  troisième  séance,  Tabbé  Rocher  était 
présenté  comme  membre  titulaire  ;  le  26  avril  suivant,  il  prenait 
rang  parmi  vous.  On  peut  donc,  à  bon  droit,  le  compter  parmi  nos 
premiers  fondateurs. 

€  Nos  paisibles  études  s'accordaient  si  bien  avec  ses  goûts  per- 
sonnels, qu'il  comptait  parmi  ses  plus  heureux  moments  ceux  qu*ii 

6. 
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passait  m  mijieu  de  nqu^.  En  tout  ce  qui  concernait  \e%  questions 
liturgiques,  l'architectonique  chrétienne,  i*histoire  ecclésiastique  do 
diocèse,  son  concours  était  surtout  apprécié. 

€  Au  mois  de  décembre  1856,  la  Société  rappelait  aux  honorables 
fonctions  du  secrétariat.  Vous  savez  avec  quel  zèle  inratigable  el 
quelle  modeste  abnégation  il  les  remplit  pendant  dii  ans,  toujours 
heureux  de  mettre  en  honneur  les  travaux  de  ses  contrtfçs,  et 
n^oubliant  jamais  que  lui  seul.  Aussi,  lorsqu*en  18G6,  nos  votes 
unanimes  rélevèrent  à  la  vice-présidcncc,  seul  il  ne  parut  pas 
8*aperccvoir  que  cet  honneur,  si  jntement  acquis,  était  un  peu 
tardif,  peut-être,  pour  tant  de  mérite  et  de  dévoûment. 

c  Vous  rappcllerai-je  la  rectitude  de  ses  appréciations,  la  luci- 
dité de  SCS  rapports  écrits,  la  charmante  urbanité  de  ses  relations? 

«  Ses  savants  mémoires,  sur  la  Découverte  d'un  ciborium  du 
XVI*  siècle»  à  Laqueuvre,  commune  de  Férolles  (t);  sur  la  Comman^ 
derie  de  Boigny  et  l'Ordre  des  chevaliers  de  Saint-Lazare  de  Jérusa" 
lem  (2):  sur  V Ancienne  Maison  Dieu  des  Cliâtellier^  à  Saint-Hilaire- 
Saint'Mesmin  (3),  tous  marqués  au  coin  d*une  sage  critique,  d*une 
érudition  solide,  et  d*une  élégante  simplicité  de  style,  comptent 
parmi  les  meilleurs  travaux  de  nos  recueils. 

c  II  ne  rendit  pas  de  moindres  services,  en  propageant,  dans 
nos  communes  rurales,  les  saines  traditions  archéologiques  quil 
professait  dans  ses  écrits.  Il  était  souvent  consulté  par  ses  hono- 
rables confrères  sur  les  travaux  qu'ils  projetaient  dans  leurs  pa- 
roisses, et,  tout  en  encouragç^nt  leurs  louables  eiïorls,  il  les  éclairait 
de  st  s  avis.  Il  combattait  surtout,  avec  une  chaleureuse  conviction, 
ces  restaurations  faites  à  la  hâte  et  sans  guide,  ces  inexcusables 
mutilations  qui  dénaturent  Tanlique  caractère  de  ros  vénérables 
églises,  et  surtout  ces  prétendus  embellissements  dont  une  piété 
peu  éclairée  peut  quelquefois  se  trouver  satisfaite,  mais  que  la 
dignité  de  Tart  chrétien  et  les  lois  sévères  du  goût  s'accordent  à  dé- 
plorer. 


(1)  Tome  IV  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique 

(2)  Tome  IX,  id. 

(3)  Id.,  im. 
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€  Il  {tfU  luirinéme  urve  part  considérable  aux  travaux  exéci^tés 
depuis  quelques  années  à  Tintérieur  de  la  basilique  de  Sainie-Croix. 
Quand  notre  illustre  Évêqua,  affligé  de  la  nudité  de  sa  cathédrale, 
voulut  effacer  ces  traces  douloureuse  de  nos  discordes  civiles  û( 
rendre,  à  notre  temple  auguste,  quelque  chose  de  son  antique 
splendeur,  sa  baule  initiative,  aidée  des  pieuses  largesses  de  quelques 
familles  de  noire  yjlle,  trouva,  pour  réaliser  sa  pensée,  deux  prêtres 
instruits  et  dévoués,  MM.  de  Torquat  et  Rocher. 

<  On  sait  quelle  heureuse  transformation  $'est  opérée  par  leurs 
soins,  dans  l'aspect,  si  dé^plé  naguère,  de  nos  chapelles  absidiales. 
L^  Société  archéologique  a  quelque  droit  de  s'enorgueillir  que  deux 
de  ses  membres  aient  attaché  leur  nom  à  cette  belle  et  religieusiie 
restauration. 

c  L'abbé  Rocher  touchait  aux  dernières  années  de  sa  vie,  lors- 
q.u'il  mit  au  jour,  en  1865,  le  grand  puvrage,  objet  de  ses  cons- 
tantes études  (1). 

€  Par  une  étrange  singularité,  l'illustre  abbaye  de  Saint-Beqotl- 
sor-Loire,  foyer  de  lumières  au  moyen  âge,  et  qui  au  XVIII®  siècle, 
sous  la  féconde  impulsion  de  la  congrégation  de  Saint-Haur,  avait 
recouvré  quelque  chose  de  spn  antique  renommée,  n'avait  pas  en- 
core d'historien. 

c  De  pieux  religieux,  du  iX*  au  XII*  siècle,  Adr^vajd,  Aimoin, 
André  de  Fieury,  Raoul  Tortaire,  levaient  bien  mêle,  aux  réciiç 
légendaires  des  miracles  de  leur  saint  patriarche,  les  principaux 
événements  du  monaslèriB  où  reposaient  ses  restes.  Plus  tard,  aux 
XVII*  etXVllI*  siècles,  de  savants  Bénédictins  (2)  avaient  recueilli, 
avec  une  patiente  érudition,  les  faits,  les  documents,  les  chartes, 
glorieux  monuments  de  la  puissance  et  de  la  sainteté  de  la  maison  ; 
mais  ces  travaux,  si  précieux  d'ailleurs  pour  l'étude,  écrits  en  laljn, 
conservés  en  manuscrits  dans  nos  dépôts  publics,  étaient  peu  ap- 
propriés à  nos  modernes  habitudes  (3). 

(i)  Histoire  de  VabJ!>aifp  royiile  de  Sain^-BenoU-suT-'loit^^  io-8<>,  Or- 
léans, G.  Jacob,  t865. 

(9)  D.  Thomas  Leroy,  ^  165S.  —  D.  Jacque«  iaodot,  ej^  1681.  — 
D.  Cbazml,  eo  1723. 

(3)  Depuis  les  désastres  de  la  Béyo|utio|i,  M.  Alexandre  ^^cqh,  en  1824^ 
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<  L*abbé  Rocher  voulait  s'adresser  à  toas  :  il  Toalait  popalariser 
cette  belle  et  sainte  histoire  qui,  depuis  le  VII*  siècle  jusqu'aux  ca- 
tastrophes de  1793,  sous  le  gouvernement  de  soixante-sept  abbéf 
réguliers  et  de  vingt-deux  abbés  commendataires,  compte  doue 
cents  ans  d'illustration  savante,  de  désastres  et  de  grandeurs. 

c  Pour  remplir  ce  vaste  cadre,  les  matériaux  surabondaient  ;  il 
eut  l'heureux  talent  de  choisir  :  il  sut  mettre  en  œuvre  avec  discer- 
nement, classer  avec  méthode,  soumettre  à  une  critique,  soaveoi 
indulgente,  toujours  sincère,  les  nombreux  documents  recueillis  ptr 
ses  devanciers.  Cet  ouvrage  plein  d'intérêt,  écrit  avec  une  sobriété 
qui  n'exclut  pas  l'élégance^  orné  de  dessins  dus,  la  plupart,  ao 
Adèle  crayon  de  l'auteur,  obtint  un  beau  et  légitime  succès. 

c  Sa  renommée  dépassa  les  limites  de  notre  province,  et  tandis  que 
dans  une  imposante  solennité,  le  modeste  abbé  Rocher  était  publique- 
ment couronné  par  la  main  de  son  Évèque,  la  Société  française  i'ar» 
chéologie  lui  décernait,  spontanément,  une  de  ses  médailles  d'hon- 
neur. 

t  Une  récompense  plus  haute  encore  lui  était  réservée  :  Ms'  Du- 
panloup  lui  avait  écrit  une  de  ces  lettres  qui  valent  mieux  que  les  plus 
belles  couronnes,  et  daignait  permettre  qu'imprimée  en  tète  du  vo- 
lume, elle  devint,  à  toujours,  son  titre  le  plus  précieux  et  le  plus  cher. 

<  Ce  triomphe  et  cette  joie  si  légitimes  furent  pour  l'abbé  Rocher 
son  dernier  triomphe  et  la  dernière  de  ses  joies. 

dans  une  notice  élégammenl  écrite,  appela,  le  premier,  rattention,  sur  les 
précieux  restes  de  Tabbaye  de  Saint-BeDoU-sur-Loire. 

Eq  18i7,  M.  Vergnaud-Romagnési  leur  consacra  daus  VAlbum  du  di^ 
parlement  du  Loiret  quelques  pages,  à  l'occasion  desquelles  s'élevèrent 
de  vives  controverses. 

En  1838,  M.  M&rcband,  aujourd'hui  membre  de  la  Société  archéologique, 
publia,  sous  les  auspices  et  avec  les  savants  conseils  de  Mv  de  Beaure- 
gard,  les  Souvenirs  historiques  sur  Vabbaye  de  Saint-BenoU^  ouvrasse 
digne  d'éloges,  parfaitement  apprécié  dans  ma  remarquable  rapport  de 
M  L.  de  Buzonnière,  à  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Or* 
léans  (t.  11). 

M.  l'abbé  Rocher,  lul-môme,  avait  fait  paraître,  en  1852,  sons  le  titre 
de  Pèlerinage  de  Sainl-Benoil-sur^Loire,  un  intéressant  résumé  histo- 
rique et  monumental  de  cette  antique  ablMiye. 
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c  Sa  sanlé,  loujours  faible,  s'allérait;  au  mois  de  décembre  1866, 
la  nouvelle,  subitement  apprise,  d*un  affreux  attentat,  commis  au 
pied  de  l'autel,  contre  la  vie  d'un  de  ses  meilleurs  amis  (1),  le 
frappa  d*une  atteinte  irrémédiable  :  son  saisissement  fut  tel,^  qu'il 
était  tombé  sans  connaissance  et  presque  sans  vie. 

€  Les  marques  les  plus  touchantes  d'estime  et  de  sympathie  lui 
vinrent  alors  de  toutes  parts  :  son  Évéque,  en  le  visitant  lui-même, 
et  lui  conservant  ses  nombreuses  fonctions,  voulut  lui  donner  un 
insigne  témoignage  de  sa  paternelle  affection.  L*abbé  Rocher  ne  re- 
couvrait pas,  cependant,  la  plénitude  de  ses  forces  ;  son  corps  af- 
faibli se  refusait  à  ses  efforts.  Cette  épreuve,  la  plus  douloureuse 
qu'il  pût  subir,  ne  put  toutefois  porter  atteinte  à  lu  tranquillité  se- 
reine qui  lui  était  habituelle,  et  qui  console  les  derniers  jours  de 
l'homme  de  bien.  A  son  doux  et  résigné  sourire,  on  eût  dit  qu1l 
ignorait  la  gravité  d'un  état  sur  lequel  il  ne  se  faisait  aucune  illusion. 
11  disposait  tout  pour  sa  fin  prochaine  et  préparait  ceux  qui  l'entou- 
raient à  une  séparation  qu'il  sentait  ne  pouvoir  tarder  longtemps. 

c  Le  3  juillet  1868,  il  avait  assisté,  avec  sa  régularité  ordinaire, 
à  tous  les  oifices  du  chapitre;  rentré  .chez  lui,  il  causait,  après  son 
repas  du  soir,  avec  les  parents  dont  les  soins  lui  étaient  si  chers.  Il 
se  lève  tout  à  coup,  en  prononçant  quelques  mots  rapides,  et  por- 
tant vivement  la  main  au  front.  A  peine  a-t-on  le  temps  de  recourir 
aux  derniers  secours  religieux  ;  il  perd  connaissance  et  s*éteint  sans 
plainte  et  comme  sans  douleur. 

t .  Cette  mort  prévue,  et  pourtant  prématurée,  causa  des  regrets 
universels  ;  tous  ceux  qui  avaient  connu  l'abbé  Rocher  sentirent  le 
vide  qu'ouvrait  devant  eux  la  mort  de  cet  homme  excellent,  prêtre 
dévoué,  savant  modeste,  ami  sûr.  L'élite  de  la  cité  se  pressait  à  ses 
funérailles  :  les  ouvriers,  que  sa  douce  parole  fortifiait  dans  la  voie 
du  bien,  avaient  voulu  porter  ses  restes  à  sa  dernière  demeure  :  les 
jeunes  apprentis,  qu'il  guidait  dans  les  sentiers  de  la  vie,  pleuraient 
autour  de  son  cercueil.  Et  nous  aussi,  nous  qui,  plus  que  personne, 
avons  pu  l'apprécier,  nous  garderons  religieusement  son  souvenir 
et  son  nom,  car  son  nom  est  de  ceux  dont  toute  société  s'honore,  et 

(1)  M.  l'abbé  Hautefeuille,  doyen  de  Cb&teauneuf-sur-Loire. 
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son  souvenir  est  plein  de  nobles  eieroples  et  de  salutaires  enaeigne- 
ments.  > 


M«ne«  eu  wtmârtêk  t8  A«*t  i»«9. 

Présidence  de  M.  Boucher  de  Holandon,  prénient. 

MM.  Jahan,  conseiller  d*État,  président  du  Conseil  général,  et 
Becquerel,  membre  de  l'Institut  et  membre  de  la  Société,  assistent 
à  la  séance. 

—  M.  Becquerel  entretient  la  Société  de  précieuses  découvertes 
par  lui  faites  dans  le  canton  de  Chfttillon-sur-Loing. 

Il  raconte  qu^appelé  par  M.  le  duc  de  Luxembourg,  propriétaire 
du  château  de  Coligny,  à  Fouverture  d'une  tombe  qu'on  supposait 
renfermer  les  restes  du  célèbre  amiral,  il  a  pu  constater  l'authenti- 
cité de  ces  restes,  en  reconnaissant  la  blessure  reçue  dans  l'omo- 
plate par  Coligny. 

M.  Becquerel  ajoute  qu'il  a  été.  assez  heureux  pour  retrouver 
quelques-uns  des  nombreux  panneaux  qui  garnissaient  autrefois  les 
murailles  du  château  de  Coligny,  dont  la  construction  remonte  à 
Henri  III.  L'un  de  ces  panneaux  porte  les  mots  suivants  :  Un  Dieu^ 
une  foyy  une  loy^  un  roy,  qui  paraissent  écrits  par  Coligny  lui-même, 
mais  qui,  dans  tous  les  cas,  se  retrouvent  textuellement  dans  son 
testament  conservé  à  la  bibliothèque  impériale. 

M.  Becquerel  annonce  encore  la  découverte  faite  à  Feins  d'un 
certain  nombre  de  monnaies  romaines,  argent  et  bronze.  Il  a  pu 
en  acquérir  quelques-unes  qu'il  offre  à  la  Société,  ainsi  qu'une 
copie  aulographiée  du  testament  de  Co'igny. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  médaille  en  bronze 
de  grand  module,  frappée  à  Foccasion  de  la  restauration  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  et  dont  M.  François  Lenormand  fait  hommage  à  la 
Société. 
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—  n,  l'abbé  de  Torquat  donne  lecture  d*un  travail  historique  et 
archéologique  sur  la  baroniiie  de  Chevilly.  La  notice  de  M.  de 
Torquat  est  renvoyée  à  la  commission  des  publications. 

—  M.  Fabbé  Pelletier  donne  la  description  d*un  sceau  en  bronze 
de  forme  ovale,  récemment  trouvé  sous  le  dallage  de  Féglise  de 
Heung-sur-Loire.  Ce  sceau,  qui  paraît  être  du  XIII®  siècle,  appar- 
tenait vraisemblablement  à  Tun  des  chanoines  de  la  collégiale  ;  il 
porte  un  agnus  nimbé  avec  cette  inscription  :  Sigillum  NichoUti 
canonid  de  Magduno. 

—  M.  le  Président  remercie  MM.  Jahan  et  Becauerel  du  témoi- 
gnage d'honorable  sympathie  qu'ils  viennent  d'accorder  aux  travaux 
de  la  Société,  en  assistant  à  la  séance  de  ce  jour. 


Séanee  extraordinaire  ém  landl  9  •eptembre  t809. 

Présidence  de  M.  Boucuer  de  Molandon,  président. 

Ijcclure  est  donnée  d'une  lettie  de  M.  de  Torquat,  entretenant  la 
Société  des  travaux  de  restauration  exécutés  à  Tégiise  de  Germigny, 
et  de  la  découverte  de  fragments  d'anciennes  mosaïques  que  ces 
travaux  ont  mis  à  jour.  Il  est  décidé  par  la  Société  que  la  lettre  de 
M.  de  Torquat  sera  insérée  au  Bulleiin. 

lettre' DE  M.   DE  TORQUAT. 

€  Je  viens  de  visiter  Germigny.  La  construction  d  une  nouvelle 
église  est  décidée  et  commencée.  On  conservera  tout  ce  qu'il  sera 
possible  de  conserver  de  l'œuvre  de  Théodulfe.  Les  fouilles  néces- 
sitées par  l'établissement  des  fondations  du  nouvel  édifice  ont 
amené  des  découvertes  exlrémement  intéressantes.  On  a  retrouvé 
des  subslructions  qui  révèlent  le  plan  primitif  du  sanctuaire  célèbre 
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de  Germîgny.  On  ne  le  connaissait  plus  depuis  longtemps.  Sous  une 
couche  épaisse  de  plftlre,  on  a  rencontré  des  fragments  de  mosaïque 
qui  attestent  que  tous  les  murs  à  l'intérieur  étaient  revêtus  de 
petits  cubes  de  couleurs  variées  et  formant  des  figures;  sous  le  car- 
relis  moderne  étaient  entassés  les  fragments  de  marbre  précieux  qui 
composaient  le  pavé  primitif. 

c  Cest  ainsi  que  se  trouve  justifié  tout  ce  que  les  chroniqueurs 
ont  dit  de  la  richesse  d'ornementation  de  Téglise  bâtie  par  l'illustre 
évéque  Théodulfe  pour  le  puissant  Charlemagne. 

€  Le  plan  de  cette  église,  retrouvé  ces  jours-ci  sous  des  cons- 
tructions postérieures,  rappelle  le  style  des  temples  et  des  tom- 
beaux romains,  adopté  quelquefois  par  les  premiers  chrétiens  en 
Italie  et  en  Orient.  Il  forme  un  carré  sur  chaque  côté  duquel  saillit 
une  abside  semi-circulaire  ;  au  milieu  s'élevait  un  dôme  qui  cou- 
ronnait l'autel  principal  entouré  de  piliers  carrés. 

c  Je  me  propose  de  faire  à  ce  suj>  t  un  mémoire  étendu  et  dé- 
taillé que  j'accompagnerai  de  nombreux  dessins,  et  que  j'aurai 
l'honneur  de  soumettre  au  jugement  de  la  Société  archéologique,  a 

—  M.  l'abbé  Pelletier  lit  une  notice  sur  le  couvent  des  Francis- 
cains de  Bellegarde. 

—  H.  Boucher  de  Molandon  donne  lecture  d  un  mémoire  dont  il 
est  l'auieur,  sur  une  charte  d'Agius,  évéque  d'Orléans  au  IX'  siècle, 
précieux  diplôme  portant  la  date  de  85^,  et  relatif  à  la  fondation 
de  la  chapelle  Saint-Aignan,  depuis  église  paroissiale  de  Notre- 
Dame-du-Chcmin. 

A  ce  mémoire  est  joint  un  fae-stmile  de  la  charte,  que  M.  Bou- 
cher de  Molandon  a  fait  tirer  à  600  exemplaires,  et  dont  il  prie  la 
Société  d'agréer  l'hommage  pour  l'atlas  de  son  prochain  volume. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ce  don  destiné  à  conserver 
à  toujours  un  document  d*un  si  grand  intérêt  pour  notre  ville,  et 
décide,  par  un  vote  spécial,  que  le  mémoire  de  M.  Boucher  de  Mo- 
landon et  le  fac-similé  qui  l'accompagne  seront  publics  dans  le 
XI'  volume  de  ses  Mémoires, 


—  99  — 

—  H.  le  Président  fait  connaître  à  la  Société  que  le  dessin  d'un 
vase  antique  très-curieux,  appartenant  au  musée  historique  d'Or- 
léans et  connu  sous  le  nom  de  vase  aux  larves,  ayant  été  publié  dans 
la  Revue  des  sociétés  savantes,  numéro  du  mois  de  juin  1867,  il  a  cru 
devoir  solliciter  de  H.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  que  le 
cuivre  en  fût  confié  à  la  Société.  Cette  demande  ayant  été  couronnée 
de  succès,  la  Société  décide  en  conséquence  qu'un  nouveau  tirage 
sera  fait  de  la  planche  reproduisant  ce  vase  antique,  pour  prendre 
place  également  dans  Tatlas  du  XI*  volume  des  Mémoires. 


offerts  êk  la  Société  an  coom  eu  trolotémo 
trtmootro  de  l'année  1868. 

I.  —  PAR  LES  AUTEURS. 

H.  Paul  Huot.  T-  Les  Prisonniers  (TOrléans^  épisode  révolution- 
naire (1792-1795),  extrait  de  la  Revue  d'Alsace. 

H.  Athanase  Renard.  —  D'où  vient-on?  Oûva-tHm?  Les  hommes 
et  les  choses.  1868. 

H.  d'Otreppe  de  Bouvelte.  —  A  quoi  bon?  Essai  de  tablettes  lié- 
geoisesj  Liège,  1868. 

—  MM.  Duruy  et  Charles  Robert^  disceurs  prononcé  au  Sénat  au 
sujet  d'une  pétition  relative  à  l'enseignement  supérieur. 

M.  Uerluison.  —  Plan  d'une  bibliothèque  orléanaisej  Orléans,  1 868, 
in-8». 

M.  Boucher  de  Molandon.  —  Notice  fiécrologique  sur  M.  l'abbé 
Rocher.  —  600  exemplaires  du  fac-similé  de  la  charte  d'Agius. 

H.  Menault.  —  Mérigny^  village  monacal;  son  abbaye^  sa  chro- 
niqucy  Paris,  1867,  in-8\ 

II.  —  WAR  LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Besançon.  —  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs^  U*  sé- 
rie, 3«  vol.,  1867. 
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Boulogne-sur-Mer.  —  BuUetm  de  la  Société  aradémiquêj  t.  Il, 
l»*  partie,  1866-1867. 

Bourg,  —  Journal  d'agriculture  de  VAin^  mars  et  anil  1868. 

Chambéry.  —  Mémoires  et  documents  de  la  Société  savoisieiMe^ 
t.  Xi,  1867. 

Le  Mans.  —  Bulletin  de  la  Société  d^agrieuUure^  sciences  et  arts  de 
la  Sarthe,  2«  série,  t.  XI. 

LyoD.  —  Mémoires  de  la  Société  littéraire^  année  1867. 

Namur.  —  Annales  de  la  Société  archéologique^  t.  X,  l'*  liv.,  1868. 

Paris.  —  Revue  des  Sociétés  savantes,  à*  série,  t.  VII,  février, 
mars,  avril,  mai,  juin  1868. 

—  Journal  de  l'Itistituty  mars  et  avril  1868. 

—  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  h^  trimestre 
1867. 

—  Mémoires  de  ta  Société  impériale  des  antiquaires  de  France^ 
3*  série,  t.  X. 

Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  POuesty 
S*  trimestre  1868. 

Saint-Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  17*  année, 
janvier  à  juin  1868. 

Senlis.  —  Comité  archéologique,  1867. 

Toulouse.  —  Mémoires  de  la  Société  impériale  d'archéologie  du 
midi  de  la  France,  t.  IX,  3«  liv. 

Valenciennes.  —  Revue  agricole  et  industrielle,  t.  XXII,  mai, 
juin  et  juillet  1868. 


ORLÉANS,  UP.  DE  GBORGBS  JACOB,   CLOITRE  SAINT-ÉTIENNB»  4. 
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mic"  l*É?èque  d'OrléiDS. 
rÉvèqae  de  Blois. 
l*ËYèqae  de  Chartres. 


MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 

1849  MM.  Becquerel,  membre  de  Tinstitut,  à  Paris. 

JoLLiEN  (Stanislas),  membre  de  riosUtot,  à  Paris. 

Leserrurier,  conseiller  à  la  Conr  de  cassation,  k  Paris. 

Saussate  (de  la),  membre  de  l'Institut,  rectenr  de  TAcâdémie 
de  Lyon. 

Thierry  (Amédée),  membre  de  rinstitnt,  sénateur,  à  Paris. 

ViTET,  de  FAcadémie  française,  k  Paris. 

1859  Caumont  (de),  directeur  de  l'Institut  des  provinces,  à  Caen. 

Delisle  (Léopoldl,  membre  de  Tlnstitut,  à  Paris. 

LoNGPERiER  (de),  membre  de  l'Institut,  conservateur  da  musée 
du  Louvre. 

QuiCHBRAT  (Jules),  professeur  à  Técole  des  chartes. 

1861  Egger,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 

1865  CflABOinLLET,  conservateur  du  cabinet  des  antiques  de  la  Biblio* 

tbèque  impériale,  k  Paris. 

1865  Grandperret,  procureur  général,  à  Paris. 

1868  Renier  (Léon),  membre  de  rinstitut,  vice-président  du  comité 

impérial  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  à 
Paris. 

1869  WrrTE  (de),  membre  de  l'Institut,  k  Paris. 


MEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (1). 

1848  MM.  '  BiMBENET,  ancien  greffier  en  chef  de  la  Cour  impériale. 

'  BuzoNNiÈRE  (de),  correspondant  du  ministère  de  l'instruction 
publique. 

*  Clouet,  architecte  du  département  et  de  la  ville. 

*  Desnoyers,  vicaire  général. 

*  Mantellier,  président  à  la  <^nr  impériale. 

*  Maugb  du  Bois  DES  Entes,  conseiller  à  la  Cour  impériale- 
'  TORQUAT  (de),  chanoine  honoraire. 

1851  Langalerie  (de),  directeur  du  musée  de  peinture* 

(1)  Lm  nom  dM  amimê  foodatmin  sont  préoédét  d'une  *. 
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1852  MM.  Chouppe,  professeur  de  peinture. 
Tranchau,  proviseur  du  lycée. 

1854  BouLov  (abbé). 
IMBAULT,  architecte. 
Laurand-Vignat  (Jules). 

1855  Pelletier  (abbé),  cbanoioe. 
Boucher  de  Molandon. 

1857         Baguenaclt  de  Viéville. 

CoLLiN,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

Pbtau,  membre  du  Conseil  général. 

Loiseleur,  bibliothécaire  de  la  ville.  « 

1860         Basseyille. 

Gastine  (Léonce  de). 

Chagot. 

ViGNAT  (Gaston). 
I80â         Maupré,  archiviste  du  département. 
186i         Dltaur  de  PiBRAC,  conseiller  municipal. 
1865         Jarry  (Louis),  avocat. 

1868  Beaucorps  (Maxime  de). 

1869  Bagdenault  de  Pocbesse  (Gustave). 
Buchet,  avocat. 


MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

1848MM.*Lënormant,  secrétaire  général  du  ministère  de  la  justice. 
1849         ViBRATE  (marquis  de),  à  Court-Cheverny. 

Lallier  (Justin),  à  -Paris. 

DuPRÉ,  bibliothécaire  à  Blois. 

DuMESML,  membre  du  Conseil  général,  à  Puiseaux. 

PiLLOM  (Ernest),  à  l*Ardoise  (Ghaingy). 

CossoN  (abbé),  curé  de  Boyucs  (Loiret). 

1851  Brosses  (comte  de),  membre  du  Conseil  général,  à  Grisolles. 
Guig?iebert,  k  Montargis. 

MaItre,  curé  à  Coinces  (Loiret). 

Marchand,  maire  d'Ouzouer-sur-Trézée,  correspondant  du  mi- 
nistère de  rinstruction  publique. 

1852  Delaune,  avoué  à  Romorantin. 
1854         Ballot,  médecin  à  Montargis. 

Walsh  (vicomte  de),  au  château  de  ChaumoDt-su^Loire. 
Morin,  curé  de  Suèvres  (Loir-et-Cher). 
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MMsr*  l'Évèque  d'Orléans. 
l*Évèque  de  Blois. 
l*Ëvèqae  de  Chartres. 


MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 

1849  MM.  Becquerel,  membre  de  riostitut,  à  Paris. 

JuLLiEN  (Stanislas),  membre  de  l'iostitut,  à  Paris. 

Leserrurier,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  à  Paris. 

Saussate  (de  la},  membre  de  Tlnstitut,  rectenr  de  rAcadémie 
de  Lyon. 

Thierry  (Amédée),  membre  de  l*lnsUtat,  sénateur,  à  Paris. 

ViTET,  de  TAcadémie  française,  à  Paris. 

1859  Caumont  (de),  directeur  de  l'Institut  des  provinces,  à  Caen. 

Delisle  (Léopold),  membre  de  Tlnstitut,  à  Paris. 

Longperier  (de),  membre  de  Tinstitut,  conservateur  du  musée 
du  Louvre. 

QuiCHBRAT  (Jules),  professeur  à  Técole  des  chartes. 

1861  Egger,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 

1863  Chabooillet,  conservateur  du  cabinet  des  antiques  de  la  Biblio- 

thèque impériale,  à  Paris. 

1865  Grandperret,  procureur  général,  à  Paris. 

1868  Renier  (Léon),  membre  de  l'Institut,  vice-président  du  comité 

impérial  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  à 
Paris. 

1869  WriTE  (de),  membre  de  Flnstitut,  à  Paris. 


MEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (1). 

1848  MM.  '  Bimbenet,  ancien  greffier  en  chef  de  la  Cour  impériale. 

*  BozoNNiÈRE  (de),  correspondant  du  ministère  de  Tinstmction 

publique. 

*  Clouet,  architecte  du  département  et  de  la  ville. 
'  Desnoyers,  vicaire  général. 

*  Mantellier,  président  à  la  (^nr  impériale. 

*  Madge  du  Bois  des  Entes,  conseiller  à  la  Cour  impériale* 

*  Torquat  (de),  chanoine  honorahre. 

1851  Langalerie  (de),  directeur  du  musée  de  peinture. 

(1)  Les  noms  des  monlires  fondateurs  sont  précédés  d'one  *. 
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1852  MM.  Chouppe,  professeur  de  peinture. 
Tranchàu,  proviseur  du  lycée. 

1854  BOULOY  (abbé). 
IMBAULT,  architecte. 
Laurand-Vignat  (Jules). 

1855  Pelletier  (abbé),  cbanoioe. 
Boucher  de  Molandon. 

1857         Baguenaclt  de  Viéville. 

Collim,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

PfiTAU,  membre  du  Conseil  général. 

Loiseleur,  bibliothécaire  de  la  ville.  « 

1860         Basseville. 

Gastine  (Léonce  de). 

Chagot. 

ViGNAT  (Gaston). 
l80â         Maupré,  archiviste  du  département. 
186i         Dltaur  de  Pibrac,  conseiller  municipal. 
1865         Jarry  (Louis),  avocat. 

1868  Beaucorps  (Maxime  de). 

1869  Bagdenault  de  Pocbesse  (Gustave). 
Buchet,  avocat. 


MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

1848MM.*Lenormant,  secrétaire  général  du  ministère  de  la  justice. 
1849         ViBRATE  (marquis  de),  à  Court-Cheverny. 

Lallier  [Justin),  à  -Paris. 

DuPRÉ,  bibliothécaire  à  Blois. 

DuMESML,  membre  du  Conseil  général,  à  Puiseaux. 

Pillon  (Ernest),  à  l*Ardoise  (Chaingy). 

CossoN  (abbé),  curé  de  Boyucs  (Loiret). 

1851  Brosses  (comte  de),  membre  du  Conseil  général,  à  Griselles. 
GuiGTtEBERT,  à  Moutargis. 

MaItre,  curé  à  Coinces  (Loiret). 

Marchand,  maire  d*Ouzouer-sur-Trézée,  correspondant  du  mi- 
nistère de  l'instruction  publique. 

1852  Delaone,  avoué  à  Romorantin. 
1854         Ballot,  médecin  à  Montargis. 

Walsh  (vicomte  de),  au  château  de  ChaumoDt-su^Loire. 
MORiN,  curé  de  Suèvres  (Loir-et-Cher). 
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1857  MM.  Saint-Laumer  (de),  à  Cliarlres. 

Bergevin,  président  au  Tribunal  de  Blois. 
FouRNiER  (Edouard),  bomme  de  leltres. 

1858  Dehersat  (Alfred),  ancien  sous-préfet,  à  Cbfttillon-sur-Loing. 
Glyot,  curé  de  Baulc  (Loiret). 

1859  Tour  (de  la),  percepteur  des  contributions,  à  Tbimory  (Loiret). 

1860  Lallier  (Henri),  médecin  à  Neuville. 

1862  Pillard,  médecin  à  Ladon. 
Dagoet,  à  Pitbiviers. 

1863  Deservillers  (comte  de),  au  château  de  Meslay,  par  Vendôme. 
Méth|^ier  (l*abbé),  doyen  d'Olivet. 

1864  Parseval  (de),  au  cbMeau  de  ChSTilly. 

1867         CouRCT  (marquis  de),  au  château  de  Gléraut,  Sully-Ia-Cbapelle. 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 

1849  Mer  Pie,  évèque  de  Poitiers. 

MM.  Barthélémy  (Anatole  de),  membre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France,  à  Paris. 

Chateauneuf,  curé  de  Bielles  (Basses-Pyrénées). 

Guillemot,  conseiller  de  préfecture  à  Dijon. 

Morel-Fatio,  banquier  à  Paris. 

1850  HooT  (Paul),  conseiller  à  b  Cour  impériale,  à  Colmar. 
DuvAL  (rabbé),  à  Amiens. 

DiARD,  maire  de  Dourdan. 

CouRMONT,  ancien  directeur  des  beaux-arts,  au  ministère  de  la 
maison  de  l'Empereur. 

Leserrurier,  chef  au  ministère  des  finances,  à  Paris. 

Smith  (Valeutin),  conseiller  à  la  Cour  de  Paris. 

Barthélémy  de  Beauregard  (l'abbé),  à  Paris. 

Desuoulins  (Charies),  président  de  la  Société  linnéenne,  à  Bor- 
deaux. 

ISM         RoziËRE  (de),  professeur  à   TÉcoIe   des  chartes,  château  de 
Pimpeneau,  près  Blois. 

Gaqueray  (vicomte  de),   au  château  de  la  Salle  (Montreuil- 
Bellay),  près  Saumur. 

SouLTRAiT  (Georges  de),  receveur  des  finances,  â  Lyon. 

1852         Olivier,  ingénieur  en  chef,  à  Caen. 

Certain  (de),  à  Brives  (Corrèze). 

MouTiÉ,  président  de  la  Société  archéologique  de  Rambouillet. 

Prou,  président  du  Tribunal  de  Tonnerre  (Yonne). 
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1853  MM.  GiRARDOT  (de),  secréuire  général  de  h  préfecture,  à  Nantes. 

JOLiBOis,  curé  de  Trévoux  (Ain). 

MORIN  (Henri),  à  Lyon. 

DuYAL  (Raoul),  premier  président  à  la  Cour  impériale  de  Bor- 
deaux. 

1856         Barthélémy  (Edouard  de),  à  Paris. 

1856  Cherbonneau,  à  Gonstantine  (Algérie). 

1857  Martigny,  curé  de  Bagé-le-Ghàtel  (Ain). 
Menaclt,  à  Angerville  (Scinc-el-Oise). 
Lacroix,  pharmacien  à  Mâcon. 

1858  Renard,  ancien  député,  à  Bourbonne-les-Bains  (Haute-Marne). 
Danjou,  président  du  tribunal,  à  Beauvais  (Oise). 

Clair,  avocat  à  Arles. 

1859  Fabre,  président  du  Tribunal  de  Saiut-Ëtienne  (Loire). 

1860  Lenorhant  (François),  à  Paris. 

Roomegoerre,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  du  Midi,  à 
Toulouse. 

1861  Baodry  (l'abbé),  curé  du  Bernard  (Vendée). 
Boucher  de  Pertues,  à  Abbcville  (Somme). 

1865  Mallet,  à  Amiens. 

1864  Rby,  de  la  Société  des  antiquaires  de  France. 

1868  Geslin,  attaché  au  musée  des  antiques  du  Louvre  (Paris),  rue 

de  la  Paix,  aux  Batignolles. 

1869  Ruelle,  attaché  à  la  bibliothèque  des  Sociétés  savantes,  au 

ministère  de  Tinstruction  publique. 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

1851  Deyroye  (rabbé),  chanoine,  à  Liège. 

Marhol  (Eugène  Dei),  président  de  la  Société  archéologique  de 
Namur. 

1852  Renier-Chalon,  président  de  la  Société  de  numismatique  belge, 

à  Bruxelles. 

L'ÉvÊQUE  DE  Bethléem,  abbé  de  St-Maurice-en- Valais  (Suisse). 

Kohne  (de),  secrétaire  de  la  Société  impériale  d'archéologit',  à 
Saint-Pétersbourg. 

Roach-Smitii  (Charles),  Liverpool  strct  (London). 

1855  Capitaine  (Ulisse),  secrétaire  de  Tlnstitut  liégeois,  à  Lille. 

1856  Brandès  (Dom  Charles),  à  Ensielden  (Suisse). 
1860         CoNESTABiLE  (le  comte),  à  Pérouse. 

1865  Angreville  (le  chevalier  d'),  à  Saint-Maurlce-en- Valais  (Suisse). 
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SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOaÉTÉS  FRANÇAISES. 

Amiens.  —  Société  des  Aoliquaires  de  Picardie. 

Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Angers.  —  Société  Académique  de  llatne-et-Loire. 

Angoulème.  —  Société  Archéologique  de  la  Cliarente. 

Arras.  ~  Académie. 

Autun.  —  Société  Éduenne. 

Auxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  littéraires  de  l'Yonne. 

BeauYais.  —  Société  Académique  et  Archéologique  de  TOise. 

Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs. 

Béziers.  —  Société  Archéologique. 

Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 

Bordeaux.  —  Commission  historique  de  la  Gironde. 

Boulogne.  —  Société  Académique. 

Bourg.  —  Société  d*Ëmulation  de  TAin. 

Caen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

Cb&lous-sur-Saône.  —  Société  Archéologique  de  Chilons. 

ChUilons-sur-Marne.  —  Société  d'Agritulture,  Sciences  et  Arts  de  b  Marne. 

Chambéry.  —  Société  Archéologique  savoisienne. 

Chartres.  —  Société  Archéologique  d'Eure-ct-Loir. 

Ch&teandun.  ~  Société  Archéologique  dunoise. 

Cb&teau -Thierry.  —  Société  Historique  et  Archéologique. 

Clermont-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres. 

Constantine  (Algérie).  —  Société  Archéologique. 

Dyon.  —  Académie. 

Dijon.  —  Commission  Archéologique  de  b  Côte-d*Or. 

Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

Draguignan.  —  Société  des  Études  scientifiques  et  littéraires. 

Langres.  —  Société  Historique  et  Archéologique. 

Le  Hftvre.  —  Société  H&?raise  d'études  diverses. 

Le  Mans.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe. 

Lille.  —  Commission  Historique  du  départemeut  du  Nord. 

Limoges.  —  Société  Archéologique  du  Limousin. 

Loiis-le-Sauuier.  ^  Société  d'Émulation  du  Jura. 

Lyon.  —  Académie  impériale  des  Sciences,  Lettres,  etc. 
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Marseille.  —  Société  de  Statistique. 

Mayenne.  ^  Société  Arcbéologique  de  la  Mayenne. 

Metz.  —  Académie. 

Montbéliard.  —  Société  d^Ëmolation. 

Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

Moulins.  —  Société  d'Émulation  du  département  de  l'Allier. 

Nantes.  —  Société  Académique  de  la  Loire-Inférieure. 

Nevers  —  Société  Ni?ernaise. 

Nimes.  —  Académie  du  Gard. 

Orléans.  —  Société  d*Agriculture,  Sciences  et  Art^. 

Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 

Paris.  —  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Paris.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 

Paris.  —  Société  de  FHistoirc  de  France. 

Paris.  —  Société  parisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Rambouillet.  ~  Société  Archéologique. 

Rouen.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Rouen.  -^  Commission  départementale  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 

Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

Senlis.  —  Comité  Archéologique. 

Sens.  "  Société  Archéologique. 

Toulon.  —  Société  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  du  Var. 

Toulouse.  —  Société  Archéologique  du  midi  de  la  France. 

Tours.  —  Société  arcbéologique  de  Touraine. 

Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Vendôme.  —  Société  Archéologique  du  Vendômois. 


SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

Anvers.  —  Académie  d*Archéologie  de  Belgique. 

Bruxelles.  —  Société  de  la  Numismatique  belge. 

Bruxelles  —  Commission  royale  d'Archéologie. 

Genève.  —  Société  de  Géographie. 

Genève.  —  Société  d'Histoire  et  de  Géographie. 

Genève.  —  Institut  national  genevois. 

Gorlitz  (Prusse).  —  Université. 

Liège.  —  Institut  Archéologique  liégeois. 

Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

Luxembourg.  —  Société  Archéologique  et  Historique. 
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Namur.  —  Société  Archéologique* 

SaiDt-Pétersbourg.  —  Commission  Impériale  Archéologique. 
ToBgres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 
Vienne  (Autriche).  —  institut  Géographique. 
Washington  —  Stmithsonian  institution. 


BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS. 

La  bibliothèque  de  la  ville  d'Orléans. 

La  bibliothèque  de  la  Cour  impériale.  « 

La  bibliothèque  du  grand  Séminaire. 

La  bibliothèque  du  petit  Séminaire  de  la  Cbapelle-Saint-Mesmin. 

La  bibliothèque  des  Pères  de  la  Miséricorde,  à  Sain t-Eu verte. 

La  bibliothèque  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

La  bibliothèque  des  employés  du  Loiret. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Montargis. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Chartres. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Blois. 

La  bibliothèque  Mazarine  (Paris). 


COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  i869. 

Préiidenl.  —  M.  Boucher  de  Molandon. 
Vice-Président.  —  M.  Tabbé  Desnoyers,  vicaire  général. 
Secrétaire.  —  M.  Basseville. 
Vice-Secrétaire- Archiviste,  —  M.  Gaston  Vicnat. 
Trésorier.  —  M.  Laurand-Vignat. 


Séance  do  vendredi  9  Janvier  1869. 

Présidence  de  M,  de  Molandon,  président. 

M.  le  Président  remercie  la  Société  de  Tavoir,  dans  la  séance 
précédente,  appelé  une  seconde  fois  à  l'honneur  de  la  présider,  et 
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rassure  de  nouveau  de  son  dévoûnaent  enlier  à  ses  intérêts  et  à  sa 
prospérité. 

Il  lui  annonce  ensuite  la  perte  qu'elle  vient  encore  de  faire  dans 
la  personne  de  M.  Vincent,  Tun  de  ses  membres  titulaires  résidants, 
qui  depuis  1851  faisait  partie  de  la  Société. 

Enfm  il  lui  fait  part  des  dons  nouveaux  que  M.  Vabbé  Desnoyers, 
avec  sa  générosité  bien  connue,  vient  de  lui  faire  d'une  vue  d'Or- 
léans gravée  par  Sylvestre,  d'une  autre  vue  de  la  même  ville  d'après 
DesrHches,  et  d'une  aquarelle  représentant  un  dieu  de  la  guerre 
chinois. 

—  M.  de  Buzonnière,  membre  titulaire  résidant,  fait  don  à  h 
Société  d'un  vase  gallo-romain. 

—  M.  le  Président  annonce  à  la  Société  qu'il  lui  a  été  adressé 
pour  le  cor.cours  ouvert  par  elle  un  mémoire  ayant  pour  litre  : 
Elude  historique  sur  la  ville  de  Jargeau,  avec  cette  devise  :  inchjta 
ffello  mœnia, 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'ins- 
truction publique  relative  à  la  création  d'un  prix  de  1 ,000  francs, 
destiné  à  chacune  des  Académies  de  France,  Paris  excepté,  pour 
le  meilleur  ouvrage  d'histoire,  d'archéologie  ou  de  sciences,  et  dans 
laquelle  la  Société  est  invitée  à  donner  son  avi$  sur  le  projet  de  rè- 
glement du  concours  et  sur  la  composition  du  jury  d'examen. 

Une  commis^ion  composée  de  MM.  Loiseleur,  Desnoyers,  Pelle- 
tier, Mantcllier  et  de  Buzonnière,  est  chargée  d'étudier  la  proposi- 
tion de  M.  le  Ministre. 

—  MM.  Basseville  et  Vignat  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages, 
sont  élus,  le  premier  secrétaire,  le  second  secrétaire  archiviste. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Imbault,  une  commission  composée 
de  MM.  Imbault,  Pelletier  et  Maupré,  est  nommée  pour  relever  les 
affiches  et  inscriptions  qui  se  trouvent  sur  les  murs  de  la  Salle  des 
Thèses  de  l'Université  d'Orléans. 


—  Ha  — 


SéaBce  du  "wemérmâï  tt  |iuivler  t8S#. 

Présidence  de  H.  de  Molandon,   présidenL 

H.  Ruelle  adresse' ses  remerclmenls  à  la  Société  de  rbonneur 
qu'elle  lui  a  fuit  &k  Tadmellant  au  nombre  de  se»  membre»  coives*- 
pondants. 

—  M.  Léopold  Delisie  fait  hommage  à  la  Société  d'un  diplôme 
de  licencié  en  droit  canon,  délivré  par  l'université  d'Orléans  le  ^ 
mars  1668,  et  portant  la  signature  de  Delalande,  docteur  régent, 
jurisconsulte  distingué. 

—  M.  le  Président  communique  à  la  Société  un  certain  nombre 
de  bracelets  gaulois,  qui  lui  ont  été  confiés  dans  ce  but  par  M.  Ca- 
dran, inspecteur  des  douanes  à  Treguier  (C6les-du-Nord),  à  qui  ils 
appartiennent. 

^  M.  de  Buzonnière  donne  lecture  du  rapport  do  la  commission 
nommée  à  la  précédenic  séance,  pour  examiner  la  proposition  de 
M.  le  Minisire  de  Tinstruclion  publique  relative  au  prix  de  IfiOOÎc. 
à  distribuer  dans  chacune  des  Acadé  riies  de  France  au  meilleur 
ouvrage  d'hisloii*e,  d'archéologie  ou  de  sciences. 

La  Société  adoptant  les  conclusions  de  ce  rapport,  décide  qu'il 
en  sera  adressé  une  copie  à  M.  le  Miuistre. 

-^H.  Gustave  Bagnenault  de  Puchesse  est  élu  membre  titulaire 
résidant,  en  remplacement  de  M.  Carotte,  décédé. 

—  M.  le  Trésorier  donne  ensuite  lecture  du  compte  de  la  gestion 
pour  Tannée  1868.  Ce  compte  est  approuvé. 

—  M.  Basseville  lit  une  notice  Décrologiqué"  sur  M.  Vincent, 
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membre  tituiafire  rédUant,  que  la  Société  vienf  de  perdis  ré^em^» 
ment 
Ea  Société  vote  rinsertion  de  cette  notice  air  BtdMfl^. 


îfOTÎCE  NÉCROLOGIQUR*  DE  M.  VIKCÉNT. 

c  M.  Vincent;  H'essietirs,  que  nous  conduisions  il  y  a  qtieltpies' 
jours  à  sa  dernière  demeure,  éttiit  né  le  20  août  1813  H  Jânvillb, 
pclile  ville  du  département  d'Eure-et-Loir,  ot  son  père  exerça  long- 
temps avec  honneur  et  distinction  les  fonctions  de  notaire.  M.  Tin- 
ccnt  lui-même^  après  avoir  fiait  de  solides  et  sérieuses  éludes  air 
lycée  d'Orléans,  songeait  à  embrasser  la  même  carrière;  mais  une 
sanlé  délicate,  qui  réclamait  dés  soins  que  le  tumulte  et  Tentraine- 
ment  des  affaires  ne  permettent  pas  toujours  de  donner,  le  força  à  j 
renoncer.  Libre,  indépendant,  il  ne  voulut  pas  cependant  s'endormir 
dons  cette  oisiveté  stérile,  trop  commune  de  nos  jours  chez  les 
jeunes  gens  que  la  fortune  a  comblés  de  ses  dons  ;  il  appliqua  se^ 
loisirs  à  des  études  littéraires:  la  poésie  surtout  a^ait  pour  lui  les 
plus  grands  charmes.  Maniant  lui-môme  facilement  la  rime  à  ses 
heures,  non  seulement  il  aimait  à  lire  nos  grands  poètes  contempo- 
rains, il  faisait  encore  ses  lectures  assidues  de  ces  poètes  de  la  re- 
naissance, trop  méprisés  par  les  uns,  peut-être  trop  vantés  par  les 
autres,  dont  il  savait  apprécier  les  beautés  méconnues,  et  pour  les- 
quels if  conserva  todjours  une  véritable  prédilection. 

c  Get  amour  de  la  littérature  d'une  autre  époque  de>*ait  nécessai- 
rement faire  naitre  chez  M.  Vincent  le  désir  de  posséder  dans  leurs 
éditions  originales  les  œuvres  de  ces  poètes  qu'il  aimait  tant. 
Il  était  forcément  entraîné  à  devenir  bibliophile  :  il  le  fut.  Il  s'ap- 
pliqua avec  passion,  comme  Gratet  du  Plessis  et  Viollet-Leduc, 
ses  compatriotes,  bibliophiles  non  moins  ardents,  à  rechercher 
tous  ces  petits  livres  du  XVI*  siècle,  si  coquettement  imprimés 
et  si  vertement  disputés  de  nos  jours  dans  les  ventes  publiques. 
Personne  n'était  plus  heureux  que  lui  de  faire  les  honneurs  de  son 
cabinet.  Quel  plaisir  il  éprouvait  à  vous  foire  loucher  du  doigt  son 
exempldre  des  poésies  de  Marguerite  de  Na\*arre,  orné  de  la  devise 
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si  consolanle  et  si  vraie  de  Pixérécourl  :  Un  litfre  est  un  ami  qui  ne 
change  jamais;  son  Rémi  Belleau,  imprimé  par  noire  compatriote 
Hamert  Pâtisson  ;  ou  bien  encore  cette  collection,  objet  de  tant  de 
convoitise,  des  œuvres  de  Jean  et  Jacques  de  la  Taille,  ces  deux 
poètes  Orléanais,  si  rares  et  par  cela  môme  si  peu  connus;  et  tant 
d'autres  volumes  non  moins  précieux  qui  se  pressaient  sur  les 
rayons  de  H.  Vincent,  couverts  de  ces  reliures  si  parfaites  et  8| 
fraicbes  sorties  des  mains  de  ces  véritables  artistes  Dauzonnct,  Duru 
ou  Niedrée,  qui  n'ont  pas  de  rivaux  pour  le  goût  ;  sans  oublier  les 
poésies  de  Colardeau,  le  poète  favori  de  M.  Vincent,  comme  lui  né 
à  Ja()ville,  et  dont  il  possédait  un  exemplaire  précieux  à  tous  les 
titres  ;  ni  ces  deux  admirables  volumes,  les  joyaux  de  son  musée, 
véritables  œuvres  d'art  sur  les  plats  desquels,  au  milieu  de  mille 
dessins  variés,  le  Lyonnais  Grolier  et  Fllalien  Maioli  avaient  fait 
graver  leur  fraternelle  devise! 

c  La  poésie  n'occupa  pas  tous  les  instants  de  M.  Vincent  ;  avec 
Tftge,  ses  goûts  se  modifièrent  sensiblement,  et  ses  éludes  ne  tar- 
dèrent point  à  se  porter  de  préférence  vers  l'histoire.  Janville,  sa 
patrie,  cl  les  pays  qui  l'entourent  devinrent  surtout  l'objet  de  ses 
préoccupations  et  de  ses  recherches. 

c  Dès  1851,  apprécianl  déjà  la  valeur  et  Timporlance  de  ses  tra- 
vaux, notre  Société  naissante  l'appelait  dans  son  sein.  En  1853,  elle 
imprimait  dans  le  second  volume  de  ses  annales  un  travail  de 
M.  Vincent  sur  Pierre  de  la  Broce.  Le  but  de  l'auteur  était  d'éta- 
blir que  c'était  dans  la  tour  de  Janville  que  Philippe-lc  Hardi  avait 
fait  enfermer  son  ingrat  chambellan  avant  de  l'envoyer  au  gibet  de 
Monfaucon.  Ce  qu'il  y  a  surtout  de  remarquable  dans  ce  mémoire, 
dont  le  style  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  la  clarté  et  l'élégance, 
c'est  le  soin,  je  dirai  presque  scrupuleux,  de  M.  Vincent  à  n'omettre 
aucun  argument  en  faveur  de  la  thèse  qu'il  défend.  Il  prodigue  les 
preuves,  et  cependant  il  semble  toujours  craindre  de  n'en  avoir 
point  assez  donné.  Ce  travail  n'était  qu'un  avant-goût  d'études  plus 
sérieuses  et  plus  longues.  M.  Vincent,  qui  avait  recueilli  d'immenses 
matériaux  sur  Tlioury,  le  Puiset  et  même  sur  iMeung,  avait  fait  une 
histoire  de  Janville;  c'était  là  son  travail  favori,  et  quoiqu'il  fût  de- 
puis longtemps  pour  ainsi  dire  achevé,  il  le  revoyait  encore  quelques 
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jours  avant  qae  la  mort  vint  ratteindre.  II  vous  a  lu  quelques  cha- 
pitres de  celle  histoire,  et  vous  avez  pu  vous-mêmes  en  apprécier 
la  valeur  ;  certainement  vous  avez  regretté,  comme  moi,  que  la 
modestie  de  M.  Vincent  et  son  désir  peut-êlre  exagéré  d'approfondir 
jusqu'aux  moindres  détails  l'aient  empêché  de  livrer  plus  tôt  ce  tra- 
vail à  l'impression. 

€  Il  est  cependant  quelque  chose  qui  doit  sur  ce  point  tempérer 
l'amertume  de  nos  regrets  :  c'est  que  ces  documents,  recueillis  avec 
tant  de  peines,  ces  recherches  si  patiemment  élaborées  vont  tomber 
dans  les  mains  d'un  de  vos  membres,  dont  vous  connaissez  le  zèle  et 
l'ardeur  pour  tout  ce  qui  concerne  l'histoire  et  les  antiquités  de 
notre  province,  et  qui  saura  certainement  en  tirer  parti  à  l'avantage 
de  la  Société  et  de  la  science.  > 


tSéance  do  vendredi  il  février  t860« 

Présidence   de  M.   de  Molandon,  président. 

M.  le  Président  fait  connaître  qu'un  nouveau  mémoire  intitulé  : 
Recherches  historiques  sur  Romorantin  et  la  Sologne,  vient  d'être 
adressé  au  bureau,  pour  le  concours  ouvert  par  la  Société. 

—  Une  commission  composée  de  MM.  de  Molandon,  de  Buzon- 
nière.  Desnoyers,  Baguenault  de  Viéville,  Jarry,  Gaston  Vi;:nat  et 
Basseville,  est  chargée  de  lire  les  mémoires  envoyés  et  de  transmet- 
tre ultérieurement  à  la  Société  le  résultat  de  son  appréciation. 

—  M.  de  Langalerie  donne  communication  d'un  article  du  Mo- 
niteur des  ArtSy  relatif  à  une  exposition  artistique  et  industrielle 
qui  doit  avoir  lieu  à  Chartres  au  mois  de  mai  prochain,  lors  du  con- 
cours régional,  sous  le  patronage  de  la  Société  archéologique 
d'Eure-et-Loir. 
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—  M.  le  Président  annonce  la  décçuverte  faite  par  notre  col- 
lègue, H.  Maupré,  dans  les  archives  du  département,  d'un  document 
très-précieux  qui  fixe  d*une  manière  irrécusable  le  premier  projet 
de  conslruction  de  la  Salle  des  Thèses,  et  détermine  le  but  pour 
lequel  elle  avait  élé  construite.  Ce  document,  dont  lecture  est  don- 
née par  M.  Maupré,  constate  en  effet  que  la  Salle  des  Thèses  a 
été  construite  postérieurement  à  i/ill,  en  place  nue,  pour  servir 
de  librairie  ou  bibliothèque  de  l'Université. 

—  M.  de  Buzonnière  expose  verbalement  le  résultat  des  travaux 
de  la  commission  nommée  pour  la  révision  du  règlement,  et  résume 
ainsi  les  principales  modifications  à  apporter  au  règlement  actuelle- 
ment en  vigueur  : 

lo  Disposition  nouvelle  touchant  le  mode  des  élections  aux  places 
laissées  vacantes  dans  la  Société  ; 

2<>  Élévation  du  nombre  des  membres  à  trente-cinq; 

30  Adjonction  aux  membres  du  bureau  d'un  secrétaire  général, 
dont  les  fonctions  devront  diminuer  la  part  de  travaux  attribuées 
dans  le  règlement  actuel,  au  président  et  au  secrétaire. 


Séance  da  Tendredl  t6  féTrlcr  tSHO. 

Présidence  de  M,   de   Molandon,   président. 

M.  de  Wilte,  membre  de  l'Institut,  est  élu  membre  honoraire. 

—  H.  Emile  Buchet,  avocat,  est  nommé  membre  titulaire  rési 
danl,  en  remplacement  de  M.  l'abbé  Rochor,  décédé. 
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Séanee  eu  vendredi  it  mars  1869. 

Présidence  de  M.   de  Molandon,  président. 

M.  de  Wilte,  membre  de  TlnsUtut,  élu  à  la  séance  précédente 
membre  honoraire,  adresse  ses  remercîments  à  la  Société. 

—  H.  Loiseleur  communique  une  lettre  de  M.  de  Saulcy,  relative 
à  ia  topographie  des  Gaules. 

M.  de  Saulcy,  dans  cette  lettre,  fait  appel  au  concours  de  la  So- 
ciété pour  lui  transmettre  les  renseignements  suivants,  en  ce  qui 
concerne  le  département  du  Loiret  : 

1*  Les  noms  modernes  des  cours  d*eau  dans  Tordre  alphabétique, 
avec  la  désignation  exacte  ; 

2»  Les  noms  anciens  aux  époques  diverses,  avec  indication  des 
sources  auxquelles  ces  formes  auront  été  empruntées  et  les  dates; 

3«  Les  caractères  distinctifs  de  ces  cours  d'eau. 

La  Société  renvoie  le  travail  demandé  par  M.  de  Saulcy  à  la 
commission  d\i  Dictionnaire  archéologique  de  l'Orléanais. 

^'  UM.  Cosson  et  Buchet  se  proposent  d'exécuter  le  même  tra- 
vail pour  les  arrondissements  de  Montargis  et  de  Pithiviers. 

—  M.  de  Molandon  lit  un  mémoire  sur  la  Salle  des  Thèses  de 
Tuniversilé  d'Orléans. 

Ce  mémoire,  accompagnée  de  cinq  planches  que  H.  Boucher  de 
Molandon  a  fait  faire  à  ses  frais,  et  qui  représentent  la  vue  inté- 
rieure du  monument,  sa  coupe  et  son  plan  géomélral,  ses  princi- 
paux détails  et  le  plan  topographique  de  ses  abords,  est  destiné  par 
l'auteur,  si  telle  est  l'intention  de  la  Société,  à  être  adressé  par  lui 
à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  pour  les  lectures  de  la 
Sorbonne  qui  doivent  avoir  lieu  les  30  et  31  mars,  i^''  et  2  avril 
prochains. 
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La  Société  approuve  ce  travail  et  décide  qu*il  sera  adressé  à  M.  le 
Ministre. 


Séaace  du  ▼eadredl  tS  mars  1869. 

Présidence   de  M.   de   Molandon,   président. 

M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  de  Sacy,  membre  de  l'Acadé- 
mie française  et  administrateur  de  la  bibliothèque  Mazarine,  expri- 
mant dans  les  termes  les  plus  flatteurs  pour  la  Société  le  regret 
qu'éprouve  la  bibliothèque  Mazarine  de  ne  pas  posséder  dans  ses 
collections  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 

La  Société  décide  que  toutes  ses  publications  seront  désormais 
envoyées  à  la  bibliothèque  Mazarine. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  photographie  ^\v  la 
façade  de  l'église  de  Puiseaux,  dont  M.  Dumesnil,  membre  titulaire 
non  résidant,  fait  hommage  à  la  Société. 

—  M.  le  Président  conformément  h  la  décision  réglementaire 
prise  dans  la  séance  du  22  février  18i)7  et  consignée,  alors,  au 
procès- verbal  et  au  Bulletin^  présente  à  la  Société  le  compte  moral, 
arrêté  au  1"^  janvier  1869,  de  l'étal  de  ses  finances,  à  la  clôture  de 
l'exercice  1868-1869,  lequel  exposé  a  pour  objet  de  compléter  le 
compte  budgétaire  de  M.  le  TrésoritT,  approuvé  dans  la  séance  du 
22  janvier. 

M.  le  Président  fait  connaître,  en  conséquence,  le  nombre  des 
Bulletins  arriérés  dont  la  dépense  doit  être  reportée  à  la  cliarge  des 
exercices  antérieurs,  l'étendue  et  les  frais  approximatifs  des  im- 
pressions en  cours  d'exécution,  l'étendue  et  le  montant  approxi- 
matif des  impressions  non  encore  commencées,  mais  admises  et 
votées  par  la  Société,  etc. 
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II  résulte  de  cet  exposé  qu'en  défalquant  des  valeurs  actives 
existant  en  caisse  au  1^' janvier  1869,  d'après  le  compte  de  M.  le 
Trésorier,  les  sommes  nécessaires  pour  subvenir  aux  dépenses  ré- 
sultant de  ces  engagements  antérieurs,  il  reste  encore  à  la  disposi- 
tion de  l'exercice  1869,  tant  en  bonis  antérieurs  qu'en  ressources 
spéciales  à  cet  exercice,  un  actif  suffisant  pour  faire  face  à  nos  dé- 
penses annuelles  et  au  cours  régulier  de  nos  publications. 

L'état  actuel  et  réel  de  nos  finances,  sans  être  opulent,  offre 
donc  toute  sécurité  à  la  Société  et  lui  permet  d'assurer  une  promple 
publicité  aux  travaux  qui  lui  seront  offerts. 

Ce  compte  moral  de  l'exercice  1868  est  approuvé. 

—  M.  Buchet  offre  à  la  Société  le  calque  d'une  pierre  faisant 
partie  d'un  dolmen  récemment  découvert  à  Locmariaquer  (Mor- 
bihan). 


MEMBRES  ELUS  AU  COURS  DU  PREMIER  TRIMESTRE  DE    1869. 

Membre  honoraire, 
M.  DE  WiTTE,  membre  de  l'Institut. 

Membres  titulaires  résidants. 

M,  Gustave  Baguenault  de  Puchesse. 
M.  Emile  Buchet,  avocat. 
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OvYrages  offerte  A  la  Société  o«  eono  éi 
trimestre  4e  l'oBBée  È9Q9. 


I.  —  PAR  LES  AUTEURS. 

M.  de  Longperier,  membre  de  Flnstitut.  —  Tréior  de  Tane,  a- 
trait  de  la  Revue  numismatique^  nouvelle  série,  t.  XIII,  1868. 

—  Monnaies  de  Charles  V  et  de  Charles  VII^  rois  de  Frtma^ 
frappées  à  Gex. 

—  Deniers  de  Charlemagne  trouvés  près  de  Sarzana. 
H.  Paul  Huot.  —  Beaumarchais  en  Allemagne. 

M.  le  Préfet  du  Loiret.  —  Allocution  prononcée  à  l'oecasian  de  h 
distribution  des  récompenses  aux  instituteurs  et  institutrices  du  dé" 
parlement  du  Loiret,  1868. 

—  Rapport  de  M.  le  Préfet  et  proccs-verhal  des  séances  du  eenseU 
général,  session  ordinaire  1868. 

M.  Léopold  Delisle.  —  Notes  sur  quelques  manuscrits  de  la  bibliO' 
thèque  de  Tours,  extrait  de  la  bibliothèque  de  l'école  des  Chartes, 
6«  série,  t.  IV. 

M.René  Chalon. —  Curiosités  numismatiques,  monnaies  rares  ou 
inédites,  1 1*  et  12»  articles  (extrait  de  la  Revue  numismatique  belge, 
1. 1*',  5»  série.) 

M.  Boucher  de  Molandon.  —  Charte  d'Agius,  évêque  d'Orléans  au 
IX*  siècle.  —  L'ancienne  chapelle  Saint-Aignan.  —  Etude  archéolo» 
gique  et  historique. 

M.  Cliazaud.  —  Etude  sur  la  chronologie  des  sires  de  Bourbon. 

M.  Debrou.  —  Des  différentes  manières  de  comprendre  et  d'expli-' 
quer  la  vie. 

H.  de  Torquat.  —  Histoire  de  la  baronniede  Chevilly. 

II.  —  l'AR  LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Angouléme.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  la  Charente,  k^  série,  l.  V,  1867. 
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Bourg.  —  Annaks  de  la  Société  d'émulation  de  VAin^  octobre, 
novembre  et  décembre  1868 . 

Bruxelles.  —  Revue  de  la  numismatique  belge^  5»  série,  t.  I, 
iw  livraison. 

Châteaudun.  —  Bulletin  de  la  Société  danoise^  n»  5,  janvier  1869. 

Constanline.  —  Recueil  de  notices  et  mémoires  de  la  Société  ar- 
chéologique de  la  province  de  Constantine,  2«  série,  t.  II. 

Dijon.  —  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du  département 
de  la  Ute-d'Or,  t.  VII,  2«  livraison. 

Draguignan.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  de  la  ville  de  Dra- 
guignan^  l.  VI  et  VII. 

Moulins.  *—  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  département  de 
F  Allier,  t.  IX,  A»  livraison,  l.  X,  1"  et  2«  livraisons. 

Mâcon.  —  Matériaux  d'archéologie  et  d'histoire ^  par  MM.  les  ar- 
chéologues de  Saône-el-Loire. 

Paris.  —  L'Institut,  septembre  et  octobre  1868,  janvier  1869. 

—  Le  Globe,  !'«  année,  W  3  et  7. 

—  Société  des  sculpteurs  éditeurs.  —  Statuts  généraux. 

—  Société  de  secours  des  amis  des  sciences,  fondée  le  6  mars  1857 
par  H.  Thévenard.  Compte-rendu  de  la  séance  publique  annuelle, 
16  avril  1868. 

—  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départementSy  A*  série,  t.  VIII, 
décembre  1868. 

Poitiers.  —  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest, 
t.  XXXII, ^•partie. 

Rouen.  —  Bulletin  de  la  commission  des  antiquaires  de  la  Seine^ 
Inférieure,  1867,  1. 1",  1"  brochure. 

Rome.  —  Bulletin  d'archéologie  chrétienne,  par  le  ch*'  J.-B.  de 
Rossi,  année  1867,  5«  et  6«  numéros. 

Saint-Omer.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  antiquaires 
de  la  Morinie,  17«  année,  67«  et  68«  livraisons. 

Valenciennes.  —  Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artis* 
tique,  20»  année,  t.  XXVI,  n«20. 

Vendôme.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Yendômois, 
!•  année,  1868. 
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m.   —  MANUSCRITS  ET  OBJETS  D'ART. 


M.  l'abbé  Desnoyers.  —  Vue  d'Orléans,  gravée  par  Sylvestre. 

—  Vue  de  la  ménie  ville,  d'après  Desfriches. 

—  Aquarelle  représentant  un  dieu  de  la  guerre  chinois. 
M.  de  Buzonnière.  —  Un  vase  gallo-romain. 

M.  Léopold  Delisle.  —  Un  diplôme  de  licencié  en  droit  canon 
délivré  par  l'université  d'Orléans  le  2  mars  1868,  et  portant  la  si- 
gnature de  Delalande,  docteur  régent. 

M.  Dumesnil.  —  Photographie  de  la  façade  de  l'église  de  Pui- 
seaux. 


ORLÉANS,  IMPRIMERIE  DE  GEORGES  JACOB,  CLOITRE  SAINT-ÉTIENNE,  4. 


BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  L'ORLÉANAIS. 


i"  64. 


DEUXIÈME  TRIMESTRE  DE  1S69. 


««anee  da  veadredl  •  mwtU  i8*«. 

Présidence  de  M.  Boucher  de  Molandon,  président. 

M.  le  IVésidenl  rend  compte  verbalement  des  séances  qui  ont  eu 
lieu  à  la  Sorbonne  les  31  mars,  l*^  2  et  3  avril,  pour  la  réunion 
des  délégués  des  sociétés  savantes.  Il  a  eu  Fhonnjeur  d*y  faire  lec- 
ture, en  présence  de  M.  le  Ministre  de  Tinslruclion  publique,  d*un 
travail  sur  la  salle  des  Thèses  de  notre  ancienne  Université.  Il  fait 
part  à  la  Société  des  vives  sympathies  manifestées  par  M)l.  les 
membres  du  comité  des  travaux  historiques  et  MM.  les  délégués 
des  sociétés  savantes,  en  faveur  de  ce  précieux  monument  univer- 
sitaire, ainsi  que  de  la  bienveillante  et  formelle  promesse  de  M.  le 
Ministre,  de  faire  tout  ce  qui  serait  en  son  pouvoir  pour  en  assurer 
la  conservation. 

BULLBTUf,  N<»  04.  0 
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—  M.  Tabbé  Desnoyers  annonce  qu'une  distinction  flatteuse  pour 
la  Société  a  été  obtenue  par  M.  de  Holandon,  son  Président,  qui  a 
été  nommé  officier  d'académie  à  la  séance  solennelle  tenue  à  la  Sor- 
bonne,  le  3  avril. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  à  la  Société  les  conclusions  de 
la  commission  qu'elle  a  nommée  pour  examiner  les  mémoires  en- 
voyés au  concours.  Pour  rendre  plus  facile  l'adoption  de  ces  con- 
clusions, il  offre  d'élever  à  1,200  fr.  la  somme  de  600  fr.  par  lui 
précédemment  offerte  lors  de  l'ouverture  du  concours. 

La  Société,  acceptant  avec  gratitude  le  nouveau  don  de  H.  Bou- 
cher de  Holandon,  ratifie  les  décisions  proposées  par  la  commission, 
arrête,  en  conséquence,  qu'aucun  travail  n'ayant  paru  assez  complet 
pour  obtenir  le  prix  unique  proposé  par  la  Société,  ce  prix  unique 
ne  sera  pas  décerné,  mais  que  deux  seconds  prix,  de  la  valeur  de 
300  fr.  chacun ,  seront  accordés  aux  auteurs  des  Hémoires  ayant 
pour  titre  : 

Recherches  historiques  sur  Romoranlin  et  la  Sologne  ; 

Incidents  curieux  et  inédits  de  Vèlection  de  Thibaut  d'Aussigny 
au  siège  épiscopal  d'Orléans  (U67-i/i50)  ; 

Et  que  trois  troisièmes  prix,  de  200  fr.  chaque,  seront  décernés 
aux  travaux  intitulés  : 

Essai  historique  sur  Châtillon-sur" Loire ,  avant  1789  ; 

Etat  des  classes  moyennes  entre  la  noblesse  et  le  clergé^  dans  FOr^ 
léanaiSj  au  Xlh  siècle  ; 

Etude  historique  sur  la  ville  de  Jargeau  ; 

Enfin  que  le  travail  sur  Yhistoire  municipale  d'Orléans  n'étant 
point  inédit,  et  celui  sur  l'abbaye  de  Ferrières  étant  arrivé  après  les 
délais  prescrits,  ne  peuvent  être  admis  à  concourir. 

—  M.  Mantellier  annonce  la  mort  de  M.  de  Brosses,  membre  ti- 
tulaire non  résidant. 

—  H.  Maxime  de  la  Rocheterie  est  élu  membre  titulaire  rési- 
dant, à  la  place  laissée  vacante  par  le  décès  de  M.  Vincent. 
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Séaaee  ém  vendredi  •*  mwHk  iStt». 

Pré$idence  de  M.  Boucher  de  Molandon,  président. 

HM.  Hantellier  et  Desnoyers  donnent  chacun  communication 
d*an  mémoire  destiné  à  élre  lu  le  9  mai,  à  la  séance  solennelle 
du  concours  :  le  premier  sur  Pierre-Auguslin  Delahaye,  ancien  sous- 
préfet,  bienfaiteur  du  Musée  d'Orléans,  le  second  sur  une  statuette 
de  bronze  trouvée  commune  de  Lailly  (Loiret). 

—  M.  Bnchet  signale  à  l'attention  de  la  Société  le  fâcheux  état 
d'une  pierre  tombale  d'un  certain  mérite,  qui  a  été  retirée  de  l'in- 
térieur de  l'église  de  Neuville  et  placée  au  dehors,  où  elle  est 
exposée  aux  injures  du  temps.  H.  l'abbé  Desnoyers  prend  l'enga- 
gement de  faire  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir,  soit  la 
réintégration  de  cette  pierre  dans  l'église  même,  soit  son  dépôt  an 
Musée  d'Orléans. 


«ËANCE  PUBLIQUE  DU  WENDREDI  •  HAI  f  Stt». 

Présidence  de  M.  EGGER,  membre  de  l'Institut. 

La  Société  archéologique  de  l'Orléanais  ayant,  à  l'occasion  du 
Yingtième  anniversaire  de  sa  fondation,  ouvert  un  concours  public, 
s*est  réunie  le  9  mai  1869,  en  séance  solennelle,  pour  la  distribu- 
tion des  récompenses,  dans  la  salle  de  Tlnstilut. 

Une  assistance  nombreuse  et  choisie  avait  répondu  aux  invita- 
tions adressées  par  la  Société. 

Le  fauteuil  de  la  présidence  était  occupé  par  M.  Eu'ger,  membre 
de  l'Institut  et  membre  honoraire  de  la  Société;  il  avait  à  sa  droite  : 
NM.  de  Molandon,  président  de  la  Société,  Baguenault  de  Vléville, 
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chargé  du  rapport  sur  le  concours,  et  François  Lenormand  ;  à  sa 
gauche:  MM.  Desnoyers,  vice-président  de  la  Société,  Maatellier, 
ancien  président  et  membre  fondateur,  directeur  du  musée  histo- 
rique, et  Basseville,  secrétaire  de  la  Société. 

Sur  Testrade,  outre  les  membres  de  la  Société,  l'on  remarquait  : 

M^r  le  cardinal  de  Bonnechose,  archevêque  de  Rouen  ;  Hs'  de 
La  Tour  d'Auvergne,  archevêque  de  Bourges;  M^Dupanloup,  évéque 
d*Orléans  ;  Mc^'  de  Lascases,  évêque  de  Conslanline  ;  UM.  Walloo, 
membre  de  Flnslitut;  Chabouiliet,  conservateur  du  cabinet  des 
antiques  à  la  Bibliothèque  impériale  ;  Le  Serrurier,  conseiller  ho- 
noraire à  la  Cour  de  cassation  ;  H.  le  premier  présiJent,  H.  le  pro- 
cureur général,  M.  le  préfet  du  Loiret,  M.  le  maire  d'Orléans, 
M.  le  président  du  tribunal  civil,  H.  l'inspecteur  d'Académie,  etc. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  de  Molandon,  président  de  la 
Société,  prend  la  parole  ;  en  quelques  mots  il  retrace  l'histoire  de  la 
Société  archéologique,  le  but  sérieux  et  tout  Orléanais  de  sa  fonda- 
tion, les  travaux  par  elle  accomplis  dans  ses  vingt  années  d'existence; 
puis  il  adresse  ses  remercîments  à  tous  ceux  qui  ont  bien  voulu 
répondre  à  l'appel  de  la  Société  et  encourager  par  leur  présence  ses 
laborieux  et  persévérants  efforts. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Baguenault  de  Viéville,  chargé 
de  faire  le  rapport  sur  les  ouvrages  envoyés  au  concours.  M.  le 
rapporteur  fait  connaître  que  c'est  la  première  fois  que  la  Société 
archéologique  de  l'Orléanais,  dont  les  ressources,  trop  restreintes, 
sont  absorbées  par  l'impression  de  ses  publications,  a  eu  la  possibi- 
lité d'ouvrir  un  concours,  grâce  à  la  généreuse  libéralité  d'un  de 
ses  membres. 

Il  analyse  ensuite  successivement  les  mémoires,  au  nombre  de 
neuf,  qui  ont  été  adressés  à  la  Société,  et  dont  deux  ont  dû  être 
écartés  du  concours;  le  premier  :  Documents  sur  Pabbaye  de  Fer» 
ricres  et  les  personnages  qu'elle  a  produits^  parce  qu'il  est  parvenu 
tardivement,  et  le  second  intitulé  :  Essai  historique  sur  le  régime 
municipal  à  Orléans,  parce  que  n'étant  point  inédit,  il  ne  remplissait 
pas  la  condition  exigée  par  les  articles  A  et  6  du  programme. 

M.  le  rapporteur  ajoute  que  la  Société,  en  présence  de  l'impos- 
sibilité où  elle  s'est  trouvée  d'attribuer  à  l'un  des  sept  mémoires 
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soumis  à  son  jugement  une  supériorité  marquée  sur  ses  concurrents, 
a  pensé  qu'il  n*y  avait  pas  lieu  de  décerner  le  prix  unique  de 
600  fr.,  mais  qu*ii  convenait  de  le  subdiviser  en  seconds  et  troi- 
sièmes prix.  Cette  décision  soulevait  toutefois  uue  objection  :  la 
multiplication  des  médailles  diminuant  nécessairement  la  valeur 
de  chacune  d'elles,  ne  les  mettait  plus  en  rapport  avec  Timportance 
des  travaux  couronnés.  Le  généreux  fondateur  du  concours,  en  offrant 
de  doubler  la  somme  qu'il  avait  primitivement  mise  à  la  disposition 
de  la  Société,  a  aplani  cette  difficulté. 

La  Société  a  donc  arrêté  de  décerner  : 

A  titre  de  deuxième  prix,  ex  œquo  :  une  médaille  de  300  fr.  à 
M.  A.  Dupré,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois,  auteur  des  Recher- 
ches historiques  sur  Romorantin  et  ta  Sologne,  et  une  médaille  de 
même  valeur  à  M"'  Q/àe  Villaret,  auteur  du  mémoire  intitulé  :  In- 
cidents curieux  et  inédits  de  Vélection  de  Thibaut  d*Aussigny  au  siège 
épiscopal  d'Orléans. 

A  titre  de  troisième  prix,  ex  œquo,  trois  médailles  de  chacune 
ÎOO  fr.:  Tune  à  M.  Tabbé  Cochard,  auteur  d'un  Essai  historique  sur 
Châtillon-sur-Loire  ;  l'autre  à  M.  René  de  Haulde,  élève  de  I  École 
des  Chartes,  pour  son  mémoire  sur  YÉiat  des  classes  moyennes,  entre 
la  noblesse  et  le  servage,  dans  l'Orléanais  au  Xlb  siècle;  la  troisième 
à  M.  Boutet  de  Montvel,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  sciences, 
belles-lettres  et  arts  d'Orléans,  auteur  d'une  Étude  historique  sur  la 
ville  de  Jargeau. 

Après  la  lecture  de  ce  rapport,  M.  le  Secrétaire  fait  l'appel  des 
lauréats  dans  l'ordre  indiqué  ci-dessus. 

Lecture  est  ensuite  donnée  par  M.  l'abbé  Desnoyers  d'un  mé- 
moire sur  une  statuette  de  Bacchtis-Hercule^  trouvée  commune  de 
Lttilly  (Loiret):  par  M.  Mantellier  d'une  Notice  nécrologique  sur 
Af.  Pierre- Augustin  Delahaye,  ancien  sous-préfet,  bienfaiteur  du 
Musée  d^OrléanSy  et  par  M.  François  Lenormand,  d'un  mémoire  sur 
les  antiquités  de  l%le  d'Anaphé  (archipel  grec). 

Avant  de  terminer  la  séance,  M.  Egger,  membre  de  l'Institut, 
qui  avait  bien  voulu  accéder  au  désir  de  la  Société  en  acceptant  la 
présidence  de  celte  solennité,  prend  la  parole,  et  dans  une  allocution 
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où  l'élégance  du  style  rivalise  atec  la  délicatesse  des  pensées  H  la 
profondeur  de  Térudition,  passe  en  revue  les  études  diverses  qui 
sont  du  domaine  de  Farchéologie.  L'éminenl  orateur  bit  ressortir 
le  charme  qu*elle  oiïre  aux  esprits  investigateurs  et  sérieux,  la  sûreté 
qu'elle  donne  aux  appréciations  de  la  critique  historique  et  le  rang 
honorable  qu'elle  occupe  dans  celte  noble  série  de  travaux  intellec- 
tuels qui,  à  toutes  les  époques,  dans  le  passé  comme  de  nos  jours, 
fut  et  sera  toujours  une  des  gloires  de  la  France. 


Sèaace  do  Yeadredl  14  mal  ISA». 

Présidenee  de  M.  Boucher  de  Holandon,  président. 

M.  Mantellier  dépose  sur  le  bureau  trois  photographies  offertes  à 
la  Société  par  M.  Iletsch,  supérieur  du  séminaire  de  La  Chapelle, 
représentant,  l'une  la  statue  d'Apollon,  l'autre  la  princesse  Pauline 
Borghèse,  et  la  troisième  THermaphrodite. 

—  M.  le  président  communique  à  la  Société  une  lettre  de  M.  le 
vice  recteur  de  l'Académie  de  Paris,  relative  au  prix  de  1,000  fr. 
récemment  fondé  dans  chaque  académie;  dans  celte  lettre  il  est  rap- 
pelé que  cette  année  le  concours  aura  lieu  entre  les  travaux  d'his- 
toire soit  polilique,  soit  littéraire  ;  que  les  ouvrages  ou  mémoires 
devront  être  remis  au  chef-lieu  de  l'académie,  avant  le  31  juillet  pro- 
chain, et  qu'enfin  la  Société  devra  lui  faire  connaître  avant  le  i^juin 
le  délégué  qu'elle  aura  choisi  pour  faire  partie  du  jury  d'examen. 

La  Société  nomme  pour  délégué  M.  Boucher  de  Molandon,  son 
président. 

—  M.  Buchet  lit  une  notice  sur  un  vase  trouvé  rue  Sainte-Cathe- 
rine, dans  l'emplacement  de  l'église  de  ce  nom  :  ce  vase  renfermait, 
au  milieu  d'une  assez  grande  quantité  de  charbon,  un  douzain  de 
Louis  XIV. 
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Le  même  membre  donne  lecture  d*une  notice  sur  un  atelier 
de  faux  monnayeurs,  à  Tilhiviers,  vers  1610. 

La  Société  renvoie  ces  deux  travaux  à  la  commission  des  publica- 
tions. 

—  M.  Desnoyers  signale  la  découverte  récemment  faitei  cloître 
Saint-Aignan,  d*un  ceinturon  mérovingien. 

—  M.  de  Beaucorps  lit  une  notice  sur  les  deux  dolmens  d'Ârdil- 
lières  (Charente-Inférieure). 

La  Société  décide  que  cette  notice  sera  insérée  au  Bulletin. 

LES   DOLMENS   d'aRDILLIÈRES   (GHARENTE-INFÉRIEURE). 

€  On  dolmen  est  un  objet  d*étudesi  peu  nouveau  pour  vous,  Mes- 
sieurs, que  j'ai  hésité  à  vous  entretenir  d*un  monument  de  ce  genre, 
étranger  à  notre  province.  Cependant,  comme  en  archéologie  il  ne 
faut  jamais  se  lasser  d'observer  et  de  comparer  ce  qui  existe  dans 
diverses  contrées,  vous  me  permettrez  une  courte  excursion  en 
Saintonge. 

c  Le  département  de  la  Charente-Inférieure  possède  un  cer- 
tain nombre  de  dolmens  dont  quelques-uns  offrent  de  curieux 
souvenirs.  L'un,  non  loin  de  Taillebourg,  aurait,  dit-on,  servi 
d'abri  à  saint  Louis,  la  veille  de  la  bataille.  Celui  de  rtied'Oléron, 
surnommé  la  Galoche  de  Gargantua^  prouve  que  Rabelais  n'a  fait 
qu'immortaliser  une  légende  populaire  (1). 

€  Les  deux  dolmens  qui  font  le  sujet  de  cette  notice,  commu- 
nément désignés  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Pierres  leifées,  sont 
situés  dans  la  commune  d*Ârdillières,  à  quatorze  kilomètres  de  Rô- 
ti) M.  Bourquelot  et  d'autres  savants  font  reinoDter  les  traditions  rela- 
tives ^  Gargantua  jusqu'aux  peuples  primitifs  de  la  Gaule.  Le  nom  de  ce 
géant  fameux  est  resté  attaché  à  un  grand  nombre  de  monuments  cel- 
tiques :  palets  ou  pierres  de  Gangantua  à  Tripleville  et  à  VaugoulTjrd 
(Loir-et-Cher),  à  Ailyes  (Eure-et-Loir),  k  Péronne  (Somme);  tombeau  de 
Gargantua  à  Sainl-Cirq  (Tam-et-Garonne),  etc.  V.  Revue  arckéologiquf» 
DOUTeUe  série,  1868,  t.  XVIII,  p.  175. 
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chefort.  Ils  se  dressent,  eo  regard  Fun  de  Paatre,  et  à  trois  cents 
roëires  environ  de  distance,  sur  les  tersanis  de  deux  collines  se-» 
parées  par  un  étroit  cours  d*eau,  et  où  la  culture  des  céréales  et  de 
la  vigne  remplace  aujourd'hui  les  forêts  qui  couvraient  autrefois  la 
contrée. 

c  Le  premier  dolmen  se  compose  d*une  table  ou  pierre  plate,  à 
peu  près  quadrangulaire,  supportée  par  trois  pierres  verticales. 
Cette  table,  de  2">  50  de  longueur  sur  2<"  30  de  largeur  et  50  cen- 
timètres d'épaisseur  moyenne,  for/ne  une  grotte  d*une  superficie  de 
2  mètres  carrés.  La  hauteur,  réduite  par  des  décombres,  esl  de 
!■  50.  L'entrée  est  au  levant. 

c  Les  pierres  qui  forment  les  parois  de  la  grotte  sont  juxtapo- 
sées avec  soin  et  laissent  peu  d'intervalle  entre  elles.  Sur  l'une 
d'elles,  on  remarque  une  sorte  de  crochet  fort  grossier,  dont  l'ori- 
gine psut  donner  lieu  à  diverses  suppositions. 

c  De  larges  pierres,  renversées  sur  le  sol,  devaient  servir  à 
compléter  l'enceinte  du  monument,  avant  les  ravages  qu'il  a  dû 
subir  depuis  tant  de  siècles. 

€  Au  centre  de  la  table  du  dolmen,  existe  une  petite  cavité  de  20 
à  30  centimètres  de  largeur,  qu'une  imagination  complaisante  pour- 
rait considérer  comme  un  bassin  destiné  à  recevoir  le  sang  des 
victimes  d'un  sacrifice  barbare,  mais  que  la  nature  poreuse  de  la 
pierre  permet  de  rattacher  à  une  cause  beaucoup  moins  dramatique. 

€  Le  second  dolmen,  plus  grand  que  le  premier,  est  moins  bien 
conservé.  La  pierre  formant  le  dessus,  soutenue  d'un  côté  par  un 
bloc  retangulaire  de  !■"  75  de  hauteur,  repose  à  son  autre  extré- 
mité sur  le  sol.  Elle  mesure  3»  AO  dans  sa  plus  grande  longueur, 
2  mètres  dans  sa  largeur  moyenne,  60  centimètres  dans  son  épais- 
seur. Sa  surface  ne  présente  aucune  excavation.  Autour,  gisent,  çà 
et  là,  les  pierres  qui,  de  chaque  côté,  fermaient  la  grotte,  orientée 
comme  la  précédente. 

€  Contrairement  à  Topinion  de  quelques  archéologues,  les  dol- 
mens d'Ardillières  ne  paraissent  pas  avoir  été  couverts  de  terre  ; 
mais  leur  sol  a  été  fouillé,  à  plusieurs  reprises,  dans  la  pensée  d'y 
trouver  des  trésors. 

c  Un  homme  d'Ardillières  me  disait  qu'en  piochant,  dans  sa  jeu- 


nessej  autonr  du  premier  monument,  il  avait  découvert  de  petites 
pieri'es  brillantes  et  de  couleurs  variées,  percées  grossièrement, 
et  probablement  semblables  à  celles  des, colliers  trouvés  sous  plu- 
sieurs dolmens,  notamment  sous  ceux  de  Corcono  et  de  Saint-Mi- 
chel de  Carnac,  dans  le  Morbihan.  Quelques  années  auparavant, 
on  avait  e^^humé,  de  l'autre  monument,  des  ossements  humains  de 
grande  dimension  (1). 

c  Les  légendes,  pleines  de  respect  superstitieux,  que  Ton  ra- 
conte encore  dans  le  pays,  ont  puissamment  contribué  à  préserver 
d'une  destruction  profondément  regrettable  ces  fiers  survivants  des 
siècles  passés. 

c  Je  n'examinerai  pas  quelle  a  pu  être  la  destination  des  dol- 
mens. Ëtaient-ce  des  sépultures  de  chefs  illustres,  des  autels  pour 
de  sanglants  sacrifices,  ou  des  monuments  conimémoratifs  d*un 
événement,  comme  ceux  dont  parle  la  Bible?  Cette  question  divise 
encore  les  savants  ,  bien  que  la  plupart  les  considèrent  aujourd'hui 
comme  des  mausolées  barbares.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'ils  ré- 
pondaient aux  idées  et  aux  mœurs  des  peuples  primitifs,  car  on  en 
trouve  non  seulement  en  France  et  jusque  dans  nos  montagnes  (2), 
mais  aussi  dans  plusieurs  pays  d'Europe,  dans  notre  colonie 
d'Afrique,  en  Asie-Mineure,  sur  les  rives  du  Jourdain,  en  Arabie, 
dans  l'Inde,  etc.  (3). 

f  J'ai  voulu  évaluer,  approximativement  du  moins,  le  poids  des 
dolmens  d'Ardillières  :  ayant  relevé,  aussi  exactement  que  pos- 
sible, les  dimensions  de  la  table  du  premier  dolmen,  j'ai  trouvé 
pour  son  volume  :  2">  875  cubes,  qui,  multipliés  par  la  densité  (/ï), 


{i)  Statistique  de  la  Charente- Inférieure,  par  M.  Gautier,  1839,  p.  55. 

(2)  Entre  autres  cenx  de  Saint- Nectaire  (Poy-de-Dônie),  de  Vicdessos 
(Ariége),  etc. 

(3)  Quelquei  anciens  monuments  de  l'Asie,  par  E.  Biot  {.Mémoire  de 
la  Société  dts  Antiquaires  de  France,  nouvelle  série,  IX,  1 849);  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  de  la  Charente,  t.  Vl  ;  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Constantine,  t.  XII;  Voyage  dans  l'Arabie  centrale,  par  Gif- 
roRT-PALGRAVE,  2  vol.  in-8»,  1869,  etc. 

(i)  En  pesant  successivement,  à  Tair  libre  et  dans  Teau,  une  pierre  de 
même  nature,  j'ai  trouvé  pour  densité  2,28. 
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donnent  nn  poids  de  6,555  kil.  Procédant  de  même  pour  le  second^ 
j'obtins  pour  le  volume  3"  600  cubes,  et  pour  le  poids  8,208  kil. 

c  La  carrière  d*où  onl  été  tirés  probablement  ces  doloaens, 
étant  située  à  près  de  deux  kilomètres,  on  se  demande  avec  élon- 
nement  comment  des  hommes  ignorants,  privés  des  admirables 
ressources  de  la  science  et  des  inventions  modernes,  ont  pu  Irans^ 
porter  à  de  grandes  dislances  des  blocs  aussi  considérables  et  les 
placer,  comme  des  tables,  sur  les  larges  appuis  qui  les  supportent. 
Le  problème  devient  encore  plus  difficile  à  résoudre  lorsqu'on 
songe  aux  gigantesques  monuments  de  Carnac  et  de  Locmariaquer, 
dans  le  Morbihan;  de  Bagneux,  près  de  Saumur;  de  rile-Boo- 
chard,  dans  Tlndre-et-Loire. 

c  Bien  qu'on  en  soit  réduit  aux  conjectures  sur  cette  question,  il 
est  permis  toutefois  de  supposer  que  les  peuples  primitib  de  nos 
contrées,  issus  de  la  race  indo-européenne,  se  servaient  de  procédés 
analogues  à  ceux  qu'emploient  encore  aujourd'hui  certaines  tribus 
de  rinde  centrale,  qui  ont  une  même  origine,  et  chez  lesquelles 
l'usage  s'est  conservé  d^élever  des  dolmens  pour  servir  de  tombeaux 
aux  chefs  ou  d'autels  pour  les  sacrifices. 

«  Voici,  d'après  des  relations  récentes,  comment  ces  tribus  procè- 
dent (i).  Elles  pratiquent  dans  le  banc  de  pierre  qu'elles  ont  choisi, 
des  entailles  plus  ou  moins  profondes  :  puis  elles  entretiennent  des* 
sus  des  feux  extrêmement  intenses  qu'elles  font  cesser  tout  d'un 
coup,  en  y  jetant  de  grandes  quantités  d'eau. 

c  Ces  brusques  alternatives  finissent  par  faire  détacher  le  bloc  dont 
elles  ont  besoin  ;  elles  le  font  glisser  alors  sur  des  rouleaux  et  le 
traînent  avec  des  cables  d*écorce  d'arbre,  jusqu'à  sa  destination. 

€  Là,  après  avoir  dressé  convenablement  les  pierres  qui  doivent 
former  les  côtés  du  monument,  ell^s  construisent  un  plan  incliné 
(avec  des  terres  qu'elles  peuvent  enlever  ensuite),  et  font  arriver 
ainsi,  jusque  sur  ses  supports,  la  table  du  dolmen. 

«  Tels  sont,  du  reste,  les  procédés  qui  semblent  les  plus  naturels 

(1)  Les  Dolmem  de  l'Inde,  par  le  IK  Hooker,  Revue  archéologique» 
nouvelle  série,  1868,  vol.  XVlll,  p.  395;  L' Àrchileclure  dans  Vindouê^ 
lan^  communicaliODS  Taites  à  la  Sorbonne  (section  d'archéologie),  par  M.  de 
Ravisi,  ancien  commandant  de  Karikal  (Indes  orientales). 
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et  les  plus  plausibles  pour  expliquer  Férection  de  ces  monuments 
ipégalilbiques  qui,  gtâce  à  leur  extrême  simplicilé  et  à  leur  masse 
imposante,  ont  pu  survivre  aux  plus  savantes  combinaisons  du  génie 
humain  et  aux  plus  belles  conceptions  artistiques  des  peuples  civi- 
lisés. > 

—  La  Société  ajourne  la  discussion  de  son  nouveau  projet  de 
règlement  à  la  première  séance  du  mois  de  novembre  et  arrête  que, 
pour  que  cette  discussion  ait  lieu  régulièrement  à  cette  époque,  il 
sera  nécessaire  que  quinze  membres  au  moins  soient  présents. 


Séaaee  dm  vendredi  t8  mal  18tt9. 

Présidence  de  M.  Boucher  de  Molandon,  préiident. 

M.  Hantellier  communique  une  lettre  de  H.  le  curé  de  Recou- 
Trance,  demandant  Tavis  de  la  Société  sur  une  inscription  composée 
par  lui  et  qu'il  désire  placer  dans  son  église,  pour  rappeler  les  sou- 
venirs qui  se  rattachent  à  ce  religieux  monument. 

La  Société  renvoie  Texamen  de  cette  inscription  à  une  commission 
composée  de  HH.  Hantellier,  Pelletier,  Bimbenet  et  Jarry. 


Séance  dn  vendredi  II  Jnln  f8ll«. 

Présidence  de  M.  Boucher  de  Molandon,  président. 

M.  le  Président  signale  à  la  Société  le  BuUetiu  de  la  revue  des 
sociétés  savantes,  février  et  mars  1869,  dans  lequel  se  trouve  Tana- 
lyse  d'un  travail  sur  les  filigranes  du  papier,  travail  inséré  au 
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tome  XVI  du  bollelin  de  la  Société  académique  de  Laon.  Il  ressort 
de  celle  analyse  qu'en  1654,  il  exislail  à  Criéans  des  fabriques  de 
papier  jouissanl  d'une  cerlaine  répulalion. 

—  H.  de  Beaucorps  lit  une  notice  sur  une  découverte  archéolo- 
gique faite  à  Montchêne,  près  Chevilly,  sur  remplacement  d'un 
village  gallo-romain. 

La  Société  vole  l'insertion  de  cette  notice  au  Bulletin. 

découvertes  archéologiques  a  montchénb 
(commune  de  chevilly). 

€  Permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  donner  quelques  détails  sur 
les  derniers  résultats  des  fouilles  pratiquées  près  de  la  ferme  de 
Montchène,  dont  mon  père  est  propriétaire,  en  la  commune  de 
Chevilly. 

€  Un  de  nos  zélés  confrères,  M.  Tabbé  deTorquat,  vous  a  entre- 
tenus, plusieurs  fois  déjà,  des  intéressantes  découvertes  qu'il  a  faites 
à  Chevilly  et  dans  les  environs.  Il  ne  trouvera  pas  mauvais,  je  l'es- 
père, que  je  glane  un  peu  sur  son  terrain  :  il  m*y  a  presque  encou- 
ragé, en  voulant  bien  m'accompagner  dans  sa  paroisse  avec  une 
gracieuse  complaisance  dont  je  ne  puis  assez  le  remercier. 

c  Au  nord-est  et  à  deux  kilomètres  environ  du  bourg  de  Chevilly, 
se  trouve  un  plateau  large  et  peu  élevé,  que  M.  Tabbé  de  Torquat 
considère  comme  ayant  servi  d'emplacement  à  un  village  gallo- 
romain. 

€  En  effet,  les  fouilles  que  le  fermier  de  Monlchêne  y  fait  exé- 
cuter depuis  plusieurs  années,  pour  en  extraire  toute  la  terre  rap- 
portée, ont  amené  das  découvertes  qui  conûrment  pleinement  cette 
opinion. 

€  Ce  sont  d'abord,  à  deux  ou  trois  mètres  au-dessous  du  so^ 
actuel,  des  subslructions  d'habitations,  des  murs  de  distributions 
intérieures,  le  commencement  d'une  vaste  enceinte  circulaire  dont 
le  diamètre  doit  être  au  moins  de  20  mètres  ;  enfin  des  tuiles  à 
rebords  et  des  tuiles  creuses,  des  ossements  d'animaux  et  de  grandes 
briques  :  les  unes  de  30  centimètres  carrés  servaient  à  daller  les 
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maisons  ;  d'autres,  d*iui  diamètre  à  peu  prés  égal  et  d*i 

senr  de  A  à  5  centimètres,  préseoteot  l'aspect  d'une 

férence  et  formaient  des  assises  de  colonnes.  Il  y  a  ue  telle  quK 

tité  de  débris  de  ce  genre,  qu*on  s'en  sert  pour  paier  les  rovles. 

c  Dans  plusieurs  endroits,  les  murs  étaient  enduits  d'un  mortier 
très-fin  sur  lequel  on  voit  encore  quelques  peintures,  des  ànsim 
d*ornement,  des  fleurs,  etc.  Tout  cela  a  été  malheoreoseiDeot  sac- 
cagé par  les  ouvriers,  et  je  n*ai  pu  en  recueillir  que  ks  Cr^niccis 
qui  sont  en  ce  moment  sous  vos  yeux. 

c  On  a  trouvé  parmi  les  décombres  des  monnaies  romaines  es 
bronze  :  plusieurs  ont  été  enrichir  la  collection  déjà  coosidénble  ùt 
H.  l'abbé  de  Torqnat. 

c  Je  n'ai  pu  m'en  procurer  que  quelques-unes  â  l'effigie  de  libère, 
Trajan,  Adrien,  Faustine,  etc.,  et  une  monnaie  camute. 

c  Près  des  fouilles  dont  je  viens  de  parier,  on  remarque 
excavation  qui,  à  une  certaine  profondeur,  prend  la  forme 
d'un  puits.  Le  déblaiement  présentant  quelques  difficultés,  le  fer- 
mier n'a  pas  voulu  l'entreprendre. 

c  Enfin,  on  a  découvert  récemment,  an  même  lien,  â  60  ou 
80  centimètres  au-dessous  du  sol,  un  squelette  humain,  de  taille 
moyenne,  enfoui  dans  la  terre  sans  aucunes  traces  de  cercueil,  mais 
plutôt  avec  toutes  les  apparences  de  la  précipitation.  Le  corps  avait 
été  replié  sur  lui-même  :  le  crâne  se  trouvait  près  des  pieds. 

c  Tels  sont,  jusqu*à  ce  jour,  les  résultats  des  fouilles 
sur  les  terres  de  Uontchène.  J'espère  que  la  continuation  des 
vaux  amènera  de  nouvelles  découvertes,  et  je  me  ferai  un  plaisir  d'en 
donner  connaissance  à  la  Société.  > 

—  H.  Buchet  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  des  restes  d'an- 
tiquités romaines  récemment  mises  à  jour  entre  Bois:ommnn  et 
Naucray,  dans  un  lieu  dit  les  Sommeries^  et  annonce  q>j'il  se  pro- 
pose de  faire  prochainement  des  fouilles  aux  endroits  qui  lui  ont  été 
signalés  et  de  mettre  la  Société  au  courant  de  ses  découvertes. 

—  Le  même  membre  entrelient  ensuite  la  Société  de  la  démolition 
actuelle  du  pont  d'Olivet,  contenant,  selon  lui,  des  parties  anciennes 
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et  intéressantes  qu'il  sérail  utile  de  conserver  par  le  dessin  ou  la 
photographie. 

M.  Chouppe  prend  rengagement  de  dessiner,  pour  la  Société,  le 
pont  d*Olivet  dans  son  entier. 

—  M.  Vignat  signale  à  la  Société  la  découverte,  rue  Saint-Côme, 
d'un  fragment  de  cercueil  en  pierre. 


SéaacA  d«  vcvdredl  tS  Joia  i8«9. 

Présidence  de  M.  Boucuer  de  Molandon,  président. 

M.  l'abbé  Desnoyers  entretient  la  Société  du  dessein  de  M.  le 
supérieur  du  grand  séminaire  de  restaurer  la  crypte  de  Saint-Âvit, 
et  de  son  désir  d'avoir  pour  cette  restauration  Favis  de  la  Société. 

La  Société  nomme  à  cet  elTet  une  commission  composée  de 
MM-  Desnoyers,  de  Torquat,  Collin,  Imbault  et  de  Buzonnière. 

—  H.  Buchet  lit  un  travail  sur  un  ouvrage  en  terre  dit  Les  confins 
de  Sermatses, 

Le  travail  de  M.  Buchet  est  renvoyé  à  la  commission  des  publi- 
cations. 


MEMBRE  ÉLU  AU  COURS  DU  DEUXIÈME  TRIMESTRE  DE   1869. 

Membre  titulaire  résidant, 
M.  Maxime  de  la  Rocheterie. 
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OwTragca  ^Êtmrîm  *  la  Société  mm  covrs  dv  deausli 
triflMSIre  d«  rwuié«  t8S9. 


I.  —  PAR  LES  AUTEURS. 

M.  Renier  Chalon.  —  Jetons  de  mariage^  2«  article. 

—  Curiosités  numismatiqueSy  médailles  et  monnaies  rares  ou  iné- 
dites^ 13*  article. 

—  Anciens  jetons  des  receveurs  de  Bruxelles,  A*  article. 

—  Une  médaille  inconnue  :  à  Van  Loon,  le  poète  Houwaert. 
L'abbé  Cosson.  —  Recherches  et  fouilles  archéologiques  sur  le 

territoire  de  la  commune  de  Sceaux,  Orléans,  1869. 

J.-D.  de  Rossi.  —  Bulletin  d'archéologie  chrétienne ,  juillet  et 
août  I86/1.  —  1'''  année,  n»  /i,  année  18G9. 

M.  te  Préfet  du  Loiret.  —  Rapport  et  procès-verhal  des  séances  du 
Conseil  général,  session  extraordinaire  1869. 

H.  Scbnerroans.  —  Inscriptions  beiges  à  V étranger,  trois  brochures. 

II.    —  PAR  LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Âuxerre.  —  Bulletin  de  h  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne,  année  1868,  22*  volume. 

Dourg.  —  Annales  de  la  Société  impériale  d'émulation  de  VAin, 
1869,  janvier,  février,  mars. 

Bourges.  —  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre, 
!«'  et  !!•  volumes. 

—  ,ilémoires  de  la  Société  historique  du  Cher, 

Bruxelles.  —  Revue  de  la  numismatique  belge,  6*  série,  t.  1*', 
2«  livraison. 

Langres.  —  Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  Langres,  t.  IL 

Le  Havre.  —  Reeueildes  publieationsie  la  Société  hàvraise,  1867. 
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Ijége.  ~  Bulletin  de  Vlnstitut  archéologique  liégeoii,  t.  YID,  t*  et 
S«  livraisons,  t.  IX,  l'*  livraison. 

Limboui^.  —  Bulletin  de  la  Soeiété  scientifique  et  littéraire  de 
Umbourg^  t.  IX. 

Lons-Ie-Saulnier.  —  Ménunree  de  la  Société  d'émulation  du  Jura^ 
année  1868. 

Luxembourg.  —  Publications  de  la  section  historique  de  t Institut^ 
t.  K 

Mâcon.  —  Annales  de  V Académie  de  Mâcon,  t.  VII. 

Namur.  —  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur^  t.  X, 
3«  livraison. 

Nevers.  —  Bulletin  de  la  Société  nivemaisey  1855,  t.  I*'. 

Orléans.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences^  arts  et 
belles-lettres  d'Orléans^  2<  série,  t.  XII,  n»*  1  et  2, 1869,  premier  et 
deuxième  trimestres. 

Paris.  —  Le  Globe,  journal  géographique,  juillet  et  octobre  1868. 

—  Revue  des  sociétés  savantes  des  i^partements,  h^  série,  t.  IX, 
janvier,  février  et  mars  186SK 

—  Les  chroniques  des  arts  et  de  la  curiosité^  livraisons  1  à  hU. 

—  Lart  pour  tous,  8*  année,  n"  206,  209,  210,  212,  2Iii,216. 
Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest^ 

l»' trimestre  de  1869. 

Tours.  —  Bnlleiîn  de  la  Société  archéologique  de  Tourainef  1. 1*', 
2«  trimestre  1868,  troisième  et  quatrième  trimestres. 

Valenciennes.  —  Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  Valenciennes,  20^  année,  t.  XIX,  n«  2,  février  1869;  t.  XX,  n«  3, 
mars  1869. 


ORLÉANS,  lllPiUII£RI£  OK  GBORGES  JACOB,  CLOITRE  SAINT-ÉTlEflNS,  4. 
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TROISIÈME  TRIMESTRE  DE  1869, 


Séance  dv  vendredi  •  Juillet  t8S9. 

Présidence  de  M.  Boucher  de  Molandon,  président. 

M.  le  Président  appelle  l'altenlion  de  la  Société  sur  une  intéres- 
sante brochure  offerte  par  M.  L.  Delisle,  membre  de  Tlnslitut,  et 
qui  a  pour  titre  :  Les  Écoles  d'Orléans  aux  Xlb  et  XIII*  siècles. 

—  M.  Tabbé  Bouloy,  au  nom  de  M.  le  curé  de  Saint-Paterne 
(d'Orléans),  offre,  à  chacun  des  membres  de  la  Société,  une  vue 
d'ensemble  du  projet  de  reconstruction  de  cette  église. 

Le  même  membre  communique  une  lettre  de  M.  le  curé  de  Saint- 
Paterne,  dans  laquelle  cet  honorable  et  savant  ecclésiastique  prie  la 
Société  de  lui  donner  son  avis  sur  les  plans  de  l'église  projetée,  en 
ce  moment  déposés  à  la  mairie. 
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—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  Âmédée  Thierry,  sénateur,  Tun  des  membres  honoraires  de  la 
Société,  la  remercie,  en  termes  affectueux  et  charmants,  de  lui  avoir 
fait  remettre,  par  les  mains  de  son  président,  une  médaille  com- 
mémorative  de  la  séance  publique  du  concours,  à  laquelle,  malgré 
son  vif  désir,  une  indisposition  Ta  privé  d'assister. 

La  Société  exprime  unanimement  le  vœu  que  la  lettre  de  notre 
éminent  collègue  soit  insérée  au  Bulletin  dans  le  compte-rendu  de 
la  séaLce. 

<c  Paris,  le  S6  juin  1869. 

a  Monsieur  le  Président, 

«  Je  vous  remercie  du  fond  du  cœur,  vous  et  vos  honorés  confrères  que 
vous  représentez  si  dignement ,  des  marques  de  bienveillance  dont  vous 
me  comblez.  C'était  mon  bien  sincère  et  bien  vif  désir  d*aller  me  joindre  à 
vous,  lors  de  la  fête  du  8  mai,  pour  applaudir  à  cette  renaissance  des  éludes 
historiques  qui  s'opère  sous  les  auspices  de  notre  Société  archéologique, 
dans  ce  beau  pays  où  les  letlres  fixèrent  jadis  leur  domicile.  Ne  laissons 
pas  oublier  que  les  villes  de  la  Loire  furent  pour  la  France,  au  XVI*  siècle, 
ce  que  Florence  était  pour  Tllalie,  le  berceau  de  la  poésie  et  des  arts. 
Malheureusement  ma  mauvaise  santé  m'a  refusé  ce  bonheur  que  j'espérais  ; 
mais  j'ai  pu  m'unir,  de  loin,  à  vos  applaudissements,  avec  d'aulant  plus 
d'ardeur  que  vous  deviez  couronner  un  Biésois.  La  médaille  que  la  Société 
a  bien  voulu  m'adresser,  par  vos  mains,  Monsieur  le  Président,  complétera 
mou  illusion,  et  je  croirai  vraiment  avoir  assisté  à  la  fête  quand  je  lirai 
votre  compte-rendu  et  les  Mémoires. 

«  Vous  avez  bien  voulu  m'initier.  Monsieur  le  Président,  à  une  autre 
épisode  de  cette  belle  journée,  en  m'envoyant  le  panégyrique  de  Jeanne 
d'Arc,  prononcé  parMr^  Dupanloup;  je  me  le  suis  fait  lire,  et  je  Pal  entendu 
avec  un  grand  charme  :  je  vous  remercie  de  me  ravoir  adressé. 

et  Le  succès  de  M.  Dupré  ne  m'étonne  point  :  je  connais  son  talent  ;  mais 
c'est  une  rare  bonne  fortune,  pour  une  société  qui  s'occupe  d'archéologie 
et  d'histoire,  d'avoir  à  proclamer  aussi  l'ouvrage  d'une  femme,  en  qui  une 
telle  distinction  dénote  un  talent  grave  et  sérieux.  Dieu  soit  loué  !  nos  horàs 
de  la  Loire  auront  donc  aussi  leur  Lezardière. 

c  Vous  souhaileriez,  me  dites-vous  avec  trop  d*indu1gence.  Monsieur  le 
Président,  que  j'eusse,  moi  aussi,  composé  une  histoire  de  Jeanne  d'Arc, 
et  vous  faites  appel  pour  cela  à  mon  cœur  Orléanais.  Je  vous  confesse  que 
J'y  avais  un  peu  songé  autrefois,  lorsque  J'étais  jeune  et  enthousiasmé  de 
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rbérome  qui  a  chassé  l*ÂDglais  et  rendu  la  France  à  elle-même.  J'avais, 
dans  cette  pensée,  visité  à  plusieurs  reprises  vos  viens  remparts  avant  que 
le  progrès,  comme  on  dit,  les  eût  nivelés  pour  Taire  place  à  des  prome- 
nades comme  on  en  voit  partout.  Mais  il  y  a  bien  longtemps  de  cela,  et 
c*est  à  des  esprits  et  à  des  plumes  plus  jeunes  qu'il  appartient  de  raconter 
aujourd'hui  ce  grand  épisode,  qui  n'a  son  pareil  dans  aucune  autre  histoire. 
Vos  concours  inspireront,  n'en  désespérons  point,  cette  œuvre  nationale, 
sans  doute,  mais  devenu  particulièrement  orléanaisc  par  la  religion  du 
souvenir. 

«  Agréez,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  haute 
considération,  et  veuillez  mettre  aux  pieds  de  la  Société,  dont  je  suis  fier 
d'être  membre,  Ihommage  de  ma  coufraleruité  reconnaissante  et  dévouée. 

a  Amédée  Tdierry.  » 


—  H.  Tabbé  Desnoyers,  au  nom  de  la  Société  archéologique, 
oBre  à  M.  Boucher  de  Molandon  une  médaille  de  vermeil  en  sou- 
venir de  sa  délicate  générosité  el  du  zèle  infatigable  qu*il  a  déployé 
i  roccasion  du  concours  de  1869. 

M.  Boucher  de  Molandon,  vivement  touché  de  ce  témoignage  inat- 
tendu, pour  lui,  de  la  bienveillante  affection  de  ses  collègues,  leur 
exprime,  en  quelques  paroles  émues,  sa  profonde  gratitude.  En 
cherchant  à  honorer  dans  notre  province  les  études  archéologiques 
et  historiques,  il  n'a  fait  qu'accomplir  son  devoir  de  membre  d'une 
Société  qui,  par  ses  efforts  et  encore  mieux  par  ses  exemples,  a  pour 
but  constant  de  les  encourager  parmi  nous. 

Si  le  concours  ouvert  par  la  Société  a  produit  quelques  heureux 
fruits,  c*est  à  elle  seule  que  la  reconnaissance  en  doit  remonter. 
C'est  au  zèle  et  au  dévoûment  de  tous  ses  membres  qu'en  appar- 
tient le  mérite. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  rend  verbalement  compte  â  la  Société  de 
la  visite  faite  à  la  crypte  de  Saint-Avit,  dans  les  bâtiments  du  grand 
séminaire,  par  la  commission  nommée  à  cet  effet. 

La  Société  prend  l'engagement  d'appuyer  de  tout  son  pouvoir 
les  projets  de  restauration  de  cet  antique  monument. 
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—  H.  Chouppe  dépose  sur  le  bureau  trois  dessins  faits  par  lui 
du  poDt  d*01ivet. 


Sèanec  dn  vendredi  tt  JalUet  18«9. 

Présidence  de  M,  Boucuer  de  Molandon,  président. 

H.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  les  plans  de  Téglise  projetée 
de  Saint-Paterne  exposés  depuis  plusieurs  jours  à  la  Mairie,  au- 
jourd'hui communiqués  à  la  Société  par  H.  Tabbé  Ciesse,  curé  de 
cette  paroisse,  avec  prière  de  vouloir  bien  les  étudier. 

La  Société  décide  qu'une  commission  de  six  membres  nommés  au 
scrutin  secret  sera  chargée  d'examiner  ces  plans  et  de  transmettre 
ses  appréciations  à  la  Société. 

MM.  de  Duzonnière,  Clouet,  Imbault,  Pelletier,  Buchet  et  Basse- 
ville,  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages,  sont  désignés  pour  faire 
partie  de  cette  commission . 


Séance  dv  vendredi  tS  noùt  t8S9. 

Présidence  de  M.  Boucher  de  Molandon,  président. 

La  Société,  sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres,  décide  que, 
conformément  à  ce  qui  a  déjà  eu  lieu  précédemment,  le  mémoire 
de  M.  Boucher  de  Molandon  sur  la  salle  des  Thèses  de  l'Uni ver- 
silé  d'Orléans,  lu  à  la  Sorbonne,  au  mois  d'avril  dernier,  dans  la 
réunion  des  Sociétés  savantes,  sera  inséré  dans  le  prochain  volume 
de  ses  Mémoires. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  offre  à  la  Société  de  lui  faire  don, 
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pour  l'atlas  de  ce  volume,  des  cinq  planches  dues  au  crayon  de 
H.  Pensée,  et  représentant  la  vue  d'ensemble,  le  plan  géométral, 
la  coupe  et  les  détails  du  monument. 

H.  Boucher  de  Molandon  ayant  fait  faire  à  ses  frais  ces  dessins 
et  leur  report  sur  la  pierre  lithographique,  la  Société  n'aura  que  les 
frais  de  tirage  à  supporter.  Cette  offre  de  M.  le  Président  est  ac- 
ceptée avec  remerciments. 

La  même  décision  est  prise  pour  le  travail  de  M.  Cosson  sur  les 
découvertes  faites  par  lui  au  Pré-Haut,  commune  de  Sceaux  (Loiret) , 
et  dont  la  lecture  a  eu  lieu  également  à  la  Sorbonne,  en  1868,  aux 
séances  des  délégués  des  Sociétés  savantes. 

M.  le  Président  fait  connaître,  à  cette  occasion,  que  sur  sa 
demande,  H.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  a  bien  voulu 
confier  à  la  Société  les  cuivres  des  deux  planches  relatives  à  ce  mé- 
moire, et  annexées  à  sa  publication  dans  le  volume  des  Mémoires 
d'archéologie  lus,  en  1868,  à  la  Sorbonne. 

La  Société  pourra  ainsi,  grâce  à  la  bienveillance  de  M.  le  Mi- 
nistre, publier  ces  deux  planches  dans  l'atlas  de  son  volume,  sans 
autres  frais  que  ceux  du  tirage. 

—  H.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  rapport  de  la  commission 
nommée  pour  l'examen  des  plans  de  l'église  Saint-Paterne. 

La  Société  décide  que  ce  rapport  sera  adressé  à  M.  le  curé  de 
Saint- Paterne. 

Lecture  également  est  donnée  par  M.  le  Secrétaire  des  bulletins 
des  deuxième  et  troisième  trimestres  de  l'année  1868. 

Ces  deux  bulletins  sont  renvoyés  h  la  commission  des  publica- 
tions. 


Séaacf)  du  vendredi  t9  août  f  869. 

Présidence  de  M,  Boucher  de  Molandon,  président. 

MM.  Jahan  et  Becquerel,  membres  du  Conseil  général,  assistent 
à  la  séance. 
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M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société,  remercie  MM.  les  membres 
du  Conseil  générai  de  leur  honorable  visilc  et  prie  H.  Jahan  de 
vouloir  bien  occuper  le  fauteuil. 

En  quelques  mots  pleins  de  délicatesse,  M.  Jahan  exprime  à  la 
Société  le  désir  qu'il  éprouvait  de  venir  prendre  part  à  la  réanion, 
et  dit  que,  pour  se  donner  queliiues  instants  de  liberté,  il  s*est  fait 
remplacer,  par  un  de  ses  collègues,  à  la  présidence  du  Conseil. 

—  M.  Becquerel  fait  hommage  à  la  Société  des  photographies  de 
trois  panneaux  du  cbAleau  de  Tamiral  de  Coligny  (Châtillon). 

—  M.  Gustave  BaguenauU  lit  une  notice  sur  M.  de  Brosses, 
membre  du  Conseil  général  du  Loiret  et  membre  correspondant  de 
la  Société. 

L'insertion  de  cette  notice  au  Bulletin  est  votée  par  la  Société. 


NOTICE  SUR  M.    LE  COMTE   DE   BROSSES. 

€  Ce  n'est  point  Tétude  assidue  du  passé  qui  pourrrait  nous  rendre 
indifférents  aux  pénibles  émotions  de  Theure  présente.  Si  nous 
recherchons  avec  amour  les  moindres  personnalités  d'autrefois, 
avec  quel  soin  ne  devons-nous  pas  conserver  la  mémoire  de  celles 
que  nous  voyons  disparaître  d'au  milieu  de  nous?  Hélas  !  le  passé 
s'enrichit  tous  les  jours  de  douloureux  souvenirs  ! 

«:  Celte  année  encore,  la  Société  archéologique  a  perdu,  dans 
notre  département,  un  de  ses  membres  les  plus  considérables  et  les 
plus  distingués.  M.  le  comte  de  Brosses,  conseiller  général  du  Loiret, 
est  mort  le  12  mars  dernier,  à  peine  âgé  de  soixante-huit  ans. 
N'est-ce  pas  un  devoir,  avant  de  nous  séparer  pour  quelques  mois, 
et  aujourd'hui  même  que  plusieurs  des  collègues  de  M.  de  Brosses 
ont  bien  voulu  se  joindre  à  nous,  de  rappeler  en  peu  de  mots  ses 
titres  ù  des  regrets  que  nous  n'avons  pas  été  seuls  à  ressentir? 

c  La  famille  de  Brosses  n'est  point  originaire  de  l'Orléanais  :  elle 
nous  est  venue  de  Bourgogne,  et  elle  a  figuré  longtemps  avec  hon- 
neur au  Parlement  de  celte  province.  Le  plus  illustre  de  ses  re- 
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prései)|Uinls  est  ce  fameux  président  de  Brosses,  si  connu  au  siècle 
dernier  pour  ses  grands  travaux  scientifiques  et  littéraires,  pour  sa 
belle  restitution  de  Salluste,  pour  ses  voyages  en  Ilalie  (1),  pour  ses 
démêlés  avec  Vollaire.  Il  fut  premier  président  à  Dijon ,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions,  Tami  et  le  correspondant  de  tous 
les  hommes  importants  du  XVIII*  siècle.  C'était  le  grand-père  de 
H.  le  comte  de  Brosses.  Son  père  fut  élevé  par  un  aïeul  maternel, 
M.  de  Saint-Seine.  Il  dut  émigrer  de  bonne  heure.  Revenu  en 
France,  il  entra  dans  l'administration.  Ce  fut  un  homme  instruit, 
fort  appliqué  à  ses  devoirs,  estimé  de  tous.  Chose  plus  rare  !  il 
savait  allier  aux  qualités  de  bon  administrateur  une  courageuse  in- 
dépendance politique.  Sous  la  Restauration,  il  était  préfet  de  Nantes. 
De  graves  événements  éclatent  :  le  général  Despinois  qui  comman- 
dait la  place,  encore  tout  imbu  des  traditions  du  premier  empire, 
veut  avoir  recours  à  la  violence  et  décréter  l'état  de  siège;  M.  de 
Brosses  s'oppose  en  vain  à  une  mesure  aussi  extrême,  et  ne  pou- 
vant convaincre  le  farouche  soldat,  il  n'hésite  pas  à  se  retirer.  Mais 
il  emportait  de  la  ville  les  sympathies  de  tous  les  bons  citoyens,  et 
de  nombreuses  adresses  venaient  le  féliciter  dans  sa  retraite  de  son 
honorable  et  prudente  fermeté.  L'année  suivante,  il  était  nommé  à 
la  préfecture  du  Rhône  et  au  Conseil  d'État. 

c  Nous  avons  ainsi,  dans  une  même  famille,  trois  générations 
successives  glorieusement  représentées.  Et  ce  n'est  pas  seulement 
Tamitié  qui  me  fait  croire  que  la  suite  n'en  sera  point  cette  fois 
encore  interrompue,  et  que  leur  jeune  descendant  ne  se  montrera 
pas  indigne  de  tels  ancêtres. 

c  H.  le  comte  Ernest  de  Brosses,  en  effet,  laisse  à  son  fils 
l'exemple  d'une  vie  utilement  et  noblement  remplie.  Né  h  Dijon  en 
1801,  il  fit  de  remarquables  études  à  Paris,  dans  la  maison  reli- 

(I)  Une  nouvelle  édilion  de  cet  ouvrago,  le  plus  célèbre  de  tous  ceux 
qu'ait  écrits  le  président  de  Brosses,  vient  de  paraître  ii  y  a  quelques 
mois  à  peine  :  Le  président  de  Brosses  en  Italie,  Lettres  familières  écrites 
d'Italie  en  1759  el  i740,  par  Charles  de  Brosses,  troisième  édilion  au- 
thentique d'après  les  uiaiiuscrits,  aiinolOe  et  précédée  d'uue  étude  biogra- 
phique, par  R.  Colomb.  ~  Paris,  Librairie  académique  Didier,  1869, 2  vol. 
in-t2. 
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gieuse  qui  est  aujourd*hai  le  collège  Stanislas.  Il  était  coii|piller 
auditeur  à  la  Cour  de  Lyon,  quand  les  événements  de  ISSOIe  firent 
rentrer  dans  la  vie  privée.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour  lui  le  signal 
d*une  existence  égoïste  et  désœuvrée.  Il  est  si  aisé  de  ne  point  re- 
gretter les  fondions  et  les  honneurs  publics,  quand  on  se  consacre 
tout  entier  à  faire  le  bien  !  Ce  fut  là  désormais  comme  la  seule 
carrière  de  M.  de  Brosses.  Il  n'abdiqua  aucun  de  ses  devoirs  envers 
son  pays  :  il  voua  ses  loisirs  à  de  vastes  expériences  d'agriculture, 
au  patronage  actif  et  intelligent  de  grandes  entreprises  d'industrie 
nationale,  au  soutien  des  œuvres  de  bienfaisance  et  de  charité.  Il 
n^airaait  jamais  à  figurer  au  premier  rang  ;  mais  jamais  non  plus  il 
ne  refusait  le  concours  de  son  dévoûment,  et  sa  modestie  égalait 
son  zèle  sans  le  diminuer. 

«  Il  fut,  en  18/i3,  un  des  fondateurs  du  Correspondant  et  resta 
jusqu'au  bout  un  des  principaux  directeurs  de  ce  célèbre  recueil. 
Il  était  membre  de  la  Société  d'Économie  charitable  et  en  suivait 
assidûment  les  travaux.  Plus  récemment,  il  avait  contribué,  pour 
sa  part,  à  l'organisation  de  la  Société  si  utile  fondée  à  Paris  pour  la 
propagation  et  l'encouragement  des  publications  populaires.  Nourri 
dans  l'étude  des  belles-lettres,  esprit  cultivé  et  délicat,  il  avait  aussi 
travaillé  avec  son  ami  M.  Foisset  à  la  curieuse  édition  de  la  Corres- 
pondance de  Voltaire  avec  le  président  de  Brosses,  qui  obtint  il  y  a 
quelques  trente  ans  uasi  légitime  succès  (1). 

€  Mais  il  est  temps  de  dire  quelle  est  la  part  toute  spéciale  que  le 
département  du  Loiret  et  notre  Société  ont  à  réclamer  dans  cette 
belle  vie.  C'est  seulement  en  18/i5  que  M.  de  Brosses  vint  s'établir 
dans  l'Orléanais,  au  château  de  Bois-le-Roy,  près  Perrières  en 
Câlinais.  Là,  aussitôt,  toutes  les  bonnes  causes  trouvèrent  en  lui 
un  vaillant  et  dévoué  défenseur.  Membre  du  Conseil  général  depuis 
seize  ans,  maire  de  Griselles  vers  le  même  temps,  il  ne  cessa  de 
veiller  aux  intérêts  de  sa  commune  et  de  son  canton.  Les  écoles 
primaires  et  les  chemins  vicinaux,  ces  deux  bases  d'un  ordre  difié- 


(t)  Voltaire  et  le  président  de  Brosses,  correspondance  inédite  suivie 
d*un  supplément  à  la  correspondance  de  Vollaire,  publiée  avec  notes,  par 
Cb.  Foisset.  Paris,  Librairie  académique  de  Didier,  1  vol.  in-8. 
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reqt,  mais  si  importantes  toutes  deux,  de  la  prospérité  communale, 
trouvèrent  en  lui  un  organisateur  persévérant.  Â  Ferrières,  il  s'est 
occupé  tout  particulièrement  de  la  restauration  de  Féglise  Saint- 
Pierre.  Son  goût  éclairé  avait  distingué  surtout  le  beau  chœur,  mo- 
nument précieux  au  point  de  vue  de  l'architecture,  dernier  reste  de 
la  célèbre  abbaye  bénédictine  du  moyen-âge,  et  il  avait  tenu  à  ce 
qu'on  le  conservât  dans  sa  pureté  première. 

c  Ce  n'est  pas  à  nous  qu'il  appartient  de  rappeler  quel  fut  le  rôle 
de  M.  de  Brosses  au  Conseil  général  du  Loiret.  Nous  n'ajouterions 
rien  au  juste  et  délicat  tribut  d'éloges  qu'on  lui  décernait  hier  même 
flans  une  enceinte  voisine  (1).  Mieux  que  personne,  en  effet,  ses 
collègues  pourraient  dire  de  quelle  autorité  jouissait  sa  parole, 
quelle  sage  indépendance,  quelle  ligne  prudente  et  ferme  il  sut  tou- 
jours garder.  H  aimait  les  affaires  publiques  ;  il  en  avait  l'intelli- 
gence à  un  degré  remarquable,  et  peu  d'hommes  étaient  aussi 

(1)  Voici  le  texle  même  de  raHocution  prononcée  par  M.  Jahan,  conseiller 
d*ÉUt,  président  du  Conseil  général  du  Loiret,  à  Touverture  de  la  session, 
le  23  août  1869  : 

«  Messieurs, 

a  En  prenant  de  nouveau  possession  de  ce  fauteuil,  je  crois  répondre  à 
vos  sentiments,  avant  d'inaugurer  nos  travaux,  en  payant  un  juste  tribut 
de  regrets  à  un  honorable  collègue  que  la  mort  a  frappé,  on  peut  dire 
avant  Theure,  depuis  notre  dernière  session. 

«  M.  lo  comte  de  Brosses  tenail  dans  ce  Conseil  une  grande  place  par  sa 
haute  intelligence,  son  savoir  éprouvé  et  son  dévoOment  aux  intérêts  du 
pays.  Les  tendances  de  sou  esprit  élevé  et  de  son  cœur  ardent  au  bien  le 
portaient  vers  celte  partie  de  l'administra tlon  qui  touche  aux  intérêts  des 
pauvres,  des  faibles  et  des  délaissés. 

ff  Les  rapports  sur  Tassistance  publique,  qui  a  une  large  part  dans  le 
budget  de  ce  département,  lui  étalent  souvent  coufiés,  et  vous  n'avez  pas 
oublié  le  zèle  qu'il  apportait  à  rechercher  et  à  faire  prévaloir  toutes  les 
améliorations  dans  cet  important  service. 

«  Le  Conseil  gardera  de  noire  collègue  io  souvenir  qui  s'attache  parmi 
nons  aux  hommes  de  cœur  et  aux  hommes  de  bien.  » 

Nous  détachons  également  du  discours  de  M.  le  Préfet  la  partie  qui  se 
rapporte  à  M.  de  Brosses  : 

c  Vous  n'avez  pas  retrouvé,  Messieurs,  dans  celte  enceinte,  où,  depuis 
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compétents  que  lui  pour  discuter  et  décider  les  questions  si  divers^ 
et  si  complexes  qui  sont  soumises  chaque  année  à  la  trop  rapide 
appréciation  des  Conseils  généraux.  Là»  comme  partout,  c'étaient 
les  intérêts  des  classes  souflirantes  qui  préoccupaient  plus  spéciale- 
ment son  âme  généreuse. 

€  Enfin,  Messieurs,  pour  ce  qui  nous  regarde  de  plus  près  encore, 
membre  titulaire  non  résidant  de  la  Société  archéologique  depuis 
1851,  H.  le  comte  de  Brosses  s'intéressait  à  nos  travaux;  il  s*j 
mêlait  lui-même.  Dans  le  canton  de  Ferrières,  il  ne  se  passait 
point  de  fait  important  au  point  de  vue  de  l'art  ou  de  l'archéologie 
que  notre  collègue  ne  s'empressât  de  nous  le  faire  connaître.  Ses  in- 
téressantes communications,  dont  nous  avons  gardé  souvenance  (t), 
portaient  tantôt  sur  la  découverte  faite  à  Griselles  de  sépultures 
romaines  et  de  monnaies  de  Gordien,  tantôt  sur  les  ruines  du 
théâtre  antique  de  Triguères  qu'il  avait  visitées  avec  deux  de  nos 
collègues,  tantôt  sur  sa  chère  église  de  Ferrières.  Ses  dons  à  la 
Société  et  au  Musée  archéologique  n'étaient  ni  moins  précieux  ni 
moins  fréquents  (2).  M.  de  Brosses  —  comment  pourrions-nous 
l'oublier?  —  a  favorisé  un  des  premiers  la  prospérité  naissante  de 
notre  Société.  Il  ne  perdait  pas  une  occasion  de  faire  valoir  nos 
droits.  Chaque  année,  il  aimait  à  venir  assister  à  celle  de  nos 
séances  qui  a  lieu,  comme  ce  soir,  pendant  la  tenue  du  Conseil 
général.  Il  y  était  présent  il  y  a  un  an  encore,  souffrant  déjà  de  la 

dix-sept  aos,  il  apportait  le  channe  et  l*autorité  de  sa  présence,  M.  le 
comte  Ernest  de  Brosses,  membre  du  Conseil  général  pour  le  canton  de 
Ferrières,  notre  honoré  et  regretté  collègue.  L'administration  a  perdu  en 
lui  un  couseiller  qui  savait  allier  la  courtoisie  à  Tindépeniiance,  le  lèle 
pour  le  bien  public  au  sentiment  de  Tautorité.  Permettez-nK>i,  Messieurs, 
d'exprimer  les  regrets  que  je  lui  dois  aussi  pour  sa  collaboration  assidue 
comme  maire  de  Griselles.  Les  habitants  de  sa  commune,  le  canton  de 
Ferrières  tout  entier  s'unissent  à  notre  suprême  hommage  envers  M.  de 
Brosses,  et  honorent  ses  qualités,  ses  vertus  de  chrétien,  de  gentilhomme 
et  de  ciloyen.  » 

(1)  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  t.  1,  p.  135; 
t.  Il,  p.  57,  18â,  250-253. 

(2)  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  t.  il,  p.  71, 
I8â,  254. 
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terrible  maladie  qui  devait  l'enlever  si  rapidement.  C'est  la  dernière 
fois  qu'il  a  pu  venir  à  Orléans. 

€  Sa  mort  a  été  admirable,  pleine  de  résignation,  de  sérénité,  de 
conGance  en  Dieu.  Jusqu'au  bout,  il  a  voulu  s'occuper  de  tous  les 
intérêts  qui  lui  étaient  confiés  ;  il  les  a  servis  comme  son  premier 
et  dernier  devoir,  sans  jamais  manquer  ni  à  son  pays  ni  à  sa  foi. 
Sa  perte  s'est  fait  d'autant  plus  vivement  sentir  que  son  abnégation 
et  sa  modestie  laissaient  ignorer  le  plus  souvent  à  ses  proches  eux- 
mêmes  les  bienfaits  qu'il  répandait  en  quelque  sorte  sous  leurs 
yeux.  Et  pourtant,  on  peut  dire  de  M.  de  Brosses  ce  qu'écrivait  au 
lendemain  de  sa  mort  un  éminent  magistrat  de  Dijon  :  c  Aucune 
c  des  œuvres  tentées  de  nos  jours  pour  servir  la  cause  du  bien  ne 
€  lui  est  restée  étrangère  (1).  i 

c  C'est  là.  Messieurs,  un  hommage  mérité,  auquel  la  Société  ar- 
chéologique de  rOrléanais  est  heureuse  de  s'associer.  Elle  se  se- 
rait reproché  de  point  payer  ce  dernier  tribut  de  sympathie  et  de 
reconnaissance  à  un  de  ses  plus  anciens  membres,  à  un  collègue 
dont  elle  avait  apprécié,  dans  des  occasions  toujours  trop  rares,  le 
noble  caractère,  la  saine  érudition  et  les  grandes  qualités.  > 

—  M.  le  Président  fait  connaître  à  la  Société  la  distinction  si 
justement  méritée  que  vient  d'obtenir  l'un  de  ses  membres,  H.  de 
Langalerie,  nommé  récemment  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur. 

—  H.  de  Torquat  lit  une  notice  sur  Germigny-des-Prés  (Loiret). 

—  M.  Bimbenet  lit  un  travail  sur  l'enseignement  donné  au 
moyen-âge  dans  l'école  de  l'église  cathédrale  d*Orléans. 

—  H.  l'abbé  Pelletier  offre  à  la  Société  le  cliché  en  plomb  d'un 
sceau  trouvé  à  Meung-sur-Loire. 

(H  M.  le  comte  de  Brossei,  par  M.  Foisset,  Correspondant  du  25  mars 
d869,  p.  M33. 
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Oavrages  offerts  4  Im  Société  mu  coars  du  trotsIèBM 
trlmestro  de  roanée  1869. 


I.  —  PAR  LES  AUTEURS. 


M.  Damesnil.  —  Histoire  de  Sixte-Quint,  2«  édit. 
'    M.  Frémont.  —  La  surveiUance  de  la  haute  police  de  VÉtat;  de 
sa  suppression  et  des  moyens  d*y  suppléer. 

L*abbé  J.  Corblet.  — *  Origines  de  l'institut  des  Filles  de  la  Croix. 


II.   —  PAR  LES  SOCIETES  SAVANTES. 

Abbeville.  —  Mémoires  de  la  Société  impériale  d'émulation,  1861, 
1862,  1863,  186^,  1865,  1866,  1867,1868. 

Auxerre.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne,  année 
1869. 

Beauvais.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie, 
sciences  et  arts  du  département  de  rOise,  l.  VII,  1"  partie. 

Bourg.  —  Annales  de  la  Société  impériale  d'émulation  de  VAin, 
1869,  mai,  juin. 

Bruxelles.  —  Bévue  numismatique  belge,  5*  série,  t.  I*%  3*  li- 
vraison. 

Le  Havre.  —  Société  impériale  hâvraise  d'études  diverses,  séance 
du  U  mai  1869. 

Limoges.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 
Limotisin,  t.  XVIII,  1868. 

Mâcon.  — Annales  de  l'Académie,  t.  VIII. 

—  Matériaux  d'archéologie  et  d'histoire,  n**»  2  et  3. 

Nantes.  —  Annales  de  la  Société  académique,  1868,  1«^  et  2«  tri- 
mestres. 


—  163  — 

Paris.  —  Compte-rendu  de  la  Commmion  impériale  d'archéologie ^ 
1867,  avec  atlas. 

—  Bulletin  de  la  Société  impériale  dei  antiquaires  de  France,  3« 
et  6«  trimestres  1868,  !•'  trimestre  1869. 

—  Gazette  des  Beaux-Arts,  t.  XXV. 

—  Société  de  numismatique  et  d'archéologie, 

—  L'Institut,  avril  et  mai  1869. 

—  Société  des  amis  des  sciences,  fondée  le  5  mars  1857,  par 
Thénard.  —  Compte-rendu  de  la  12^  séance  publique  annuelUf  tenue 
le  29  avril  1869. 

Saint-Pétersbourg.  —  Compte-rendu  de  la  Commission  impériale 
archéologique,  1863,  1864,  1865, 1866,  in-4o. 

Toulouse.  —  Mémoires  de  la  Société  impériale  archéologique  du 
midi  de  la  France,  t.  IX,  à*  et  5*  livraisons. 
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IX^  66. 


QUATRIÈME  TRIMESTRE  DE  1869. 


SteBee  du  veiidbrcdl  1 9  Bovemlire  1 869. 

Préêidence  de  H.  Boucher  du  Molandon,  président. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  qu*il  a  obtenu  du  ministère 
de  l'instruction  publique  les  planches,  gravées  sur  cuivre,  du  mé- 
moire de  H.  Cosson  sur  les  antiquités  romaines  de  Sceaux,  imprimé 
dans  le  recueil  des  Mmoires  lus  à  la  Sorbonne  en  1868.  Ces 
planches  pourront  ainsi,  sans  autres  frais  que  ceux  du  tirage,  être 
jointes  à  Tatlas  du  prochain  volume. 

—  H.  Chouppe  offre  à  la  Société  une  quatrième  aquarelle  repré* 
sentant  l'ancien  pont  d'Olivet. 

—  M.  l'abbé  Maître  fait  hommage  à  la  Société  :  lo  d'un  celtœ 

BULLBTUfy  Vfi  W.  11 


—  166  — 

en  jadéite,  trouvé  commune  d'Épieds  ;  2*  d*une  tète  de  bronze  cas- 
quée ayant  appartenu  à  une  statuette  d'environ  25  centimètres  de 
hauteur,  trouvée  au  bourg  de  Bricy  ;  3**  de  quatre  monnaies  baron- 
nales  du  moyen  âge  faisant  partie  d*un  lot  considérable  de  monnaies 
du  même  genre  trouvées  à  Puiseauz  et  recueillies  en  grande  partie 
par  H.  Dumesnil,  membre  de  la  Société  ;  enfln,  d*un  lot  de  médailles 
romaines  et  gauloises  ramassées  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Coinces. 

— M.  Tabbé  Maître  lit  une  notice  intitulée  :  Le  pain  bétiil  de  Buey- 
Saint-Liphard,  légende  du  XVIll*  siècle. 

—  M.  Bimbenet  donne  lecture  d*un  travail  sur  le  monument  de 
la  salle  des  Thèses. 


SteBee  dn  veiidbrcdl  96  novembre  1869. 

Présidence  de  M.  Boucher  dk  Molandon,  président. 

H.  de  Torquat  annonce  à  la  Société  la  découverte  Je  nouvelles 
mosaïques  dans  l'église  de  Germigny  et  fait  connaître  son  intention 
d'ajouter,  à  cet  effet,  une  note  au  travail  précédemment  lu  par  lui 
à  la  Société. 

—  M.  Tabbé  Desnoyers  lit  une  notice  sur  des  monnaies  carlovin- 
giennes  trouvées  à  la  porte  Bourgogne,  dans  la  propriété  de  H.  Bau- 
bigny. 

La  Société  vote  l'insertion  de  cette  notice  au  Bulletin. 

<  Je  signale  à  votre  attention  un  petit  trésor  de  monnaies  carlo- 
vingiennes  qui  a  été  trouvé,  dans  le  mois  de  septembre  de  cette 
année,  auprès  de  la  porte  Bourgogne,  dans  la  propriété  de  M.  Bau- 
bigny,  qui  s'étend  sur  le  champ  dit  des  Arènes. 
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<  Les  ouvriers,  en  fouillant  les  terres  pour  les  rendre  propres  à 
la  formation  d'un  jardin,  ont  trouvé,  réunies  ensemble  et  près  d*un 
cadavre,  plusieurs  monnaies  du  IX"*  siècle  dont  Je  vais  vous  décrire 
une  demi-douzaine,  car  je  n'ai  pu  avoir  sous  les  yeux  celles  qui 
les  accompagnaient. 

c  Louis'le-Débonnaire,  814.  Denier  en  argent.  Buste  de  l'empe- 
reur lauré  et  drapé,  tourné  à  droite. 

c  ^.  Portail.  Légende  :  Aurelianis. 

€  M.  Vignat,  député  du  Loiret,  en  a  fait  présent  à  notre  Musée. 

«  Charles'le-Chauve^  840.  Denier  en  argent.  Carlm  rex  Franco- 
mm.  La  légende  est  entre  deux  grénelis.  Au  centre  de  la  pièce  une 
croix  cantonnée  de  quatre  points. 

c  B).  Portail.  Croisette  au  dessus.  Légende  :  Aurelianis, 

<  Donné  au  Musée  par  M.  Vignat. 

«  Louis  IL  le  Bègucy  877.  Obole  en  argent.  Hltidovicus  imp. 
Croix  cantonnée  de  quatre  points. 

c  ^.  Temple.  Légende  précédée  d'une  croix  et  portant  :  Chris- 
tiana  religio. 

c  Cette  rare  obole  a  été  frappée  par  Louis  le  Bègue,  comme  roi 
d'Italie.  Vous  savez  que,  par  suite  du  partage  de  l'empire  de 
Charlemagne  entre  ses  successeurs,  les  royaumes  d'Aquitaine,  de 
Lotharingie,  de  Bourgogne,  de  Provence  et  d'Italie,  eurent  un 
monnayage  particulier,  qui  s'inspira  de  celui  de  Charlemagne. 
Le  pays  qui  recevait  plus  directement  les  influences  religieuses  de- 
vait souhaiter  les  conserver  sur  ses  monnaies,  et  les  princes  qui  y 
régnèrent  durent  consentir  à  ce  besoin  en  gravant  un  type  qui  lui 
donnait  pleine  satisfaction.  Cette  pièce  m'appartient. 

c  CharleS'le-Simple,  898.  Denier  d'argent.  Carlus  rex  Franco- 
mm.  Croix  cantonnée  de  quatre  points.  Le  marteau  a  glissé  en 
frappant  la  croix  qui,  à  la  première  vue,  serait  prise  pour  un  mo- 
nogramme, mais  une  inspection  plus  sérieuse  y  fait  découvrir  une 
croix,  ce  que  confirment  d'ailleurs  les  lettres  de  la  légende,  elles 
aussi  atteintes  inégalement  par  la  fluctuation  du  marteau. 

«  ^.  Porte  de  cité.  Au  bas  une  croix.  Légende  :  AurelianiSj  en 
trois  syllabes  séparées.  Cette  pièce  m'appartient. 

c  Même  roi.  Denier  d'argent.  Croix  cantonnée  de  quatre  points. 
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c  ^.  Porte  de  cité.  Au  bas  une  croix.  Légende  :  Aurdianit^  en 
trois  syllabes  séparées.  Je  possède  celte  pièce. 

<  Même  roi  et  face. 

€  ^.  Temple.  Légende  précédée  d*une  croix  et  portant  :  Aure- 
liants.  Je  possède  celte  pièce. 

c  J*ai  tout  lieu  de  penser  que  les  autres  monnaies  appartiennent 
à  Louis  le  Débonnaire,  Charles  le  Chauve  et  Charles  le  Simple. 
Plusieurs  tentatives  infructueuses  pour  voir  ces  pièces  ne  me  per- 
mettent cependant  pas  de  Taffirmer.  Je  compte  renouveler  ces 
tentatives. 

<  J'aurais  souhaité  vous  parler  de  l'importance  de  cette  décoo- 
verte  qui  se  lie,  suivant  moi,  à  d'autres  faites  dans  le  même  liea 
ou  dans  les  espaces  qui  Tavoisinent,  au  moment  où  s'exécutaient 
les  travaux  du  pont  de  Vierzon,  et  plus  tard  j'ai  pu  recueillir  uo 
grand  nombre  d'objets  découverts  par  les  terrassements,  former 
beaucoup  de  notes,  et,  si  les  circonstances  ne  me  trahissent  pas,  je 
livrerai  à  une  des  prochaines  séances  l'étude  de  cette  portion 
curieuse  de  notre  ville,  i 

—  M.  le  Président  communique  à  la  Société  un  travail  manuscrit 
intitulé  :  Éléments  harmoniques  d'Arisloxène,  traduction  du  latin 
de  Meybaunius,  par  M.  Ém.  Ruelle,  bibliothécaire  des  Sociétés 
savantes,  au  ministère  de  Tinslruclion  publique,  membre  corres- 
pondant de  la  Société,  traduction  révisée  par  M.  Vincent,  membre 
de  l'Institut. 

M.  le  Président  est  chargé  par  la  Société  de  lui  faire  un  rapport 
sur  ce  travail  intéressant. 

^  M.  de  Torquat  donne  lecture  d'une  notice  sur  le  puits  de 
Saint-Sigismond  (Loiret) . 
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fléanee  du  veiMlredl  lO  déeemlire  1869. 

Présidence  de  M.  Boucher  de  Molandon,  Président. 

H.  le  Président  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  le  curé 
de  Saint-Sigismond  demandant  Tappui  de  la  Société  auprès  de 
l'autorité,  pour  la  reconstruction  de  son  église.  Conformément  au 
vœu  de  M.  le  curé,  M.  le  Président  propose  la  délibération  suivante, 
que  la  Société  approuve  et  ratifie,  en  autorisant  M.  le  curé  et 
M.  le  maire  de  la  commune  à  en  faire  tel  usage  qu'ils  croiront  utile 
à  leurs  louables  intentions  : 


Extrait  du  registre  des  délibérations  de  la  Société  archéologique  de 
l'Orléanais.  -^  (Séance  du  10  décembre  1869.) 

€  La  Société  archéologique  de  l'Orléanais  : 

<  Informée  que  la  commune  de  Saint -Sigismond  (Loiret)  a 
conçu  la  louable  pensée  de  sauvegarder  le  précieux  monument 
religieux  et  historique  auquel  elle  doit  son  nom,  en  l'enfermant  dans 
l'enceinte  d'une  nouvelle  église  ; 

€  Qu'elle  s'est  imposée,  dans  ce  but,  des  sacrifices  véritablement 
au-dessus  de  ses  forces  ; 

<  Que  ce  dévoûment  resterait  toutefois  sans  effet  si  le  gouver- 
nement, dont  elle  sollicite  le  bienveillant  appui,  ne  consentait  à  lui 
venir  en  aide  pour  suppléer  à  l'insuffisance  de  ses  ressources  ; 

€  Après  en  avoir  délibéré, 

«  Joint  des  instances  à  celles  adressées  par  les  habitants  de  la 
commune  à  Leurs  Excellences  MM.  les  Ministres  des  cultes,  de  la 
maison  de  l'Empereur  et  des  beaux-arts. 

c  Le  puits  de  Saint-Sigismond  est,  en  effet,  dans  nos  contrées, 
l'un  des  rares  monuments  de  l'époque  mérovingienne. 

€  Sun  authenticité  est  incontestable  : 

€  Des  bulles  de  Léon  VI  et  de  Benoist  VII, 
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c  Des  chartes  de  Hugues-Capet,  de  Robert  et  de  Cbarles-le- 
Ohauve, 

€  Le  lémoignage  de  Grégoire  de  Tours  et  d*autres  annalistes  con- 
temporains, 

<t  Une  tradition  constante  appuyùc  sur  d'antiques  prescriptions 
liturgiques,  et  continuée  sans  interruption  du  VI*  siècle  jusqu'à  nos 
jours, 

9  Constatent  qu*en  Fan  b^h,  par  l'ordre  de  Clodomir,  fils  de 
Clovis,  furent  jetés  dans  ce  puits  le  corps  de  Sigismond,  roi  de 
Bourgogne,  restaurateur  du  monastère  de  Saint-Maurice  en  Valais, 
ceux  de  sa  femme  et  de  ses  deux  fils. 

<  Peu  de  temps  après,  Sigismond  était  mis  au  rang  des  martyrs, 
et  sur  ce  puits,  objet  d'une  grande  vénération,  s'élevait  une  simple 
chapelle. 

€  Au  XIll*  siècle,  la  chapelle  agrandie  devint  une  église. 

€  Démolie  en  partie,  dans  des  temps  de  guerre  et  de  désordre, 
réglise  ne  recouvre  plus  aujourd-hui  le  puits  mérovingien;  cet  an- 
tique monument  reste  à  découvert,  au  milieu  des  ruines,  insuffi- 
samment protégé,  par  ses  souvenirs  religieux  et  historiques,  contre 
des  dégradations  et  des  profanations  inévitables. 

c  En  sollicitant  pour  celte  pauvre  commune  le  généreux  appui 
du  gouvernement,  la  Société  archéologique  émet  le  vœu  : 

i""  Que  le  style  archi tectonique  du  futur  édifice  soit  en  harmo- 
nie avec  ces  antiques  souvenirs  ; 

€  Qu'une  inscription  comraémoralive  y  consacre,  à  toujours,  les 
faits  acceptés  par  la  critique  historique. 

€  La  présente  délibération  sera  inscrite  au  procès-verbal  des 
séances  de  la  Société,  et  expédition  en  sera  remise  à  M.  le  maire  et 
à  M.  le  curé  de  Saint-Sigismond,  pour  en  être  fait  par  eux  tel  usage 
qu'ils  apprécieront. 

€  Ainsi  délibéré  en  séance,  à  laquelle  assistaient  MM.  Boucher  de 
Molandon,  l'abbé  Desnoyers,  Basseville,  Laurand,  membres  du  bu- 
reau, et  MM.  Baguenault  de  Viéville,  Bimbenet,  Buchet,  Chouppe, 
Cosson,  Delaune,  Louis  Jarry,  Loiseleur,  Mantellier,  Mauge  du 
Bois  des  Entes,  Maupré,  de  Torquat,  Tranchau. 

«  A  Orléans,  le  10  décembre  1869.  » 
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—  M.  de  Torquat  lit  une  note  sur  des  médailles  gauloises  trou- 
vées sur  le  territoire  de  la  commune  de  Bazoches-les-Haules. 

Il  fait  remarquer  à  la  Société  le  nombre  considérable  d'objets 
antiques  déjà  rencontrés  en  cette  commune,  que  tout  semble  indi- 
quer avoir  été  une  station  romaine  importante. 

—  M.  Buchet  rappelle  à  la  Société  qu'il  Ta  précédemment  entre- 
tenue de  la  découverte  faite  par  lui  d'une  pierre  tumulaire  représen- 
tant en  ronde  bosse  un  chevalier  armé  ;  que  cette  pierre,  provenant 
de  l'église  de  Juranville,  est  actuellement  chez  M.  le  curé  d'Âuxy. 

H.  Buchet  pense  qu'il  y  aurait  intérêt  à  ce  que  cette  pierre  fût 
transportée  au  Musée  d'Orléans  pour  y  être  conservée. 

La  Société  charge  M.  Buchet  du  soin  de  négocier  le  transport  à 
Orléans  de  la  pierre  tumulaire  de  Juranville. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  donne  lecture  du  rapport  qui  lui  a 
été  demandé,  à  la  dernière  séance,  sur  le  mémoire  de  M.  Ém. 
Ruelle  relatif  aux  Eléments  harmoniques  d'Aristoxène  (de  Tarente), 
né  vers  354  avant  Jésus-Christ.  M.  Boucher  de  Molandon  fait  res- 
sortir le  mérite  de  ce  savant  travail  qui,  bien  qu'éloigné  par  sa  na- 
ture du  cercle  habituel  des  études  de  la  Société,  est  digne  des  plus 
grands  éloges,  plein  d'intérêt  et  soigneusement  élaboré. 


SéAoee  da  vendredi   tS  décemlire  1868. 

Présidence  de  M.  Boucher  de  Molandon,  Président. 

H.  le  Président  annonce  à  la  Société  que  M.  Mantellier,  l'un  de 
BBS  membres  fondateurs,  vient  d'être  élu  correspondant  de  l'Insti- 
tut (Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres). 

M.  le  Président,  en  sa  qualité  de  membre  de  la  commission  de  la 
bibliéthèque,  dépose  sur  le  bureau  le  catalogue  sur  fiches,  rédigé 
par  ses  soins,  des  livres  et  brochures  appartenant  à  la  Société. 
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H.  Boucher  de  Holandon,  dont  les  fonctions  de  président  sont  à 
leur  terme  réglementaire,  prononce,  avant  le  scrutin  qui  va  s'ou- 
vrir pour  le  renouvellement  du  bureau,  l'allocution  suivante,  dont 
la  Sociélé  vote  unanimement  Finserlion  au  Bulletin  : 

€  Messieurs  et  chers  collègues, 

c  Au  terme  du  mandat  dont  votre  indulgente  bonté  m*a  honoré, 
ma  première  pensée,  comme  mon  premier  devoir,  est  de  ?oo8 
remercier  (le  la  bienveillance  que  vous  m'avez,  depuis  trois  ans, 
continuée. 

<  L'un  des  moindres  de  vous  par  la  science,  je  n'avais,  en 
échange  de  l'honneur  que  vous  me  confériez,  autre  chose  à  vous 
ofiTrir  qu'une  juste  reconnaissance  et  un  profond  attachement.  Per- 
mettez-moi de  me  rendre  ce  témoignage,  que  si  je  n'ai  pas  (ait 
tout  ce  que  j'aurais  voulu  faire,  j'ai  tâché  du  moins,  dans  la  me- 
sure de  mes  forces,  de  ne  pas  laisser  d^cheoir  l'œuvre  que  vous 
avez  fondée. 

€  À  tous  les  titres,  c'était  un  devoir  pour  moi. 

€  Sans  exagérer  outre  mesure  l'importance  de  nos  Sociétés  pro- 
vinciales, on  ne  saurait  méconnaître  qu'il  est  convenable  et  utile 
de  voir,  au  sein  de  nos  grandes  villes,  des  hommes  voués  aux  tra- 
vaux de  rintelligence  se  rapprocher  les  uns  des  autres,  s'éclairer 
par  de  mutuels  rapports,  mettre  en  commun  leur  zèle  et  leurs 
études  pour  raviver  les  vieilles  traditions  du  pays  natal,  protéger 
ses  monuments,  receuillir  ses  débris  et  ses  souvenirs,  féconder, 
en  un  mot,  Tun  des  sentiments  les  plus  nobles  et  les  plus  purs, 
l'amour  de  la  patrie. 

€  Tel  est  le  but  de  notre  institution  ;  telle  est  l'œuvre  que  nous 
avons  tous  à  cœur  de  fortifier  et  de  maintenir. 

€  Les  trois  années  qui  viennent  de  s'écouler  ont  été,  comme 
toutes  choses  humaines,  mêlées  de  satisfactions  et  de  deuils. 

€  Plusieurs  de  nos  bien-aimés  collègues,  frappés  d'une  mort 
inattendue,  n'ont  pu  poursuivre  jusqu'au  bout  le  chemin  que  nous 
avions  commencé  ensemble. 
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€  Par  un  pieux  usage,  qui  honore  notre  Société,  vous  avez  voulu 
que  le  souvenir  de  leur  vie,  mêlée  à  la  nôtre,  fût  retracé  par  l'un  de 
nous  et  consigné  dans  nos  annales. 

(  Et  toutefois,  qu'il  me  soit  permis,  à  mon  tour,  de  rappeler 
une  fois  encore,  en  celte  enceinte,  ces  noms  qui  nous  furent  chers 
à  tous  : 

€  M.  Phalary,  i^l'esprit  si  aimable,  si  délicat  et  si  fin  ;  H.  Vin- 
cent, si  studieux  et  si  simple,  dont  la  vie  se  parlagea  entre  de 
consciencieux  travaux  et  des  amis  choisis,  parmi  lesquels  il  faut 
compter  ses  livres  ;  M.  Caretle,  pour  qui  notre  Société  était  devenue 
comme  une  seconde  famille  à  laquelle  il  consacrait  avec  bonheur 
ses  loisirs  et  ses  veilles;  M.  le  comte  de  Brosses,  qui,  voué  tout 
entier  aux  intérêts  du  bien,  nous  conservait  une  place  privilégiée 
parmi  ses  affections  les  plus  chères  ;  et  celui  qui  fut  notre  modèle 
à  tous,  l'excellent,  le  laborieux  abbé  Rocher,  dont  le  dévoûment 
pour  nous  ne  connut  jamais  de  bornes,  et  dont  la  science  modeste 
et  le  zèle  plus  modeste  encore  ne  furent  dépassés  que  par  ses  douces 
vertus. 

€  De  jeunes  savants,  pleins  de  promesses  et  d'avenir,  sont  venus 
dans  nos  rangs,  non,  sans  doute,  faire  oublier  ces  pertes,  mais  en 
combler  les  vides  ;  leur  talent  déjà  mûr  sera  notre  force;  ils  porte- 
ront dignement,  à  leur  tour,  Tavenir  de  notre  compagnie. 

€  Vos  travaux  qui,  dans  les  années  antérieures,  avaient  acquis  à 
la  Société  un  légitime  renom,  ne  se  sont  pas  ralentis  dans  la  pé- 
riode triennale  que  nous  venons  de  parcourir. 

€  Votre  VII"  et  votre  IX«  volume  paraissaient  en  1866  et  1867. 
Le  XI<),  avec  son  bel  allas,  était  publié  en  1868.  Le  X^»,  consacré  à 
l'achèvement  de  l'histoire  de  la  corporation  orléanaise  des  Mar- 
chatids  fréquentant  la  Loire^  après  quelques  retards,  nés  de  circons- 
tances involontaires,  vient  d'être  distribué  dans  les  derniers  mois 
de  18G9.  Plusieurs  mémoires,  admis  par  vous,  sont  déjà  destinés 
à  commencer  voire  XI^  volume,  dont  la  continuation  sera  l'œuvre 
propre  de  l'année  qui  va  s'ouvrir. 

€  Vous  n'avez  donc  pas  seulement  égalé,  vous  avez  plus  que 
doublé  la  moyenne  de  vos  publications  annuelles. 
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M.  Boucher  de  Molandon,  dont  les  fondions  de  président  sont  à 
leur  terme  régleroentairey  prononce,  avant  le  scrutin  qui  va  s*oa- 
vrir  pour  le  renouvellement  du  bureau,  l'allocution  suivante,  dool 
la  Sociélé  vote  unanimement  l'insertion  au  Bulletin  : 

€  Messieurs  et  chers  collègues, 

€  Au  terme  du  mandat  dont  votre  indulgente  bonté  m'a  honoré, 
ma  première  pensée,  comme  mon  premier  devoir,  est  de  vous 
remercier  jde  la  bienveillance  que  vous  m'avez,  depuis  trois  ans, 
continuée. 

€  L'un  des  moindres  de  vous  par  la  science,  je  n'avais,  en 
échange  de  l'honneur  que  vous  me  confériez,  autre  chose  à  vous 
ofirir  qu'une  juste  reconnaissance  et  un  profond  altachement.  Per- 
mettez-moi de  me  rendre  ce  témoignage,  que  si  je  n'ai  pas  fait 
tout  ce  que  j'aurais  voulu  faire,  j'ai  tâché  du  moins,  dans  ki  me- 
sure de  mes  forces,  de  ne  pas  laisser  d(^cheoir  l'œuvre  que  vous 
avez  fondée. 

€  A  tous  les  titres,  c'était  un  devoir  pour  moi. 

€  Sans  exagérer  outre  mesure  l'importance  de  nos  Sociétés  pro- 
vinciales, on  ne  saurait  méconnaître  qu'il  est  convenable  et  utile 
de  voir,  au  sein  de  nos  grandes  villes,  des  hommes  voués  aux  tra- 
vaux de  rintelligence  se  rapprocher  les  uns  des  autres,  s'éclairer 
par  de  mutuels  rapports,  mettre  en  commun  leur  zèle  et  leurs 
études  pour  raviver  les  vieilles  traditions  du  pays  natal,  protéger 
ses  monuments,  receuillir  ses  débris  et  ses  souvenirs,  féconder, 
en  un  mot,  l'un  des  sentiments  les  plus  nobles  et  les  plus  purs, 
l'amour  de  la  patrie. 

€  Tel  est  le  but  de  notre  institution;  telle  est  l'œuvre  que  nous 
avons  tous  à  cœur  de  fortifier  et  de  maintenir. 

€  Les  trois  années  qui  viennent  de  s'écouler  ont  été,  comme 
toutes  choses  humaines,  mêlées  de  satisfactions  et  de  deuils. 

€  Plusieurs  de  nos  bien-aimés  collègues,  frappés  d'une  mort 
juatlendue,  n'ont  pu  poursuivre  jusqu'au  bout  le  chemin  que  nous 
avions  commencé  ensemble. 
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€  Par  un  pieux  usage,  qui  honore  notre  Société,  vous  avez  voulu 
que  le  souvenir  de  leur  vie,  mêlée  à  la  nôtre,  fût  retracé  par  l'un  de 
nous  et  consigné  dans  nos  annales. 

(  Et  toutefois,  qu'il  me  soit  permis,  à  mon  tour,  de  rappeler 
une  fois  encore,  en  cette  enceinte,  ces  noms  qui  nous  furent  chers 
à  tous  : 

€  M.  Phalary,  i^l'esprit  si  aimable,  si  délicat  et  si  fin  ;  H.  Vin- 
cent, si  studieux  et  si  simple,  dont  la  vie  se  parlagea  entre  de 
consciencieux  travaux  et  des  amis  choisis,  parmi  lesquels  il  faut 
compter  ses  livres  ;  M.  Carette,  pour  qui  notre  Société  était  devenue 
comme  une  seconde  famille  à  laquelle  il  consacrait  avec  bonheur 
ses  loisirs  et  ses  veilles;  M.  le  comte  de  Brosses,  qui,  voué  tout 
entier  aux  intérêts  du  bien,  nous  conservait  une  place  privilégiée 
parmi  ses  affections  les  plus  chères  ;  et  celui  qui  fut  notre  modèle 
à  tous,  Tcxcellent,  le  laborieux  abbé  Rocher,  dont  le  dévoûment 
pour  nous  ne  connut  jamais  de  bornes,  et  dont  la  science  modeste 
et  le  zèle  plus  modeste  encore  ne  furent  dépassés  que  par  ses  douces 
vertus. 

<  De  jeunes  savants,  pleins  de  promesses  et  d'avenir,  sont  venus 
dans  nos  rangs,  non,  sans  doute,  faire  oublier  ces  pertes,  mais  en 
combler  les  vides;  leur  talent  déjà  mûr  sera  notreTorce;  ils  porte- 
ront dignement,  à  leur  tour,  Tavenir  de  notre  compagnie. 

€  Vos  travaux  qui,  dans  les  années  antérieures,  avaient  acquis  à 
la  Société  un  légitime  renom,  ne  se  sont  pas  ralentis  dans  la  pé- 
riode triennale  que  nous  venons  de  parcourir. 

<  Votre  V1I«  et  votre  IX«  volume  paraissaient  en  1866  et  1867. 
Le  XI®,  avec  son  bel  atlas,  était  publié  en'  1868.  Le  X<»,  consacré  à 
l'achèvement  de  l'histoire  de  la  corporation  orléanaise  des  Mar- 
chands fréquentant  la  Loiret  après  quelques  retards,  nés  de  circons- 
tances involontaires,  vient  d'être  distribué  dans  les  derniers  mois 
de  18G9.  Plusieurs  mémoires,  admis  par  vous,  sont  déjà  destinés 
à  commencer  votre  XI^  volume,  dont  la  continuation  sera  l'œuvre 
propre  de  l'année  qui  va  s'ouvrir. 

€  Vous  n'avez  donc  pas  seulement  égalé,  vous  avez  plus  que 
doublé  la  moyenne  de  vos  publications  annuelles. 
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€  Ce  résumé  de  vos  travaux  serait  incomplet  si  je  ne  rappelais 
encore  les  lectures  faites  chaque  année,  par  plusieurs  de  nous,  aux 
séances  solennelles  du  Comilé  des  travaux  historiques  et  des  so- 
ciétés savantes;  les  notices  toujours  consciencieuses,  mais  de 
moindre  importance,  publiées  dans  vos  bulletins,  et  surtout  Toetivre 
laborieuse  du  Répertoire  archéologique  et  historique  de  rarrondU- 
sèment  dVrléans,  entreprise  par  vous  avec  tant  de  courage,  orga- 
nisée avec  tant  de  méthode  et  de  soin,  reprise  et  perfectionnée  avec 
une  louable  persévérance.  Lorsque  vous  Taurez  conduite  à  bonne 
fin,  elle  sera  Tune  de  vos  œuvres  les  plus  considérables  et  les  plos 
utiles. 

«  Sans  ralentir  la  marche  de  vos  éludes  habituelles,  votre  at- 
tenlion  s'est  portée  encore  sur  un  des  éléments  essentiels  de  la 
vitalité  de  nos  sociétés  :  le  règlement  qui  régit  à  la  fois  notre  or- 
ganisalion  et  nos  travaux. 

€  Les  dispositions  des  statuts  et  règlement  actuellement  en 
vigueur  sont  sages  et  doivent  être  maintenues  pour  la  plupart. 
Plusieurs  années  d'épreuve  ont  fait  toutefois  reconnaître  que 
quelques-unes  pouvaient  être  avanlageusement  modifiées,  d'autres 
coordonnées  d'une  manière  plus  méthodique  et  plus  fructueuse. 

<  Une  commission,  nommée  par  vous,  a,  conjointement  avec 
votre  bureau,  apporté  à  cette  délicate  revision  un  dévoûment  sti- 
mulé par  le  désir  de  répondre  à  votre  confiance. 

€  Son  travail,  poursuivi  sans  relâche,  dans  un  esprit  pratique  de 
modération,  d'amour  de  la  science  et  de  zèle  pour  l'honneur  de 
notre  compagnie,  apprécié  de  nouveau  comme  il  va  l'être,  par 
votre  expérience  et  vos  lumières,  ouvrira,  j'en  ai  la  confiance,  une 
ère  d'activité,  plus  féconde  encore,  à  la  Société. 

«  Vous  n'avez  pas  oublié,  surtout,  Messieurs,  que  la  conservation 
de  lios  monuments  historiques  était  au  premier  rang  de  nos  de- 
voirs. Vous  avez  continué  de  prendre  en  main  la  défense  de  notre 
salle  des  ThèseSy  si  douloureusement  menacée  par  des  projets  d'une 
opportunité  plus  que  contestable;  vous  avez  plaidé  sa  cause  devant 
toute  juridiction  qui  pouvait  avoir  action  sur  son  sort  et  ravivé 
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en  sa  faveur  les  patriotiques  souvenirs  de  la  population  éclairée  de 
notre  ville.  Si  vos  persévérants  efforts  sont  enfin  couronnés  de 
succès,  Orléans  n'oubliera  pas  que  votre  généreuse  intervention 
aura  sauvé  d'une  destruction  imminente  l'un  des  plus  précieux  édi- 
fices de  notre  ville,  l'élégant  et  dernier  vestige  de  notre  illustre 
Université. 

€  Enfin,  après  vingt  années  d'études  silencieuses  et  recueillies, 
vous  avez  voulu  célébrer  l'anniversaire  de  votre  fondation  par  un 
concours  publiquement  ouvert  à  ceux  dont  les  études  sympathiscMit 
avec  les  nôtres. 

€  Votre  appel  a  été  entendu  ;  votre  dévoûment  infatigable  au 
succès  de  ce  concours,  vos  couronnes  vivement  et  honorablement 
disputées,  vos  justes  et  impartiales  décisions,  la  solennité  de  votre 
séance,  n'ont  pas  été,  j*en  ai  la  confiance,  sans  quelque  honneur 
pour  le  nom  de  notre  Société. 

c  Si  cette  première  épreuve  vous  a  paru  utile  à  l'encouragement 
des  études  historiques  en  notre  province,  vous  savez  qu'il  dépend 
de  votre  seule  volonté,  chers  collègues,  de  la  renouveler,  après  un 
délai  dont  vous-même  aurez  fixé  la  durée. 

«  Ce  dévoûment  de  tous  au  but  de  notre  institution  n'a  pas  été 
sans  récompense. 

€  L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  en  conférant  à 
l'un  de  nos  membres  fondateurs  (M.  Mantellier)  le  titre  si  juste- 
ment honoré  de  correspondant  de  l'Institut,  a  constaté,  par  ce  choix 
vivement  disputé,  le  mérite  des  savants  travaux  dont  il  a  enrichi 
nos  volumes. 

<  D*autres  distinctions  non  moins  glorieuses,  non  moins  enviées 
ont  été  décernées  à  plusieurs  de  nos  collègues. 

«  L'opinion  publique  s'accoutume  à  tenir  compte  de  vos  récla- 
mations et  de  vos  avis. 

«  MM.  les  Ministres  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-aris 
enrichissent  chaque  année  notre  bibliothèque  d'importantes  et 
splendides  publications. 

€  Un  de  nos  savants  et  bien  regrettés  collègues,  M.  Duleau,  nous 
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a  donné  un  témoignage  éclatant  de  confiance,  en  nous  reroettaot, 
en  mourant,  la  garde  de  la  riche  collection  numismatique  qui  loi 
l:i  pensée,  l'honneur  et  Inoccupation  de  toute  sa  vie.  Don  magnifique 
et  touchant  dont  nous  regarderons  tous  comme  un  devoir  d'hono- 
rer, de  perpétuer,  de  consacrer  le  souvenir. 

€  Avant  de  finir,  Messieurs,  je  dois  vous  faire  connaître  encore 
que  notre  bibliothèque  a  continué  son  heureux  accroissement. 

€  Lors  du  dernier  inventaire,  arrêté  au  1''  janvier  1865|  le 
nombre  des  volumes  était  de  onze  cents  ;  il  est  aujourd'hui  de  qua- 
torze cent  trente. 

€  Le  nombre  des  brochures  recueillies  dans  les  cartons  était  de 
six  cent  soixante;  il  est  aujourd'hui  de  douze  cent  quarante-cinq. 

€  Le  catalogue  est  achevé  sur  fiches. 

c  II  se  fait,  en  ce  moment,  sur  registres.  Les  feuilles  déjii 
transcrites  sont  déposées  sous  vos  yeux. 

((  Lors  de  l'achèvement  complet  du  catalogue,  un  état  détaillé 
vous  sera  présenté  de  cette  partie  précieuse  de  vos  collections. 

(1  Au  cours  du  mois  de  janvier  prochain,  un  compte  exact  de 
notre  situation  financière  sera,  suivant  l'usage,  soumis  à  votre  ap- 
préciation. 

<  Dès  à  présent,  je  suis  heureux  de  vous  dire  que,  grâce  au  bon 
ordre  et  à  une  prudente  économie,  nos  finances  sont  dans  un  état, 
non  d^opulcnce,  sans  doute,  mais  de  pleine  et  parfaite  sécurité. 
Sommes  suffisantes  sont  tenues  en  réserve  pour  pourvoir  à  nos  dé- 
penses et  û  nos  publications. 

<r  11  me  serait  doux  de  joindre  à  ce  résume  trop  incomplet  de 
l'état  de  notre  Société  les  flatteuses  appréciations  qu'en  de  nom- 
breuses circonstances  j'ai  été  heureux  de  recueillir  sur  la  bonne 
renommée  qu'elle  s'est  acquise  et  sur  le  mérite  de  vos  travaux. 

c  Mais  si  ces  éloges,  tout  mérités  qu'ils  soient,  mo  sont  inter- 
dits en  votre  présence,  il  ne  me  sera  pas  refusé  de  rendre  hom- 
mage aux  douces  habitudes  de  bonne  harmonie  et  de  sympathie 
mutuelle  qui  n'ont  cessé  de  régner  parmi  nous. 

4L  Ces  sentiments  de  véritable  aOection  ne  sont  pas  seulement  le 
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charme  de  notre  Société  ;  ils  en  sont  la  force  et  l'honneur  :  ils  m'ont 
rendu  faciles  les  fonctions  parfois  délicates,  et  laborieuses  dont  vous 
m'avez  honoré. 

€  Veuillez  donc  une  fois  encore,  chers  collègues,  recevoir  mes 
sincères  remercîments  de  l'affectueux  concours  que  je  n'ai  cessé 
de  rencontrer  en  vous,  de  votre  indulgence  pour  ma  faiblesse,  de 
votre  confiance  en  mes  bonnes  intentions,  lors  même  que  je  ne  pou- 
vais réussir  au  gré  de  mes  désirs  et  des  vôtres. 

<  Veuillez  surtout  croire  à  mou  ineffaçable  reconnaissance  du 
témoignage  si  touchant  d'attachement,  qu'avec  tant  de  bonté  et  une 
si  charmante  délicatesse,  vous  m'avez  bien  voulu  donner  en  l'une  de 
nos  dernières  réunions  et  que  je  n'oublierai  jamais. 

€  Quelques  instants  encore,  Messieurs,  et  je  vais  remettre  les 
pouvoirs,  que  vous  m'aviez  confiés,  aux  mains  d'un  collègue  dont 
le  nom,  tout  enveloppé  qu'il  soit  des  voiles  mystérieux  du  scrutin, 
est  déjà,  si  je  ne  me  trompe,  sur  nos  lèvres,  et  je  dirai  mieux, 
dans  nos  cœurs. 

€  Avec  ce  dévoûment  que  nous  lui  connnaissons,  il  saura  consa- 
crer au  service  de  notre  Société  une  science  qui  m'a  trop  fait  dé- 
faut et  des  talents  que  j'eusse  été  heureux  de  vous  offrir. 

c  Entre  ses  mains  Thonneur  et  la  prospérité  de  notre  compa- 
gnie n'ont  pas  à  craindre  de  fléchir,  et  c'est  avec  celte  pleine  sé- 
curité sur  nos  destinées  confiées  à  son  zèle  que  je  descends  du  siège 
trop  élevé  où  votre  indulgence  m'avait  fait  asseoir,  pour  venir  avec 
bonheur,  chers  collègues,  reprendre  ma  place  parmi  vous.  > 

—  H.  Laurand  dépose  sur  le  bureau,  pour  être  remis  au  Musée 
historique,  une  pièce  d'Hubert  !«',  comte  du  Mans,  1015-1036, 
trouvée  à  la  Cour-Dieu. 

—  Lecture  est  donnée  d'un  travail  de  M.  Dupré  portant  pour 
titre  :  Nouveaux  documents  sur  les  objets  d'art  que  possédait  et  que 
possède  encore  le  château  de  Ménars-lès-Blois. 

Ce  travail  se  référant  en  quelques  parties  à  des  faits  postérieurs 
à  1789,  et  ne  pouvant  à  ce  titre  entrer  tout  entier  dans  les  Mé- 
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fnoire$  sans  violer  Tart.  l*'  du  règlement,  la  Sociéfé  décida  que 
Tinvenlaire  seul  desi  objets  antiques  du  château  de  Ménars,  lequel 
présente  d'ailleurs  un  intérêt,  sera  inséré  au  Bulletin, 


État  estimatif,  dressé  par  H.  Duprè,  iculpteur,  dei  marbrée^ 
porphyreSy  griottei  d'Italie,  statues,  vases,  tables,  étant  dans  le 
'ihàteau  de  MénarSy  sous  le  Directoire. 

Bois  bas. 

Vénus  de  Hédicis,  copie  d*après  Tantique,  sur  un  piédestal  de 
marbre  de  couleur,  dans  la  machine  Loriot 4,300  f. 

Vénus  repoussant  les  traits  de  l'Amour,  flgnre, 
J.-B.  Lemoine,  piédestal  en  marbre 10,600 

Un  piédestal  de  marbre  sur  lequel  était  Diane.  .  .  600 

Bois  haut. 

Un  groupe  de  deux  enfants,  représentonl  le  prin- 
temps et  jouant  sur  des  corbeilles  de  fleurs,  sur  pié- 
destal de  marbre  blanc  veiné  de  vinache 6,000 

Julie  jouant  aux  osselets,  d'après  l'antique,  sur  une 
table  octogone  de  porphyre,  supportée  par  un  pied  de 
marbre  de  francin. .  .  .  • 6,000 

Aurore,  figure  de  marbre  de  vinache 10,000 

Zéphire  et  Flore,  accompagnées  de  l'Amour,  sur  un 
surperbe  piédestal  de  marbre  blanc  veiné  de  francin.  .      2ii,000 

César,  figure  colossale,  sur  un  socle  de  pierre  des 
Grivettes.    .  . 10,000 

Atlus,  figure  colossale  de  marbre  comme  César,  sur 
un  socle  de  pierre  des  Grivettes,  de  Théodore 12,000 

Phaeluze,  figure  colossale  de  marbre,  sur  un  socle 
de  pierre  des  Grivettes,  par  Théodore 12,000 


A  reporter 95,^00  f. 
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Report 95,300  f. 

L'Abondance,  figure  de  six  pieds,  marbre  blanc, 
par  Adam  atné,  avec  de  riches  altribuls 12,000 

Les  trois  bustes  d'empereurs,  marbre  blanc,  au  bout 
des  allées,  sur  fûts  de  colonnes  de  pierre  des  GriveUes.  900 

Aaguste,  figure  colossale  de  marbre  blanc,  d'après 
l'antique,  sur  un  socle  de  pierre  des  Grivetles  ....      12,000 

Colonne  de  marbre  sur  laquelle  est  un  cadran  so- 
laire; la  colonne  seule 1,200 

Partetre. 

Statue  de  Louis  XV  avec  piédestal,  la  statue  de 
Coustou  et  le  piédestal  de  Bouiardy 46,000 

Aux  deux  côtés  de  la  statue  de  Louis  XV,  les  deux 
bustes  de  Condé  et  Turenne  sur  gaîne  de  marbre  blanc.        4,000 

Vespasien,  buste  de  marbre  sur  colonne  de  pierre 
desGrivettes 300 

Deux  beaux  vases  de  marbre  blanc,  décorés  d^ttri- 
buts  de  l'automne  et  du  printemps,  faits  l'un  par  Pi- 
gale  et  l'autre  par  Verbrée 12,000 

Le  planisphère 2,000 

Boulingrin. 

Une  colonne  milliaire 150 

Le  petit  tireur  d'épine,  d'après  l'antique,  sur  un 

pied  de  marbre 3,000 

La  baigneuse  antique  à  Torangerie 1 ,800 

Devant  Zéphire  et  Flore,  dan^  le  cabinet  du  bois  haut. 

Trois  tables  en  marbre  blanc  supportées  chacune 

sur  des  consoles  en  marbre  blanc  très-bien  travaillées.        9,000 

t 


A  reporter 199,650  f. 
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Dam  le  château. 

Trois  tables  en  porphyre  sanguin 12,000 

Quatre  cuvettes  d'Italie 8,000 

Deux  vases  de  marbre  blanc,  dans  le  salon  d*hifer.        1,000 

Le  petit  enfant  qui  pisse 600 

Quatre  vases  de  porphyre  de  môme  grandeur  avec 
deux  anneaux,  dont  deux  sur  socles  ou  fûts  de  co- 
lonne de  marbre  de  Languedoc 16,000 

Deux  vases  de  porphyre  avec  des  anses  de  serpents.        8,000 
Un  petit  vase  de  porphyre,  dans  l'appartement,  au 

premier  étage 1,000 

Deux  petites  tables  de  porphyre,  dans  les  deux  petits 
Jardins,  avec  deux  petits  vases  de  même  nature  dessus.        5,000 

Les  six  bustes  d'empereurs  de  porphyre  placés  sur 
des  gatnes 30,000 

Dans  le  salon  rouge. 

Les  deux  bustes  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  de 
marbre  blanc,  sur  deux  colonnes  de  marbre  blanc  de 
Languedoc 6,000 

Dans  le  salon  de  compagnie. 

Les  deux  bustes  de  M*»*  la  marquise  de  Pompadour 
et  de  M.  le  marquis  de  Ménars,  sur  gaines  en  marbre 
blanc 5,^00 


Total 292,650  f. 


Nota.  Les  prix  d*estimation  semblent  exagérés  ;  mais  il  faut  se  soa  venir 
que  l'on  sortait  à  peine  du  règne  des  assignats  et  que  Textrème  rareté  du 
numéraire,  jointe  à  l'énorme  dépréciation  du  papier  monnaiOf- avait  singu- 
lièrement élevé  le  taux  des  valeurs  nominales. 
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—  Il  est  procédé  au  scrutin  pour  le  renouvellement  annuel  du 
bureau  et  des  commissions. 

H.  Tabbé  Desnoyers,  vice-président,  est  élu  président  de  la  So- 
ciété. 

H.  Boucher  de  Holandon,  président  sortant,  est  élu  vice-président. 

HM.  Bassevilie,  secrétaire  ;  G.  Vignat,  vice-secrétaire-archivisle; 
Laurand,  trésorier,  dont  la  durée  légale  des  fonctions  n'est  pas 
épuisée,  y  sont  maintenus  sans  réélection. 

H.  Loiseleur  est  nommé  membre  de  la  commission  des  publica- 
tions, en  remplacement  de  M.  de  Buzonnière,  non  rééligible. 

H.  Boucher  de  Molandon,  membre  sortant  de  la  commission  de 
la  bibliothèque  et  rééligible,  est  continué  dans  ces  fonctions. 


IKnmiQefi  olTerts  *  la  Société  an  eonrs  du  troUiènie 
trimeslre  de  l'année  1869. 


I.  —  PAR  LES  AUTEURS. 

M.  le  Préfet  du  Loiret.  —  Rapport  du  préfet,  et  procès^verbal  iet 
séances  du  Conseil  général  de  la  session  ordinaire  de  1869. 

H.  Athanase  Renard.  —  Jeanne  d*Arc,  édition  revue. 

M.  Ruelle.  —  Étude  sur  Aristoxène  et  son  école,  1857. 

M,  le  Préfet  de  Loir-et-Cher.  —  Rapport  et  procès^verhal  des 
séances  du  Conseil  général  de  la  sesion  ordinaire  de  1869. 

M.  Collin.  —  La  cathédrale  de  Sainte -Croix  y  de  1849  à  1869.  — 
Orléans,  Colas,  1869. 

II.  —  PAR  LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Angers.  —  Mémoires  de  la  Société  impériale  d'agriculture  iAn^ 
gers,  t.  II,  18G8,  no*  3  et  A  ;  t.  XII,  1869. 
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Amiens.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiqutiirei  de  Picardie^ 
année  1868,  n»*  3  el  /i;  18G9,  n^**  1  et  2. 

Besançon.  —  Mémoira  de  la  Société  d^ émulation  du  Doute,  S*  sé- 
rie, \*  vol.,  2«  parlie  ;  h*  série,  IV«  vol. 

Béziers.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  2«  série,  l.  IV, 
i~  livraison. 

Bourg.  —  Annales  de  la  Société  impériale  d'émulation  de  VAin^ 
1869,  juillet,  août  et  septembre. 

Caen.  —  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
3«  série,  VII*  vol.,  i'*  et  2«  partie. 

—  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  10*  année, 
l.  IV,  i«'  trimestre. 

Châteaudun.  —  Bulletin  de  la  Société  dunoise,  n""  6,  octobre  1869. 

Château-Thierry.  —  Annales  de  la  Sodété  historique  et  ore&eslo- 
gique,  année  1868. 

Châlon-sur-Marne.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  du 
département  de  la  Marne,  année  1868. 

Draguignan.  —  Bulletin  de  la  Société  académique  du  Var,  nou- 
velle ii^ërie,  t.  II,  1869. 

Langres.  —  Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Lan  grès,  1869. 

Le  Mans.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  la  Sarthe,  2«  série,  t.  XI. 

Liégie.  —  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  t.  IX,  2«  et 
dernière  livraison. 

Melz.  —  Mémoires  de  l'Académie  impériale  de  Metz,  A8«  année, 
1867-1868  ;  2«  série,  16«  année.  —  Lettres,  sciences,  arts  et  agri^ 
enlture,  l'*  partie. 

Namur.  —  Annales  àe  la  Société  archéologique  de  Namnr,  t.  X, 
1~  livraison. 

Nîmes.  —  Mémoires  de  V Académie  du  Gard,  ntrvembfe  1S67,  août 
1868. 

Paris.  —  Revue  des  sociétés  savantes  des  départements,  U*  série, 
t.  X,  septembre  et  octobre  186D. 

—  Le  Globe,  journal  géograghique,  novembre  et  décembre  1868. 

—  L'Institut,  juin  et  juillet  1869. 
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SeoHs.  —  Comité  archéologique^  Comptes'^endus  et  Ménurires, 
année  186S. 

Sens.  —  Bulletin  de  la  Société  des  iciencei  de  VYonne,  année 
1869,  XXlll*  vol.,  2«  trimestre, 

Soissons.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologiquBy  t.  XX;  2*  sé- 
rie, t.  I«'. 

—  Lesiiégeide  Soissons  en  181  A,  par  Maxime  Laurendeau,  com- 
plément du  t.  h'  de  la  2«  série  du  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
gique, historique  et  scientifique  de  Soissons. 
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LISTE 


DES  MEMBRES  DE  LA  SOCnÉT^  ARCHtOLOGIQUB  DE  L'ORLÉANAIS  (1). 


MEMBRES   HONORAIRES. 

MEMBRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 

MM.  le  premier  Président  de  h  Cour  d'Orléans, 
le  Préfet  da  Loiret, 
le  Préfet  de  Loir-et-Cher, 
le  Préfet  d'Eure-et-Loir. 

(i)  Led  membres  de  la  Société  sonl  ioscriU  dans  cette  liste  à  la  date  de  leur  admission. 
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UMgn  l'Évoque  d'Orléans. 
rËYèqne  de  Blois. 
rÉtèqae  de  Chartres. 


MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 


1849  MM.  Becquerel,  membre  de  Tlastitat,  à  Parii. 

JULLISN  (Stanblas),  membre  de  riostitut,  à  Paris. 

Leserrurier,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  à  Paris. 

Saussaie  (de  la),  membre  de  l'Institut,  recteur  de  l'Académie 
de  Lyon. 

Thierry  (Amédée),  membre  de  Tlnstitut,  à  Paris. 

ViTET,  de  l'Académie  française,  à  Paris. 

1859  Caumont  (de),  directeur  de  l'Institut  des  provinces,  à  Gaen. 

Delisle  (Léopold),  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 

LoNGPERiER  (de),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  musée 
du  Louvre. 

QuiCHERAT  (Jules),  professcur  à  l'École  des  chartes. 

1861  ËGGER,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 

1863  Chàbooillet,  conservateur  du  musée  des  antiques  de  la  Biblio- 

thèque impériale,  à  Paris. 

^865  Grandperret,  procureur  général,  à  Paris. 

1868  Renier  (Léon),  membre  de  l'Institut,  vice-président  du  comité 

impérial  des  travaux  historiques  et  de>  sociétés  savantes,  à 
Paris. 

1869  WiTTE  (de),  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 


BfEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (1). 

1848  MM.  *  BiMBENET,  ancien  greffier  en  chef  de  la  Cour  impérble. 

*  BuzoNNiÈRE  (de),  correspondant  du  ministère  de  rinstniction 

publique. 

*  Clooet,  architecte  du  département  et  de  la  ville. 

*  Desnoters,  vicaire  général. 

*  Mantellier,  président  à  la  Cour  impériale. 

*  Mauge  du  Bois  des  Entes,  conseiller  à  la  Cour  impériale. 

*  TORQUAT  (de),  chanoine  honoraire. 

1851  Langalerie  (de),  directeur  du  musée  de  peinture. 

(1)  Lu  non»  des  mmbrat  Cmditeart  sont  prdoédét  d*iiD  astérisquA. 
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Af 


185i  MM. 

Chouppe,  professeur  de  peinture. 

Trakchau,  protiseur  du  lycée. 

1854 

Boulot  (abbé). 

iMBAULT,  architecte. 

Lâurand-Vignat  (Jules). 

1855 

Pelletier  (abbé),  chanoine. 

Boucher  de  Molandon. 

1857 

Baguenault  de  Viéville. 

CoLLiN,  ins|)ecteur-gênéra1  des  ponts  et  chaussées. 

Petao,  membre  du  Conseil  général. 

Loiseleur,  bibliothécaire  de  la  ville. 

1880 

Basseyille,  avocat. 

Gastine  (Léonce  de. 

Chagot. 

ViGNAT  (Gaston). 

i86l 

Maupré,  archiviste  du  département. 

1864 

DUFAUR  DE  PlBRAC. 

i865 

Jarry  (Louis),  avocat. 

1868 

Beaugoeps  (Maxime  de). 

1869 

Baguenault  de  Puchesse  (Gustave). 

BucBCT,  avoué  à  la  Cour. 

Rocheterie  (Masime  de  la). 

MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

IS48  MM.  *  Lenorkant. 

1840  ViRRATE  (marquis  de),  à  Court-Cheverny. 

Lallier  (Justin),  à  Paris. 

DUPRÉ,  bibliothécaire  à  Blois. 

DuxESNiL,  membre  du  Conseil  général,  à  Pui^.eaux. 

PiLLON  (Ernest),  à  l'Ardoise  (Chaingy). 

GossoN  (abbé),  curé  de  Boynes  (Loiret). 

1851  GuiGKEBERT,  à  Moutargis. 

MaItre,  curé  à  Coinces  (Loiret). 

Marchand,  maire  d*Onzouer-sur-Trézée,  correspondant  du  mi- 
nistère de  Tiustruction  publique. 

1852  Delaune,  avoué  à  Romorantin. 
1854  9ALL0T,  médecin  à  Montargis. 

Walsu  (vicomte  de),  au  cb&teau  de  Chauuioiit-snr-LoIre. 
MORUf,  curé  de  Suèvres  (Loir-et-Cber). 
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1857  MM.  SAiHT-LAiniKR  (de),  à  Chartres. 

Bergeyin,  k  Blois. 

FouRifiER  (Edouard),  homme  de  lettres. 

1858  DEVERSAT  (Alfred),  à  CblUlloD-sui^Loiog. 
GuTOT,  caré  de  Baule  (Loiret). 

1859  Tour  (de  la),  percepteur  à  Tbimory  (Loiret). 

1860  Lâllier  (Henri),  médecin  à  Neuville. 
1862  Pillard,  médecin  à  Ladon. 

i863  Deservilliers  (comte  de),  au  château  de  Meslay,  près  Vendôme. 

Méthivier  (l'abbé),  doyen  d'Olivet. 
1864  Parseval  (de),  au  château  de  Chevilly. 

1867  GouRCT  (marquis  de),  au  château  de  Gérant,  Sully-la-Chapelle. 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 


1849  Ms'  Pie,  évêque  de  Poitiers. 

MM.  Barthélémy  (Anatole  de),  membre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France,  â  Paris. 

Chateauneof,  curé  de  Bielles  (Basses-Pyrénées). 

Guillemot,  conseiller  de  préfecture  à  Dijon. 

Morel-Fatio,  conservateur  du  musée  de  Lausanne. 

1850  HooT  (Paul),  conseiller  à  la  Cour  impériale,  â  Colmar. 
Duval  (l'abbé),  à  Amiens. 

DiARD,  maire  de  Dourdan. 

CoDRMONT,  ancien  directeur  des  l)eaux-arts  au  ministère  de  la 
maison  de  TEmpereur. 

Leserrurier,  chef  au  ministère  des  finances,  à  Paris. 

Desmoulirs  (Charles),  président  de  la  Société  linnéenne,   à 
Bordeaux. 

1851  RoziÈRE  (de),  professeur  à  l'École  des  chartes,  château  de 

Pimpeneau,  près  Blois. 

Caquerat  (vicomte  de),  au  château  de  la  Salle  (Montreuil-Bellay), 
près  Saumur. 

SouLTRAiT  (Georges  de],  receveur  des  finances,  à  Lyon. 

1852  Olivier,  ingénieur  en  chef,  à  Caen. 
Certain  (de),  à  Brives  (Corrèze). 

MoDTiÉ,  président  de  la  Société  archéologique  de  Rambouiliet* 
Prou,  président  du  tribunal  de  Tonnerre  (Yonne). 
Girardot  (de),  secréuire  général  de  la  préfecture,  à  Nantes. 
JoLiBOis,  curé  de  Trévoux  (Ain). 
MORiif  (Henri),  à  Lyon. 


—  189  — 

1852  MM.  DovAL  (Raoul),  premier  présideut  à  la  Cour  impériale  de  Bor« 
deaux. 

i856  Barthélémy  (Edouard  de),  à  Paris. 

CBEftBONNEAU,  à  GoDStantioe  (Algérie). 
1857  Martignt,  curé  de  Jagé-le-Châtel  (Ain). 

Menault,  à  Anger^ille  (Seine-et-Oise). 

Lacroix,  pharmacien  à  Mâcoo. 
i$58  Renard,  à  Bourbonne-Ies-Baias  (Haute-Marne). 

Danjou,  président  du  tribunal  de  Beauvais  (Oise). 

Clair,  avocat  à  Arles. 
i8S9  Fabre,  président  du  Tribunal  de  Saiot-Étienne  (Loire). 

1860  Lenorhand  (François),  à  Paris. 

RouMEGUERRE,  Secrétaire  de  la  Société  archéologique  du  Midi, 
à  Toulouse. 

1861  Baudry  (l'abbé),  curé  du  Bernard  (Vendée). 

1 863  Mallet,  à  Amiens. 

1864  Rey,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France. 

1868  Geslin,  attaché  au  musée  des  antiques  du  Louvre,  rue  de  la 

Paix,  aux  BatigooUes. 

1869  Ruelle,  attaché  à  la  bibliothèque  des  Sociétés  sayautes  au 

ministère  de  Tinstruction  publique. 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

1851  MM.  Devroye  (l'abbé),  chanoine,  à  Liège. 

Marmol* (Eugène  Del),  préslJent  de  la  Société  archéologique  de 
Namur. 

1852  Renier-Cualon,  président  de  la  Société  de  numismatique  belge, 

il  Bruxelles. 

L'ÉvÊQUE  DE  Bethléem,  abbé  de  St-Maurice-en-Valais  (Suisse). 

KoHNE  (de),  secrétaire  de  la  Société  impériale  d'archéologie,  à 
Saint-Pétersbourg. 

ROACH-SuiTH  (Charles),  Liverpool  strcet  (London), 

1855  Capitaine  (Ulysse),  secrétaire  de  Tlnstitut  liégeois,  à  Lille. 

1856  Brandès  (Dom  Charles),  à  Ensielden  (Suisse). 
1860  CONESTABILE  (le  comte),  à  Pérouse. 

1865  Angreville (le chcYalier  d'),  àSalut-Maurice-en- Valais  (Suisse). 
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1857  MM.  SAiirr-LADiiER  (de),  à  Cbartres. 

Bergeyin,  à  Blois. 

FouRNiER  (Edouard),  homme  de  lettres. 

1858  Demersat  (Alfred),  à  Cbltiilon-sor-Loiog. 
GuTOT,  curé  de  Baule  (Loiret). 

1859  Tour  (de  la),  percepteur  à  Tbimory  (Loiret). 
4860  Lallier  (Henri),  médecin  à  Neuville. 

1862  Pillard,  médecin  à  Ladon. 

1863  Deservilliers  (comte  de),  au  château  de  Meslay,  près  Vendôme. 
MÉTHiviER  (l'abbé),  doyen  d'Olivet. 

1864  Parseval  (de),  au  château  de  Chevilly. 

1867  (X>URCT  (marquis  de],  au  château  de  Gléraut,  Sully-la-(^apelle. 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 

1849  Ms'  Pie,  évèque  de  Poitiers. 

MM.  Barthélémy  (Anatole  de),  membre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France,  à  Paris. 

Chateadneof,  curé  de  Bielles  (Basses-Pyrénées). 

Guillemot,  conseiller  de  préfecture  à  Dijon. 

Morel-Fatio,  conservateur  du  musée  de  Lausanne. 

1850  HooT  (Paul),  conseiller  à  la  Cour  impériale,  à  Colmar. 
DuvAL  (l'abbé),  à  Amiens. 

DiARD,  maire  de  Dourdan. 

CouRMONT,  ancien  directeur  des  beaux-arts  au  ministère  de  la 
maison  de  TEmpereur. 

Leserrurier,  chef  au  ministère  des  finances,  à  Paris. 

Desmoulins  (Charles),  président  de  la  Société  linnéenne,  à 
Bordeaux. 

1851  RoziÈRE  (de),  professeur  à  l'École  des  chartes,  château  de 

Pimpeneau,  près  Blois. 

Caquerat  (vicomte  de),  au  château  de  la  Salle  (Montreuil-Bellay), 
près  Saumur. 

SouLTRAiT  (Georges  de),  receveur  des  finances,  à  Lyon. 

1852  Olivier,  ingénieur  en  chef,  à  Caen. 
Certain  (de),  â  Brives  (Corrèze). 

MouTiÉ,  président  de  la  Société  archéologique  de  Rambouillet. 
Prou,  président  du  tribunal  de  Tonnerre  (Yonne). 
GiRARDOT  (de),  secréuire  général  de  la  préfecture,  à  Nantes. 
Jolibois,  curé  de  Trévoux  (Ain). 
MoRiif  (Henri),  à  Lyon. 
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1852  MM.  DovAL  (Raoul),  premier  présideut  à  la  Cour  impériale  de  Bor-' 
deaux. 

1856  Barthélémy  (Edouard  de),  à  Paris. 
Cbebbonneao,  à  Ck)DStaDtine  (Algérie). 

1857  Martigny,  curé  de  Jagé-le-Cbâtel  (Ain). 
Menault,  à  Angerville  (Seine-et-Oise). 
Lacroix,  pharmacien  à  M&con. 

1S58  Renard,  à  Bourbonne-les-Bains  (Haute-Marne). 

Danjou,  président  du  tribunal  de  Beauvais  (Oise). 
Clair,  avocat  à  Arles. 

1859  Fabre,  président  du  Tribunal  de  Saint-Étienné  (Loire). 

1860  Lenormand  (François),  à  Paris. 

Roumeguerre,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  du  Midi, 
à  Toulouse. 

1861  Baudry  (l*abbé),  curé  du  Bernard  (Vendée). 

1863  Mallet,  à  Amiens. 

1864  Rey,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France. 

i  868  Geslin,  attaché  au  musée  des  antiques  du  Louvre,  rue  de  la 

Paix,  aux  Batignolles. 

1869  Ruelle,  attaché  à  la  bibliothèque  des  Sociétés  savantes  au 

ministère  de  l'instruction  publique. 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 


1851  MM.  Devroye  (Pabbé),  chanoine,  à  Liège. 

Marmol*( Eugène  Del),  président  de  la  Société  archéologique  dé 
Namur. 

1852  Renier-Chalon,  président  de  la  Société  de  numismatique  belge, 

il  Bruxelles. 

L'ÉvÊQUE  DE  Bethléem,  abbé  de  St-Maurice-en- Valais  (Suisse). 

KOHNE  (de),  secrétaire  de  la  Société  impériale  d'archéologie,  à 
Saint-Pétersbourg. 

RoACH-SuiTH  (Charles),  Liverpool  strcet  (London). 

1855  Capitaine  (Ulysse),  secrétaire  de  l'Institut  liégeois,  à  Lille. 

1856  Brandès  (Dom  Charles),  à  Ensielden  (Suisse). 
1860  CoNESTABiLE  (le  comtc),  à  Pérouse. 

1 865  Angreville  (le  chevalier  d'),  à'Saint-Maurice-en- Valais  (Suisse). 
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SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES.     « 

SOCIÉTÉS  FRANÇAlSIilS. 

Abbeville.  -  Société  d*éinuUtioo. 

Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Angers.  —  Société  d'Agricolture,  Sciences  et  Arts. 

Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

Angoulème.  —  Société  arcbéoiogique  de  la  Cliarcnte. 

Arras.  —  Académie. 

Autan.  —  Société  éduenne. 

Auxerre.  --  Société  des  Sciences  historiques  et  littéraires  de  l*Yonne« 

Beauvais.  —  Société  académique  et  archéologique  de  l'Oise. 

Besançon.  »  Société  d'Émulation  do  Douhs. 

Béziers.  ^  Société  archéologique. 

Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 

Bordeaux.  —  Commission  historique  de  la  Gironde. 

Boulogne.  —  Société  académique. 

Bourg.  —  Société  d'Émulation  de  l'Ain.  • 

Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

Caen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

Chàlon-sur-Sadne.  —  Société  archéologique  de  Ch&ion. 

Ch4ion-5ur-Sa6ne.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et» Arts  de  la  Marne. 

Chambéry.  ~  Société  archéologique  savobieone. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure  -et-Loir. 

Châieaudun.  —  Société  archéologique  dunoise. 

Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique. 

Clermont-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres. 

Coostantine  (Algérie).  —  Société  archéologique. 

Dijon.  —  Académie. 

D^OD.  —  Commission  archéologique  de  la  Côte-d'Or. 

Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

Draguignan.  —  Société  des  Études  scientifiques  et  littéraires. 

Langres.  —  Société  historique  et  archéologique. 

Le  Hivre.  —  Société  hftvraise  d'études  diverses. 

Le  Mans.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  ArU  de  la  Sarthe. 

Lille.  —  Commission  historique  du  département  du  Nord. 

Limoges.  —  Société  archéologique  do  Limousin. 
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LoDS-Ie-Sau1nier.  —  Société  d'Émulation  da  Jura. 

Lyon.  —  Académie  impériale  des  Sciences,  Lettres,  etc. 

Blâcon.  —  Académie. 

Marseille.  —  Sodété  de  Statistique. 

Hayenne.  —  Société  archéologique  de  la  Mayenne. 

Metz.  —  Académie. 

Montbéliard.  —  Société  d'Émulation 

Blontpellier.  -^  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

Moulins.  ^  Société  d'Émulation  du  département  de  rAllier* 

Nantes.  —  Société  académique  de  la  Loire-Inférieure. 

NcYcrs.  —  Société  nivernaise. 

Nlmcs.  —  Académie  du  Gard. 

Orléans.  *~  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 

Paris.  —  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 

Paris.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 

Paris.  ~  Société  de  THistoire  de  France. 

Paris.  —  Société  parisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Paris.  —  Société  française  de  Numismatique  et  d'Archéologie. 

Poitiers.  ~  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Rombouillet.  —  Société  archéologique. 

Rouen.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Rouen.  —  Commission  départementale  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure* 

Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

Sentis.  —  Comité  archéologique. 

Sens.  ~  Société  archéologique. 

Soissoos.  —  Société  archéologique. 

Toulon.  —  Société  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  du  Var. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  midi  de  la  France. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraiue. 

Valeociennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Vendôme.  ^  Société  archéologique  du  Veoddmois. 


SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 
Bruxelles.  —  Société  de  Numismatique  belge. 
Bruxelles.  —  Commission  royale. 
Genève.  —  Société  de  Géographie. 
Genève.  —  Institut  national  genevois* 
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GorliU  (Prusse).  —  Université. 

Li^ge.  •—  Institut  archéologique  liégeois. 

Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 

Namur.  —  Société  archéologique. 

Saint-Pétersbourg.  —  Commission  impériale  archéologique. 

Toogres.  — -  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

Vienne  [Autriche).  —  Institut  géographique. 

Washington.  —  Stmitbsonian  institution. 


BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS. 

La  bibliothèque  de  la  ville  d'Orléans. 

La  bibliothèque  de  la  Cour  impériale. 

La  bibliothèque  du  grand  Séminaire. 

La  bibliothèque  du  petit  Séminaire  de  la  Chapelle-Saint -Mesmin. 

La  bibliothèque  des  Pères  de  la  Miséricorde,  à  Saint-Eu verte. 

La  bibliothèque  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

La  bibliothèque  des  employés  du  Loiret. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Montargis. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Chartres. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Blois. 

La  bibliothèque  Mazarine  (Paris). 


COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  1870. 

Président.  —  M.  l'abbé  Desmoters,  vicaire  général. 
Vice-Président.  —  M.  Boucher  de  Molandon. 
Secrétaire.  —  M.  Basseville. 
Vice-Secrétaire-Àrchiviste,  —  M.  Gaston  Vignat. 
Trésorier.  -  M.  Ladrand-Vignat. 
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Séance  dn  veadredl  14  Janvier  i8V#. 

Présidence  de  M.  Tabbé  Desnoters  ,  président. 

M.  Tabbé  Desnoyers,  élu  Président  à  la  précédente  séance,  pro- 
nonce Tallocution  suivante: 

c  Le  23  janvier  1848,  seize  hommes  dévoués  à  la  science  histo- 
rique, fidèles  à  Tamour  du  passé,  se  réunissaient  dans  le  cabinet  de 
l'un  d'entre  tous,  et  adoptaient  le  règlement  qui  constitue  votre 
Société. 

c  En  jetant  mes  yeux,  il  y  a  quelques  jours,  sur  les  noms  de  ces 
nobles  ouvriers  de  Fhistoire,  je  ne  pouvais  retenir  une  pieuse  émo- 
tion, car  déjà  la  moitié  d'entre  eux  ne  vit  plus  que  dans  les  souve- 
nirs impérissables  de  leurs  compagnons  d'études  ;  mais  à  cette 
émotion  fraternelle  vint  bientôt  se  joindre  la  consolante  mémoire  de 
tous  leurs  efforts  pour  affermir  l'œuvre  qu'ils  nous  ont  léguée.  Ils 
sont  morts  dans  les  premiers  sillons  du  travail,  laissant  l'un  après 
l'autre  l'exemple  de  la  fermeté  dans  la  résolution,  de  l'assiduité  dans 
les  séances,  et  de  l'intelligence  dans  le  travail.  Grâce  à  ces  généreux 
ancêtres,  à  ces  vigoureux  athlètes,  la  vie  de  la  Société  s'est  accrue 
rapidement,  et  dans  l'espace  de  vingt-deux  ans  elle  est  montée  glo- 
rieusement aux  meilleures  places  parmi  les  compagnies  rivales  de 
la  France.  Nos  Bulletins  sont  nerveux,  nos  Mémoires  accueillis  : 
l'Institut  et  la  Sorbonne  ont  applaudi  les  travaux  de  plusieurs  d'entre 
nous,  et  nous  apercevons  avec  une  légitime  fierté  sur  la  poitrine  de 
quelques-uns  de  nos  collègues  la  juste  récompense  de  labeurs  re- 
marquables, et  vous  entendrez  ce  soir  le  nouveau  témoignage  de 
leur  triomphe. 

c  Notre  passé  est  beau;  son  avenir  ne  doit  pas  lui  être  inégal. 

c  Ici,  mes  chers  collègues,'^^se  dresse  devant  moi  une  crainte  que 
votre  bienveillance  ne  voudra  peut-être  pas  approuver,  mais  que  je 
ne  puis  me  cacher  à  moi-même.  Avec  nos  vingt-deux  années  de 
succès  et  d'honneurs,  s'accroît  pour  vos  présidents  le  devoir  de 


maintenir  cette  glorieuse  àtnation  ;  tous  ravei  due  i  vos  travaux  el 
au  zèle  de  mes  excellents  prédécesseurs.  Il  y  a  quinze  jours  à  peine 
que  le  derm'er  me  léguait  son  redoutable  héritage  ;  oui,  redoutable, 
car  si  la  science,  Tactivité,  le  dévoûmenti  doivent  former  un  prési- 
dent, vous  J'aviez  trouvé  dans  M.  Boucher  de  Molandon.  Votre  in- 
telligence^t  votre  cœur  savaient  apprécier  en  lui  l'érudit,  Thomme 
d'aflaireSi  Fiocoroparable  bienfaiteur  de  la  Société  ;  et  les  votes  élo- 
quents du  28  décembre  ont  prouvé  votre  attachement  et  votre  re- 
connaissance pour  celui  que  la  volonté  seule  du  règlement  contrai- 
gnait à  ne  plus  vous  accorder  sa  précieuse  direction. 

f  Vous  avez  voulu  que  je  lui  succédasse,  et  que  mes  mains  tinssent 
une  présidence  depuis  longtemps  si  habilement  dirigée.  Voua  avex 
été  très-bienveillants,  mais,  permettez-moi  de  vous  le  dire,  bien 
coupables  !  Si  vous  avez  compté  sur  mon  entier  dévoûment  pour 
une  Société  qui  m*est  chère  comme  moi-même,  il  n*j  a  pas  erreur 
dans  votre  choix  :  celte  Société,  je  l'ai  vu  naître,  j*ai  aimé  son  ber- 
ceau, je  ne  voudrais  jamais  la  voir  languir  !  Mais  si  vous  avez  pensé 
que  mes  forces  ressembleraient  à  celles  qui  vous  ont  conduit  au 
travail  et  à  la  gloire,  je  crains  des  mécomptes,  et  je  me  trouble 
quelque  peu  devant  les  longs  jours  de  la  présidence. 

i  Je  me  demande  ce  que  doit  être  un  président.  II  se  présente  à 
moi  comme  Thomme  d'action,  de  vigilance,  d'ordre,  d'abnégation, 
de  dévoâment  complet  ;  c'est  le  règlement,  c'est  la  Société,  c'est 
chacun  de  vous  représenté  vivant,  personnifié;  l'honneur  disparaît, 
le  devoir  le  saisit  tout  entier;  son  litre  est  une  obligation  sacrée, 
impérieuse,  journalière  ;  son  fauteuil  n'est  pas  un  trône,  mais  une 
chaîne  :  le  premier  dans  le  travail,  le  dernier  dans  le  repos.  S'il 
commande  la  marche,  il  doit  obéir  à  toutes  les  prescriptions  de  la 
règle  ;  il  se  charge  des  soucis  et  doit  lutter  avec  toutes  les  diffi- 
cultés. 

c  J'aurais  dû  fuir  un  fardeau  dont  l'honneur  est  si  lourd,  et 
vous  laisser  le  confier  à  des  mains  plus  heureuses  ;  mais  n'ai-je  pas 
dû  également  respecter  vos  désirs  et  rassurer  mon  hésitation  par  la 
vue  de  votre  bienveillance,  par  la  certitude  de  votre  concours?  N'avez- 
vous  pas  placé  près  de  moi  un  bureau  dont  les  lumières  et  le  zèle 
encourageront  ma  volonté  de  faire  à  la  Société  tout  le  bien  possible  ? 
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f  Beaucoup  de  ce  bien  lui  a  été  fait  par  ceux  mêmes  qui  ont  déjà 
marché  à  votre  tête;  tout  cependant  n*a  pas  été  Tait  :  il  est  encore 
des  épis  à  cueillir.  Je  suis  résolu  à  continuer  courageusement  Tœuvre 
qui  m'a  été  léguée,  et  je  puis  vous  dire  que  je  me  sens  dans  la  volonté 
et  le  dévoûmenl  assez  de  Torces  pour  ne  pas  laisser  périr  et  même 
chanceler  les  traditions  de  mes  devanciers. 

€  Je  compte  sur  vous  tous  pour  le  travail,  le  zèle  et  la  prospé- 
rité de  notre  chère  Société.  Les  champs  qu'elle  explore  n'ont  pas 
de  limites;  nous  ne  les  épuiserons  jamais;  je  vous  convie  à  les  par- 
courir avec  le  courage  et  le  savoir  de  vos  jours  passés.  Noos  y 
marcherons  ensemble,  unis  par  le  mémo  désir,  celui  de  conserver 
à  notre  ville  son  antique  et  vivante  encore  auréole  de  science  et 
d'honneur. 

^  Je  compte  surtout  sur  votre  indulgence,  et  ici  je  ne  crains  pas 
de  dire  qu'elle  rencontrera  dans  votre  président  le  dévoûment  le 
plus  sincère  et  l'affection  la  plus  constante.  » 

—  M.  le  Président  fait  connaître  à  la  Société  que  le  prix  de 
1 ,000  fr.,  institué  dans  chaque  ressort  académique  de  l'Empire  par  le 
décret  du  30  mars  1869,  a  été  décerné,  dans  la  circonscription  de 
l'Académie  de  Paris,  dont  fait  partie  le  département  du  Loiret,  à 
M.  Mantellier,  pour  son  Histoire  des  Marchands  fréquentant  la  rivière 
de  Loire,  et  que  la  première  mention  honorable  a  été  accordée  à 
H.  Loiseleur  pour  son  travail  intitulé  :  Compte  des  dépenses  faites 
par  Charles  Y II  pour  secourir  Orléans  pendant  le  siège  de  H28, 
précédé  d'études  sur  Vadministration  des  finances,  le  recrutement  et 
le  pied  de  solde  des  troupes  à  cette  époque.  Quatorze  mémoires  avaient 
été  envoyés  au  concours. 

H.  le  Président  félicite  la  Société  de  la  bonne  fortune  qui  lui  est 
échue,  de  voir  deux  de  ses  membres  obtenir  les  deux  premières  ré- 
compenses. 
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Séanee  ém  wernéweéÈ  S 9  Jaavler  t8t#« 

Présidence  de  H.  Tabbé  Dksnoters,  présiient. 

H.  le  Président  donne  communication  d'une  letlre  de  M.  le  Mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  faisant  savoir  que  la  distribution 
des  récompenses  accordées  aux  Sociétés  savantes,  à  la  suite  du  con- 
cours de  1869,  auront  lieu  à  la  Sorbonne  le  23  avril  1870,  à  midi, 
et  que  cette  solennité  sera  précédée  de  trois  jours  de  lectures  et 
conférences  publiques,  les  mercredi  20,  jeudi  21  et  vendredi 
22  avril. 


Séance  dn  vendredi  ii  février  I890. 

Présidence  de  H.  Tabbé  Desnoters,  président. 

M.  Laurand,  trésorier,  rend  compte  des  recettes  et  dépenses  pour 
rexercice  de  l'année  Î8G9.  Ce  compte  est  approuvé. 

—  M.  le  Président  lit  un  travail  de  M.  Perret,  membre  de  la  So- 
ciété d'émulation  de  l'Allier,  sur  des  antiquités  trouvées  à  Erceville 
et  Boisseau,  département  du  Loiret. 

—  M.  Vignot  lit  une  notice  intitulée  :  Dies  œger, 

La  notice  de  M.  Vignat  est  renvoyée  à  la  commission  des  publi- 
cations. 

—  M.  Ruchet  fait  connaître  que  \e  Bulletin  de  la  Commission  des 
antiquités  de  la  Seine-Inférieure,  année  1868,  t.  I,  2«  livraison 
signale  la  découverte  faite  à  Rouen  de  la  pierre  tumulaire  de  la  du- 
chesse d'Orléans,  épouse  de  Louis-Philippe  Égalité. 
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Séaaee  d«  vendredi  »S  février  i8V«. 

Présidence  de  M.  Tabbé  Desnoyers,  président. 

M.  le  Président  donne  connaissance  d'une  lettre  de  M.  l'abbé 
Maître,  curé  de  Coinces,  qui  entretient  la  Société  d'antiquités  trou- 
vées sur  le  territoire  de  la  commune  de  Saint-Sigismond. 

—  M.  de  Torquat  fait  part  à  la  Société  de  fouilles  pratiquées  par 
lui  aux  environs  de  Chevilly,  qui  ont  amené  la  découverte  de  briques 
à  rebords  et  de  tronçons  de  colonnes,  ce  qui  semble  indiquer,  selon 
lui,  l'existence,  dans  l'endroit  où  ces  objets  ont  été  trouvés,  d*une 
station  romaine. 

—  M.  Loiseleur  commence  la  lecture  d'un  mémoire  ayant  pour 
titre  :  La  dcetrine  secrète  des  Templiers,  qu'il  a  déjà  eu  l'honneur  de 
lire  devant  Y  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  au  mois  de 
novembre  1869. 


Séance  dn  vendredi  II  mare  I8VO. 

Présidence  de  M.  Tabbé  Desnoyers,  président. 

H.  le  Président  fait  connaître  A  la  Société  que  depuis  sa  dernière 
séance  elle  a  encore  perdu  un  de  ses  membres  titulaires,  M.  de  Lan- 
galerie,  non  moins  distingué  par  la  variété  de  ses  connaissances  que 
par  l'excellence  de  son  cœur,  et  dont  le  caractère  affectueux  et  ai- 
mable avait  si  bien  su  conquérir  les  sympathies  de  tous  ceux  qui 
l'approchaient. 

—  M.  de  Maulde  est  élu  membre  titulaire  non  résidant. 

—  M.  Perrot,  membre  de  la  Société  d'émulation  de  l'Allier,  est 
élu  membre  correspondant. 
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—  M.  Tabbé  Cossod  lit  une  notice  sur  an  petit  monoment  en 
pierre,  qu'il  suppose  être  un  é?ier  antique. 


aé—ee  ém  ^aadircil  »S  WÊmwu  ÈSHm. 


Préêidence  de  M.  Tabbé  Desnoters,  pràident. 

M.  Loiseleur,  au  nom  de  la  commission  des  publications,  lit  un 
rapport  sur  le  travail  de  M.  Vignat,  intitulé  :  Dtet  œger,  et  conclut  è 
l'insertion  de  ce  travail  au  BuUetin. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  par  la  Société. 

NOTICE  SUR  LE  DIES  JBGBR. 

€  Le  vulgaire  calendrier,  qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  les  mains 
de  touS|  ne  figura  pendant  bien  des  siècles  qu'en  tête  des  missels  et 
des  martyrologes.  Au  moyen  âge,  on  se  servait  d'un  calendrier  per- 
pétuel, dont  la  disposition  bien  connue  variait  peu.  En  général,  une 
première  colonne  contenait  le  nombre  d*or  ;  la  seconde  les  sept  pre- 
mières lettres  de  l'alphabet,  correspondant  aux  sept  jours  de  la  se- 
maine ;  puis  venait  la  division  du  mois  en  nones,  ides  et  calendes  ; 
quelquefois  en  marge  l'indication  des  saisons,  vtr  oritur,  œlas 
orHur..,'j  la  clé  pascale,  clavis  pascalis..,;  la  position  du  soleil  par 
rapport  aux  signes  du  zodiaque,  iol  in  aquario,  sol  in  friscibus,  sol 
in  ariete...;  les  points  équinoxiaux,  equinocium,  etc. 

€  La  théorie  du  calendrier  se  lie  aux  sciences  les  plus  ardues,  les 
mathématiques  et  l'astronomie  ;  elle  n'en  était  pas  moins  familière 
aux  moines  érudits  et  patients  chargés  de  copier,  dans  le  silence  du 
cloître,  les  livres  litui^ques.  Quelques-uns,  pour  égayer  leur  mo- 
notone travail,  ont  su  trouver  dans  la  succession  des  saisons,  les  tra- 
vaux, les  usages  ou  les  plaisirs  du  mois,  une  inspiration  innocente 
à  leur  muse,  effarouchée  peut-être  et  prête  à  s'envoler  au  calcul  de 
rindiction,  du  nombre  d'or  ou  de  l'épacte. 

c  Le  dépêt  si  riche  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  notre 
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^lle  fournit,  entre  mille,  plusieurs  échantillons  de  vers  inscrits  ainsi 
sur  les  calendriers  en  tête  de  chaque  naois.  J'en  signalerai  deux 
exemples  dans  un  genre  différent.  On  verra  combien  est  ancienne 
l'origine  de  ces  mauvais  vers  d*almanach  qui  prédisent  Tavenir,  le 
soleil  ou  la  pluie,  donnent  des  conseils  sur  la  santé,  indiquent  les 
qualités,  les  inclinations  ou  les  penchants  pervers  de  Thomme  né 
sous  telle  constellation. 

c  Ouvrons  d*abord  le  manuscrit  n^  108,  dont  le  format  répond  à 
peu  près  à  nos  in-folio.  Sa  reliure  en  peau  de  truie,  renforcée  de 
clous  de  cuivre,  a  subi  des  fatigues  qui  dénotent  un  usage  journalier. 
L'auteur  du  Catalogue  imprimé  des  manuscrits  (t)  lui  donne  le  titre 
de  Bretnarum,  et  prétend  que  l'écriture,  du  XII*  siècle,  çn  est  nette, 
agréable  et  lisible.  Je  n'en  discuterai  pas  les  qualités  ;  mais  il  me 
semble  difficile  de  la  faire  remonter  au-delà  du  XVI*  siècle.  De  deux 
notes  inscrites  après  coup  dans  le  calendrier,  il  résulterait  que  ce 
gros  missel  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Hesmin  ;  en  effet,  on  y  a 
noté  Vobit  des  prieurs  de  La  Ferlé-Hubert  et  de  Saint-Marceau,  qui 
tous  deux  étaient  religieux  de  cette  abbaye  (2). 

c  Écoutons  donc  le  moine  de  Mici. 

JANVIER. 

Pocula  Janus  amat.  (Il  n'a  pas  changé.) 

FÉVRIER. 

Et  Fekruus  algeo  damât. 

MARS. 

MartiHS  arva  fodit,  de  vUe  superflua  démit. 

AVRIL. 

Àprilis  florida  nutrit. 

(1)  Manuterits  de  la  Bibliothèque  d^Orléans,  ou  Notices  sur  leur  an- 
ciewneti,  leurs  auteurs,  par  A.  Septier,  Orléans,  1820. 

(2)  JuLiDS.  Frater  Guillelmus  Queronnier,  prior  Sancti  Sulpitii  de 
Feritate  Huberti  necnon  relligiosus  abbatiœ  hujus,  clausit  diem  ultimum 
anno  milUsimo  sexcenlesimo  septimo  tridedmo  die  mensis  julii.  — 
September,  non.  iv.  Frater  Michel  Dobots,  elemosinarius,  necnon  prior 
Saneti  MareeUi,  elaueil  âtem  ultimum. 


—  soo  - 

MAI. 

Ro$  $t  from  fienwrum,  maio  swU  foma  amanm. 

JUIN. 

Dat  Jvnius  fœna. 

JUILLET. 

JuUo  nsecatur  avens. 

AOUT. 

Augustus  spicas, 

SEPTEMBRE. 

Sepiember  conterit  uvas. 

OCTOBRE. 

Seminat  October. 

NOVEMBRE. 

Spoliât  virgulta  Novemher. 

DÉCEMBRE. 

Quœrit  habere  cibum  porcum  madando  December. 
Autrement  dit  :  En  décembre  on  tue  son  cochon. 

€  Ces  vers  n'ont  sans  doute  pas  coûté  à  leur  auteur  un  grand 
effort  d'imagination  ;  mais  ils  portent  l'empreinte  d'une  simplicité 
naïve  qui  ne  déplaît  point.  Inscrits  de  nos  jours  sur  un  livre  grave, 
ils  pourraient  paraître  puérils,  rien  de  plus. 

€  Je  n'en  dirai  pas  autant  des  hexamètres  suivants,  dont  le  sujet, 
emprunté  à  un  tout  autre  ordre  d'idées,  aurait  pu  être  mieux  choisi. 
Leur  sens  rendu  obscur  à  dessein,  quelque  chose  de  singulier  dans 
leur  allure,  l'impossibilité  de  les  comprendre  si  Ton  ne  possède  la 
clé,  tout  cela  exhale  une  certaine  odeur  de  cabale  que  le  parfum  de 
l'autel  n'a  pu  complètement  enlever.  On  va  en  juger  : 

JANVIER. 

Jani  prima  dies,  et  septima  fine  tenetur. 
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FÉVRIER. 

Ast  Februarii  quaria  est,  prœcedit  tertia  finem. 

MARS. 

Martis  prima  necai,  cujus  suh  cuspide  quarta  est. 

AVRIL. 

AprUis  decemo  est,  undenum  a  fine  ffUnatur. 

MAI. 

Tertius  in  Maio  lupus  est,  et  sepiimus  anguis. 

JUIN» 

Junius  in  decimo,  quindenum  a  fine  minatur. 

JUILLET. 

Tredecimùs  Julii,  decimus  manet  ante  kalendas. 

AOUT. 

Augusti  nepa  prima,  fugat  de  fine  secunda. 

SEPTEMBRE. 

Tercia  Septemhris  vulpis  fert  a  pede  dena. 

OCTOBRE. 

Tercius  Octobris  gladius,  decimo  ordine  nectit. 

NOVEMBRE. 

Quinta  Novembris  acus,  vix  teriia  mansit  in  uma. 

DÉCEMBRE. 

Dot  duodena  cohors  septem,  inde  decemque  Decembris  (1). 

€  Avant  tout,  deux  mots  du  manuscrit  u9  95,  auquel  je  les  em* 
prunte  (2). 

[i]  Voyez  les  mêmes  vers,  à  quelques  variantes  près  :  Bedœ  Opéra,  1. 1, 
p.  190  et  col.  394. 
(2)  NO  95.  —  mssale.  Petit  in-folio,  environ  400  pag.,  bois, 
c  Ce  missel,  en  assez  mauvais  état,  est  précédé  d*un  calendrier  ;  Técri- 
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c  C*e8t  an  vieux  missel  d*un  aspect  vénérable  :  deux  ais,  que  le 
temps  a  désunis,  en  forment  la  couverture.  Écrit  sur  deux  colonnes, 
il  mesure  0^308  sur  0<"21 .  M.  Septier,  qui  en  ignorait  la  provenance, 
le  fait  dater  du  XIII*  siècle  ;  il  aurait  pu,  je  crois,  Tallribuer  au  XII«. 
De  plus,  s'il  eût  pris  la  peine  de  le  feuilleter,  il  eût  vu  écrit  en 
toutes  lettres  au  fol.  162  :  Livre  de  glise  (sic)^  1662.  Prieuré  de 
DouY,  PRÈS  Chasteaudun  en  Dunois. 

c  Le  prieuré  de  Douy  (diocèse  de  Chartres)  dépendait  de  Tab- 
baye  de  Harmoutiers,  et  il  paraîtrait,  d'après  les  notes  inscrites  au 
calendrier  transformé  par  la  suite  en  obituaire,  qu'il  y  avait  dans  ce 
prieuré  un  bénéfice,  sous  le  titre  de  chapelle  de  Saint- Venant  (1), 
dont  notre  manuscrit  aurait  été  le  missel.  On  sait  que  les  chapelles 
avaient  autrefois  non  seulement  des  revenus  qui  leur  étaient  propres, 
mais  aussi  des  ornements  et  un  mobilier  distincts. 

c  Comme  la  pierre  de  ces  vieux  monuments  sur  laquelle  le  voya- 
geur sans  scrupule  a  gravé  en  passant  son  nom,  le  missel  de  Saint- 
Venant  a  conservé  sur  ses  marges  les  traces  du  passage  de  bien  des 
générations  :  la  main  de  Fhomme,  pas  plus  que  celle  du  temps,  ne 
Ta  respecté.  J'y  lis,  en  prenant  au  hasard  : 

c  Fol.  88,  v°  :  c  En  1G36,  nous  étions  à  la  prieuré  de  Doui.  > 

«  Fol.  9lij  vo:  €  M»  Michiel  Peliet,  prebtre,  vicaire  de  Saint- 
«  Venant  (XVI*  siècle).  > 

«  Fol.  125,  v°:  €  Messire  Pierre  Fleury,  religieux  hostelller, 

iure  à  deux  colonnes,  sur  véUn,  est  assez  lisible,  malgré  sa  vétusté. 
L'iDlroït,  et  généralement  tout  ce  qui  se  chante,  est  noté  en  très-petits 
caractères,  &ur  des  lignes  rouges  ;  toutes  les  initiales  sont  en  couleurs.  Des 
vandales  ont  coupé  toutes  les  lettres  majuscules  et  le  dernier  feuillet.  On 
ignore  d*où  vient  ce  manuscrit,  qui  parait  être  du  XI II*  siècle.  »  (Catalogue 
imprimé,  p.  71.)  Plusieurs  feuillets  manquent  aussi  dans  le  corps  du  volume. 
(1)  «  Mart.,  V  kal.  Sic  obiil  Johannes  Raerii  canonicus  dicti  Venencii, 
gui  dedil  capellano  xx  pro  anniversario  suo  faciendo  annuatim.  — 
April,  id.  IV.  Sic  obiil  Barlhololiu  torlus  qui  dedil  capellano  Sancti 
Venancii  xij  denarios  capiendos  supra  domo  sua  de  Pisse  emba[r]be,  — 
Haii,  VII  kal.  Sic  obiil  Daniel  sacerdos  Sancti  Venancii.  —  Auc,  id.  vu. 
Sic  obiil  Petronilla  Laklarde  qui  dedil  capellano  Sancti  Venancii  xij  de- 
narios,  silos  supra  domum  suam  in  qua  manel  Godellus  PeUiparius  ad 
anniversarium  suum  faciendum,  annui  reddilus,  etc....  » 
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c  et  tiers  prieur  de  la  Baïe  (sic)  de  Marrooutiers,  et  prieur  du  prieuré 
c  de  Douy  en  l'année  mil  six  cens  soixante-deux,  il  ne  s*en  faull  que 
c  trente-cinq  ans.  » 

%  Il  me  semble  reconnaître  aux  lignes  suivantes  la  main  de 
quelque  jeune  clerc  encore  assis  sur  les  bancs  de  Fécole  : 

€  Fol.  132,  V»:  €  Au  monde  n'a  si  grand  soûlas  (l)  que  frc- 

<  quenter  l'art  d'escriplure.  > 

€  Fol.  l/iO,  au-dessus  de  la  préface  de  la  Pentecôte:  c  Jacques 
€  Goullu  bon  enfant,  Berlran  Michault  bon  diable,  Jehan  Picoys 
€  bon  diable,  i  (XV«  siècle.) 

€  Fol.  199:  «H Coudre  bon  dyable...  i 

«  Fol.  ^OU  :  c  Guiglaume  Laquez  honneste  garson  et  bon  com- 
t  paignon.  >  (XVII<>  siècle.) 

€  Fol.  216  :  c  André  Peltier  meuves  garson.  > 

c  Sur  le  premier  et  le  dernier  folio  :  €  Marin  Musnier  le  jeune, 

<  demeurant  à  Douy  Tan  de  grâce  163/i.  L'an  mil  six  cens  trenle- 
€  quatre,  le  l*'' jour  de  décembre.  > 

€  Voici  l'explication  des  vers  du  calendrier,  qui,  ceux-là,  font  bien 
partie  du  texte  primitif  : 

<  Suivant  une  vieille  superstition,  il  y  avait  chaque  mois  deux 
jours  malheureux,  appelés  dies  œgri  ou  dies  ^gypUaci  (2),  dénomi- 
nation qui  indiquerait  que  les  Égyptiens  en  furent  les  invenleuri. 
Leur  place  dans  le  mois  était  déterminée  par  une  formule  cobaiis- 
tique,  que  Durand  nous  a  conservée  dans  son  Ralionale  divinorum 
officiorum  (lib.  VIII,  cap.  iv,  n»  20)  : 

AUGURIOR  DECIOS^  AUDITO  LUMINB  CLANGOR^ 
LiQUIT  OLENS  AB1ES>  GOLUIT  GOLUS,  EXGUTE  GALLUM. 

C  II  y  a  dans  ces  vers  douze  mots  qui  correspondent  chacun  à 
Tun  des  douze  mois  de  l'année:  Augurior  à  janvier,  decios  à  fé- 
yrier,  lum'tne  à  mars,  etc.  Le  rang  occupé  dans  l'alphabet  par  la 
première  lettre  de  la  première  syllabe  désigne  le  dies  œger,  en 

(1)  Do  mot  latiu  solalium. 

(2)  Voyez  Docamge,  au  mot  Die$,  —  Court  de  Gébelin,  ilonde  primi- 
tif, t.  IV. 
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comptant  les  jours  du  commencement  du  mois  vers  la  fin  ;  et  de 
même  le  rang  occupé  dans  Falphabet  par  la  première  lettre  de  la 
seconde  syllabe  désigne  le  second  dies  œger,  mais  en  comptant  les 
jours  de  la  fin  du  mois,  en  remontant  vers  le  commencement,  c*e8t- 
à-dire  dans  le  sens  inverse. 

€  Exemple.' — Augurior,  premier  mot  du  vers,  correspond  à  jan- 
vier. La  première  lettre  de  la  première  syllabe  Au  est  a,  première 
lettre  de  Falphabet;  donc  le  premier  janvier  sera  dies  œger;  g,  pre- 
mière lettre  de  la  seconde  syllabe,  est  la  septième  de  l'alphabet;  le 
septième  jour  de  janvier,  en  commençant  à  compter  par  la  fin, 
c'est-à-dire  le  vingt-cinq,  sera  également  jour  malheureux.  —  C'est 
ce  qu'exprime  le  vers  du  missel  de  Douy. 

Jani  pritna  dies,  et  septitna  fine  tenetur  (1). 

€  De  môme  pour  février,  decios;  d  étant  la  quatrième  lettre^de 
l'alphabet,  le  quatrième  jour  de  février  sera  dies  œger,  ainsi  que  le 
troisième  en  comptant  à  partir  du  dernier,  puisque  c,  première 
lettre  de  la  seconde  syllabe,  est  la  troisième  de  Talphabet  : 

Ast  Februarii  quarta  est,  prœcedit  tertia  finem. 

Et  ainsi  de  suite  pour  chaque  mois.  Il  sera  d'autant  plus  facile  de 
vérifier  ce  calcul  magique  à  l'aide  du  missel  de  Douy,  qu'indé- 
pendamment du  vers,  la  place  du  jour  malheureux  est  indiquée  dans 
le  corps  même  du  calendrier  par  la  rubrique  dies  eg.  On  observera 
seulement  que  la  lettre  h  ne  doit  pas  être  comptée  dans  l'alphabet, 
et  que  l't  et  le  j  ne  formaient  qu'une  seule  lettre. 

€  Est-ce  dans  la  combinaison  seule  de  certaines  lettres  de  l'alpha- 
bet que  résidait  quelque  puissance  cachée  ?  Ou  bien  quelque  astre 
exerçait-il  ces  jours-là  une  mauvaise  influence?  Je  ne  sais.  —  Tou- 
jours est-il  qu'il  fallait  bien  se  garder  de  les  choisir  pour  entre- 
prendre un  voyage,  commencer  un  travail  important,  ou  même  user 
de  certains  remèdes,  tels  que  la  saignée  :  Non  erathonum  sanguinare, 
id  est  sanguinem  mittere.  Suivant  quelques  astrologues,  une  heure 

(1)  On  trouve  aussi  la  leçon  limelur  qui  me  parait  préférable. 
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seulement  de  la  journée  était  funeste.  —  Une  pareille  superstition 
nous  semble  aujourd'hui  mériter  i  peine  un  sourire;  répandue  dans 
des  masses  ignorantes  et  grossières,  elle  eût  pu  à  la  rigueur  se  com- 
prendre; forçant  les  portes  du  monastère,  prise  au  sérieux  ou  non, 
elle  surprend  davantage  (1).  Là,  dans  Timagination  troublée  des 
moines,  le  jour  suspect  a  pris  des  noms  fantastiques:  c'est  le  loup, 
le  serpent,  le  scorpion,  le  glaive 

€  Grande  indignation  des  Pères  de  TÉglise  et  des  théologiens  ! 
Il  n*y  a,,  disent-ils,  ni  jours  heureux,  ni  jours  malheureux;  tous 
sont  également  bons  pour  se  mettre  en  voyage,  prendre  un  re- 
mëde  ou  commencer  une  construction.  Saint  Augustin  lui-même 
signale  ces  déplorables  pratiques,  et  en  révèle  la  trop  grande  propa- 
gation : 

€  Plena  sunty  conventicula  nostra,  dit-il,  hotninibus  qui  tempora 
reriim  agendarum  a  tnathematicis  accipiunt.  Jamvero  ne  aliquid  in- 
choetur,  aut  eiificiorum  aui  hujmmodi  quorumlibet  operum^  diebuSf 

(I)  Sa  grande  vogue  ne  saurait  être  niée,  car  on  en  retrouve  la  trace 
jusque  sur  le  livre  d'heures  de  saint  Louis,  conservé  dans  la  bibUotbèque 
du  président  de  Mesme  au  XVII*  siècle.  Je  transcris  ici,  pour  quMI  soit  plus 
facile  de  les  comparer  avec  ceux  que  je  viens  de  citer,  les  vers  empruntés 
par  le  père  Labbe  au  calendrier  de  ce  manuscrit.  {Alliance  chronologique, 
t.  I,  p.  628.) 

Jan.     Prima  dies  mensii  et  septima  Iruneat  ut  ensis. 
Febr.  Quarta  subit  mortem,  prostemit  tertia  fortem, 
M  ART.  Primus  mandentem  disrumpit^  quarta  bibentem. 
Apr.    [Primus]  et  undenus  est^'^lj/èrtis  vulnere  plenus, 
Mail    Tertius  oceidit  et  septin^s  hora  relidit. 
Joif.     Denus  pallexil,  quindenus  fœdera  nescit. 
JoL.    Tredecimus  maelat  luK  denus  labefactat, 
AoG.    Prima  necat  fortem  stemilque  secunda  eohortem. 
Sept.  Tertia  Seplembris  ep)fenus  fert  mala  membris, 
OCT.    Tercius  et  denus  eU  sicut  mors  alienus. 
Nov.    Scorpius  est  quintus  et  tercius  est  nece  cinctus, 
Dec    Septimus  exanguis,  virosus  denus  ut  anguis. 

Le  savant  Jésuite  ignorait-il  que  ces  vers  désignaient  pour  chaque  mois 
le  dies  œger?  C'est  peu  probable;  mais  il  a  fait  trop  d'honneur  à  ses 
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quoi  Egypliacoê  vocant,  sœpe  etiam  nof  movere  non  duhitani,  nes- 
cientes,  uli  dicitur,  ubi  ambulant  (1). 

€  J*indiquerai  encore  avec  Ducange,  à  ceux  qui,  plus  coura- 
geux que  moi,  oseraicnl  troubler  le  sommeil  de  ces  poudreux  in- 
folio  : 

€  Petrus  Comeslor  (Pierre  le  Mangeur),  in  HUoria  scholashea^ 
cap.  3^,  ExodL 

€  Décrétai.  Caus.,  26,  q.  7,  c.  16. 

€  Formula  veteris  penitenlialis,  édita  à  Jac.  Pelilo. 

c  ilonorius  Augustodunensis ,  lib.  II,  De  imagine  mundi, 
cap.  108. 

c  Martinus  de  Arles,  in  libro  De  superstilionibus,  page  5. 

€  Olaum  Wormium,  lib.  I,  Fœstorum  Danicorum^  cap.  Uj 
25. 

c  Willelmus  Neubrigensis,  lib.  IV,  cap.  1. 

€  On  croira  peut-être  que  le  dies  œger^  à  jamais  confondu,  a 
disparu  pour  toujours  des  livres  liturgiques?  Point.  —  Dans  le 


lecteurs  en  pensant  que  tous  en  posséderaient  comme  lui  la  clé,  et  eu  se 
dispensant  de  la  donner. 

En  voici  d'autres  extraits  des  Œuvres  du  vénérable  Bède,  1. 1,  col.  412, 
Hymni: 

Jan.     Prima  necal  Jani,  nocel  ailant  [terlia]  fini, 
Febr.  Quarla  necat  Februi,  nocel  aslans  tertia  fini. 
Mart.  Mars  tua  frons  cuspis,  prope  finem  quarla  sil  aspis, 
April.  Âprilis  decimam,  natal  i^r^dmam  prope  caudam. 
Mau.    Tertia  mors  Maii,  sed  seplirti^i  proxima  fini, 
JuN.     Junius  in  décima  feril  et  quindenus  ab  illo, 
JoL.     Alla  ab  undedmo  nepa  iuli  nonus  ab  illo» 
AuG.    Àugusti  primus  feril  et  de  fine  seç^undus. 
Sept.  Stal  Septembris  acus,  hinc  terlius  inde  decenus, 
OCT.    Oclobris  stal  acus,  hinc  terlius  inde  decenus. 
Nov.    Quinta  necal  capilis,  sed  terlia  fine  Novembris, 
Dec.   Fronlis  seplenam,  notai  ullimus  ordo  decenam. 

Voyez  également  Bibl.  d'Orléans,  ross.  n<»  101, 107,  etc. 

(1)  Espiiiola  ad  Galalas  exposUionis  liber  unus,  cap.  iv,  n«  35. 
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premier  missel  imprimé  à  Orléans  (1),  i^  figure,  noté  avec  soin, 
dans  le  calendrier,  et  cette  fois  encore  on  lui  a  consacré  des  vers 
au  moins  aussi  étranges  que  le  sujet  qui  les  a  inspirés.  > 

€  On  dit  qu'une  commission  composée  de  savants  chanoines  com- 
pulse en  ce  moment  tous  les  vieux  missels,  pour  la  réforme  de 
notre  antique  liturgie  diocésaine.  J'ignore  quel  sera  le  résultat  de 
ses  travaux  ;  mais  ce  qui  m*élonnerait  beaucoup,  ce  serait  de  voir 
figurer  dans  le  nouvel  Ordo  qu'elle  publiera  le  terrible  Dies  ASger.  » 

—  M.  Boucher  de  Molandon,  président  sortant,  lit  un  rapport 
sur  la  situation  et  les  travaux  de  la  Société  archéologique  au  cours 
de  la  période  triennale  durant  laquelle  il  a  eu  Thonnenr  de  la 
présider. 

L'insertion  de  ce  rapport  est  votée  au  Bulletin. 


COMPTE-RENDU  DE  LA  SITUATION  ET    DES   TRAVAUX    DE    LA   SOCIÉTÉ 
ARCHÉOLOGIQUE  PENDANT  LES  ANNÉES  1867,   1868,   1869. 

c  Au  terme  du  mandat  dont  votre  indulgente  bonté  m'a  honoré, 

(i)  Missale  ad  usum  et  consueludinem  Ecclesiœ  ÀureUanensis.  (Bibl. 
d*Or^éans,  imprimés,  A,  1120.) 

Jan.     Dai  prima  undenam  Jani  pede  seplima  sexlam. 
Febr.  Februarii  oclavam  quarlam  pede  lertia  denam. 
Mart.  Mars  primam  prima  finalis  quarta  secunda. 
Apr.    Jn  decimo  piima  est  undeno  undenaque  Aprilis, 
Mail   Tertius  in  Maio  sexlam  pede  seplima  denam, 
JuN.     Jn  decimo  scxtam  Junii  qnindenaque  quarlam. 
JcL.     Tridecimo  undenam  JuUus  pede  denus  eamdem. 
AuG.    Augustum  prima  est  pars  seplima  sive  secunda. 
Sept.  Tercia  Seplembris  parilem  décima  pede  quarlam. 
OkT.    Tercius  Oclobris  quinla  decimus  pede  nonam. 
Nov.    Oclavam  quinla  noni  pede  lertia  sexlam, 
Dec.    Seplima  dat  prima  sexlam  pede  dena  Decembris. 

Ces  vers  sont  autant  d'énigmes  dont  j'abandonne  à  mes  lecteurs  la 
solution. 


—  208  — 

je  dois  avant  tout  vous  exprimer  ma  profonde  gratitude  de  la  bien- 
veillance que  vous  m*avez,  depuis  trois  ans,  continuée. 

K  L'un  des  moindres  de  vous  par  la  science,  je  n'avais,  en 
échange  de  Thonneur  que  vous  me  confériez,  autre  chose  à  vous 
offrir  qu'un  dévoûment  sans  réserve  et  un  profond  attachement.  Per- 
mettez-moi de  me  rendre  ce  témoignage,  qu3  si  je  n'ai  pas  bit 
tout  ce  que  j*aurais  voulu  faire,  j'ai  tâché,  du  moins,  dans  la  me* 
sure  de  mes  forces,  de  ne  pas  laisser  déchoir  l'œuvre  que  vous 
avez  fondée. 

c  A  tous  les  titres,  c'était  un  devoir  pour  moi. 

c  Sans  exagérer  outre  mesure  l'importance  de  nos  Sociétés  pro- 
vinciales, on  ne  saurait  méconnaître  qu'il  est  convenable  et  utile 
de  voir,  au  sein  de  nos  grandes  villes,  des  hommes  voués  aux  tra- 
vaux de  l'intelligence  se  rapprocher  les  uns  des  autres,  s'éclairer 
par  de  mutuels  rapports,  mettre  en  commun  leur  zèle  et  leurs 
études  pour  raviver  les  vieilles  traditions  du  pays  natal,  protéger 
ses  monuments,  recueillir  ses  débris  et  ses  souvenirs,  féconder, 
en  un  mot,  l'un  des  sentiments  les  plus  nobles  et  les  plus  purs, 
l'amour  de  la  patrie. 

c  Tel  est  le  but  de  l'institution  que  nous  avons  tous  à  cœur  de 
fortifier  et  de  maintenir. 

€  Les  trois  années  qui  viennent  de  s'écouler  ont  été,  comme 
toutes  choses  humaines,  mêlées,  pour  nous,  de  satisfactions  et  de 
deuils. 

€  Plusieurs  de  nos  bien-aimés  collègues,  frappés  d'une  mort 
inattendue,  n'ont  pu  poursuivre  jusqu'au  bout  le  chemin  que  nous 
avions  commencé  ensemble. 

«c  Par  un  pieux  usage,  qui  honore  notre  Société,  vous  avez  voulu 
que  le  souvenir  de  leur  vie  mêlée  à  la  nôtre  fût  retracé  par  l'un  de 
nous  et  consigné  dans  nos  annales. 

€  El  toutefois,  qu'il  me  soit  permis,  à  mon  tour,  de  rappeler 
une  fois  encore,  en  celte  enceinte,  ces  noms  qui  nous  furent  chers 
à  tous  : 

c  M.  Phalary,  à  l'esprit  si  aimable,  si  délicat  et  si  fin  ;  M.  Vin- 
cent, si  studieux  et  si  simple,  dont  la  vie  se  partageait  entre  de 
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consciencieux  travaux  et  des  amis  choisis,  parmi  lesquels  il  faut 
compter  ses  livres  ;  M.  Carelte,  pour  qui  notre  Société  était  comme 
une  seconde  ramille  à  Inquelle  il  consacrait  avec  bonheur  ses  loi- 
sirs et  ses  veilles;  M.  le  comte  de  Drosses,  qui  voué  tout  entier 
BOX  intérêts  du  bien,  nous  conservait  une  place  privilégiée  parmi 
ses  affections  les  plus  chères;  et  celui  qui  fut  notre  modèle  â  tous, 
l'excellent,  le  laborieux  abbé  Rocher,  dont  le  dt-'voûtnent  ne  connut 
jamais  de  bornes,  et  dont  la  science  modeste  et  le  zèle  plus  mo- 
deste encore  ne  Turent  dépassés  que  par  ses  douces  vertus. 

a  De  jeunes  savants,  pleins  de  promesses  et  d'avenir,  sont  venus 
dans  nos  rangs,  non,  sans  doute,  faire  oublier  ces  pertes,  mais  en 
combler  les  vides;  leur  talent  déjà  mûr  sera  notre  force;  ils  porte- 
ront dignement,  à  leur  tour,  l'avenir  de  noire  compagnie. 


<  Vos  travaux  qui,  dans  les  années  antérieures,  avaient  acquis  h 
la  Société  archéologique  un  légitime  renom,  ne  se  sont  pas  ralentis 
dans  la  période  triennale  que  nous  venons  de  parcourir. 

(  Votre  VIII'  volume  de  Mmoires  avait  été  publié  en  1866;  le 
Vil'  et  le  IX'  paraissaient  en  1807;  le  XI'  en  1868,  Le  X-,  con- 
sacré a  l'achèvement  de  l'histoire  de  la  corporation  orléanaise  des 
Marchands  fréquealanl  la  Loire,  après  quelques  retards,  nés  de 
circonstances  involontaires,  vient  d'être  distribué  dans  les  derniers 
mois  de  1869.  Plusieurs  mémoires,  admis  par  vous,  sont  déjà 
destinés  à  commencer  votre  Xll"  volume,  dont  la  continuation  sera 
l'œuvre  propre  de  l'année  qui  va  s'ouvrir. 

«  Vous  n'aïez  donc  pas  seulement  égalé,  vous  avez  plus  que 
doublé  la  moyenne  de  vos  publications  annuelles. 

(  Ce  résumé  de  vos  studieux  labeurs  serait  incomplet  si  je  ne 
rappelais  encore  les  lectures  faites  chaque  année,  par  plusieurs  de 
nous,  aux  séances  solennelles  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
des  sociétés  savantes;  les  notices  toujours  consciencieuses,  mais  de 
moindre  étendue,  publiées  dans  vos  bulletins,  et  surtout  le  Réper- 
toire archéologique  el  historique  de  l'arrondimemenl  d'Orléans,  entre- 
prise considérable,  commencée  par  vous  avec  tant  de  courage, 
organisée  avec  tant  de  méthode  el  de  soin,  reprise  et  perfection- 
née avec  une  louable  persévérance.  Lorsque  vous  l'aurez  conduite 
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à  bonne  fin,  elle  sera  l'une  de  vos  œuvres  les  plus  importantes  el 
les  plus  utiles. 

c  Sans  porter  atteinte  à  vos  études  habituelles,  votre  attentiOD 
s*est  fixée  encore  sur  un  des  éléments  essentiels  de  la  vitalité  de 
nos  sociétés  :  le  règlement  qui  régit  à  la  fois  notre  organisation  el 
nos  travaux. 

€  Les  dispositions  des  statuts  et  du  règlement  actuellement  en 
vigueur  sont  sages  pour  la  plupart  et  doivent  être  maintenues  avec 
respect.  Plusieurs  années  d'épreuve  ont  fait  toutefois  reconnaî- 
tre que  quelques-unes  pouvaient  être  avantageusement  modifiées, 
d'autres  coordonnées  d'une  manière  plus  méthodique  et  plus  ijrao- 
tueuse. 

€  Une  commission,  nommée  par  vous,  a,  conjointement  avec 
voire  bureau,  apporté  à  cette  délicate  révision  un  dévoûment  sti- 
mulé par  le  désir  de  répondre  à  votre  confiance. 

€  Son  travail,  poursuivi  sans  relâche,  dans  un  esprit  pratique  de 
modération,  d'amour  de  la  science  et  de  zèle  pour  l'honneur  de 
nuire  compagnie,  apprécié  de  nouveau,  comme  il  va  l'être,  par 
votre  expérience  et  vos  lumières,  ouvrira,  j'en  ai  la  confiance,  une 
ère  d'activité,  plus  féconde  encore,  à  la  Société. 

€  Vous  n'avez  pas  oublié,  surtout,  que  la  conservation  de  nos 
monuments  historiques  était  au  premier  rang  de  nos  devoirs.  Vous 
avez  continué  de  prendre  en  main  la  défense  de  notre  ialle  des 
Thèses,  si  douloureusement  menacée  par  des  projets  d'une  oppor- 
tunité plus  que  contestable;  vous  avez  plaidé  sa  cause  devant  toute 
juridiction  qui  pouvait  avoir  action  sur  son  sort  et  ravivé  en  sa  fa- 
veur les  patriotiques  souvenii*s  de  la  population  éclairée  de  notre 
ville.  Si  vos  persévérants  efforts  sont  enfin  couronnés  de  succès, 
Orléans  n'oubliera  pas  que  votre  généreuse  intervention  aura  sauvé 
d'une  destruction  imminente  l'un  des  plus  précieux  édifices  de  notre 
ville,  l'élégant  et  dernier  vestige  de  notre  illustre  Université. 

c  Enfin,  après  vingt  années  d'éludés  silencieuses  et  recueillies, 
vous  avez  voulu  célébrer  l'anniversaire  de  votre  fondation  par  un 
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concours  publiquement  ouvert  à  ceux  dont  les  études  sympathisent 
avec  les  nôtres. 

€  Votre  appel  si  hûnorablement  entendu,  vos  couronnes  si  glo- 
rieusement disputées,  Fimparlialité  de  vos  décisions,  la  solennité  de 
votre  séance,  n*auront  pas  été,  j'en  ai  la  confiance,  sans  quelque 
honneur  pour  le  nom  de  notre  Société. 

€  Si  celte  première  épreuve  vous  a  paru  utile  à  Tencouragement 
des  études  historiques  en  notre  province,  vous  savez  qu'il  dépend 
de  votre  seule  volonté,  chers  collègues,  de  la  renouveler,  après  un 
délai  dont  vous-mêmes  aurez  fixé  la  durée. 

€  Ce  dévoûment  de  tous  au  but  de  notre  institution  n'a  pas  été 
sans  récompense. 

€  L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  en  conférant  à 
Fun  de  nos  membres  fondateurs  (M.  le  président  Manlellier)  le  litre 
si  honorable  de  correspondant  de  Tlnstilut,  a  constaté,  par  ce  choix 
mérité,  la  valeur  des  savants  écrits  dont  il  a  enrichi  nos  volumes. 

€  D'autres  distinctions  non  moins  glorieuses,  non  moins  enviées, 
ont  été  décernées  à  plusieurs  de  nos  collègues. 

«  L'opinion  publique  s'accoutume  à  tenir  compte  de  vos  récla- 
mations et  de  vos  avis.     « 

€  MM.  les  Ministres  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts 
enrichissent,  chaque  année,  notre  bibliothèque  d'importantes  et 
splendides  publications. 

€  Un  de  nos  savants  et  bien  regrettés  collègues,  M.  Duleau,  nous 
a  donné  un  témoignage  éclatant  de  confiance,  en  nous  remettant, 
en  mourant,  la  garde  de  la  riche  collection  numismatique  qui  fut 
la  pensée,  l'honneur  et  l'occupation  de  sa  vie  :  legs  magnifique  et 
touchant  dont  nous  regarderons  tous  comme  un  devoir  d'honorer, 
de  perpétuer,  de  consacrer  le  souvenir. 

c  Avant  de  finir,  je  dois  vous  faire  connaître  encore  que  notre 
bibliothèque  a  continué  son  heureux  accroissement. 

€  Lors  du  dernier  inventaire,  arrêté  au  l''  janvier  1865,  le 
nombre  des  volumes  était  de  onze  cents  ;  il  est  aujourd'hui  de  qua- 
torze cent  trente. 
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c  Le  nombre  des  brochures  recueillies  dans  les  cartons  était  de 
six  cent  soixante;  il  est  aujourd'hui  de  douze  cent  quarante-cinq. 

€  Le  catalogue  est  achevé  sur  fiches. 

c  II  se  fait,  en  ce  moment,  sur  registres.  Les  feuilles  déjà  trans- 
crites sont  déposées  sous  yos  yeux. 

c  Lors  de  rachèvement  complet  du  catalogue,  un  état  détaillé 
vous  sera  présenté  de  cette  partie  précieuse  de  vos'  collections. 

€  Au  cours  du  mois  de  janvier  prochain,  un  compte  exact  de 
notre  situation  financière  sera,  suivant  l'usage,  soumis  à  votre  ap« 
préciation. 

€  Dès  à  présent,  je  suis  heureux  de  vous  dire  que,  grâce  au  bon 
ordre  et  à  une  prudente  économie,  nos  finances  sont  dans  un  état, 
non  d'opulence,  sans  doute,  mais  de  pleine  et  parfaite  sécurité. 
Sommes  suffisantes  ont  été  tenues  en  réserve  par  le  bureau,  pour 
pourvoir  à  vos  dépenses  et  à  vos  publications. 

<  Il  me  serait  doux.  Messieurs,  de  joindre  à  ce  résumé  trop 
incomplet  de  l'état  de  notre  Société  les  flatteuses  appréciations 
qu'en  de  nombreuses  circonstances  j'ai  été  heureux  de  recueillir 
sur  la  bonne  renommée  qu'elle  s'est  acquise  et  sur  le  mérite  de  ses 
travaux. 

c  Mais  si  ces  éloges,  tout  mérités  qu'ils  soient,  me  sont  inter- 
dits en  votre  présence,  il  ne  me  sera  pas  refusé  de  rendre  hom- 
mage aux  douces  habitudes  de  bonne  harmonie  et  de  sympathie 
mutuelle  qui  n'ont  cessé  de  régner  parmi  nous. 

€  Ces  sentiments  de  véritable  aflection  ne  sont  pas  seulement  le 
charme  de  notre  Société  ;  ils  en  sont  la  force  et  l'honneur  :  ils  ont 
rendu  faciles  à  votre  bureau  les  fonctions  parfois  délicates  et  labo- 
rieuses dont  vous  l'avez  honoré. 

c  Veuillez  donc  une  fois  encore,  chers  collègues,  recevoir  mes 
sincères  remercîments  de  l'affectueux  concours  que  je  n'ai  cessé 
de  rencontrer  en  vous,  de  votre  indulgence  pour  ma  faiblesse,  de 
votre  confiance  en  mes  bonnes  intentions,  lors  même  que  je  ne  pou- 
vais réussir  au  gré  de  mes  désirs  et  des  vôtres. 

c  Veuillez  surtout  croire  à  mon  ineffaçable  reconnaissance  du 


lémoipage,  si  précieux  d'attachement,  qu'avec  une  touchante  dé- 
licatesse, vous  m'avez  bien  voulu  donner  en  l'une  de  nos  dernières 
séances  que  je  n'oublierai  jamais  (1). 

c  Quelques  instants  encore,  Messieurs,  et  j'aurai  transmis  les 
pouvoirs,  que  vous  m'aviez  confiés,  aux  mains  d'un  collègue  dont 
le  nom,  tout  enveloppé  qu'il  soit  des  voiles  mystérieux  du  scrutin, 
est  déjà,  si  je  ne  me  trompe,  sur  nos  lèvres,  et  je  dirai  mieux,  dans 
nos  cœurs. 

€  Avec  ce  dévoûment  que  nous  lui  connnaissons,  il  saura  consa- 
crer au  service  de  notre  œuvre  commune  une  science  qui  m'a  trop 
fait  défaut  et  des  talents  que  j'eusse  été  heureux  de  vous  offrir. 

€  Entre  ses  mains,  l'honneur  et  la  prospérité  de  notre  Société 
n'ont  pas  à  craindre  de  fléchir,  et  c'est  avec  cette  pleine  sé- 
curité sur  nos  destinées  confiées  à  son  zèle«que  je  descends  du  siège 
trop  élevé  où  votre  indulgence  m'avait  fait  asseoir,  pour  venir  avec 
bonheur,  chers  collègues,  reprendre  ma  place  parmi  vous.  > 

—  M.  Hauge  du  Bois  des  Entes  lit  une  notice  nécrologique  sur 
H.  de  Langalerie. 
La  Société  vote  l'insertion  de  celte  notice  au  Bulletin. 


NOTICE  SUR  M.   DE  LANGALERIE. 

€  Les  orateurs,  les  littérateurs  et  les  poètes  ont  vainement  cher* 
ché  à  varier  les  formules  du  langage  et  à  dissimuler  sous  les  arti- 
fices de  la  parole,  pour  la  rendre  plus  saisissante,  plus  douce  ou 
plus  terrible,  la  cruelle  et  austère  vérité  de  la  fin  de  l'homme. 

€  11  faut  toujours  en  revenir  à  l'inflexible  simplicité  de  ces  trois 
mots  :  Il  est  mort  ! 

(1)  Dans  la  séance  du  9  juillet  1869,  la  Société  archéologique,  avec  la 
plus  affectueuse  et  la  plus  délicate  bonté,  a  remis  à  son  Président,  par  la 
main  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  Vice-Président,  une  médaille  de  vermeil,  en 
souvenir  du  concours  public  de  1869. 
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c  n  est  mort  !  El  quand  ces  trois  mots  sont  subitement  prononcés 
à  Toccasion  de  la  disparition  d*un  être  cher  et  digne  de  tons  nos  re- 
grets, qui  peu  de  jours,  peu  d^heures,  peu  d*lnslant8  avant  cette 
fatale  nouvelle,  accomplissait  encore  toutes  les  fonctions  de  la  vie 
active,  marchait,  pensait,  parlait,  notre  oreille  les  perçoit  avec  une 
douloureuse  et  inquiète  avidilé  ;  nous  voulons  ne  pas  croire,  et  il 
faut  croire.  L*immensité  de  Thorizon  qui  nous  sépare  tout  à  coup 
de  Tobjet  perdu  nous  apparaît,  nous  terrifie  et  nous  glace.  Un  frisson 
universel  court  dans  tout  notre  être,  et  c*est  avec  une  voix  basse  et 
consternée,  le  regard  encore  sec  et  épouvanté,  que  nous  répétons  : 
Il  est  morl!  Les  larmes  viennent  après. 

€  N'est-ce  pas  là  ce  que  vous  a  fait  éprouver  un  événement  récent 
et  inattendu?  La  mort  de  noire  bon  et  regrellé  collègue,  H.  de  Lan- 
galerie,  est  un  de  ces  coups  qu*une  comparaison  aussi  ancienne  que 
le  monde  assimile  aux  éclats  et  aux  ravages  soudains  de  la  foudre. 
Nul  de  nous  n*élait  préparé  à  l'apprendre  ;  lui  seul  était  prêt  à  le 
subir,  parce  que  pour  Thonneur,  la  grandeur  et  Texemple  de  l'hu- 
manité, il  est  des  hommes  toujours  en  règle  avec  le  monde,  avec  eux- 
mêmes,  avec  Dieu.  Ce  que  nous  disons,  hâtons-nous  de  le  prouver. 

€  H.  de  Langalerie  (Front-Charles  de  Gérault  de  Langalerie) 
descendait  d'une  très-ancienne  famille  noble  du  Périgord.  On  ren- 
contre le  nom  de  cette  famille  dans  les  archives  du  Xlh  siècle,  et  il 
faut  remonter  à  1281  pour  trouver  le  premier  de  ses  ancêtres  connu. 
Elle  porte  de  gueule  à  une  tour  d'argent  accompagnée  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  de  même,  dont  deux  en  chef  et  l'autre  en  pointe, 
avec  cette  devise  :  Vince  in  hono  malum. 

€  Du  reste,  le  prestige  d'une  longue  suite  d'aïeux  n'exallait  ni  son 
imagination,  ni  son  orgueil.  C'est  qu'il  eut  toujours  la  véritable  no- 
blesse du  cœur  et  la  bienveillante  modestie  du  chrétien. 

c  Si  quelquefois  il  parlait  de  l'illustration  de  sa  race,  c'était  dans 
le  secret  et  l'intimité  du  foyer  de  famille,  comme  pour  trouver  dans 
ces  souvenirs  une  philosophique  consolation  contre  l'inclémence  de 
la  fortune,  aimant  à  la  rappeler  aux  siens,  et  sûr  de  n'avoir  jamais 
dérogé  lui-même  aux  enseignements  de  la  droiture  héréditaire. 

€  Le  hasard  parfois  venait  mitier  les  étrangers  à  ce  culte  touchant 
de  l'honneur  traditionnel,  et  je  ne  saurais  oublier  que  l'ouverture 
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fortuile  d*un  vieux  meuble  religieusement  conservé  par  loi  me  fil 
entrevoir  un  jour,  comme  de  nobles  et  saintes  reliques,  des  déco- 
rations qui  avaient  orné  la  poitrine  de  ses  pères,  comme  notre  étoile 
moderne  était  venue  récemment  rayonner  sur  la  sienne. 

€  Cet  intérieur  si  calme  et  si  digne,  me  sera-t-il  permis  d*y  jeter 
un  regard  dont  la  pieuse  indiscrétion  trouve  ici  sa  raison  d*étre  et 
son  eicuse? 

€  Vous  parlerai-je  de  cette  respectueuse  tendresse  de  réponse  et 
des  enfants  pour  le  chef  de  la  famille,  de  la  douce  et  affectueuse  di- 
gnité de  celui-ci,  et  de  sa  paternelle  bonté  pour  chacun  d'eux? 
Vous  dirai-je  comme  était  observée  par  tous  cette  habitude  de  vé- 
nération et  cette  loi  des  distances  que  nos  anciens  connaissaient, 
qu'ils  pratiquaient  parfois  avec  un  peu  trop  de  roideur,  mais  que 
nos  modernes  se  repentent  souvent  d'avoir  trop  oubliée?  Le  père 
n'était  pas  le  camarade  ;  il  était  le  protecteur  dévoué  de  la  meil- 
leure des  femmes,  et  dans  toute  la  force  du  terme  l'ami  éclairé  de 
ses  enfants. 

c  Et  quand  arrivait,  dans  les  rares  et  courts  instants  qu'il  pouvait 
dérober  à  son  diocèse,  le  respectable  évoque  de  Belley,  quel  mou- 
vement !  quelle  revérentielle  agitation  dans  toute  la  maison  !  Plus 
jeune  de  quatre  ans  que  son  frère  Charles,  son  caractère  sacré  ef- 
façait le  droit  d'aînesse  ;  le  commandement  lui  était  remis,  et  la  pre- 
vnière  place  lui  était  partout  donnée.  J'ai  eu  l'honneur  de  m'asseoir 
à  cette  table  de  famille,  et  j'ai  vu  le  maître  de  la  maison  cesser  d'y 
occuper  le  premier  des  sièges  qui  l'entouraient. 

€  Et  quand  on  se  souvient  que  tout  ceci  se  passait  hier,  au  mi- 
lieu de  vous,  au  milieu  de  notre  siècle  si  frivole,  si  léger,  si  ennemi 
de  toute  contrainte,  presque  de  toute  croyance,  on  se  trouvait  trans- 
porté tout  à  coup  à  une  distance  incommensurable  des  coutumes  et 
des  mœurs  de  nos  jours.  Ces  portraits  vénérables,  représentant  les 
chefs  et  les  anciens  de  sa  race,  il  semblait  qu'on  les  vît  sourire  en 
disant  à  leurs  pelits-ûls  :  Vous  êtes  dignes  de  nous. 

€  Un  cadre  tout  spécial  entourait  ce  tableau.  Quiconque  a  pé- 
nétré chez  notre  regretté  collègue  a  pu  voir  combien  le  culte  des 
arts  et  le  goût  du  beau  ancien  s'harmonisaient  dans  sa  modeste  de- 
meure. 
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c  Partout  où  il  y  avait  place  pour  un  livre,  une  peinturey  un 
émail,  une  pièce  de  céramique,  un  objet  quelconque  touchant  à  Tan- 
tiquité,  cette  place  était  occupée.  Une  grande  vitrine  contenait  ses 
trésors  les  plus  remarquables,  et  lui-même  souriait  quand  U  loi  fal- 
lait délivrer,  pour  vous  Toffrir,  un  siège  chargé  du  poids  des  re- 
gistres, des  papiers  ou  des  volumes  dont  il  faisait  les  compagnons 
fidèles  de  ses  délassements  et  de  ses  travaux. 

€  Charles  de  Langalerie  était  né  le  12  mars  1806,  à  Sainte-Foj- 
la-Grande,  petite  ville  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ; 
nous  aurons  occasion  d*en  reparler  au  cours  de  cette  notice. 

€  Pour  ne  remonter  qu*à  une  centaine  d^années,  disons  que  son 
père,  Pierre,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Langalerie,  né  le 
13  jum  1765,  était  entré  en  1781  dans  le  régiment  du  roi  cava- 
lerie. 

€  A  cette  époque,  on  prenait  Fépée  de  bonne  heure.  (Tétait  gé- 
néralement vers  quinze  à  seize  ans  que  la  carrière  des  armes  s'ou- 
vrait pour  les  jeunes  gentilshommes,  jaloux  de  servir  le  roi  et  la 
France. 

c  La  tempête  révolutionnaire  survint.  Paidant  quelque  temps 
elle  éloigna  de  ses  foyers  M.  de  Langalerie,  qui  en  y  rentrant  y  re- 
trouva plus  de  considération  et  d'honneur  que  de  fortune.  11  épousa 
le  il  avril  1804  W^*  Marie- Jeanne  de  Larmandie,  fille  de  M.  de  Lar- 
mandie  de  Malsiutat,  seigneur  de  Faux  en  Périgord. 

€  H.  Pierre  de  Langalerie,  créé  chevalier  de  Saint- Louis  en  181ii, 
est  décédé  avec  le  grade  de  capitaine  de  cavalerie  en  1839. 

€  Sa  femme,  restée  veuve  pendant  vingt-neuf  ans,  mourut  en 
1868  à  Belley.  Elle  allait  atteindre  sa  quatre-vingt-septième  année, 
et  elle  conservait  encore  toute  la  plénitude  de  ses  facultés.  Ce  fut 
un  immense  deuil  dans  la  famille  quand  finit  celle  longue  et  belle 
existence. 

€  Ses  fils  eux-mêmes  tinrent  à  ramener  sa  précieuse  dépouille 
jusqu'à  Sainle-Foy,  et  c'est  là  qu'elle  repose  sur  la  terre  bénie  où 
dorment  son  époux  et  ses  aïeux. 

€  Front-Charles  de  Gérault  de  Langalerie  fut  le  premier  des  cinq 
enfants  issus  de  ce  mariage. 

€  Pierre-Henri,  le  deuxième,  après  avoir  parcouru  rapidement 
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les  premiers  degrés  de  ia  carrière  ecclésiastique,  est  parvenu  à  ses 
dignités  les  plus  élevés.  Il  occupe  aujourd'hui  le  siège  épiscopal  de 
Belley. 

«  Adolphe  de  Géraull  de  Langalerie,  marié  à  M^*  Laforcade,.  vit 
dans  ses  propriétés  à  Saint-Barthélémy,  département  des  Landes. 

«  Deux  filles,  deux  saintes  filles,  étaient  encore  issues  de  cette 
union,  Louise  et  Eramy;  elles  sont  les  compagnes  fidèles  et  assidues 
de  Ms'  de  Belley. 

c  La  jeunesse  de  Front-Charles  de  Langalerie  se  passa  en  partie 
à  Sainte-Foy,  en  partie  à  La  Flèche  et  Bazas,  enfin  à  Bordeaux -et 
à  Paris. 

€  A  Paris,  le  jeune  Méridional,  protégé  et  appuyé  par  la  famille 
de  la  Ferronnays,  fut  placé  dans  les  bureaux  du  ministère  des 
finances,  et  se  décida  à  entrer  sérieusement  dans  cette  carrière. 
Toutefois,  il  savait  en  égayer  la  monotonie  par  les  distractions 
du  meilleur  monde  et  la  fréquentation  des  sociétés  les  plus  dis- 
tinguées. 

€  On  le  vit  à  ThAtel  Castellane,  alors  que  cette  splendide  demeure 
était  un  des  asiles  les  plus  recherchés  des  lettres  et  des  littérateurs. 
La  littérature  dramatique  surtout  y  était  en  honneur;  tous  les 
genres  y  étaient  cultivés,  et  Charles  de  Langalerie  y  obtint  de 
véritables  succès.  Ses  amis  savent  qu'il  lui  en  était  resté  quelque 
chose. 

€  Le  4  avril  1837,  une  jeune  personne  de  Dax,  M"«  Eudoxie  Su- 
hubiette  de  Bourouilla,  consentit  à  unir  son  sort  au  sien. 

f  11  y  a  des  esprits  chagrins  et  sceptiques  qui,  ne  voulant  jamais 
croire  à  la  réalité  des  choses,  se  figurent  qu*on  est  toujours  dans  le 
domaine  de  l'hyperbole  quand  on  dit  d'une  femme  :  c'est  une  per- 
fection.  De  tels  hommes  sont  inconnus  parmi  les  nombreuses  rela- 
tions de  M°**  de  Langalerie.  Ils  y  sont  inconnus,  parce  que  pour  elle 
ils  n'existent  pas. 

€  Non  !  pour  qui  sait  tout  ce  que  recèle  de  bonté  le  cœur  de  cette 
pauvre  mère  aujourd'hui  si  désolée,  pour  qui  se  rappelle  celte  vie 
si  modeste,  si  pure,  si  pieuse  et  si  dévouée,  les  mots  que  j'ai  cités 
ne  dépassent  pas  la  pensée,  et  conservent  certainement  leur  pleine 
signification. 
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c  Charies  de  Langalerie  était  un  heureux  époux. 

€  De  ses  quatre  fils,  Tainé,  Pierre-Paul-Henri,  a  embrassé  une 
carrière  qu*on  peut  dire  scientifique,  car  quelle  science  profonde  et 
mystérieuse  que  celle  qui  transmet  la  parole  aux  deux  extrémités  de 
l'univers  avec  la  silencieuse  précision  de  la  plume  et  rincompréheo- 
sible  rapidité  de  la  foudre! 

€  Joseph-Marie-Gaston,  le  second  fils,  a  pris  dans  les  cadres  de 
notre  armée  une  noble  et  belle  position,  celle  de  l'état-major  ;  il  j 
représente  plus  de  deux  siècles  d'aïeux  qui  ont  manié  Tépée  au  ser- 
vice de  leur  pays. 

c  Un  rôle  semblable  est  destiné  au  troisième  fils,  Urbain- 
Jean-Ernest,  sous-lieutenant  aux  carabiniers  de  la  garde.  Le  qua- 
trième fils  de  M.  de  Langalerie  est  Placide- François-Georges,  pour 
qui  la  carrière  des  finances  a  déjà]  abaissé  ses  premières  barrières, 
et  qui  y  suivra  dignement  les  traces  de  son  loyal  et  respectable 
père. 

€  M^'  Marie  de  Langalerie  est  le  cinquième  enfant  de  cette  belle 
et  nombreuse  famille. 

c  A  une  jeune  fille,  à  une  jeune  fleur,  il  ne  faut  toucher  qu'avec 
une  extrême  délicatesse.  Toutes  deux  se  trahissent  par  l'excellence 
de  leur  parfum.  Respectons  l'exquise  sensibilité  qui  fait  redouter  à 
l'une  un  soleil  trop  vif,  à  l'autre  un  éloge  trop  mérité. 

c  Jusqu'ici  je  vous  ai  montré  dans  Charles  de  Langalerie  le  mo- 
dèle le  plus  parfait  de  l'homme  privé,  de  Fami,  du  frère,  de  l'époux, 
du  père  de  famille.  Voyons  maintenant  l'homme  de  la  vie  publique, 
le  fonctionnaire,  puis  le  savant  modeste  et  l'artiste  éclairé,  s'immis- 
çant  avec  un  égal  succès  aux  affaires,  aux  plaisirs,  aux  aumônes  de 
la  cité. 

c  C'est  en  I8/16,  au  mois  de  février,  que  M.  de  Langalerie  fut 
appelé  dans  notre  Orléanais.  Il  y  débuta  comme  percepteur-rece- 
veur, à  Olivet. 

c  II  nous  a  été  dit  que  sa  nature  enthousiaste  et  amie  du  pit- 
toresque ne  pouvait  se  rassasier  des  charmes  de  ce  coin  de  terre  pri- 
vilégié. 

€  Les  impôts  s'y  recueillent  avec  une  heureuse  facilité,  et  ceux 
qui  sont  chargés  de  les  recevoir  se  trouvent  en  possession  d'assez 
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nombreux  loisirs.  Introduit  par  son  prédécesseur  dans  les  splen- 
dides  châteaux  et  les  délicieuses  villas  qui  se  mirent  dans  les  belles 
eaux  du  Loiret,  M.  de  Langalerie  y  devint  promptement  cher  à  tout 
le  monde. 

€  Comment  en  eût-il  été  autrement  avec  Tesprit  de  sociabilité 
qui  dominait  à  un  si  haut  point  chez  lui?  Mais  ce  qui  vaut  mieux, 
c'est  qu'il  y  contracta  de  solides  et  durables  amitiés. 

c  L'inondation  de  1846  donna  occasion  de  voir  ce  qu'il  savait  être 
dans  les  temps  de  calamité.  La  classe  pauvre  trouva  en  lui,  comme 
toujours,  un  protecteur  actif  et  dévoué. 

€  D'un  autre  côté,  le  fonctionnaire  ne  sut  jamais  en  aucun 
temps  ce  que  c'était  que  de  développer  les  rigueurs  oppressives  de 
la  loi  ;  il  était  en  cela  singulièrement  heureux  de  se  conformer  aux 
instructions  bienveillantes  et  habituelles  de  l'administration  qu'il 
représentait. 

c  H  en  fut  de  même  dans  la  commune  de  Saint-Jean-de-Braye, 
dont  la  perception  lui  fut  conGée  en  avril  1851.  Ici,  autorisé  à  de- 
meurer dans  un  faubourg  d'Orlt^ans,  il  se  plaça  à  l'entrée  de  la  ville, 
et  ses  relations  avec  elle  commencèrent  à  devenir  plus  fréquentes  et 
plus  intimes. 

€  EnGn,  le  10  mars  1853,  H.  de  Langalerie  fut  appelé  à  l'une 
des  perceptions  d'Orléaos. 

€  Dès  1859,  M.  de  Langalerie  avait  été  nommé  directeur  du 
musée  de  pointure.  Il  y  succédait  à  un  homme  essentiellement  ho- 
norable et  bon,  M.  Hème,  qui  avait  lui-même  remplacé  M.  Dema- 
dière,  l'un  et  l'autre  élevés  dans  l'amour  des  arts,  et  les  véritables 
Mécènes  de  ceux  qui  les  cultivent. 

a  M.  de  Langalerie  introduisit  dans  cette  gestion  un  ordre,  une 
méthode,  une  réglementation  encore  plus  complète  que  par  le  passé. 
Il  fouilla  dans  les  greniers,  déroula  toutes  les  toiles,  en  tira  un  grand 
nombre  de  l'obscurité  où  elles  étaient  plongées  faute  d'espace  pour 
les  produire  au  grand  jour  ;  s'inquiéta  d'obtenir  du  gouvernement 
des  dons  nouveaux,  des  tableaux,  des  statues;  s'appliqua  à  faire  le 
meilleur  usage  possible  des  fonds  affectés  par  la  ville  à  ces  acquisi- 
tions; en  un  mot,  s'occupa  avec  une  infatigable  activité  de  tebir  le 
musée  constamment  en  état  d'amélioration  et  de  progrès. 
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c  II  fit  plus  :  il  oblinl  que  de  nombreuses  suites  d'estampes,  jus- 
qu'alors enfouies  dans  les  cartons  de  la  bibliothèque  publique,  vins- 
sent prendre  place  dans  le  meuble  spécial  qu'il  leur  fit  préparer  au 
Musée. 

€  Utilisant  les  connaissances  qu'il  avait  acquises  pendant  dix  ans 
dans  rétude  des  gravures  à  Paris,  il  répara  de  ses  propres  mains 
les  plus  endommagées  d'entre  elles,  et  parvint  ainsi  à  y  réunir 
plus  de  5,000  pièces  parfaitement  classées  et  inventoriées  par  ses 
soins. 

€  Cette  précieuse  collection  reçut  bientôt  un  notable  accroisse» 
ment  par  l'acquisition  de  la  célèbre  collection  Leber,  ce  qui  porte  à 
plus  de  8,000  pièces  le  nombre  des  estampes  aujourd'hui  possédées 
par  notre  musée  Orléanais. 

€  Et  tout  cela,  M.  de  Langalerie  le  faisait  sans  bruit,  sans  éclat, 
avec  celte  modestie  et  cette  abnégation  de  lui-même,  qui  double  aux 
yeux  de  ceux  qui  en  profitent  le  mérite  des  hommes  et  la  valeur  des 
choses. 

€  Quant  aux  nombreux  artistes  qui  se  sont  trouvés  en  rapport 
avec  lui,  qui  dira  leurs  souvenirs  et  leurs  regrets?  Où  trouveront- 
ils  jamais  un  chef  d'administration  plus  doux,  plus  affable  et  plus 
accessible?  Qui,  mieux  que  lui,  sut  comprendre,  ménager,  partager 
leurs  secrètes  souffrances,  leurs  soucis  mystérieux  et  leurs  infor- 
tunes cachées"^  Qui  ne  sait  combien  leur  exquise  sensibilité  les  rend 
impressionnables  et  noblement  fiers?  M.  de  Langalerie  avait  le  se- 
cret de  toucher  parfois  à  des  plaies  vives  ;  il  le  faisait  avec  l'admi- 
rable dextérité  du  chirurgien  le  plus  habile  et  du  confident  le  plus 
prudent  et  le  plus  généreux. 

c  Et  que  dirons-nous  du  bonheur  qu'il  éprouvait  quand  un 
succès  nouveau  venait  ajouter  un  rayon  de  plus  à  l'auréole  d'un 
artiste?  H  en  jouissait  autant  et  plus  que  d'une  bonne  fortune 
personnelle;  mais  ce  qui  lui  apportait  une  satisfaction  plus 
vive  encore,  c'est  quand  il  voyait  poindre  le  vrai  germe  du  ta- 
lent dans  quelque  jeune  élève  récemment  échappé  des  bancs  de 
l'école,  et  dont  le  pinceau,  le  crayon  ou  le  ciseau  lui  révélait  et 
promettait  à  notre  pays  un  homme  de  goût,  de  courage  et  de 
valeur. 
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pour  faire  naître  chez  ceux  cjiii  né' rivaient  pas  èncère  le  respect, 
^'àà^'ëtniiîté^iieh^b  d^'b(^^^^  âe'Langalene  eht^ëtirii;  de 


t'  C*ést  pinîr  dévelô^jpei^  etïééohdér'è^^  èst)éj[4né(^  de  ravehir,  eil 
>ur  faii 

ressusciter  à  Orléans  la  Société  des  Amis  des  arts.  Il  é^liiit  Walufèl 

^'élfà  le  hcimifnât  M  pi*ésldent,  et  jamaiis  pafelt  rôllé  né  ïu^  aussi 

sérieusenient  accepté  et  plus  religieusement  rem'p^^^  ' 

'  4^  Etnphli^nloVià;  ici qùél(jiiè^  dkails  â^iin de ^eâbollaboràle^rs les 

tilàs  âssidti^ et  les  jiibs  éèlaîrèS'i  '  ':.;'*^  ^'  •  '^^  •'î';:''= 

'i  L'art,  noble  passion,  âivait  poiir  lui  tin  iWï^enélB  bitr^^^       quî- 

€  cdnquè  a  ^té' étr^appbri  sivèc  lui,  (juàn'd  (Jàk*'exéni|^ld  il  6)rgànisdit 

€  une  Expdsillon  de  la  Société  de§  Àtiilk  ^déi^  àrlè)  à  pu  constateir  le 

€  dévoûment  qu'il  apportait  à  Taccomplissement  de  ses'  difficiles 

c  fônctbhs,  et  avec  qitellè  ihilatrgàlÂe  pati^      ^t  quelle  ititip^^tialité 

€  il  s'occupait  à  placer  bhaèuiife  des  œ^vr^'dàhs^^ 

f  était  le  plus  favorable  étdâh^  lé  ii/iifiléuqbi^'œ^^  inièux  ^u 

€  taléntdësondutéûr.V   -  '^'^'^--'^•'''^'  iioi  v.i.r  w.,  ....; 

'  ■4' Lé  15  août  Ïé6^;ik^cràx  àè^ïa  li^îoH-d'Worinë^^^ 
i  M.àe  Làngaleriè/îoàtlfe'pi^yyV^iiiàiiitii;  ^jâràaîs  dé^siîne  (le 
aistînclWhïrèbnllîlWiiii^i)lWMta'^^^      ''^  '     ^  '''  "''^- 
'  ^  Cbhiniè  o6  le  Voit;  MJ  dé  Lànéatèije^  de  sa 

tftchè  'financière'  dans  lés'  'déïassiiMetii^  qti'alTeclidnnént  les  esprit 
éleVësr  et  le^  âmeé  d'élileJ  Les'  éSàéié^  kà vantés^  devaient  se  disputer 
l'honneur  de  le  posséder.  .  m   ^i.»    (j^    lîp 

'  ï  Dès  le  pteàlèr  trimeSti^è'dë'l^à'nnee  1850,  il  av^^^^^ 
dâni  la  Société  archëolosi(^àe  dé  if^rféana^ïs,  comrne  mémlre  ïjiu- 
laire  non  résidant;  peu  de  mbis  aprSs,  îl  fut  hôrnmé  nnénibi^e  lilû- 
laire  résidant. 

c  La  Société  d'horticulture^  dbs  scieàce^,  |benès-lêllres  éi  arts,  kl 
jaloilise  de  s'assirhiler  lés  lîofnrh'és  de  valeur,  et  qui  a  fait  dans  là 
vôtre  tant  d'heureuses  et  émineutes  recrues,  admit  M.  de  Langa- 
lèrië  au  nombre  deàes  membre^  vei^  1857.  Il  ;  fut  inscrit  dians  la 
'action  des  sciences  et  deà  aif^tj^.  "  "*' 

t a.  de  Langalerie  s'est  d^^àisfdé  deux  manuscrits  précieux  en 
(iîvetir  du  dépôt  des  archives  dé  la  ï'rérectdre  et  de  la  collection  de 

la ville..  ■  ,^', ;;■■■■■  :/■■;;'■'  ,;.,;;■;:. 

€  Quant  à  la  Société  archéologique^,  dont  on  peut  supposer  qiîèi  là 


spécialité  le  séduisait  davantage,  elle  a  ei^  souvent  le  plaisir  de  l'en- 
tendre, et  toujours  celui  de  Tapplaudir. 

€  Laissez-moi  vous  tracer  un  rapide  inventaire  de  sa  coopération 
parmi  nous. 

c  A  la  séance  du  iO  juillet  1852,  il  lisait  un  rapport  sur  uoe  dé- 
couverte d*antiquités  à  Donnery. 

c  II  enrichissait  notre  musée  historique  de  pluçieûrs  objets  qui  ne 
manquaient  pas  de  valeur.  C*est  ainsi  qu'à  diverses  époques  on  le 
voit  y  déposer  les  débris  d'une  croix  tumulaire,  un  jeton  de  la  mai- 
son de  ville  de  1585,  une  hache  celtique  en  silex,  un  eizevir  intitulé: 
Renati  Descartes  principia  philosophiœ  de  16/i/i,  un  autre  manuscrit 
de  1627. 

€  Après  avoir  fait  partie  de  plusieurs  commissions,  il  s'en  fait  le 
rapporteur,  et  vous  en  publiez  les  résultats. 

c  Le  quatrième  volume  de  vos  Mémoires,  imprinoé  en  1858,  con- 
tient une  notice  fort  intéressante  sur  les  nielles,  et  notamment  sur 
celles  retrouvées  par  lui  à  une  vente  faite  quelques  années  aupara* 
vant  à  Orléans.  Je  me  rappellerai  toujours  avoir  assisté  par  hasard, 
auprès  de  lui,  à  cette  acquisition,  et  je  me  souviens  avec  quel  bon- 
heur il  nous  montra,  quand  on  le  lui  eut  adjugé,  le  vieux  recueil  de 
gravures  au  milieu  duquel  était  son  heureuse  trouvaille,  les  qautra 
morceaux  précieux  qu'y  avait  entrevus  son  regard  aussi  perspicace 
qu'expérimenté. 

c  L'une  de  ces  nielles  a  été  reproduite  dans  celui  de  vos  atlas 
correspondant  à  cette  même  année.  Le  mémoire  rédigé  par  lui 
brille  par  son  style  et  sa  lucidité.  Sa  notice  sur  le  château  de  Che- 
mault  en  Gâtinais,  qu'il  alla  visiter  au  moment  même  de  sa  des- 
truction, est  remarquable  aussi  par  son  élégante  facilité,  et  elle 
prouve  que  la  plume  de  M.  de  Langalerie  savait  se  plier  à  tous  les 
genres. 

€  Je  ne  quitterai  pas  ce  mémoire  sans  y  prendre  note  d'un  pas- 
sage final  qui  m'a  profondément  saisi.  Je  le  citerai  sans  aucun  com« 
inentaire.  Qu'en  est-il  besoin  en  présence  de  cette  philosophie  de 
Tordre  le  plus  élevé  et  qui  semble  pressentir  le  triste  événement  que 
nous  pleurons?  11  a  l'éloquence  d'une  prophétie  et  Ta -propos  d'une 
application  directe  à  son  auteur  lui-même. 
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c  Voici  ses  propres  paroles  (1)  :  c  Qu'il  me  sott  perous  eo  ftcâfk 
€  sant  de  faire  une  courte  réfleiLÎon  : 

€  La  mort  d*un  homme  deyient  quelquefois  une  occesion  de  le 
c  foire  connaître.  Ses  qualités»  ses  bonnes  actions,  ignorées  de  U 
€  foule  ou  mal  jugées  pendant  sa  modeste  ^  longue  existence, 
€  semblent  acquérir  un  certain  prestige  lorsqu'un  fidtie  iwrateur 
€  vous  le  montre  pour  ainsi  dire  au  travers  du  linceul  qui  recouvre 
c  ses  traits  à  peine  défigurés.  Il  en  est  de  même  du  monument 
€  que  vient  de  renverser  la  foudre  ou  qu'a  entamé  la  pioche  d^  d^ 
€  moiisseur. 

€  L'archéologue,  à  la  vue  de  sa  destruction,  arrive  pour  fouiller 
c  son  histoire  et  le  sauver  de  l'indifférence  et  bientôt  de  l'oubli, 
€  heureux  si  dans  sa  mission  toute  pacifique,  mais  avant  tout  Y^rir- 
€  dique  et  sincère,  il  ne  trouve  que  du  bic^  h  dire,  et  ne  rapi^Ue 
c  que  d'honorables  souvenirs.  ^ 

c  Je  serais  incomplet  et  surtout  ingrat,  si  je  ne  vous  rappelais 
pas  que  M.  de  Langalerie  a  fait  partie  de  l'oeuvre  du  Patronage  des 
apprentis  dès  l'année  1855.  Vers  1860  il  en  devint  le  trésorier,  Jfe 
n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  avec  qNelle  exactitude  il  remplisspit  ses 
fonctions.  Je  n'Ai  pas  besoin  non  pUis  de  vous  raconter  quelle  é\9xi 
sa  bienveillance  affectueuse  pour  tous  ceux  que  cette  position  met- 
tait en  contact,  même  passager,  avec  lui^. 

€  Qui  de  nous  tous  n'a  ressenti  la  vive  et  profonde  sjmpetbip 
qu*il  inspirait  à  tous  sans  exception?  Combien  ce  sentiment  premût 
de  force  quand  on  avait  l'heureuse  chance  de  goûter  de  plus  près  le 
charme  de  son  caractère,  l'aménité  de  son  accueil,  la  sûreté  de  ses 
relations  I 

<  Combien  la  sympathie  se  changeait  en  sincère  et  solide  amitié 
quand  on  était  à  même  de  dévoiler  chaque  jour  le  trésor  4e  ses 
qualités  intimes  et  la  constante  expan^on  de  im  dévoÛPQ^t  ! 

€  Je  vous  le  demande,  qui  ne  se  sentait  invÎMiblAm^At  at- 
tiré par  ce  sourire  si  bienveillant  et  si  fin,  par  ce  regard  si  ca- 
ressant et  si  doux,  par  tout  Tenseiinble  de  cette  phy»>nomie  ex- 


Ci)  Mémoires  de  la  SoeiéU  orehéologiqw  de  V Orléanais,  t.  IV,  p.  28, 
1858. 
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pëikm  titSmMi  M  bien  ta  pureté  de  ton  cœur  et  h  t)lad^ité  de 
son  âme?  Ohl'ouî,  son  cœur  étàtt  câlnre,  et  sort  Ifne  était  eh  pair. 
;  ï  Mi'db'ténPériè  aiïil,'Jë  )*éf  iKjà  dit,  1^  Irabiiàdes,  là  mo- 
ïiile  et  fëâ'^oyariiii^direfii^fitieâ.  De  plus,  il  a  été  tirâppé  presque 
au  hkitlétï  de  réfeboteplfssèiyient  d'une  oecvre  de  bienlatsaneé.  Oui 
Vénviérait'uÉé  tèHé  irfè?  qui  tt'akpi^ratt  i  ùbe  telle  mt)H?' 

c  (Tiést'iiàiftiif  îMdi^'((u'ir'a  pk^é  les  dernière^  heures  de  ^  belle 
^e.  lié  tnai^âi  6'  Mirs(;  nbtls  éTioîis  fëutiis  en  a^enAlée  génMIe 
trb^  ieâtbiMke  lé  r^p^  ifut"  la  ^lualMtie  rt^Burre' dir  iPa- 

tronage  des  apprentis,  son  développement  et  ses  progrès! 
'  c  A  Nàrite  de  ce  rapport  se  jilaoà,  comme  de  cbutmfae,  le 
<i6tnptë->èmlù  dé  nblré  excélltsrit  ami,  et  ià  ^pirésênution  de  tiotre 
Uttbgéti  Tous'  lés  devoirs  de  sa  Clîarge  ainsi  accom|ilis,  il  nous 
t|tiiita  un  peu  aviAnt  la  fin  dé  la  séance  solennelle,  et  édutttgea 
encore  avec  nous,  en  partant,  quelques  paroles  g^déusés  et  en^ 
J*uées.-*  "''"'■''    ■■  ■'■'.■■'-.'■'.' 

€  Déf  rètobf  chez  Itri^  il  s'é^pa  dé  rah^gèiÂent  de  qudques 
objets  d'art  et  d*àhtî^RéJ     *        •'       ' 

0^  Lé  ^tiity  a  pi^  sbtt  repis  dé  &tmllé,  et  rémoilta  dans  Tappar- 
'téàent  ètt  ir'S'à^rétait  à  tefrfni^ér  '  là  sôirééi  avec  ce  qtiMIaimàit  le 
ibleux  au  monde  î  sa  fèrtitàë,  sa  fille,  Son  fils. . .  " 

€  Celte  soirée,  il  ne  Tachëva  pas.  Là  mort,  Ce  ^tériètit  ël'fàUA 
inlern^pteuk^  des  conversations  cônhrïëAcées,  Vint  tout  i  ëoupiuer  la 
^jfafi^le  sii^  'è^s  tëvres,  et  déjà  iiolré'  pauvre' ami  n'était j)lus  qu'une 
tràiût  ét^'^^té  détrotiille  isttr  laquelle'  tombaient  dlrtfarisâables 
pleurs,  et 'des  regrets  amers  et  îmfpuissanis.     ■  •     ' 

«  11  était  cet  édifice  tombé  sous  la  pioche  du  suprême  déttîolls- 
seur  doht  rarchéologue  n'a  plus  qu'à  fouiller  l'histoire,  mais  sans 
craindre  de  le  voir  jamais  atteint  par  rindifiérence  et  l'oubli,  parce 
qu'il  ne  irûnife  à  en  dire' que  dû  bien,  et  n'en  rappelle  que  d'honorables 
et  précieux  sowehirs.  > 

-^  H.  toiseleur  cotitinue  la  lecture  de  son  mémoire  sur  la  doc- 
trine  secrète  des  Templiers. 
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MEMBRES  ÉLUS  AU  COURS  DU  PREMIER  TRIMESTRE  DE  L'ANNÉE  1870. 

Membre  titulaire  non  réridant. 
H.  DE  Haulde,  archiviste  paléographe. 

m 

Membre  correspondant. 
H.  PERROTy  membre  de  la  Société  d'émulation  de  TAllier. 


Hvwragea  offerts  4  îm  Société  an  eonrs  da  premier 
trimestre  Àe  l'aimée  i8VO« 


I.  —  PAR  LES  AUTEURS. 

M.  Perrot  (Francis).  —  Essais  sur  la  classe  ouvrière  de  MouUns, 
—  Moulins,  1867. 

—  Notice  biographique  sur  le  général  Thurot.  —  Moulins,  1865. 
H.  Baguenault  de  Puchesse  (Gustave).  —  De  venatione  apud  Ao- 

manos.  —  Thèse  latine,  1869. 

—  Jean  de  Morvillier,  évêque  {Orléans,  garde  des  sceaux  de 
France.  —  Paris,  Didier,  1 870. 

II.  —  PAR  LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Amiens.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 
année  1869,  n*  3. 

Arras. — Mémoires  de  l'Académie  impériale  d'Arras,  2»  série,  t.  III. 

Blois.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et^ 
Cher,  1. 1",  1"  livraison,  janvier  1870. 
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Boulogne-sur-Mer.  —  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Bou- 
logne^ année  18G8. 

—  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Boulogne-^ur-MeTf  t.  III, 

1868,  1869,  l'*  partie. 

Bourg.  —  Annales  de  la  Société  impériale  d'émulatUm  de  VAin^ 

1869,  octobre,  novembre  et  décembre. 

Bruxelles.  —  Revue  numsmatique  helge^  5*  série,  t.  Il,  l^  li- 
vraison. 

Caen.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
lO  année,  l.  V,  2«  et  3»  trimestres. 

—  Mémoires  de  la  Sodété  des  antiquaires  de  NormanéUe,  3*  sé- 
rie, 8«  volume,  i'*  livraison. 

Châlons-sur-Harne.  —  Mémoires  de  la  Société  d^agricuUure  du 
département  de  la  Marne ^  année  1869. 

Châteaudun.  —  Société  archéologique  de  Ckàteaudun^  iSisdcole 
281  à  312. 

Dijon.  —  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du  dépar- 
tement de  la  Côle-tOry  t.  VII,  années  1866,  1867,  1868, 1869. 

Genève.  ^  Mémoires  de  VlnstHut  genevois,  t.  XH,  1867,  1868. 

—  Bulletin  de  P Institut  genevois,  XV*  et  XV1«  volumes. 

Le  Hâvre.l —  Société  impériale  hâvraise,  procès-verbaux  des  séances. 

Le  Mans.  —  Bulletin  de  la  Société  d^ agriculture,  sciences  et  arts 
de  la  Sarthe,  2«  série,  t.  XI,  h*  trimestre  de  1869. 

Luxembourg.  —  Publications  de  la  section  historique  de  l'Institut 
luxembourgeois,  t.  XXIV. 

Lyon.  —  Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Lifon,  t.  XVII. 

—  Mémoires  de  la  Société  littéraire  de  Lyon,  année  1868. 
Moulins.  —  Bulletin  de  h  Société  d'émulation  du  département  de 

l'Allier,  t.  X,  A*  livraison;  t.  XI«  l'*  livraison. 

Nancy.  —  Mémoires  de  la  Société  d^archéologie  lorraine,  2«  sé- 
rie, t.  IX. 

Nantes.  —  Annales  de  la  Soàété  académique  de  Nantes,  1869, 
l"  semestre. 

Paris.  ^  Revue  des  sociétés  savantes  des  départements,  h*  série, 
t.  X,  décembre  186D. 
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—  Ulmiiluty  W  année,  octobre  et  novembre  1869,  n«>  406  et 
407. 

—  Société  françaiie  d'archéologie.  —  Congrès  archéologique  de 
France,  XXXV®  session;  séances  générales  tenues  à  Carcassonne, 
Narhonne^  Perpignan  et  Béziers  en  1868. 

Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  VOuestj 
1869,  3«  trimestre. 

Rouen.  —  Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine^ 
Inférieure,  année  1868,  1. 1",  2*  livraison. 

Valenciennes.  —  Revue  agricole  y  industrielle  y  littéraire  et  ar- 
tistique de  Valenciennes,  t.  XXUI,  21*  année. 


ORLÉANS,  IMPRIMERIE  DE  GEORGES  JACOB,  CLOITRE  SAINT-ÉTIENNE,  4. 


BULLETIN 


SOClfiTÉ  AUCUÉOLOGIQUE  DH  L'ORLÉANAIS. 


N»  68. 


DEUXIÈME  ET  TUOISIÈME  TRIMESTHES  DE  1870. 


(Oiii-onf  le  cours  Ou  •jiiaiiièii'e  Irimettrede  1810,  les  Iravauxdc  la  Sot- 
ovl  été  suspendus.) 


Nuance  du  veadrcill  «   «irll    tniQ. 

Piâiiilence  de  M.  l'ulibé  U£S\OïËng,  jiréiident. 

M.  Dticliet  lit  une  noto  sur  une  statue  en  pierre  trouvée  ùJu- 
ranville,  arrondissement  île  Pilliivîers,  cl  transporléc  nu  Mus£o 
d'Orléans. 

La  Soziéli  vole  l'insertion  de  celle  noie  au  Bulletin. 

NOTE  SUR    LA   STATUE   DE   JURANVILLE. 

f  Ln  statue  tombale  donl  vient  dit  s'onfichir  le  Musée  d'Orléans 
a  été  trouvée  dans  l'église  de  Jurauville  (arrondissement  de  Pithi- 
viers).  Dans  la  ner  latérale  sud,  un  caveau,  délruil  et  comblé,  a  été 
découvert,  pendant  les  travaux  de  restauration,  il  y  a  quelques  an- 
nées :  il  renrermail  pêle-mfile  plusieurs  >qiielettes,  dont  un  d'enfant, 
la  statue  el  un  autre  fragment  de  sculpture. 
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«  Celte  statue,  en  pierre  de  HaWeaux,  est  de  grandeur  natu- 
relle. Couchée  sur  un  socle  de  pierre,  elle  figure  un  cbe?alier 
armé  de  toutes  pièces,  i*épée  au  côté,  les  mains  jointes  sur  la  poi- 
trine (sur  la  cotte  de  maille  sont  sculptées  les  armes  du  dérunt)  : 
la  tête  repose  sur  un  coussin  à  glands. 

f  Elle  a  subi  de  déplorables  mutilations,  et  la  main  qui  a  dé- 
truit le  caveau  et  entassé  les  débris  a  brisé  le  faciès  complète- 
ment, ainsi  que  les  mains  jointes,  et  rompu  les  pieds  de  la  statue. 

c  Aujourd'hui  encore  cependant,  malgré  ces  mutilations,  cette 
statue,  pour  le  reste  bien  conservée,  ne  manque  pas  de  mérite. 
Le  relief  est  nettement  accusé,  et  la  longue  épée  saillante  au  côté 
se  détache  du  bloc. 

c  Ce  personnage  doit  être  Léon  Lefort,  seigneur  de  Juranville, 
dont  parle  dom  Verninac  {Bibl.  d'Orléans,  ms.  39/i,  t.  P'),  et  dont 
le  tombeau,  élevé  de  deux  pieds  et  placé  dans  Téglise  de  Juranville, 
offrait  celte  inscription  : 

c  Cy  gist  n.  h.  Hessire  Léon  Lefort,  en  son  vivant  chevalier, 
«  seigneur  de  Juranville,  Lorcy  et  Launay,  franc  capitaine  et  gou- 
c  verneur  d'Ardres,  qui  décéda  la  veille  de  Saint-Michel,  Tan  1560. 
«  Priés  Dieu  pour  son  âme.  :» 

«  Ses  armes  sont  :  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois 
besanls  de  même.  Ce  sont  en  effet  les  armes,  le  chevron  et  les  be- 
sants  qui  se  voient  encore  très-nellement  figurés  en  relief  sur  la 
poitrine  et  à  la  ceinture  de  Teffigie. 

<K  Est-ce  la  main  des  huguenots,  qui  ont  tant  ravagé  dans  ce 
pays,  ou  celle  des  démolisseurs  de  1793,  qui  avait  enfoui  ce  monu- 
ment et  Tavail  fait  oublier  jusqu'ici  ?  Nous  ne  savons.  Nous  sommes 
heureux,  en  le  signalant  à  la  Société,  dans  notre  tournée  pour  le  ré- 
pertoire archéologique,  de  l'avoir  sauvé  de  la  destruction,  ou  tout  au 
moins  de  l'avoir  fait  maintenir  à  notre  pays,  et  prendre  sa  place  natu- 
relle, au  Musée,  à  côté  de  la  statue  tombale  de  Jeanne  de  Mornay.  » 

—  M.  Loiseleur  terniioe  la  lecture  de  son  travail  sur  la  doctrine 
secrète  des  Templiers. 

Le  travail  de  M.  Loiseleur  est  renvoyé  à  la  commission  des  pu- 
bUcnliuns. 


—  M.  le  Stcrùtaire  lil  le  projet  du  Dultelin  jmur  le  premier  I 
meslredi!  IStiO. 

L'impression  de  ce  Bulletin  esl  voli!e  par  la  Sociale. 


fi«Ant!r  du  «rnJreJI  tt  B¥rll    18)0. 

Pri'iidence  de  SI,  l'abbé  DesnOïebs,  président. 

M.  le  Président  donne  commnnicalion  d'une  lettre  de  M.  le  Mi- 
nistre de  rinslructJon  publique,  aulorisant  la  Société  à  modifier  le 
paragr-iphe  3  de  l'article  35  de  son  rL^glement. 

—  H.  -larry  lit  un  travail  intilulé:  Librairie  de  Charles,  duc  d'Oi- 
léans,  au  Chntelei  d'Orléans. 

Le  lr.iï.ii1  (le  M,  .Inrrj  esl  renvojfi  A  la  commission  des  publini- 
lions. 


Prtiiileure  de  M.  l'iibbé  Ilf^SMOïEns,  pràukul. 

M""'  de  Vassal  Tait  bommnge  i'i  la  Société,  par  l'intermédiaire  de 
M.  Ilei'luison,  libraire,  de  diiïérenlj  dessins  reproduisant  des  pein- 
tures murales  de  l'église  de  Sainl-Genou  (Loir-cl-tlher). 

—  M.  Baguenault,  au  nom  de  la  commission  des  publications,  lit 
un  rapport  sur  le  travail  de  M.  Jarry  :  La  tilirairie  de  Charles,  duc 
d'Orléans,  an  Châtelel  d'Orléans. 

La  Société,  adojtlant  les  conclusions  de  ce  rapport,  vote  l'înser- 
lion  du  travail  de  M.  Jarry  dans  les  Mémoires  de  la  Société. 
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—  M.  le  Président  fait  connaître  à  la  Société  que  <rente<huj 
pièces  (l'or,  dont  il  donne  la  description,  ont  été  trouvées  dans  l 
commune  de  Saint-Lié,  prés  Nomîlle,  pnr  un  ouvrier  terrassier. 

Il  annonce  également  la  découTCrIe  Taile  â  Vannes,  canton  daJ 
Sully,  de  trois  haches  celtiques. 

La  Société  invile  M.  le  Président  à  rédiger,  sur  ces  découTertei 
intéressantes,  la  note  suivante,  qui  sera  insérée  au  Bulltlin  : 


<  Je  signale  à  votre  attention  trois  haches  celtiques  en  slleij 
trouvées  à  Vannes,  canton  <le  Sutly. 

€  C'est  au  mois  d'avril  de  celte  année  que  le  sieur  Musette,  cq1-1 
tivaleur,  a  découvert  ces  trois  haches,  en  cultivant  son  champ  I 
nommé  le  clos  de  la  Madeleine. 

<  La  première  est  polie  et  mesure  20  centimètres  de  longueuî 
sur  85  raiUiraèlres  de  largeur. 

(  La  seconde  eft  ébauchée  et  mesure  Ih  centimètres  et  d 
de  longueur  sur  90  millimètres  de  largeur. 

€  La  troisième,  également  ébauchée,  mesure  l'i  centimètres  e 
demi  de  longueur  sur  75  millimètres  de  largeur. 

Elles  étaient  à  la  profondeur  d'un  fer  de  bêche,  réunies  ea4 
semble,  et  toutes  les  trois  ayant  le  tranchant  dressé  verticalementJV 

«  Le^  Touillus  que  j'ai  demandées  à  M.  le  curé  de  Vannes,  dans 
l'espérance  que  ces  haches  n'étaient  pas  seules,  n'ont  produit  au- 
cim  résultat;  mais  l'éveil  donné  aux  habitants  par  le  paiement 
avantageui  que  J'ui  fait  de  ces  haches  les  a  conduits  à  fouiller  éga- 
lement leur  propriété,  et  je  conserve  l'espoir  de  posséder,  bienlAt 
peut-être,  d'aulrts  ob,ets  que  je  m'empresserai  de  vous  annoncer. 

(  Cette  découverte  me  rappelle  une  autre  trouvaille  faite  dans  la 
même  commune,  et  dont  j'ai  été  possesseur  durant  quelque  temps  : 
c'est  un  monétaire  mérovingien  au  nom  de  saint  Ëloi;  la  pièce 
était  très-bien  conservée,  et  j'aurai  toujours  le  regret  d'avoir  im- 
prudemment consenti  à  l'échanger  pour  d'autres  objets,  précieux  1 
sans  nu!  doute,  mais  qui  ne  remplaceront  jamais,  dans  mon  eslimej/ 
le  rare  monétaire  qui  fera  l'éternel  objet  d'une  douleur  humiliante^ 
Si  je  puis  plaider  devant  vous.  Messieurs,  les  circonstances  attfi-l 
nuantes  de  ma  conduite,  je  dirai  que  mes  études  numismatique! 
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lîlaient  jeunes  encore  el  que  le  mirage  des  objels  d'ûchange  ne 
manquait  pas  d'une  puissante  séduction. 

«  M.  le  curé  ma  dit  que  l'on  trouvait  un  gr.ind  nombre  de 
briques  i  rebords  dans  le  tailUs  des  Cbâteaux,  et  que  plusieurs  ont 
également  été  (rouvées  prùs  du  cbamp  de  la  Madeleine.  > 

—  M.  ManlclliiT  Tail  savoir  h  la  Sociûlé  que  M.  de  WiUe  lient 
à  sa  disposition  le  mémoire  imprimé  relatif  nu  Vase-aui-Larves,  dont 
le  dessin  a  élé  reproduit  dans  le  dernier  allas  par  elle  publié. 

La  Société  décide  que  ce  travail  sera  inséré  dans  le  prochain  vo- 
lume de  ses  Mémoires,  avec  renvoi  à  la  planche  contenue  dans  l'atlas 
du  précédent  volume. 

—  M.  de  la  Itocbcle  e  on  mun  [uc  à  la  Sociélr:  un  album  oi\ 
se  irouvenl  reproduite  p  la  1 1  olotrapbie,  les  principales  parties 
d'une  maison  anlique  m  nenl  d  couverte  à  Rome,  el  qui  aurait 
été  celle  habitée  par  Dom  l  us  flaud  us  père  do  Tibère. 


««anre  do  vendredi  tl   mal  I810. 

Vréiidence  de  M.  l'abbé  Desnoïebs,  fréùàent. 

Lîcture  est  donnée  par  M.  le  Président  du  rapport  de  H,  de  Pi- 
hrac,  fait  au  nom  de  la  commission  des  publications,  sur  le  travail 
de  M.  Loiseleur  ayant  pour  litre  :  La  doctrine  tecréle  iet  Templiert. 

La  Société,  adoptant  les  conclusions  de  ce  rapport,  voie  l'inser- 
tion du  Iravail  de  M.  Loiseleur  dans  le  prochain  volume  de  ses 
Mémoires. 

—  M.  Slantellier  communique  â  la  Société  deux  plaques  méro- 
vingiennes, une  clé  ancienne  et  une  petite  fibule,  te  tout  trouvé  en 
Beauce,  prés  de  Palaj. 

—  M.  Basseville  entretient  la  Société  de  la  découverte  de  divers 
objets  gallu-romains  trouvés   commune  de  Guigneville  (Loiret), 


dans  un  champ  Ui'iiendanl  de  la  Terme  du  Uatitiiy,  ei[|)toitéa  psr 
M.  Jules  Gosme.  Il  expose  que  ce  dernier  se  proposant  de  coolinuer 
ces  rouilles,  il  tiendra  la  Société  au  courant  dei  résullals  qii'olleft  J 
liourroiit  produire. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  lit  deux  nules,  l'une  sur  divers  objeU  1 
antiques  mi^  à  Jour  pnr  les  Iravuux  de  pava);e  de  la  rue  Neuve,  el  1 
l'autre  sur  le  revêtement  en  bronze  de  la  partie  antérieure  dill 
limon  d'un  char  trouvée  h  Vennecy. 

La  Société  vote  l'insertion  de  ces  dcui  notes  au  Dullelin  : 

n  Les  travaux  de  canalisation  de  la  rue  Neuve  y  ont  Tait  décou- 
vrir plusieurs  objets  antiques  arrivés  en  ma  possession. 

f  1"  Deux  instruments  de  sculpteur  en  terre  cuite  :  ces  deux  1 
objets  en  bronze  ne  peuvent  être  confondus  avec  les  graphium,  car  i 
si  l'un  deux  possède  un  effaçoir,  il  est  terminé  par  un  renflement  ; 
quant  â  l'autre,  il  possède  sur  le  côté  un  crochet  évidemment  inu- 
tile pour  l'écriture  et  n'est  terminé  par  aucune  pointe. 

(  2'  Un  anneau  très-épais,  qu'on  pourrait  peut-être  prendre  J 
pour  une  rouelle  gauloise. 

c  3°  Une  monnaie  gauloise  dont  Je  vous  donnerai  le  type  à  la  | 
prochaine  séance. 

t  U"  Une  agrafe  que  je  crois  mérovingienne.  » 

«  Une  découverte  précieuse,  non  par  le  nombre  des  objets,  mais  | 
par  la  rareté  de  la  pièce,  a  eu  lieu  dans  la  commune  de  Vennecy. 
Un  paysan  a  trouvé,  dans  le  labourage  de  son  champ,  le  revête- 
ment en  bronze  de  la  partie  antérieure  du  timon  d'un  char  ;  il  me- 
sure 13  centimètres  de  longueur.  Ce  char  devait  être  un  bige,  car 
notre  objet  possède  deuï  anneaux  immobiles  qui,  évidemment,  re- 
tenaient les  deux  courroies  des  chevaux  de  l'attelage.  Il  serait  pos- 
sible que  l'extrémité  fût  fermée  par  une  ligure  en  relief,  mais  son  \ 
arrachement  n'est  pas  tellement  sensible  qu'un  doute  trés-fondâ.l 
ne  soit  fort  possible  ;  Je  dirai  même  que  j'admettrais  plutôt  que  le  J 
timon  en  bois  aifleurait  la  lin  du  revêtement,  car  il  y  a  plus  d'ap- J 
parence  d'applatissemeni  que  de  déchirure. 

f  Cette  pièce,  que  J'ai  pu  acquérir,  est  rare  dans  les  décou-J 
vertes  archéologiques.  La  représentation  des  chars  sur  les  monu- 
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meiils,  les  bas-reliefa',  les  vases  grecs,  esl  commune,  mais  le  chiiJ 
lui-même  et  ses  accessoires  se  rencoDlrent  Irès-rarement,  et  lesrÊ- 
cils  (le  fouilles  ne  parlent  que  d'un  tr5s-petil  nombre.  Noire  pays 
vient  lie  l'accroître  par  un  objet  dont  j'ai  trouvé,  avec  une  grande 
jouissance,  presque  le  semblable  dans  la  gravure  d'un  char  de 
guerre  que  possttde  le  Musée  du  Vatican,  el  que  reproduit  le  Sdvaut 
el  sincère  ouvrage  de  Iticli  (1).  a 

—  M.  de  Duzonnière  donne  lecture  d'une  notice  sur  la  restau- 
ration récente  d'une  maison  ancienne  située  rue  des  Gronds-Ci- 
seauj,  n"  13. 

La  Société  vole  également  l'insertion  de  cette  notice  au  Bullelin. 


NOTrCE  SUR   LA    tŒSTAURATIDN   DE   LA    MAISON    SlTItEE    RUE   DES 
GRANDS   ClSEAi;X,    N*    13. 

(  On  remarque  dansla  ruedes  Crands-Ciseaux, sous  le  n°t5  (-2), 
une  maison  d'une  grande  élégance  et  récemment  restaurée.  La  date 
de  sa  construction  peut  être,  sans  crainte  d'erreur,  fixée  au  com- 
mencement du  XVI°  BJècle.  Les  Ulres  de  propriété  ne  fournissent, 
il  est  vrai,  aucune  indication  précise  h  cet  égard  ;  mais  son  sljle, 
parfaitement  caractérisé,  la  ratlacbe  au  groupe  nombreux  de  mai- 
sons orléanaises  que  j'ai  cru  devoir,  non  sans  quelque  raison,  at- 
tribuer â  Adam  de  Jargeau  (3),  et  qui,  en  tout  cas,  sont  de  l'époque 
du  la  nenaissancc  lu  plus  pure. 

(  M.  Vaudoyer  a  voulu  venger  ce  charmant  petit  édifice  des  mu- 
tilations qui  l'avaient  défiguré.  Il  fa  restauré,  par  le  dessin,  avec  sa 
science  et  sun  talent  babiluels  ('■).  En  l'absence  de  tout  indice  ma- 
tériel, il  a  reconstitué,  par  analogie,  les  jours  qui  devaiiint  exister 
au  rez-de-cbaussée;  et,  s'il  a  pris  sur  lui  d'orner  de  termes-caria- 
tides les  jambages  de  la  lucarne,  malgré  certains  arrachements 
pruuvant  qu'il  n'y  avait  sur  ces  piédroits  que  des  pilastres  cannelés, 

(I)  P.  es-iio. 

[î)  Caie  maison  forme  le  coin  dus  rues  des  firands-Ciseaux  et  Parhis, 
nommées  précède  m  ment  du  la  Ctoutcrie  et  du  Dallo!r-Vert. 
(3]  Bùloire  arebUectwale  'lOrUnni,  tom.  Il,  pas.  910,  '31,  lîî,  315 
(4)  Arcliives  de  la  commiisioD  des  inoouineDls  historiques. 


on  peut  assurer  que,  |ioiir  le  surplus,  son  Iruvail  a  roproduil,  Jani 
ton  délai!,  l'œuTre  première  de  l'iirchilecle. 

*  La  façade  se  compose  d'un  rez-de-clisuss^e,  (|ui  n'est,  i  » 
tlire,  qu'un  simple  souhasscmpnl,  d'un  premier  érsge  et  d'uD  li 
rapide,  avec  une  lucarne  ornée. 

c  Avanl  de  pnsscr  â  la  descripliun  de  la  l'afade,  je  crois  dcvoi 
faire  observer  que  le  profil  de  loules  les  moulures  olfrc  peu  i 
gailliâ  et  n'admet,  généralement,  que  des  lignes  droites. 

(  M.  Vaudoyer  a  supposé,  avec  beaucoup  de  rraisemblance,  qui 
tes  jours  du  rez-de-chaussée  pouvaient  consister  en  une  baie  simpl 
et  une  baie  géminée  pluin  cintre  et  encadrées  dans  des  cham 
branles  rectilignes  peu  saillants.  Les  appuis  de  ces  baies  ne  devaie 
descendre  qu'à  environ  1'"  80  du  sol.  La  porte,  qui  existe  à  i 
état  primitif,  s'ouvre  en  dehors  de  la  facado,  dans  le  prolongement 
de  la  même  muraille;  elle  est  de  petite  dimension.  Ses  piédroits, 
ornés  de  moulures  en  retrait,  supportent  uno  corniche  formant  cha- 
piteau, sur  laquelle  s'appuie  une  voussure  plein  ci[itre,  formée  de 
moulures  multiples  qui  s'enfoncent  dans  l'épaisseur  de  la  muraille. 

«  La  décorttlion  dii  premier  étage  se  compose  de  lignes  horizon- 
tales, de  lignes  verticales  et  de  pleins  cintres. 

*  Les  lignes  horizontales,  qui  se  profitent  sur  toute  la  longuem 
de  \i  laçdde,  sont  au  nombre  de  quatre  :  1°  au  niveau  du  plancherai 
un  faisceau  de  filets  peu  saillants  ;  3°  une  corniche  plus  prononcée, 
ornée  de  denlicules,  formant  l'appui  des  croisées  et  des  pilastres 
dont  il  va  être  parlé  ',  3"  au-dessus  des  chapiteaux  de  ces  roémes  _ 
pilastres,  une  seconde  corniche  très-légère  ;  6"  A  50  cenlimèlres  ei 
viron  au-dessus  de  celle-ci,  un  entablement  de  peu  d'épaisseur,  msij 
saillant,  orné  de  Gnes  sculptures  et  surmonté  d'un  (oit  très-avancé.  ' 

c  Les  lignes  verticales  consistenten  quatre  pilastres  d'ordre  corin- 
thien, ravalés,  situés  deux  â  deux  aux  extrémités  de  la  façade,  mais 
inégalement  espacés.  Entre  ces  pilastres,  deux  arcs  plein  cintre, 
^  moulures  peu  saillantes,  s'appuient  sur  des  pilastres  cannelés; 
chaque  arc  renferme  deux  baies  oblungues,  plein  cintre,  ornées, 
comme  l'arcalure  principale,  de  colonnettes  cannelées  et  divisées 
par  une  colonnette  intermédiaire  et  un  croisillon  de  m^me  style. 

(  L'ornementation  de  la  lucarne  présente  deux  pilastres  cannelés 
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supportant  un  Tronton  triangulaire,  i  rampants  peu  inclinés.  Dans 
ce  cadre  s'ouvrent  deux  baies  dont  les  arcs  plein  cintre  s'appuient 
sur  une  colonnetle  centrale  et  sur  deux  colonnelles  externes  accolées 
aux  piédroits. 

«  Le  long  p.in  donnant,  en  retour  d'équerre,  sur  la  rue  Parisis  n'a 
pas  élé  l'objet  d'une  décorniion  aussi  ornée.  Cependant  les  ouver- 
tures du  rez-de- chaussée  et  du  premier,  composées,  fi  cbaque  étage, 
d'une  croisse  à  duutile  bnie,  plein  ciniri.-,  circonscrite  dan;  un 
chambranle  à  linteau  droit,  et  deux  baies  simples,  de  même  style, 
étaient  encadrées  de  fines  moulures  et  d'un  enlablemcni  orné  de 
têtes  de  chérubins. 

(  Les  croisées  ouvrant  sur  la  cour,  spacieuses,  â  linteau  droit, 
étaient  également  ornées  de  léle  de  cliérubinset  encadrées  de  mou- 
lures d'une  élégante  simplicité. 

t  A  une  époi]ue  que  je  ne  veux  pas  préciser,  un  propriétaire, 
dont  je  me  suis  bien  gardé  de  rechercher  le  nom,  appropria  à  son 
usage  celte  précieuse  relique.  Les  petites  ouvertures  du  rez-de- 
chaussée  ne  lui  donnaient  pas  assez  de  lumière  ;  il  les  remplaça  par 
les  grandes  croisées,  ou  pour  mieuï  dire,  par  les  grands  trous  car- 
rés qu'on  voit  encore  aujourd'hui.  La  saillie  des  corniches  offus- 
quait ses  regards  ;  il  les  coupa  au  droit  des  croisées  ;  il  supprima 
les  meneaux  par  ta  même  raison,  et  traita  dans  le  même  goût  tout 
le  reste  de  l'édiGce. 

f  Heureusement  ce  charmant  spécimen  du  sljle  le  plus  pur  de 
la  Renaissance  Tut  acquis,  il  y  quelques  années,  par  un  homme  qui 
sait  allier  le  culte  de  l'art  aux  exigences  de  l'époque.  Tout  en  cher- 
chant à  se  prucurer  une  habitation  agréable,  il  voulut,  autant  que 
possible,  rendre  à  son  hûlel  sa  physionomie  primilive.  Toutes  les 
parties  en  ont  été  reprises  avec  une  science,  une  sobriété,  une  per- 
fection de  détails  qui,  sauf  quelques  exceptions  que  je  ne  pourrai 
m'empécher  de  vous  signaler,  ne  ménlenl  que  des  éloges.  La  lu- 
carne, complètement  Truste,  a  été  reconstruite  dans  le  style  le 
plus  pur;  les  corniches  ont  été  rétablies;  le  cabinet  d'étude,  de 
un  mètre  à  peine  de  largeur,  éclairé  par  ce  petit  jour  spécial  à  nos 
maisons  de  la  Renaissance,  a  été  religieusement  conservé,  ainsi  que 
)b  saillie  de  la  toiture,  excessive  au  premier  coup  d'oeil,  mais  ca- 


racléristiuue  de  IVptxtue;  el  si  les  croi^llons  ilee  ouvertures  du 
(iremier  flage  ont  ^lé  âup[iriDnès,  on  ne  peut  crili<iui'r  »Ue  inno- 
tuliun  en  présence  de  ces  éléganles  maUunsdr  lu  me  du  Tab^uru 
même  style  el  de  rnëine  époque,  dans  lesqudles  \c  menuiu  s'il 
comme  sous  lu  forme  d'une  coluiine,  iam  (ravergc  jusqu'à  In 
luinbi'e  de«  pleins  cintres  qu'il  tupporle. 

<r  J'ni  promis  des  critiquer,  el  je  lieues  remplir  ma  parole,  ne 
lùl-ce  que  pour  donner  la  preuve  de  la  ^inetrilé  de  mes  éloges. 
Non  seulemeni  les  archéologues,  mais  tous  les  Itoromes  de  goât, 
seront  désugréablement  frappés  de  l'aspecl  de  ces  deux  fenêtres  du 
rez-de-chaussée,  larges,  sans  caractère,  jui-anl  avec  le  sljle  du 
premier  étage,  el  complètement  inusitées  à  l'époque  de  la  [tenais- 
sance.  Le  propriétaire  avait  besoin  de  lumière,  suit  ;  muij  ne  pou- 
vait-il pas  ouvrir  une  arcature  composée  de  petits  jours  plein  cintre 
accolés,  qui  lui  auraient  donné  toute  la  clarté  désirable,  tout  en  se 
mariant  aux  antres  lignes  île  la  façade.  Au  surplus,  je  dois  le  dire 
pour  sa  jusIiUcatron,  il  a  reconnu  la  justesse  de  cnUe  critique, 
n'est  pas  éloigné  d'y  faire  droit. 

I  Je  menlionnenii  aussi,  msîs  sans  j  insister,  i'obsence  de 
neaui  dans  les  grandes  croisées  ouvrant  sur  la  rue  Parisis,  celle 
lie  delà  maison  étant  d'une  moins  grande  importance  que  la  tS| 

»  En  résumé,  et  malgré  les  légères  incorrections  que  je 
de  signaler,  la  restauration  do  la  maison  située  rue  des  drands- 
t^iseaux,  n"  13,  est  digne  de  fixer  l'ulteulion  des  archéoloLUi 
cela  avec  d'autant  plus  de  raison  qu'elle  s'est  opérée  sans  le 
cours  d'aucun  architecte.  Aidé  de  M.  Baron,  qni  ne  prend  qtia' 
litre  modeste  d'entrepreneur,  et  de  M.  Libersac,  dont  nous 
naissons  tous  le  talent,  le  propriétaire,  M.  le  docteur  Palaj,  a  iv' 
rigé  seul  tous  les  travaux.  Mais  ce  n'était  pas  a^sez,  pour  accomplir 
son  œuvre,  des  talents  de  l'archéologue  et  de  l'architecte  :  il  Tallail 
encore  une  certaine  dose  de  courage.  La  maison  est  sujette  i  re 
culemenl.  Dès  lors,  tout  travail  de  consolidation  devenait  un  crime 
d'après  les  lois  de  l'impitoyahle  voirie,  qui  a  pris  pour  devise  : 
t  Périsse  l'art  plutôt  que  la  ligne  droite,  *  et  ce  ne  fut  pas  sans 
des  luttes  souvent  renouvelées  que  le  docteur  Putay  parvint  à  rendre 
â  la  ville  un  de  ses  plus  charmants  édifices. 


Je  crois  donc  être  l'interprèle  des  senliments  qui  animent  notre 
Sociélé,  en  lui  proposant  d'adresser  des  félicilalions  à  M,  le  docteur 
Patay,  et  de  le  citer  en  exemple  aux  propriétaires  àfs  nombreuses 
maisons  dont  ta  Renaissance  a  enrichi  notre  ville.  » 

■  H,  de  Beaucorps  entretient  la  Soci/ttâ  do  la  récente  décou- 
vertes d'arènes  à  Paris,  rue  Monge. 


dn  vendredi    lO  Join    181*. 

Priiidetice  de  M.  l'abbé  DESKOïEns,  pré»dent, 

M.  Boucher  de  Molandon,  désigné  par  la  Société  pour  foire  par- 
tie du  jury  qui,  aux  termes  du  décret  du  30  mars  1869,  devait  se 
furis  pour  décerner  une  médaille  d'or  de  1,000  Tr.  à 
l'auteur  du  meilleur  travail  d'histoire  politique  ou  littéraire,  publié 
dans  le  ressort  de  l'Académie  de  Paris  par  l'une  des  sociiïtés  sa- 
vantes existant  dans  ce  ressort,  donne  quelques  détails  sur  les  in- 
cidents de  ce  concours,  dont  le  résultat  seulement  a  été  proclamé 
h  la  Sorbonne, 

Le  jury  d'examen,  composé  de  délégués  nommés  par  las  socié- 
tés, et  de  quelques  membres  désignés  par  le  Ministre  de  l'inslnic- 
tion  publique,  s'est  réuni  plusieurs  fois  û  Paris,  en  novembre  1869 
el  janvier  1 870.  Seine  ouvrages  avaient  élé  déposés  par  les  diverses 
sociétés  comprises  dans  le  ressort  de  l'Académie  de  Paris  ^our 
prendre  part  à  ce  concoure. 

Après  un  consciencieux  examen,  qui  n'a  pas  élé  sans  quelques 
difficultés,  lesquelles,  selon  toute  apparence,  nécessiteront  d'im- 
portantes modifications  dans  ta  forine  du  concours,  la  médaille  d'or 
de  1,000  fr.  a  élé  presque  unanimement  décernée  â  VHiilolre  de 
la  communauté  des  Marcka'ids  fréqiienlanl  la  rivière  de  Loire,  par 
M.  Manteltier,  membre  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais, 
travail  publié  dans  les  Mémoires  de  cette  Société, 

L'honneurdu  second  rang  a  été  accordé  au  mémoire  de  M.  J.  Loi- 
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seleur,  sur  le  Compte  det  dépenut  faite»  par  Ckarlei  VU  jiotir  u- 
eoiirir  Orléans  penrlant  le  tiége  de  IHO,  travail  égalcmenl  publié 
Aans  les  Mémoire*  de  la  Société  ircMo logique  de  l'Orléanais,  doot 
M.  i.oiseleiir  csl  mi^mbre  lilulaire. 

Noire  Socit^lé  a  donc  eu  loiis  tes  honneurs  de  ce  roncour>; 

M.  Boucher  de  Molandon  fait  connaître  les  tl^marclies  miilliplije?; 
(|u"il  a  failes  au  uiioislère  de  t'instrucllon  publique  p'mr  que  le 
iraïail  de  M.  Loiseleur,  honoré  pjr  les  suffrages  du  jury  du  pre- 
mier rang,  après  l'ouvrage  couronné,  oblinl  au  moins  à  l'auteur  la 
légitime  snlisfaclion  d'Être  nommé  comme  ayant  obtenu  le  premier 
accessil  du  concours. 

Cette  demande,  bien  qu'appuyée  du  vœu  dfl  MM,  les  membres  du 
jury,  n'a  pu  lui  êlrc  aclroyée,  les  termes  du  décret  n'accordant 
qu'une  seule  nomination  à  chaque  ressort  académique. 
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Présidence  de  M.  Boucher  de  Molandc 


M.  le  Président  donne  leclure  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  Maître, 
qui  offre  à  la  Société,  pour  le  Musée,  un  lot  d'objets  anciens  trouvés 
A  Coinces,  tels  que  fragments  de  poterie  rouge,  pieds  en  brome 

d'une  statuette,  médailles,  etc. 

—  H.  Manlellier  communique  à  la  Société  un  objet  trouvé  au 
plateau  de  Bombes  (Ain),  sur  l'emplacement  d'une  habitation  ro- 
maine. Cet  objet  consiste  en  une  demi-sphère  en  plomb  du  poids 
de  2  à  3  kilogr,,  revêtue  d'une  légère  calotte  de  bronze,  et  sur  le 
disque  ou  grand  diamètre  de  laquelle  se  trouve  plaqué  et  saillant  le 
buste  en  plein  relief  d'une  divinité  romaine  du  lias-t^mpire.  Tétc 
tiiie  juvénile,  cheveux  bouclés  de  chaque  cùlé  de  la  léle.  Par  sa 
forme  et  son  poids,  cet  objet  ne  parait  pas  avoir  d'analogue  connu 
jusqu'à  ce  moment. 


Séance  du  vendredi  M  JoUlel  1810. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnoïf.bs,  président. 

M.  Cossoti  lil  une  notice  de  M.  pjllarJ,  membre  titulaire  non  ré- 
sidant, sur  Cheverj,  commune  de  Saint-Maurice-sur-Fessard. 

H.  Maître  lil  une  note  sur  différents  objets  trouvés  ù  Coinces. 

La  Société  renvoie  la  notice  de  M.  Pillard  et  lu  note  de  M.  Maître 
à  la  commission  des  publications. 

—  M.  l'abbé  Bouloy  communique  i^  la  Société  un  cruciGi  en 
bronze  et  diiïércntes  monnaies  Irouvées  à  Crottes  et  it  Grignevillc. 


ttémncc  du   vrndrrdl  tC  juillet  IS«0. 

Présidence  Je  M.  l'abbé  DëSNOïEFis,  président. 

M.  Olouet  communique  i'i  la  .^clété  ; 
I*  Une  [liiide  en  cuivre  doré  du  XIU°  siècle  ; 
2°  Un  buste  d'homme  en  bronz-*,  époque  gai to -romaine. 
Ces  objets,  trouvés  h  Yèvre-la-Ville,  près  Pilhiviers,  appartiennent 
il  M.  Dureau,  préfet  du  Loiret. 

M,  de  Molandon  enlrelient  la  Société  de  la  découverte,  Tuite  à 
Santilly  et  Bagneaux,  il<'  Hivers  objets  antiques  et  monnaies  gau- 
loises. 

—  M.  Maître  lit  une  nouvelle  noie  sur  divers  objets  de  poterie 
ancienne  trouvés  h  Apoigny,  commune  de  Coinces. 
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Séaace  du  Tesdredl  i«  a«*t  i8V«. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  préfttfeyii. 

M.  de  Torqual  communique  à  la  Société  un  certain  nombre  de 
monnaies  trouvées  dans  la  commune  de  Chevilly,  et  dont  suit  le 
détail  : 

Auguste,  argent;  au  revers  :  de  Caius  et  Lucius; 

Famille  Maria  Colon  conduisant  un  attelage  de  bœufs  ; 

Pièce  consulaire,  famille  Flaminta; 

Une  pièce  gauloise  carnute  ; 

Une  pistole  d*or  espagnole  ; 

Une  pièce  d*or  de  2ili  fr.  à  l'effigie  de  Louis  XVI  ; 

Une  pièce  de  Ferdinand  et  d'Isabelle  d'Espagne,  en  or  ; 

Charles  II,  roi  d'Espagne,  argent. 

—  La  Société  décide  qu'en  raison  des  circonstance;;,  elle  n'aura 
plus  de  réunion  avant  le  mois  de  novembre. 


Ouvrage*  offert*  à  la  Société  an  cour*  de*  deuxième  et 

troiftièine  trimestre*  de  18  «O. 


I.    —   PAR   LES  AUTEURS. 

M.  l'abbé  Desnoyers.  —  Quelques  mots  sur  les  ruines  des  Quatre- 
Clefs j  commune  de  Saran  (Loiret),  par  M.  le  d^  Cyprien  Czasewski, 
et  Rapport  de  M.  l'abbé  Desnoyers  sur  cette  notice.  Orléans,  1870. 

M.  de  Caumont.  —  Comment  la  vie  intellectuelle  pourrait-elle  se 
développer  en  province. 

L'abbé  J.  Corblet.  —  Origines  de  la  foi  chrétienne  dans  les 
Gaules. 

L'abbé  Baudry.  —  Rapport  sur  les  onzième,  douzième  et  treizième 
puits  funéraires  de  Troussepoil. 
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M.  Rfinier  Clialon,  —  lïeclitrches  sur  les  moniiai€B  des  comlet  de 
Namur.  Supplcmenl. 

M.  Ciclion  du  Gravier.  —  Élude  khlortque  «ur  let  armes  et  ar- 
mures depuis  l'élablisaemenl  det  Franks  jusqu'à  l'avènement  de 
Louis  XIV,  V  pariie. 

L*abbâ  de  Sainl-Aignan.  —  La  Terre- Sainte,  Syrie,  Egypte  et 
Isthme  de  Suez.  I8(i8. 

M.  Paul  lluol.  —  La  Commanderie  de  Saint-Jean  à  Calmar, 
élude  historique.  Culnur,  1870. 

Le  chevalipr  J.  B.  de  Rnssy.  —  Bulletin  d'archéologie  chrétienne, 
septembre  ei  oriobro  18G9. 


rt.    —    P.\H    LES  SOCIÉTÉS   SAVANTES. 

Angoulême.  -  Bullelinde  la  Société  archéologique  et  historique 
de  la  Charente,  4"  série,  tome  VI,  années  1868-181>9. 

Bourg.  —  Annales  de  la  Sociélé  impériale  d'émulation  de  l'Aîn, 
Bourg,  1870,  janvier,  l'évrier  f.l  mars. 

Bruxelles.  —  lieime  de  la  numismatique  belge,  5"  série,  tome  II, 
2'  el  3"  livraisons, 

—  Curiosités  numismnt<quei,  pièces  rares  ou  inédites,  extrait  de 
la  Hevne  de  ta  numhmalique  belge,  b'  série,  tome  II,  16"  article. 

Cannes.  —  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles,  des 
lellres  et  des  beaux-arts  de  Cannes,  1"  volume,  année  1870. 

Châleaudun.  —  Bulletin  de  la  Sociélé  dunoise,  a"  8  et  9. 

Dijon.  —  Mémoires  de  la  Commission  des  anliquilés  du  déparle- 
ment de  la  Côte  d'Or,  tome  l",  1866,  1867, 1868,  18C9. 

Douai.  —  Mémoires  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  de 
sciences  et  d'arls  sèiinl  à  Douai,  1"  série,  lorac  IX,  18G6-1868. 

Uraguignnn,  —  Balktiu  de  la  Sociélé  d'études  scientifiques  el  ar- 
chéologiques de  la  ville  de  Draguiguan,  t,  VII,  1"  sesiesire  1S69. 

Genève.  —  Mémo'ires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'his- 
toire et  d'archéologie  de  Genève,  tome  XVII,  1"  livraison. 

La  Havre.  — Sociélé  impériale  d'études  diverses,  procès -verbaux 
des  séances. 

Liège.  —  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  t.  X,  i"  liv. 
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nie.-  ii-iKieetie  1871,  les  travaux  (le  la  Sur 
uni  été  siiapeiidiis.) 


LISTE 

DES  HEHBBËS  UE  U  SOCIÉTÉ  «BCBËOLOGIOtlE  DE  L'0RLÉ4NtlS  (\). 


MEMBRES     HONORAIRES. 


MEUBRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 


MM.   le  premier  Présld'jnl. 
le  Préfet  du  Loiret, 
le  Préfet  de  Loir-et-Cher. 
te  Préfel  d'Eure-et-Loir. 
HHr*  l'Ëtèque  d'Orléans, 
l'Ëièqne  de  Biais. 
l'Ëvéque  de  Ctiarires. 


(I)  Le, 
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Limoges.  —  Bulletin  de  h  So'-iélé  aich/a!ogique  et  bittoriqatM 
Limousin,  tome  XIX. 

—  Afo6iIiflir<!  du  Umoiisin.  pages  297  i^  Û56. 

Lyon,  —  Mémoires  de  la  Seeiéli  lillèraire,  hislorûji'e  et  archéûh' 
gique  de  Lyon,  année  18IJ8. 

Monlbéliard.  —  Mêmoirei  de  la  Société  d'èmulalion  de  Monlbé- 
liard,  2*  série,  complément  des  lomes  II  et  \\l. 

Namur.  —  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  X, 
II'  livraison. 

Nantes.  —  Annales  de  la  Société  académiijue  de  Nantes,  1S69, 
2"  f:emestre. 

Paris.  —  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  h-  série, 
tome  X,  iiécembrel869;  5' siirie,  tome  1",  janvier  el  février  1870. 

—  Z,7ngli(n/,  janvier  1870,  tome  XXIX,  tables. 

—  Almanaeh  de  l'archéologue  françai»,   1870. 

Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  dis  antiquairet  de  iOueft, 
W  trimestre  1B69,  1"  trimestre  1S70. 

Tongres.  —  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  Hlléraire  du 
Limbonrg,  tome  X,  1869. 

Toulon.  —  Bulletin  de  la  Société  académique  du  Var,  nouvelle  si5- 
rie,  tome  III. 

Toulouse.  —  Mémoires  de  la  Société  impériale  archéologique  du 
midi  de  la  France,  tome  IX,  6'  livraison. 

Tours.  —  Mémoires  de  la  Soàélé  archéologique  de  Touratiie, 
tome  XX. 

—  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  lome  1", 
1",  2',  3"  et  II'  trimestres  de  1868. 

Valenciennes.  —  Bévue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  arli- 
titque  de  Valenciennes,  22'  annûc,  tome  XXIV,  n"  1,  janvier  1870; 
n»  2,  lévrier  1870;  n"  3,  mars  1870;  n"  6,  avril  1870. 

Vendôme.  —  Bulletin  de  la  So'-.iété  archéologique  du  Vendâmois, 
VIII-  année,  1869. 


DRLiAHS,  HmUMERIB  DB  GEORGES  JACOB,   (XOITRE  SAINT-ÉTIENNB,  4. 
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[Durant  le  cours  du  premier  Irirriestre  iBli,  le»  Iravaiix  île  la  Sot 
ont  été  eulpenilti».) 


LISTE 

DES  HEHBBES  DE  U  SOCIÉTÉ  il RCDÉO LOGIQUE  DE  L'OBLÉINllS  (l|. 


MEMBRES     HONORAIRES. 


MEMBRES  HONORAIRES  DE  UttOIT. 


KM.   le  premier  Prèiidi-ni. 
lePréreldiiUircl. 
le  Préfel  de  Lair-ct-Cber. 
le  Préfet  d'Ëure-et-Loir. 
■Ml"  l'Ëveqae  d'Orléans. 
l'ÉTèquedeDIoIs. 
l'Ëvéquc  de  Chartres. 

tl)  Le<  mesibrei  de  U  Suriélé  (OUI  \rat 
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MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 

1849  MM.  Becquebel,  membre  de  llostitnt,  k  Parti. 

iULLiBN  (Stanislas),  membre  de  IMnstitut,  k  Paris. 

LiSERRURiKB,  cooseiller  k  la  Goor  de  eassation,  à  Paris. 

Sâossâte  (de  la),  memJore  de  riosiilat,  reclenr  de  l'Académie 
de  LyoD. 

Thierry  (Amédée),  membre  de  l'Iostitut,  à  Paris. 

ViTET,  de  TAcadémie  française,  k  Paris. 

1859  GiOMONT  (de),  directeur  de  rinstitat  des  provinces,  k  Gaen. 

Delisle  (Léopold),  membre  de  l'Institut,  k  Paris. 

LoNGPERiER  (de),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  musée 
du  Louvre. 

Qdicherât  (iules),  professeur  à  l'École  des  cliartes. 

1861  Egger,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 

1863  Ghabodillet,  conservateur  du  musée  des  antiques  de  la  Biblio- 

thèque nationale,  à  Paris. 

4865  Grandperret,  avocat,  k  Paris. 

1 868  Renier  (Léon),  membre  de  l'Institut,  vice-président  du  comité  na- 

tional des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  ^  Paris. 

1869  WiTTB  (de),  membre  de  l'InsUtut,  à  Paris. 

MEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (1). 

i848  MM.  *  Bimbenet,  ancien  greffier  en  chef  de  la  Gour  d'appel. 

*  BuzoNNiÈRB  (de),  correspondant  du  ministère  de  Tinstruction 

publique. 

*  Gloubt,  architecte. 

*  Desnoyers,  vicaire  général. 

*  Mântellier,  président  à  la  Gour  d'appel. 

'  Mâdgb  du  Bois  des  Entes,  conseiller  honoraire  ^  la  Gour  d'appel. 

'  Torquât  (de),  chanoine  honoraire. 
1852  Ghodppe,  professeur  de  peinture. 

Tranchau,  proviseur  du  lycée. 
J854  BODLOY  (abbé). 

Imbault,  architecte. 

Lâdrano-Vignat  (Jules). 
1855  Pelletier  (abbé),  chanoine. 

Boucher  de  Molândon. 
1857  Baguenâult  de  Viéville. 

COLLIN,  inspecteur-général  des  ponts  et  chaussées. 

Petau,  député. 

(i)  Les  noms  dts  membres  fondateurs  sont  précédés  d*nn  aslériaque. 
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LoiSELEDH,  btbiiotbécaire  de  la  lille. 
1860  HH.  B*S8EviLLE,  avocat. 

Gastine  (Léonce  de'. 

OnAGOT  (Ludovic). 

ViGN*T  (Gaston). 
ISiîi  HiUPRË.  artbiviste  du  iléparlemeni. 

tSet  DurAUHE  DE  PtBRJtC. 

IB6S  Jarrv  (Louis',  avocat. 

isea  Beaucohps  (Maxime  <le). 

(809  liACUE^ALLT  DE  PUCHE&SE  (GUStdVU;. 

BuCDET,  avoué  i  la  Cour  d'appeL 
RocDETERiE  lUatime  de  la). 


MEMBRES  TITULAIRES  WON  RÉSIDANTS. 


<8(tt 
1867 
1670 


ViBBAïE  (marquis  de),  i  Court- Cheveraf. 
Lai. LIER  (lusllnl,  ï  Paris. 
Dupna,  biblioibécïlte  à  Blols. 
Ddiies:(|[.,  membre  du  Conseil  giinêral,  i  Puiseani. 
PiLLON  (Ernest),  i  l'Ardoise  (Chaingr). 
Cosao?!  [abbé],  curé  de  Boynes  (Loiret). 
GotCNEBUiT,  ï  HonUrgls. 
UilTHE,  Cillé  i  Coinces  (Loirelf. 

Marchand,  correspoudant  du  mialsl&rc  de  l'iiistruclioD    pu- 
blique, ù  Oiiiouer-iur-Trézée. 
Delau>e,  avoué  ï  Ronioraolin. 
Ballot,  médeciD  ï  Houlurgis. 

Walsii  [vicomie  de),  au  cliileau  de  Cbaumont-sur- Loire. 
HoBiM,  curé  de  SuËvres  (Loir-et'I'.ber). 
Saint- LACHER  (de),  i  Chartres. 
Bergevim,  ï  BIdIs. 

t'ouRsiEn  lËilouard],  bomme  de  lettres  ï  Paris. 
Dehergav  (Alfred),  i  CbilillOD-sur-Loiog. 
GoïQT,  curé  de  Baule  [Loiret). 
ToOH  [de  lai,  percepteur  ï  Thimor;  (Loiret). 
LALLiEn  (Henry),  médecin  ï  Neuville. 
PiLLAHU,  médecin  k  Lsdon. 
Deservilliers  [coiDle  de],  au  cbïteau  de  UesU^,  prêt)  VcU' 

HEthitiers  labbé],  doyeo  d  Otivet. 

Par&eval  (de),  ïu  cbaieau  de  Chevilly. 

CotiHCï  (marquis  de),  au  cbàteaa  de  CléreKu,  il  Sullj-la-Cbapelle. 

Hadlob  (de),  arcbiviile  paléographe. 
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ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 

18  i9    Mr  Pie,  évèqne  de  Poiiiers. 

MM.  Babthélcmt  (Anatole  de),  membre  de  It  Sociétt^  des  aotl- 
quaires  de  France,  à  Paris. 

Cbateauneuf,  curé  de  Bielles  (Basses-Pyrénées). 

Guillemot,  conseiller  de  préfecture  ^  Dijon. 

Morel-Fatio,  conservateur  du  musée  de  Lausanne. 

1850  HoOT  (Paul),  magistrat. 

Duval  (l'abbé),  à  Amiens. 

DiARO,  maire  de  Dourdan. 

CouRMONT,  ancien  directeur  des  beaux-arts  au  ministère  de  la 
maison  de  TEnipereur. 

Leserrcrier,  cbef  au  ministère  des  finances,  k  Paris. 

Desmoulins  ^Charles),   président  de  la  Société  li&nét  nne,  k 
Bordeaux. 

1851  RoziÈRE  (de),  professeur  ï  TÉcole  des  chartes. 

Caquerat  (vicomte  de),  au  cbftteau  de  la  Salle,  près  Sauraor. 
SouLTRAiT  (Georges  de),  receveur  des  finances,  k  Lyon. 

1852  Olivier,  ingénieur  en  cbef,  à  Caen. 
Certain  (de),  à  Drives  (Gorrèze). 

MouTiÉ,  président  de  la  Société  archéologique  de  Rambouillet. 

Prou,  président  du  tribunal  de  Tonnerre  (Yonne). 

GiRARDOT  (de),  secrétaire-général  de  la  préfecture,  k  Nantes. 

JoLiBOis,  curé  de  Trévoux  (Ain). 

MoRiN  (Henri),  à  Lyon. 

DuvAL  (Raoul),  premier  président  à  la  Cour  d*appel  de  Bor- 
deaux. 

1^50  Barthélémy  (Edouard  de),  à  Paris. 

Cherbonneau,  à  Constantine  (Algérie). 

1857  Martignt,  curé  de  Jagé-Ie-Ch&tel  (Ain). 
Menault,  à  Anger ville  (Seine-et-Oise). 
Lacroix,  pharmacien  à  M&con. 

1858  Renard,  à  Bourbonne-les-Bains  (Haute-Marne). 
Danjou,  président  du  Tribunal  de  Beauvais  (Oise). 
Clair,  avocat  à  Arles. 

1859  Fabre,  président  du  Tribunal  de  Saint-Ëtienne  (Loire. 

1860  Lenormand  (François),  à  Paris. 

Roumeguerre,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  du  Midi, 
à  Toulouse. 

1861  Baudrt  (l'abbé),  curé  du  Bernard  (Vendée). 

1863  Mallet,  à  Amiens. 

1864  Ret,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France. 


■ 

1                                     ^^^^^^^^^H 

1S6S  MM. 

Ceslik,  iltofbé  la  musée  àeS  inliques  du  Lmin,  k  t^U.                   ^^^H 

I8W 

Rdclle,  aiuclié  k  la  bîbUoUiÈcgoe  des  Soriélés  sannliS.                        ^^H 

I8T0 

PuMOT,  membre  de  U  Société  d'émuUiioa  de  I'AIUct.                       ^^H 

ASSOCIES  COilReSPONDAKTS  ÉTRANGERS.                                    ^^H 

1851   ni 

Denott  ;i'*bbë  ,  cbinoÎDe,  i  LJésp.                                                  ^^H 

^H 

I8S1 

L'ËtËQl'E  DE  I)ETBi.£EM,abbé  de  St-Miurice-en-\'a)iis  {Suisse'.             ^^H 

KoHNE  fd«).  secrétaire  de  la  Société  impériale  d'arcb<«l(>^l-.  i             ^^H 

Sainl-Péleia  bourg.                                                                                   ^^^1 

BoaCH-SiutH  ^Ourles),  Uverpool  Street  [Loodoa  .                                ^^H 

IB5S 

I8S8 

Br«:<iiës  [iJom  Chartes),  à  Eosieldeti  (Snisse).                                    ^^H 

iseo 

CONESTAiiiLG  ^le  comte),  i  Pérouse.                                                   ^^H 

I8G. 

Akcheiille  :1e  cbevalier  d'),  i  Saint-Haurice-CD-Vatai!,.                       ^^H 

SOCIÉTÉS    CORRESPONBANTES.            ,^^^^H 

SOCIÉTÉS                                                         J^^^^^^H 

AbbeviUe 

—  Société                                                                        ^^^^^^^1 

Amieas. 

-  Société  des  ADliguairei  de  Picardie.                                ^^^^^^1 

Angers. 

-  Société  d'Agriculture,  Scienc<>s  et  Arts.                           .^^^^^^^| 

Angers. 

-  Société  académique  de  Mai ne-ol- Loire.                           ^^^^^^| 

Arra»,  — 

^^m 

Autun.  - 

Société  éduenue.                                                                               ^^^| 

Auterre. 

BtiixvaU 

Beuaton 

.  -  Société  d'ÉmubtioD  du  buubs.                                                             ^^M 

Béliers. 

Dloi».  - 

Société  des  Sciences  et  Ulttes.                                         _^^^^^^H 

Bordeau 

Boulogne-Eur-Mer.  ~  Société  académique.                                       ^^^^^^^^ 

Bourg.  - 

.  Société  d'Émulation  de                                                     ^^^^^H 

Bourges 

—  Sodéié  des  Antiquaires  du  Centre,                                ^^^^^^^^H 

Caen.  — 

Société  des  Antiquaires  de  N'ormamlîe.                              ^^^^^^^H 

ChAloD-sar-Siônc.  -  Société  arcbéologique  <Je  Ctillon.                    ^^^^^^H 

k      2 
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Cliâ'ons-sur-Msnie.  -  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Marne* 

Cbaïubéry.  —  Société  archéologique  saToLsicune. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

(ibàteaudun.  —  Société  archéologique  dunoise. 

Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique. 

(^lermont-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres. 

Cunstantine  (Algérie).  —  Société  archéologique. 

Dijon.  —  Académie. 

Dijon.  —  Commission  archéologique  de  la  C6te-d'0r. 

Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sdeoces  et  Arts  du  Nord. 

Draguiguan.  —  Société  des  Études  sdentifiques  et  littéraires. 

I^ngres.  ~  Société  historique  et  archéologique. 

Le  H&vre.  —  Société  liAfraise  d'études  diverses. 

Le  Mans.  —  Société  d'Agrtcalture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe. 

Lille.  —  Commission  historique  du  département  du  Nord. 

Limoges.  —  Société  arcliéologtqne  du  Limousin. 

Lons-le-Saulnîer.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 

Lyon.  —  Académie  impériale  des  Sciences,  Lettres,  etc. 

Mâcon.  ~  Académie. 

Xarieille.  —  Société  de  Sutistiqve. 

Mets.  —  Académie. 

Monlbéliard.  —  Société  d'ÉmulaUon 

Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

Moulins.  —  Société  d'Émulation  du  département  de  l'Allier. 

Nancy.  ~  Société  d*archéologie  lorraine. 

Nantes.  —  Société  académique  de  la  Loire-Inférieure. 

Nevers.  —  Société  nivernaise. 

Ntmos.  —  Académie  du  Gard. 

Oiléans.  —  Société  d'AgricuUure,  Sciences  et  Arts. 

Oriéans.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 

I^ris.  —  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Paris.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 

Pjiri^  —  Société  de  THistoire  de  France. 

Paris.  —  Société  parisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Paris.  —  Société  Hrançiise  de  Numismatique  et  d'Archéologie. 

Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Rambouillet.  —  Société  archéologique. 

Rouen.  --  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Rouen.  —  Commission  dt^partementale  des  Antiquités  de  ^a  Seine-Inférieure 

Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Mortnie. 

Sonlis.  —  Comité  archéologique. 

Sens.  —  Société  archéologique* 

SoissoDS.  —  Société  archéologique. 

Toulon.  ^  Société  des  Sciences^  Belles-Lettres  et  .Aru  du  Var. 
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Toulouse.  —  SociélÉ  archéologique  du  midi  île  la  France. 

Tours.  —  Sociéié  archéologique  <le  Touraiiie. 

Vile n de n nés.  —  Suciélé  d'Agriculture,  Sciences  et  Artt. 

Vendôme.  —  SocJélt  archéologique  du  Vend6mois. 

SOCIÉTÉS  ËTRANGÈRES, 

Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique- 

Bruielles,  —  Société  de  Numismatique  I>e1ge 

GenË?e.  —  Société  de  Géographie. 

Geuète.  —  liislîtut  national  genevois. 

GorUU  (Prusse).  —  Uuiversité. 

Liège.  —  Institut  archéologique  tiét^eois. 

Lund  {SuMe].  —  Universius  Lundeosis. 

Luxembourg.  ~  Société  arcbéologlque  t>l  lilslorlque. 

Namur.  —  Société  archéologique. 

Saint-Pétersbourg-  —  Commission  archéologique. 

Tongres,  —  Société  des  Sciences  el  Lettres  du  Limbourg. 

Vienne  (Aulrielie}.  —  Institut  géographique. 

Washington.  —  Stmilbsonlan  institution. 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  HEÇOrVEST  LES  PUBLICATIONS. 

L«  lûbUothËque  de  la  «ille  d'Orléaus. 

La  bibliothèque  de  la  Cour  d'appel. 

La  bibliothèque  du  grand  Séminaire. 

La  bibliothèque  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Saîat-Hesmin. 

L.a  bibliothèque  des  Pfcrfs  de  la  Uîsérîcorde,  i  Sa iut-Eu verte. 

La  biblîutbé(|ui;  administrât! te  do  la  Préfecture  du  Loiret. 

La  bibliotlitque  des  em{>loyés  du  Loiret. 

La  bibliothèque  de  U  ville  de  Montaritis. 

La  Ubiiolhèque  de  la  tille  de  Chartres. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Blois. 

La  bibliothèque  Haiarlne  (Paris). 

«IMPOSITION  DL'  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  18'l. 

Prétidenl.  ~  TA.  l'.ibbé  Desmoiehs,  vicaire  général. 
Yiet-Présidnt.  -  M.  Boucher  de  Holandon. 

Sterètaire.  —  M.  BASstviLLE.  

Viu-Seerétatre-ArchiviaU-  —  M.  Gaston  V]cw»t. 
Trhorier.  —  M.  Lacranb-Vicnit. 


Présidence  de  M     l'abbé  Dessoïeeis,  préàitni. 

A  l'ouverture  de  la  séance  M.  le  Présidenl,  rappelle,  en  quelques 
paroles  émues,  les  douieureuses  épreuves  qui,  depuis  près  d'une 
année,  ont  interrompu  les  travaux  de  la  Société.  Il  est  heureux 
de  dire  que  la  Société  est  une  des  premières,  [larrai  celles  des  dé- 
partements envahis,  qui  fasse  trêve  à  ses  douleurs  et  (jui  ail  le  cou- 
rage  de  rouvrir  ses  séances.  Quoique  les  temps  soient  bien  Irisles 
encore,  M.  le  Président  convie  ses  collègues  à  chercher  quelques 
consolations,  au  moins,  dans  leurs  laborieuses  el  paisibles  réunions. 

M.  le  Président  donne  communication  d'uue  lettre  de  U.  Di^jou, 
de  Beauvais,  qui  adresse  sa  démission  de  membre  correspondant 
de  la  Société. 


e  da  vendredi  14  a«rU   IS9I. 

Présidence  de  M.  l'abhé  Desnoyehs,  préndent.  , 


M.  le  Président  fait  connaître  à  la  Société  qu'il  a  re(ii  la  démis- 
sion de  M.  Bimbenel,  membre  titulaire  résidant. 

—  La  Société  décide  que  l'impression  du  XII*  volume  de  sei  1 
Mémoires,  interrompue  par  la  guerre,  sera  reprise. 

—  M,  le  Président  entretient  la  Société  du  désir  que  maniresteol 
l&s  hériliers  de  M.  Vergnaud-Ilomanesi,  de  céder  aux  colbctions  de 
la  ville  les  manuscrits  et  objets  intéressant  l'histoire  locale,  qui 
appartenaient  à  ce  dernier,  récemment  décédé. 

La  Société  émet  le  vœu  que  le  bureau,  auquel  s'adjoindront 
MM.  Chouppe  el  Louis  Jarry,  examine  les  manuscrits  et  objets  donL. 
la  cession  est  proposée  par  les  héritiers  Vergnaud.  ' 


SénncB  da  vendredi  SB  avril   1811. 

Préaideiiee  de  M.  l'abbé  Dbsnoyers, /irenrfdn/, 

M.  lie  Molandon  fait  connsllre  à  la  Société  que  l;i  commune  de 
Chécy  a  fait  célébrer  un  service  commémoratif  pour  les  Français 
mnrls  dans  le  combat  livré  sur  son  lerriloire  le  U  décembre  I8'0. 
Il  annoDce  de  plus  qu'il  se  propose  de  faire  élever,  de  ses  deniers, 
dans  le  Irans^pl  nord  de  l'église,  en  souvenir  de  ce  fait  d'ai'mes, 
un  monument,  consistant  en  un  bas-relief  et  une  inscription,  dont 
l'exéculion  a  été  par  lui  conliée  à  un  habile  artiste  de  notre  ville 
(M.  Lansonl,  cl  dont  l'inauguration  solennelle  aura  lieu  le  ^i  dé- 
cembre 1871,  jour  anniversaire  du  combat. 


IWance  do  It  mal  IS11. 

Prhideitre  de  M.  l'abbé  Dbsno\er8,  présidepl. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'un  travail  de  M.  Perrault,  de 
Moulins,  membre  correspondai.t,  sur  U  Bible  manuscrite  de  Souvi- 
gny,  dite  Biblia  magna. 


—  M.  l'abbé  Pelletier  fait  hommage  à  la  Société  de  l'empreinte 
du  conlre-scel  de  La  Feité-Naberl  et  d'une  pièce  d'un  franc  au 
millésime  de  1870  et  à  l'efTigie  de  Napoléon  III. 


—  Î54  — 


SteiMe  ém  weméreêi  8«  mal  1991. 

Prétidence  de  M.  Fabbé  Pesnoyers,  jprésident, 

M.  Jarry  lit  une  noie  sur  le  contre-scel  de  La  Ferlé-Nabert 
offert  par  M.  Pelletier 
La  Société  vote  l'insertion  de  cette  note  au  Bulletin. 

€  M.  Tabbé  Pelletier,  membre  de  la  Société,  a  apporté,  à  la 
dernière  séance,  une  empreinte  de  sceau  dont  voici  la  légende  : 
CONTRE-SEEL  DE  L\  FERTÉ-AVBERT.  Le  cbamp  cst  rempli  par  un 
écu  fascé  chargé  de  six  merlettes  :  3,  2  et  1 ,  surmonté  d'un  orne- 
ment en  forme  de  branchage.  Le  sceau  est  rond,  d'un  travail  qui 
lui  assignerait  pour  date  le  XVr  siècle. 

€  Nous  ne  connaissons  pas  de  lieu  appelé  La  Ferté-Aubert  ; 
mais  il  y  a,  dans  la  Sologne  orléanaise,  quatre  Pertes,  construites, 
suivant  une  vieille  légende,  par  un  seigneur  de  la  famille  de  Meung 
pour  constituer  un  domaine  à  chacun  de  ses  fils  :  Aurain,  Hubert, 
Imbault  et  Nabert.  Le  nom  Hubert  ressemble,  à  la  première  lettre 
près,  au  mot  Aubert,  et  les  deux  majuscules  initiales  ont  à  peu  près 
la  même  forme.  On  peut  donc  s'expliquer  facilement  la  faute  du 
graveur  de  notre  contre-sceau.  11  a  pris  un  A  au  lieu  d'un  H; 
les  graveurs  n'y  regardaient  pas  de  si  près  aux  XV*  et  XVI^'  siècles, 
pour  des  sceaux  qui  n'avaient  pas  une  grande  valeur  et  dont  on 
confiait  l'exécution  à  des  ouvriers  très-ordinaires.  En  effet,  ce  sceau 
était  celui  de  la  Ferté-Hubert,  maintenant  Ferté-Saint-Cyr  ou 
Saint-Aignan,  canton  de  Neung-sur-Beuvron,  arrondissement  de 
Romorantin  (Loir-et-Cher).  Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  l'écu  porte 
les  armes  de  Beauvilliers-Saiut-Aignan,  qui  sont  :  fascé  d'argent 
et  de  sinople,  les  fasces  d'argent  chargées  de  *i  merlettes  :  3,  2  et  1, 
description  conforme  aux  pièces  de  l'écu  du  sceau  sur  lequel  les 
métaux  ne  sont  pas  hachés  par  des  hachures,  ce  qui  se  faisait  rare- 
ment alors.  L^  Ferté-Hubert  entra  dans  la  famille  de  Beauvilliers 
par  le  mariage,  au  commencement  du  XV®  siècle,  de  Alix  d'Estoa- 
teville,  dame  de  la  Ferté-Hubert,  et  de  Jean  de  Beauvilliers.  Ils 


curent  une  longue  posléritâ,  et  la  terre  de  Saint-Aignan  ajant  été 
érigée  en  duché  en  faveur  de  l'uiiite  ces  seigneurs,  la  Ferlé-Kubcrl 
pril  le  nom  de  Ferté-Saint-Aignan.  ^ 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'un   Iravail  sur  un  grand 
nombre  d'objets  trouvés  dans  le  lit  de  la  Loire  au  cours  des  années 

1869  et  1870. 

—  M.  Vignat  donne  lecture  des  quatre  vers  suivants  inscrits  sur 
un  vitrail  du  cabinet  de  M.  Vergnaud  : 

Ouï  te  cuyd  immortel  estrc 

Par  mort  seru  tosl  ilepecliiâ, 

El  combien  <|ue  lu  sois  grand  prestre, 

Ung  aiiltre  aurj  Ion  évescLiù. 


8é«nee  dn  vendredi  S  Jula   I8«l. 

Préiidfnce  de  M,  l'abbé  Uesmoïhks,  pri$idtnl. 

M.  le  Président  continue  la  lecture  de  son  travail  sur  les  objets 
trouvés  dans  la  Loire. 


Séance  dn  vendredi  SS  Jnln   1891. 

Préiidence  de  M.  l'abbé  Desnovers,  préiiJent. 

M.  le  Président  communique  â  la  Société  une  lettre  de  M.  Maître 
relative  au  sceau  do  la  prévdté  de  Potay,  et  donne  lecture  de  la 
suite  de  son  travail  sur  les  objets  trouvés  dans  la  Loire. 

—  M.  l'abbé  Pelletier  olTre  à  la  Société  une  pièce  grecque  de 
Georges!!,  au  millésime  de  18G9,  et  deux  pièces  de  cinq  et  dix  cen- 
times à  l'ertigiedu  pape  Pie  l\,  et  aux  millésimes  de  1867  et  1868. 


—  «66  — 


Onvrage*  otÊewim  à  la  Saclélé  •«  covr»  émm  preaUer  et 
deaxlénie  trimestres  de  r«uée  I8VI. 


I.  -~   PAR  LES   AUTEURS. 

H.  le  docteur  Charpigaon.  —  Étude  sur  Vahbé  Gendron.  Or- 
léans, 1867. 

H.  Durand.  —  Notice  sur  la  famiUe  Gendron^  1868. 

M.  Horel-Fatio.  —  Trouvaille  monétaire  de  Romilly,  Annecy, 
1870. 

—  Description  de  quelques  monnaies  du  XI I^  siècle  trouvées  dans 
Ferreyre,  Annecy,  1871. 

H.  de  Rossi.  —  Bulletin  d'archéologie  chrétienne ,  2«  série, 
i^  année,  n**  2. 

II.  —  PAR  LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Amiens.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 
tome  X,  1868-69-70. 

Clermont-Ferrand.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrandf  t.  XI,  1869. 

Limbourg.  —  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du 
Limhourgy  tome  XI,  1870. 

Namur.  —  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur^  t.  Il, 
\r9  et  2«  livraisons. 

Paris.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France ^  1*'  tri- 
mestre 1870. 

—  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements^  5«  série,  tome  !•', 
mars,  avril,  mai  1870. 

Poitiers.  —  Bulletins  de  la  Société  des  antiquaires  de  VOnest^ 
3*  et  ^®  trimestres  1870;  1"  trimestre  1871. 


ORLÉANS,  LMP.  DE  GEORGES  JACOB,   CLOITRE   SAINT-ÉTIENNE,  4. 


BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  L'ORLÉANAIS. 


N^  70. 


TROISIÈME  TRIMESTRE  1871. 


Séance  dn  vendredi  14  Juiliet  1891. 

Présidence  de  M.  l*abbé  Desnoyers,  président 

M.  l'abbé  Bouloy  entretient  la  Société  d'une  visite  récente  Taite 
par  lui  à  la  basilique  et  au  cirque  de  Montbouy.  Il  signale  des 
dégradations  nombreuses  et  inquiétantes  qui  font  craindre  la  ruine 
prochaine  de  ces  monuments,  si  intéressants  à  tous  égards  pour  la 
science  archéologique. 

—  M.  Imbault  fait  connaître  à  la  Société  que  M*"*  Masson,  pro- 
priétaire de  réglise  N.-D.-du-Chemin,  vient  de  faire  don  de  cet 
édifice  aux  hospices  d'Orléans,  ce  qui  permettra  d*en  assurer  la 
conservation. 

—  iM.  le  Président  annonce  à  la  Société  la  mort  de  H.  Pensée, 
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i'éminent  artUle  dont  le  crayon  a  conservé  tant  de  monanoents 
Orléanais  tombés  depuis  sous  le  marteau  des  démolisseurs,  et  qui 
a,  par  cela  même,  contribué  pour  une  large  part  au  développement 
de  la  science  archéologique. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  termine  la  lecture  de  son  mémoire  sur 
les  objets  trouvés  dans  la  Loire. 

Ce  mémoire  est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 

—  M.  le  Secrétaire  donne  lecture  des  Bulletin^  des  deuxième, 
troisième  et  quatrième  trimestres  de  1869. 

Ces  BtUlelins  sont  également  renvoyés  à  la  commission  des  pu- 
blications. 


SteBee  dn  YeadredI  S8  J«lll«t  iSVi. 

Présiience  de  M.  Tabbé  Desnoyers,  prérident. 

M.  Loiscleur,  au  nom  de  la  commission  des  publications,  lit  un 
rapport  sur  le  travail  de  M.  Desnoyers  relatif  aux  objets  antiques 
trouvés  dans  la  Loire  au  cours  de  Tété  1870. 

La  Société,  adoptant  les  conclusions  de  ce  rapport,  vote  l'inser- 
tion du  travail  de  M.  Desnoyers  dans  le  prochain  volume  de  ses 
Mémoires. 

Le  même  membre  fait  un  rapport  verbal  sur  les  Bulletins  n^^  64, 
65  et  66,  deuxième,  troisième  et  quatrième  trimestres  1869. 

La  Société  vote  l'impression  de  ces  Bulletins. 

—  M.  l'abbé  Hatlre  lit  une  notice  sur  la  famille  de  Briou,  sei- 
gncui^  de  la  Grand-Maison  et  de  Bricy. 

Cette  notice  est  renvoyée  à  la  commission  des  publications. 

—  M.  le  Président  fait  hommage  à  la  Société  de  deux  dessins  de 
Cochin,  représentant  un  feu  d'artiGce  tiré  sur  la  Loire,  près  de 


—  2B9  — 

l'ancien  pont,  à  l'occasion  de  la  naissance  de  Philippe-Joseph  d'Or- 
léans, duc  de  Chartres,  le  13  avril  17/i7. 

—  M.  l'abbé  Pelletier  offre  à  la  Société  une  pièce  de  douze  sous 
à  TeilSgie  de  Louis  XIV  et  au  millésime  de  1675. 

—  H.  le  Secrétaire  donne  lecture  des  Bulletin$  des  premier  et 
deuxième  trimestres  1870. 

Ces  Bulletins  sont  renvoyés  à  la  commission  des  publications. 


SéMice  dn  vendredi  ii  «oAt  iSVi. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Dbsnoybrs,  frésidenî. 

H.  Loiseleur,  au  nom  de  la  commission  des  publications,  fait  un 
rapport  verbal  sur  les  Bulletins  n**  67  et  68,  premier  et  deuxième 
trimestres  1870. 

L'impression  de  ces  Bulletins  est  votée  par  la  Société. 

—  H.  Bucbet  lit  une  notice  intitulée  :  Etude  sur  le  pont  d'Olioety 
le  moulin  et  Vaumônerie  de  Saint- Martin. 


Séance  dn  vendredi  SS  aoAt  1891. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnoyees,  président. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  que  le  Conseil  municipal  a 
nommé  une  commission  composée  de  MM.  Bimbenet,  d'Âlès,  Go- 
dou,  de  la  Touanne  et  Sansco,  pour  l'examen  du  projet  d'acquisi- 
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tion  de  la  bannière  portée  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  aux  céré- 
monies de  la  ville,  appartenant  à  la  succession  de  M.  Vergnaud. 

Il  fait  également  connaître  que,  grâce  à  l'activité  déployée  par 
M.  Haupré,  les  archives  du  département  ont  pu  recouvrer  la  pos- 
session de  la  charte  d*Âgius. 


•■▼raf  es  oflèrUi  A  la  Société  an  cours  dn  trololèaie 

irinicotre  de  1891. 


PAR  LES    SOCIETES  SAVANTES. 

Beauvais.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  d^ archéologie, 
icienceê  et  arts  du  département  de  l'Oise,  tome  VII,  3^  partie,  1870. 

Bourg.  —  Annales  de  la  Société  d'émulation  de  l'Ain^  janvier, 
février  et  mars  1871. 

Bruxelles.  —  Revue  de  la  numismatique  belge^  5*  série,  tome  Illy 
3«  livraison. 

Genève.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'his- 
toire et  d'archéologie  de  Genève,  tome  XVII,  2«  livraison,  1870. 

Le  Havre.  —  Recueil  deg  publications  de  la  Société  nationale  hà- 
vraise  d'études  diverses^  1869-1870. 

—  Rapport  sur  les  sépultures  gallo-romaines  du  Havre,  1870. 

Le  Mans.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  la  Sarthe,  2*"  série,  tome  XI. 

Marseille.  —  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique 
de  Marseille,  tomes  XXXI  et  XXXII. 

Paris.  —  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  5«  série, 
lomes  I  et  II. 

Valenciennes;  —  Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artis- 
tique de  Valenciennes,  22«  année,  tome  XXV,  n®  6,  juin  1870; 
n*7,  juillet  1870. 


ORLÉANS,  IMPfUMERIE  DE  GEORGES  JACOB,  CLOITRE  SAINT-ÉTlENNE,  4. 


BULLETIN 


DB  LA 


SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  L'ORLÉANAIS, 


?  71. 


QUATRIÈME  TRIMESTRE  1871. 


Séance  d«  vendredi  iO  novembre  199  i. 

Présidence  de  M.  Tabbé  Desnoyers,  présidenL 

M.  le  Président  fail  connaître  à  la  Société  que  depuis  la  lecture 
de  son  mémoire  sur  les  objets  trouvés  dans  la  Loire  en  1869  et 
1870,  on  en  a  recueilli  de  nouveaux,  notamment  un  plomb  du  pè- 
lerinage de  N.  D.  de  Ciéry. 

—  M.  Maupré  donne  d'intéressants  détails  sur  les  deux  seuls 
diplômes  carlovingiens  que  possèdent  les  archives  du  département, 
et  qui  portent  les  dates  de  860  et  863,  savoir  : 

c  Précepte  de  Charles-le-Cbauve  accordant  aux  moines  de  Fer- 
rières  la  confirmation  des  privilèges  à  eux  conférés  par  le  roi 
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Louis  1'%  son  père,  entre  autres  :  la  liberté  d*élire  eux-mêmes 
leurs  abbés  en  cas  de  vacance  du  si^ge  abbatial,  —  la  donation  de 
la  Ceiie-Saint-Jasse,  en  Ponlhieu,  sur  la  rivière  de  Canche  el  dans 
le  territoire  de  Quentovie  (Schaderias),  pour  subvenir  aux  néces- 
sités de  Tabbaye  el  à  Fentretien  des  pèlerins,  sous  l'administration 
de  Tabbé  de  Ferrières. 

(Ifonogramme  de  Charles -le-Chauve.) 
<  Au  palais  d*Atligny,  le  6  des  ides  de  mai  (5  mai  S^O).  » 
(Fragments  de  scel  plaqué  en  cire  blaoche.) 

(  Précepte  de  Cbarles-le-Chauve  accordant  aux  moines  de  Fer- 
rières, à  la  demande  de  Loup,  leur  abbé,  que  celui-ci  continue  à 
régir  Tabbaye,  et  qu'ils  lui  donnent  eux-mêmes  un  successeur  par 
une  libre  et  régulière  élection  ;  promettant,  d'autre  part,  de  ne 
conférer  à  aucun  séculier  la  dignité  abbatiale;  —  quant  à  la  Celle- 
Saint-Josse,  donnée  par  le  roi  Louis,  son  père,  au  monastère  de 
Ferrières,  il  promet,  par  ce  diplôme,  de  la  rendre  à  Tabbaye  dès 
qu'il  aura  pu  en  indemniser  en  quelque  manière  le  comte  Odulphe, 
a  qui  il  a  été  contraint  de  la  conférer,  ou  à  la  mort  de  ce  seigneur. 

(Monogramiue  de  GUarles-le-Cbauve.  > 

<r  Tours,  au  monastère  de  Saint-Martin,  le  6  des  kalendes  de 
janvier  (20  décembre)  SUS.  > 

(Le  sceau  plaqué  manque.) 

—  M.  de  Beaucorps  informe  la  Société  que  des  fouilles  ayant 
été  faites  sur  remplacement  de  Féglise  Saint-Liphard,  rue  Bour- 
gogne, 171,  il  a  été  découvert  des  vases  en  terre  rouge  avec  char- 
bon, et  un  cercueil  contenant  sept  ou  huit  de  ces  vases  rangés 
autour  du  corps. 
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Séance  dn  vendredi  94  aovenybre   189 §• 

Présidence  de  M.  Tabbé  Desnoyers,  président, 

M.  le  président  fait  hommage  à  la  Sociélé  du  dessin  polychrome, 
vilrail  de  la  Vierge  exécuté  dans  le  style  du  XlIP  siècle  pour  la 
cathédrale  du  Mans  par  Gérente. 

—  M.  le  Président  communique  uue  lettre  de  M.  Saintoin,  ad- 
joint au  maiie  d'Orléans,  annonçant  renvoi  du  rapport  de  M.  Bim- 
benet  au  Conseil  municipal  sur  la  bannière  dite  de  Jeanne  d'Arc, 
ayant  fait  partie  de  la  collection  Vergnaud. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  de  ce  rapport  remarquable  à  tous 
les  titres,  la  Société  en  vote  l'insertion  au  Bulletin, 


RAPPORT   SUR    LA   PROPOSITION 

EIL  d'acquérir  une    BANNIÈRE 

CABINET   DE  FEU   M.   VERGNAUD- ROM AGNÊSI. 


FAITE  AU   CONSEIL  d' ACQUÉRIR  UNE    BANNIÈRE    PROVENANT  DU 


«  Il  existait,  depuis  de  longues  années  déjà,  dans  le  cabinet 
d'un  collectionneur  Orléanais,  M.  Vergnaud-Romagnési,  une  pièce 
signalée  comme  se  rattachant,  au  point  de  vue  historique,  à  l'un 
des  souvenirs  les  plus  chers  à  notre  cité.  Il  s'agissait  d'une  bannière 
commémorative  de  la  délivrance  d'Orléans  par  Jeanne  d'Arc  et 
portée  triomphalement  pendant  un  certain  nombre  d'années  du 
XVI*  sièclo,  dans  la  cérémonie  qui  perpétue  chez  nous  la  mémoire 
de  ce  grand  événement. 

c  Parmi  les  quelques  familiers  admis  à  franchir  le  seuil  du  sanc- 
tuaire de  l'amateur,  quelques  hommes  vraiment  érudits  et  compé- 
tents avaient  pu  juger  de  l'importance  de  cet  objet  et  n'hésitaient 
point  à  affirmer  son  authenticité.  Une  lithographie  due  au  crayon 
d'un  M.  Chevallier,  et  publiée  avec  l'autorisation  de  iM.  Vergnaud, 
avait  reproduit  d'une  manière  assez  fidèle  les  scènes  représentées 
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sur  les  deux  faces  de  cet  élendard,  et  chacun  pouvait  les  contem- 
pler dans  les  vitrines  d'un  éditeur  de  la  ville.  Une  épreuve  de  cette 
lithographie  figure  même  au  nombre  des  œuvres  d*arl  réunies  dans 
la  salle  de  notre  musée  consacrée  spécialement  aux  souvenirs  de 
notre  libératrice. 

c  Vers  la  fin  de  1870,  M.  Vergnaud  étant  mort,  ses  héritiers 
mirent  en  vente  les  différentes  pièces  de  sa  collection.  La  bannière 
dite  de  Jeanne  d'Arc  attira  naturellement  l'attention  des  adeptes  de 
la  science  :  la  Société  archéologique  s'en  émut  et  se  préoccupa  des 
moyens  d'assurer  à  la  ville  la  conservation  de  ce  qu'elle  regardait 
comme  un  précieux  monument  historique;  elle  adressa,  en  consé- 
quence, une  requête  à  l'administration  municipale,  pour  la  supplier 
de  ne  pas  laisser  échapper  l'occasion  qui  se  présentait.  Une  con- 
currence sérieuse  se  manifestait  d'ailleurs,  et  sa  prétention  seule 
suffirait  pour  faire  augurer  de  la  valeur  présumée,  sinon  réelle,  de 
l'objet. 

c  Certes,  au  milieu  des  crises  financières  que  nous  traversons, 
il  était  permis  de  concevoir  l'hésitation  légitime  des  mandataires 
responsables  d'une  lourde  gestion  et  préoccupés  du  soin  d'alléger 
les  charges  qui  pèsent  sur  la  cité.  On  comprend  donc  que  cette 
proposition  ait  été  accueillie  avec  une  certaine  réserve  et  même 
avec  une  certaine  défiance  ;  d'un  autre  côlé,  la  démarche  faite  par 
des  hommes  versés  dans  la  connaissance  de  notre  histoire  ne  pou- 
vait être  repoussée  d'une  manière  absolue;  leur  proposition  avait 
droit  à  l'examen  et  au  contrôle,  et  la  ville  devait  à  elle-même  et  à 
son  noble  amour-propre  de  rechercher  consciencieusement  si,  en 
réalité,  sa  dignité  était  intéressée  à  soustraire  à  des  mains  étran- 
gères la  possession  d'un  souvenir  de  cette  gloire  si  pure  du  passé, 
consolante  pourtant  malgré  de  si  douleureux  contrastes. 

(c  Tel  a  été,  Messieurs,  le  motif  qui,  dans  votre  séance  du  IGaoût 
1871,  vous  a  déterminés  à  nommer  une  commission  chargée  de  re- 
cueillir des  renseignements  sur  l'authenticité  historique  de  la  ban- 
nière de  Jeanne  d'Arc,  sur  les  souvenirs  Orléanais  qu'elle  évoque, 
sur  son  mérite  artistique,  enfin  sur  l'opportunité  de  son  acquisition 
et  la  mesure  dans  laquelle  la  ville  doit  y  contribuer. 

<  Votre  commission  a  compris  la  délicatesse  de  sa  mission.  Elle 
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a  eu  recours  aux  lumières  de  personnes  honorables  et  recomman- 
dables  par  leur  expérience  et  leur  érudition.  Une  étude  minutieuse 
du  monument,  une  recherche  raisonnée  de  ses  caractères,  un  débat 
contradictoire  où  les  objections  et  les  réponses  ont  été  discutées  et 
pesées,  tout  a  été  mis  en  œuvre  pour  vous  permettre  d'apprécier 
et  de  statuer  en  connaissance  de  cause.  La  commission  avait  à  cœur 
de  vous  apporter  le  résultat  d*un  examen  sérieux  ;  elle  savait  com- 
bien il  importait  à  sa  responsabilité  de  sortir  du  champ  des  hypo- 
thèses et  de  vous  fournir  des  preuves  aussi  satisfaisantes  et  aussi 
concluantes  que  possible.  Vous  en  jugerez  par  le  travail  qu'elle  a 
rhonneur  de  vous  soumettre. 

c  Quel  que  soit  notre  désir  de  restreindre  ce  rapport  aux  limites 
d'un  exposé  sommaire  des  observations  et  des  documents  recueillis, 
il  nous  a  paru  néanmoins  nécessaire,  indispensable  même,  de  vous 
faire  une  courte  description  de  la  baimière  dite  de  Jeanne  d'Arc. 
Son  mérite  artistique  n'est  pas  sans  valeur;  mais  son  état  extérieur, 
il  faut  en  convenir,  est  déplorable.  Une  restauration  nous  semble 
impossible;  dans  tous  les  cas,  la  moindre  tentative  de  ce  genre 
aurait  pour  eiïet,  selon  nous,  de  lui  enlever  son  cachet  d'origina- 
lité, et  de  détruire  son  caractère  historique,  c'est-à-dire  le  souvenir 
qui  se  rattache  aux  causes  probables  de  sa  dévastation.  Sa  forme 
est  rectangulaire;  sa  hauteur  mesure  \^  85  et  sa  largeur  l^  kl. 
Sur  l'une  des  faces  sont  figurés  six  personnages  d'une  dimension 
de  quatre  cinquièmes  de  nature;  la  Vierge  occupe  le  milieu;  elle  est 
assise  et  porte  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  De  chaque  coté  sont 
Jeanne  d'Arc  et  Charles  VU,  ou  plutôt  le  duc  d'Odéans,  si  Ton  en 
croit  le  lambel,  indice  héraldique  de  cette  branche  souveraine  qui 
décore  le  vêtement  (1).  La  Pucelle  occupe  la  gauche,  en  attitude  de 

(1)  Il  pourrait  y  avoir  lieu  à  controverse  sur  ridentité  du  personnage 
agenouillé  vis-à-vis  de  Jeanne  d*Arc  dans  les  compositions  du  genre  de 
celle  de  la  bannière  dont  il  s'agit.  Est-ce  Xlharles  VU?  est-ce  le  duc  d'Or- 
léans, prisonnier  en  Angleterre  après  la  bataille  d'Âiincoort  en  1415? 
L'artiste  a-t-il  voulu  seulement,  en  peignant  sur  le  costume  du  prince 
représenté  par  lui  les  insignes  héraldiques  de  la  maison  d'Orléans,  mon- 
trer l'alliance  étroite  existant  entre  la  cause  du  roi  et  celle  du  duc  dont 
l'apanage  était  envahi  ?  C'est  un  problème  archéologique  qui  rentre  dans 
le  domaine  de  b  science,  et  que  ce  rapport  n'a  point  mission  dn  résoudre. 
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prière  ;  le  prince,  à  droite  de  la  Vierge,  reçoit  ua  anneau  que  l'en- 
fant Jésus  lui  passe  au  doigt.  Au-dessus  se  dressent  deux  évèques, 
saint  Euverte  et  saint  Aignan,  qui  ajoutent  à  la  composition  un 
caractère  éminemment  Orléanais.  Les  inscriptions  latines  qu'on  lit 
sur  les  banderolles  et  les  cartouches  accompagnant  les  personnages 
mettent  en  action  la  scène  représentée.  Le  prince  implore  l'inter- 
vention miraculeuse  du  Seigneur  qui  doit  confondre  ses  ennemis  ; 
le  saint  qui  semble  le  protéger  et  domine  sa  personne  appelle  la 
miséricorde  de  Dieu  sur  le  peuple  tout  entier;  le  bienheureux  pa- 
tron d'Orléans  le  conjure  en  faveur  de  la  cité  particulièrement,  et 
le  fils  de  Marie  promet  de  tirer  son  glaive  et  d'exterminer  les  en- 
nemis de  la  France. 

c  L'autre  face  offre  un  aspect  différent  :  une  ville  antique  y  est 
dessinée  avec  la  naïveté  de  perspective  inhérente  aux  travaux  topo- 
graphiques des  XV*"  et  XVP  siècles.  Cette  ville,  c'est  Orléans  avec 
ses  monuments,  son  pont  et  son  fleuve.  Au  bas,  deux  groupes  re- 
présentent le  clergé,  les  échevins  et  les  magistrats  agenouillés,  les 
mains  jointes,  et  semblant  adresser  au  ciel  leurs  ferventes  actions 
de  grâces  pour  l'heureuse  délivrance  de  la  ville.  C'est  ce  qui  ressort 
encore  du  texte  des  inscriptions  que  l'on  déchiffre  sur  plusieurs 
écussons;  l'élan  de  la  reconnaissance  s'y  manifeste  dans  cette 
langue  biblique  qui  peint  si  énergiquement  la  tristesse  mystique  des 
âmes  et  l'allégresse  des  cœurs. 

c  Malgré  le  mauvais  état  de  la  bannière,  les  lacérations  regret- 
tables qui  la  mutilent  et  les  essais  grossiers  d'une  réparation  mala- 
droite, les  sujets  apparaissent  dans  tout  leur  ensemble  ;  les  détails 
des  costumes,  les  physionomies  des  personnages  n'ont  presque  point 
subi  d'altération.  Les  dorures  prodiguées  sur  la  toile,  la  minutie 
et  la  richesse  de  l'ornementation  révèlent  le  soin  et  la  conscience 
apportés  par  l'artiste  dans  l'accomplissement  de  son  œuvre.  Le 
caractère  de  la  peinture,  dissimulé  en  quelques  endroits  sous  des 
retouches,  se  produit  néanmoins  d'une  manière  générale  et  atteste, 
au  dire  des  connaisseurs,  l'époque  du  XVr  siècle. 

€  Quelle  était  donc  l'histoire  de  cette  bannière  ?  En  la  supposant 
contemporaine  de  l'époque  reculée  que  semblait  révéler  son  aspect, 
évoquait-elle  réellement  un  souvenir  cher  à  notre  cité  ?  Avait-elle 
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été  Tornement  de  nos  fêtes  patrioliques?  Sa  mutilation  même  était- 
elle,  comme  on  pouvait  le  présumer,  le  témoignage  accusateur  de 
ces  crises  terribles  où  les  hommes  et  les  choses  ont  le  pire  destin, 
s*il  est  permis  d'employer  ici  le  langage  du  poète?  N*était-elle,  au 
contraire,  qu'un  pastiche  insigniûant  et  vulgaire,  symbole  de  quel- 
que obscure  corporation,  copie  sans  valeur,  imitation  plus  ou  moins 
fidèle  d*un  original  inconnu,  abandonnée  sans  regret,  exhumée  de 
l'oubli  par  un  jeu  de  hasard,  recueillie  enfin  par  un  enthousiaste 
et  environnée  par  lui  d'un  prestige  imaginaire  et  peut-être  men- 
songer ? 

<r  Tel  était  le  mystère  à  pénétrer,  le  problème  à  résçudre. 

c  Les  objections  qui  se  présentaient  naturellement  à  l'esprit 
étaient  graves  et  ne  devaient  céder  que  devant  des  preuves  attestant 
une  éclatante  authenticité.  Ces  preuves,  votre  commission  a  cru  les 
trouver  dans  les  documents  qui  lui  ont  été  fournis,  et  grâce  au  con- 
cours d'un  membre  du  haut  clergé  de  cette  ville  qui  a  déjà  si  gé- 
néreusement doté  notre  magnifique  musée,  et  qui  a  bien  voulu 
nous  apporter  le  fruit  de  ses  patientes  recherches  et  nous  livrer 
ses  savantes  et  judicieuses  observations,  nous  avons  pu  vous  mettre 
à  même  de  décider  la  question. 

<  Il  résulte  des  documents  réunis  par  M.  le  vicaire  général  Des- 
noyers que  la  ville  d*Orléans  aurait  possédé  cinq  bannières  de 
Jeanne  d'Arc.  Dès  i/i30,  deux  ans  après  la  délivrance  de  la  cité, 
on  portait  à  la  procession  du  8  mai  un  étendard  commémoratif. 
Les  comptes  de  ville  mentionnent  la  dépense  de  sa  confection  et 
font  connaître  même  le  nom  du  peintre-vitrier  qui  le  décora  :  c'était 
un  nommé  Mahiet.  Le  8  mai  l/i75,  cette  bannière  était  déjà  dé- 
piécée  (sic)  et  l'on  paya  pour  son  raccommodage  onze  sous  tour- 
nois. {Comptes  de  ville ,  compulsés  par  Dubois  et  Vandebergue  de 
Villiers.) 

c  De  \Ulh  à  15^5,  la  comptabilité  municipale  parait  muette  en 
ce  qui  touche  ce  premier  étendard  ;  on  ne  sait  s'il  est  de  nouveau 
réparé  ou  remplacé  par  un  autre.  Mais  à  cette  dernière  date  de 
15/i5,  ces  mêmes  comptes  {manusmU  Dubois)  portent  que  les 
échevins  commandèrent  une  armoire  pour  y  déposer  la  bannière 
faicte  de  neuf  par  le  feu  roi  François  P*",  et  venue  de  son  chastel 
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d*Amboise.  On  trouve  effectivement  dans  les  dossiers  de  la  ville 
relatifs  à  la  fêle  de  Jeanne  d*Arc  qu*on  eihibait  à  la  procession  une 
bannière  dite  la  grande  bannière  royale  où  sont  pànU  la  Vierge  et 
r enfant  Jésu$  ;  elle  était  portée  par  un  des  cinquanteniers. 

€  Dès  1562  la  trace  de  celte  bannière  se  perd;  n^oublions  pas 
qu*à  cette  date  les  guerres  de  religion  étaient  déjà  en  pleine  effer- 
vescence ;  il  est  donc  permis  de  croire  que  pendant  ces  luttes  dé- 
plorables dont  rOrléanais  a  été  le  théâtre,  le  présent  de  Fran- 
çois I*'  ait  pu  subir,  de  la  part  des  huguenots,  ces  mutilations  et 
ces  lacérations  qui  auraient  rendu  sa  destination  impossible  pour 
l'avenir. 

c  La  ville  en  fit  confectionner  une  troisième  qui,  délabrée  dès 
1715,  fut  rei'aite  entièrement  en  1792.  C'est  celle  de  1792  qui  fut 
sauvée  de  la  destruction  révolutionnaire  par  M.  Loche,  négociant  à 
Orléans,  et  remise  en  1817  au  maire  de  la  ville,  H.  Crignon  des 
Ormeaux  ;  mais  elle  avait  éprouvé  dans  cet  intervalle  de  telles  ava- 
ries, qu'elle  tomba  en  lambeaux  lors  de  sa  première  exhibition  à  la 
fête  du  8  mai.  On  en  peignit  alors  une  semblable,  et  pour  lui  don- 
ner une  apparence  de  vétusté,  on  la  trempa  dans  une  teinture.  On 
cessa  de  la  porter  publiquement  après  Tannée  1829. 

c  Enfin,  celle  que  nos  populations  contemplent  aujourd'hui  à 
la  cérémonie  d'usage  est  due  à  la  munificence  des  dames  orléa- 
naises;  c'est  donc  la  cinquième  connue  depuis  l'époque  mémorable 
dont  elle  est  destinée  à  perpétuer  le  souvenir. 

c  La  bannière  provenant  de  la  collection  de  M.  Vergnaud  est- 
elle  cette  bannière  royale,  don  du  roi  François  I^,  et  pour  la  con- 
servation de  laquelle  l'administration  votait  les  frais  d'une  armoire 
spéciale?  Tout  concourt  à  le  démontrer.  D'abord,  on  connaît  le 
sort  de  toutes  les  autres,  et  les  indications  archéologiques  qu'elle 
divulgue,  jointes  au  cachet  tout  particulier  de  sa  composition,  ne 
sauraient,  dans  le  cas  contraire,  s'appliquer  à  aucune  d'elles. 

c  Un  autre  point  non  moins  certain  qu'il  importe  de  constater,- 
c'est  qu'elle  ne  saurait  appartenir  à  une  corporation.  S'il  en  était 
ainsi,  cette  bannière  porterait,  sur  l'une  ou  l'autre  de  ses  faces,  les 
insignes  ou  les  emblèmes  de  cette  confrérie,  la  représentation 
d'outils  professionnels,  des  armoh*ies,  des  écussons;  or,  l'oeil  le 
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plas  exercé  n'en  peut  découvrir  la  trace.  De  plus,  la  ville  d'Orléans 
ne  possédait,  à  celte  époque,  aucune  communauté  ouvrière  assez 
riche  ni  assez  puissante  pour  se  permettre  d'arborer  en  pleine  so- 
lennité nationale  un  drapeau  de  cette  importance,  et  celle  des  mar- 
chands fréquentant  la  Loire,  dont  un  éminent  magistrat,  M.  Han- 
lellier,  a  retracé  l'intéressante  histoire,  bien  qu'assez  opulente  pour 
doter  la  ville  de  ce  bijou  archéologique,  malheureusement  voué  à 
la  destruction,  qu'on  nomme  la  chapelle  Saint-Jacques,  n'était  pas 
assez  inféodée  à  notre  gloire  locale  pour  prendre  rang  dans  la  c^ 
rémonie  rappelant  la  délivrance  de  notre  cité.  Ajoutons  enfin  que  la 
présence  des  six  échevins  en  robes  noires  et  des  deux  docteurs- 
régents  de  l'Université  revêtus  de  la  toge  écarlate  exclut  l'idée  de 
toute  corporation  industrielle.  Elle  résume  la  ville  elle-même,  son 
peuple  et  ses  grands  dignitaires. 

c  Est-ce  la  bannière  royale?  On  n'en  saurait  douter.  L'ensemble 
de  sa  composition  porte  au  plus  haut  point  l'empreinte  de  la  mu- 
nificence du  monarque  dont  le  règne  inaugure  la  deuxième  branche 
des  Valois,  et  qui  avait  à  cœur  de  rappeler  l'une  des  gloires  de  sa 
race.  L'alliance  du  fils  de  Marie  avec  le  prince  qui  reçoit  l'an- 
neau mystique  et  sur  lequel  se  portent  les  r^ards  bienveillants  de  la 
Hère  et  du  divin  Enfant,  atteste  qu'avant  Orléans,  c'était,  aux  yeux 
du  donateur,  la  maison  des  Valois  que  Dieu  avait  sauvée  et  pour  la- 
quelle il  avait  tiré  sa  redoutable  épée  (evasinabo  gladium  meum,  etc.). 
Orléans  y  trouve  sa  place,  place  glorieuse  sans  doute,  mais  secon- 
daire. Saint  Aignan,  son  patron,  et  Jeanne,  son  héroïne,  sont  à 
gauche  de  la  Vierge;  tous  deux  sont  en  prière,  et  les  paroles  que 
leur  prêtent  les  légendes  sont  humbles  et  suppliantes. 

«  Le  revers  du  tableau,  au  contraire,  fait  une  large  part  à  la 
cité  dont  il  reproduit  l'image  ;  on  y  voit  figurer  l'élément  populaire, 
l'élément  purement  local;  tous  les  types  y  sont  donc  représentés 
selon  l'esprit,  les  mœurs  et  les  croyances  du  temps. 

c  Quoi  de  plus  frappant  que  cette  dernière  réflexion  due  à  l'es- 
prit perspicace  et  profondément  observateur  de  l'un  de  nos  hono- 
rables collègues  de  la  commission  (H.  Godou),  qui  a  saisi  avec  un 
rare  bonheur  le  style  véritable  de  cette  riche  et  ingénieuse  dispo- 
sition ! 
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c  Â  ces  dédaclions  de  l'examen  scientifique  viennent  s'adjoindre 
les  preuves  purement  matérielles  ;  elles  ont  leur  éloquence  invin- 
cible et  pour  ainsi  dire  malhéroalique,  car  elles  sont  de  nature  à 
convaincre  les  esprits  les  plus  exigeants.  Elles  résultent,  dans  la  cir- 
constance, de  la  reproduction  de  détails  de  coslumes,  de  la  repré- 
sentation de  monuments  qui  n'ont  pu  être  connus  et  n*ont  pu  exis- 
ter qu'à  l'époque  où  se  place  la  création  de  la  bannière  donnée  par 
François  I".  Les  agrafes  des  chappes  épiscopales  offrent  un  travail  du 
XVI*  siècle;  leur  ornementation  est  Renaissance  pure;  elle  présente 
cet  assemblage  bizarre  du  sacré  et  du  profane  qui  caractérise  l'al- 
liance du  gothique  avec  le  style  grec.  Sur  l'une  de  ces  agrafes  est 
figurée  l'adoration  des  mages;  sur  l'autre  se  dresse  une  figure  nue 
qui  rappelle  une  divinité  du  paganisme.  Les  arabesques  des  vêtements 
pontificaux,  les  volutes  des  crosses,  la  forme  des  mitres,  le  dessin 
des  fleurs  de  lys  d'or  qui  constellent  le  hoqueton  du  prince,  tout 
dénote  l'époque  dont  il  s'agit.  Les  mitres  notamment  ne  sont  plus 
celles  du  moyen  âge;  elles  commencent  à  s'élever  et  ne  sont  point 
encore  parvenues  à  la  forme  oblongue  et  disgracieuse  qui  caracté- 
rise cette  coiffure  aux  XVIP  et  XYIll"^  siècles. 

c  L'auréole  qui  entoure  les  visages  de  la  Vierge,  de  l'enfant 
Jésus  et  des  saints  est  un  nimbe  à  rayons.  Avant  le  XVI^  siècle,  cet 
ornement  divin  était  plein,  et  les  figures  ressorlaient  sur  un  plan 
mat  et  lourd,  qui  s'allégit  plus  délicatement  sur  noire  tableau  et 
donne  aux  (êtes  un  relief  plus  favorable. 

c  Nous  placerons  aussi  a  la  même  époque  la  configuration  des 
lettres,  des  légendes,  minuscules  romaines  dont  les  abréviations 
et  les  contractions  sont  dues  à  la  glyptique  de  la  Renaissance,  ainsi 
que  l'attestent  les  documents  paléographiques  et  les  confrontations 
réitérées  faites  avec  les  exemplaires  imprimés  de  ce  temps. 

<  L'aspect  de  la  ville  déroule  un  panorama  qui  n'appartient  qu'à 
cette  époque  ;  on  y  voit  distinctement  le  saint  Michel  en  cuivre  qui 
surmontait  la  flèche  de  notre  beffroi  dont  la  tour  est  aujourd'hui 
découronnée,  la  statue  de  métal  ayant  été  fondue  en  1568  par  les 
protestants.  On  y  voit  le  clocher  de  Sainte-Croix  détruit  par  eux 
Tannée  précédente,  et  la  partie  de  l'église  de  Saint-Aignan  démolie 
à  la  faveur  des  mêmes  troubles  religieux.  On  y  reconnaît  enfin  le 
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bâlimeot  des  Grandes-Écoles  édifié  en  U98  sons  Louis  XII,  et  la 
porte  Saint-Laurent,  sans  les  additions  faites  seulement  sous  son 
successeur. 

€  En  résumé,  tout  est  d'accord  dans  cette  pièce  pour  affirmer  sa 
date  et  son  authenticité.  C'est  donc,  et  Ton  peut  l'avancer  sans 
crainte,  la  bannière  donnée  par  François  W  à  la  ville  d'Orléans, 
portée  dans  les  processions  de  15/i5  à  1562,  lacérée,  mutilée  pen- 
dant les  guerres  civiles,  abandonnée  comme  irréparable  et  conser- 
vée néanmoins  dans  les  greniers  de  la  ville,  d'où  elle  aurait  été  tirée 
un  instant,  en  1771,  par  M.  Desfriches,  chargé  de  rechercher  les 
documents  destinés  à  recomposer  le  monument  érigé  depuis  à 
l'angle  des  rues  Royale  et  Vieille-Poterie,  et  qui  s'inspba  de  l'atti- 
tude des  personnages  pour  représenter  Charles  Vil  et  l'héroïne. 
Replongée  dans  les  combles,  vendue  sous  la  Révolution  avec  des 
débris,  des  tapisseries  et  des  papiers  hors  de  service,  là  bannière 
devint  à  la  fin  la  proie  d*un  brocanteur,  le  sieur  Cordon,  qui  la 
transmit  en  183/i,  pour  une  somme  modique,  à  M.  Vergnaud. 

€  Telles  seraient  les  vicissitudes  de  ce  curieux  vestige  de  la  mu- 
nificence d'un  roi  dont  le  nom  se  rattache  à  tout  ce  qu'il  y  a  d'ar- 
tistique au  début  de  notre  ère  moderne.  C'est  vous  qui  déciderez 
dans  votre  sagesse  s'il  est  opportun,  s'il  est  digne  et  convenable  de 
lui  rendre,  en  le  déposant  dans  votre  musée  historique,  cette  splen- 
deur d'origine  et  cette  importance  locale  dont  il  a  été  si  longtemps 
déchu.  Si,  partageant  l'opinion  de  votre  commission  en  ce  qui 
touche  l'authenticité  de  la  bannière,  vous  trouvez  que  ce  souvenir 
intéresse  l'histoire  de  notre  ville,  vous  apprécierez  s'il  ne  serait  pas 
regrettable  de  l'abandonner  à  la  spéculation  privée,  et  de  permettre 
à  une  collection  étrangère  de  s'enrichir  de  ce  témoignage  de  la 
gloire  d'un  passé  d'autant  plus  cher  à  nos  souvenirs  que  nos 
épreuves  récentes  ont  été  plus  tristes  et  plus  douloureuses. 

€  Reste  maintenant  la  question  du  prix  de  l'acquisition.  Vous 
le  savez,  la  somme  de  800  fr.  est  proposée  par  un  concurrent  aux 
héritiers  de  M.  Vergnaud,  qui  s'engagent  à  donner  la  préférence 
à  la  ville.  La  Société  archéologique,  à  l'initiative  de  laquelle  notre 
histoire  locale  doit  déjà  tant  de  précieuses  découvertes,  prenant  en 
considération  les  lourds  sacrifices  que  s'est  «imposés  la  cité,  offre 
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de  supporter  la  moitié  de  celle  dépense  sans  prétendre  i  aocan 
droit  de  co-propriété  sur  Tobjet  qu'elle  désire  ardemment  voir 
figurer  dans  notre  musée.  Quelle  que  soit  votre  décision,  il  y  aura 
lieu  certainement  de  rendre  hommage  à  la  générosité  de  cette  com- 
pagnie d*honorables  citoyens  qui  savent  si  bien  allier  la  science  et 
le  désinléressement  au  patriotisme  et  à  la  noblesse  des  inspiratioos. 
€  Orléans,  le  12  octobre  1871. 
€  Pour  copie  conforme  : 

c  Le  Maire  iVrléans,  c  Le  rapporteur, 

€  C.  Saintoin,  adjoint.  Signé  :  c  Bimbbnet.  > 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  notice  de  H.  Patay  sur 
une  maison  du  XV*^  siècle. 

Celte  notice  est  renvoyée  à  la  commission  des  publications. 

M.  le  Président  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  des  agrafes 
mérovingiennes  trouvées  à  Izy  (Loiret). 


0éanee  do  ▼endredl  8  déeembre  f  8Y1. 

Présidence  de  M.  Tabbé  Desnoyers,  président. 

M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  Frol,  ingénieur  à 
Orléans,  délégué  du  Comité  de  secours  aux  blessés  militaires,  qui 
remercie  la  Société  du  don  qu'elle  a  fait  à  la  loterie  nationale  or- 
ganisée par  le  Comité. 

La  Société  décide  que  la  lettre  de  M.  Fret  sera  insérée  au  Bul- 
letin, 

•  Orléans,  le  98  Dovembre  i871. 

<  Monsieur  le  Président, 

i:  J'ai  l'honneur  de  vous  prier  d'être  mon  interprèle  auprès  de 
votre  savante  Société»  et  de  lui  transmettre  mes  remercîments 
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pour  la  preuve  de  sympathie  qu'elle  a  bien  voulu  donner  à  notre 
œuvre.  Chaque  fois  qu'il  a  été  fait  appel  i  sa  générosité  en  Tavenr 
des  blessés  de  Farmée,  la  Société  archéologique  s'est  empressée  de 
montrer  qu'elle  possédait  au  plus  haut  degré  cet  esprit  de  dévoû- 
ment  qui  est  une  des  qualités  distinctives  de  la  ville  d'Orléans.  Le 
concours  qu'elle  a  si  spontanément  donné  à  la  loterie  nationale 
contribuera  puissamment  au  succès  de  cette  œuvre,  et  nous  per- 
mettra de  terminer  dignement  noire  mission  en  soulageant  d'une 
manière  efficace  les  trop  nombreuses  infortunes  que  la  guerre  a 
créées  dans  notre  déparlement. 

€  Le  choix  que  votre  Société  a  fait  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc 
est  heureux  à  un  double  point  de  vue.  Jeanne  d'Arc  est  une  figure 
véritablement  orléanaise.  Au  lendemain  des  désastres  qui  ont  en- 
sanglanté notre  ville  et  ses  environs,  il  était  naturel  de  songer  à  la 
vierge  de  Domrémy  qui,  par  la  seule  puissance  de  sa  fui  patrio- 
tique, put  sauver  Orléans  d'abord  et  la  France  ensuite  des  mains 
de  l'ennemi  qui  opprimait  le  royaume.  La  patrie  paraissait  morte 
alors,  comme  elle  le  parait  aujourd'hui  :  elle  ressuscita.  Espérons 
que  le  génie  de  la  France  se  réveillera  de  nouveau,  comme  il  se 
reveilla  sous  le  souffle  de  l'héroïne,  et  que  l'histoire  aura  encore 
de  belles  pages  à  enregistrer  quand  elle  parlera  de  notre  pays. 

<L  En  attendant  que  cet  espoir  se  réalise,  que  ce  nouveau  mi- 
racle s'accomplisse,  —  et  pourquoi  ne  s'accomplirait-il  pas  une 
seconde  fois?  —  songeons  à  secourir  les  malheureux  qui  se  sont 
sacrifiés  pour  nous,  et  ceux  que  nos  soldats  ont  laissés  sans  res- 
sources en  tombant  sous  les  plis  de  notre  drapeau.  C'est  là  le  but 
que  nous  poursuivons,  et  auquel  votre  Société  a  bien  voulu  s'asso- 
cier, comme  elle  s'associe  toujours  aux  idées  nobles  et  généreuses. 

€  Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  par- 
faite considération. 

€  Le  président  des  ambulances  volantes  du  Loiret^ 
délégué  de  ia  Société  de  secours  aux  blessés  à  la 
loterie  nationale^ 

€  Frot, 
«  Ingénieur  de  la  nuirine^  » 

m 

—  H.  le  Président  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  des 
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fragments  d'un  miroir  romain  et  une  pièce  de  Constantin,  le  toat 
trouvé  près  de  l*église  de  Sainl-Euverte. 

—  M.  Tabbé  Cosson  entretient  la  Société  de  la  découverte  ré- 
cente de  vases  et  de  monnaies  trouvés  à  Sceaux  (Loiret),  et  annonce 
qu*il  se  propose  de  rédiger  une  notice  sur  cette  déconverte. 

—  M.  Gustave  Baguenault  lit  un  travail  intitulé  :  La  Saint-Bar^ 
thékmy  à  Orléans,  26  août  1572. 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 

—  M.  Jarry  donne  lecture  d'une  partie  de  son  mémoire  sur  la 
librairie  de  Charles  d^Orléans,  qu'il  a  cru  devoir  remanier  par  suite 
de  la  découverte  de  nouveaux  documents. 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 


flteBee  do  ▼eadredl  9t  déeeatfcre  18f  1. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  président, 

M.  le  Président  fait  connaître  à  la  Société  qu'aux  termes  des  ar- 
ticles 7  et  8  de  son  règlement,  il  y  a  lieu  de  procéder  au  renouvelle- 
ment entier  du  bureau,  dont  les  fonctions  sont  expirées. 

La  Société  décide,  sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres,  qu'il 
sera  procédé  à  l'élection  du  président  et  du  vice-président,  nom- 
més pour  un  an  à  la  séance  dernière  du  mois  de  décembre  1869, 
et  du  trésorier,  H.  Laurand,  qui  en  remplissait  les  fonctions,  ayant 
donné  sa  démission.  Quant  au  secrétaire  et  à  l'archiviste,  nommés 
pour  trois  ans  et  dont  les  fonctions  expirent  le  SI  décembre  1871, 
la  Société  arrête  que  ses  st^ances  ayant  été  forcément  suspendues 
pendant  une  partie  des  années  S870  et  1871,  et  ces  deux  derniers 
membres  du  bureau  n'ayant  réellement  rempli  leurs  fonctions  que 
pendant  deux  années,  il  sera  sursis  à  leur  élection  jusqu'à  Tannée 
prodiaine. 
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MM.  Desnoyers  et  Boucher  de  Holandon  sont  maintenus,  ie  pre- 
mier comme  président,  le  second  comme  vice-président;  H.  Bu- 
chet,  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages,  est  nommé  trésorier  aux 
lieu  et  place  de  M.  Laurand. 

Il  est  procédé  ensuite  à  Télection  de  deux  membres  titulaires 
résidants,  en  remplacement  de  MM.  de  Langalerie,  décédé,  et  Bim- 
benêt,  démissionnaire. 

MM.  Tabbé  Patron  et  docteur  Patay  ayant  réuni  la  majorité  des 
suffrages,  sont  proclamés  membres  titulaires  résidants  de  la  Société. 


MEMBRES  ELUS  AU   COURS  DU   QUATRIEME  TRIMESTRE  DE 

l'année  1871. 

Membres  lilulaires  résidants, 

M.  le  docteur  Patay. 
M.  Tabbé  Patron. 


Onwrages  offerts  A  la  SoeléCé  aa  eoors  dn  qaairlAnio 

trimestre  de  TaBDêe  1891. 


I.    —   PAR  LES  AUTEURS. 

M.  Dupré.  —  Recherches  historiques  sur  le  prieuré  de  iV.-D.  de 
Merland  de  Marmoutiers, 

M.  l'abbé  Laurent  de  Saint-Aignan.  —  Le  sépulcre  d' Abraham  et 
celui  de  Josué,  —  Versailles,  1 870. 

II.    —  PAR   LES  SOaÉTÉS  SAVANTES. 

Béziers.  —  Bulleiin  de  la  Société  archéologique ^  scientifique  et  lit- 
téraire de  Béùers,  2*^  série,  tome  V,  1870,  2"  livraison. 
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Bourg.  —  Annalêi  de  U  Société  t émulation  de  P^ni,  afril,  mai, 
juin  1871. 

Caen.  —  Bulletin  de  la  Société  dee  antiquairei  de  Normandie^ 
10®  année,  h*'  trimestre,  octobre,  novembre  et  décembre  1869. 

—  Mémotree  de  la  Société  de$  antiquairei  de  Nonnandief  S*  série, 
Vir  volume,  r  partie,  1871. 

Le  Mans.  —  Bulletin  de  la  Société  d^agriculturey  icienees  et  arti 
de  la  Sarthe,  !•  série,  tome  XIII. 

Lisieux.  —  Congrès  archéologique  de  France,  XXXYIh  aeifton, 
séances  générales  tenues  à  Lisieux  en  1870  par  la  Société  française 
d'archéologie.  —  Caen,  1871. 

Namur.  —  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur^  tome  11, 
3"  livraison,  1871. 

Tarbes.  —  Société  académique  des  Hautes-Pyrénées^  11*  année, 
1868. 


ORLÉANS,  DIP.  OK  GEORGES  JACOB,  CLOITRE  SAINT-ÉTISNNE,  4. 
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MEMBRES    HONORAIRES. 

MEMBRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 

MM.     le  premier  Président. 

le  Préfet  du  Loiret. 

le  Préfet  de  Loir-et-Cher. 

le  Préfet  d'Eure-et-Loir. 
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MEMBRES  HONORAIRES  ELUS. 

1849  MM.  Becquebel,  membre  de  i*lnstitut,  à  Paria. 

JuLLiBN  (Stanislas),  membre  de  IMnstitut,  à  Paris. 

Lbscirurier,  conaeilier  à  la  Gour  iê  eâisation,  à  Parte. 

Sacssâtb  (de  la),  membre  de  l'Instilut,  recteor  de  TAcadémie 
de  Lyon. 

Thiebrt  (Amédée),  membre  de  riosUtut,  à  Pari?. 

ViTBT,  de  l'Académie  flrançaise,  à  Paris. 

1859  Gaumont  (de),  direcleur  de  rinstitut  des  proyinces,  à  Caen. 

Dblisle  (Léopold),  membre  de  rinstitut,  k  Paris. 

LoNGPEBiER  (de),  membre  de  rinstitut,  conservateur  du  musée 
du  Louvre. 

QuiCHKRAT  (Jules),  directeur  de  l'École  des  chartes. 

1861  Egcer,  membre  de  rinitUut,  à  Paris. 

1865  Charouillet,  conservateur  au  département  des  médailles  et  des 

antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

^865  Grandperret,  avocat,  à  Paris. 

1 868  Renier  (Léon),  membre  de  l'Institut,  vice-président  du  comité  na- 

tional des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  à  Paris. 

1869  -Witte  (de),  membre  de  l'InsUtut,  à  Paris. 

ê 

BŒMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (1). 

1848  MM.  *  BuzoNNiÈRB  (de),  correspondant  du  ministère  de  l'instruction 
publique. 

*  Clouet,  architecte. 

*  Desnoters,  vicaire  général. 

*  Mantellier,  président  à  la  Gour  d'appel,  correspondant  de 

l'Institut. 

*  Maugk  du  Bois  DES  Entes, conseillerhouoraireàlaGourd'appel. 

*  Torquat  (de),  chanoine  hooortire. 
1852          Ghouppe,  professeur  de  peinture. 

Tranchau,  proviseur  du  lycée. 
4854  Boulot  (abbé). 

IMRAULT,  architecte. 

Laurand-Vignat  (Jules). 
f  855  Pelletier  (abbé),  chanoine. 

Boucher  de  Molandon. 
f857  Bagurnault  de  Viéville. 

Gollin,  inspecteur-général  des  ponts  et  chaussées. 


(1)  Im  o— •  ém  «wÉkTM  Utdêltmn  •et  préoédét  4'iui  iKrinmt. 


-          ^^^^^^^^H 

Wjr  MM 

^^^^^^H 

la                                                ^^^^^^^^H 

IStiO 

avociiL                                                           ^^^^^^^1 

Gaetwes  [Léonct!  de                                                                 ^^^^^^^M 

1S6U 

^^^^^^M 

.^^^^^H 

I86i 

tUuPBË.                 dii  UépiieiUL-nl.                                  ^^^^^^^H 

tseï 

Ddfauh  de                                                                       ^^^^^^^^^M 

18«1 

Jahhy                                                                              ^^^^^^^H 

I86S 

Beaucohps                                                              '  ^^^^^^^^^1 

I8B9 

DE                                                                                    ^^^^^^^H 

la          d'appel.                                       ^^^^^^^^H 

HocBETKitjE  lUailme  ùe                                                   ^^^^^^^M 

187) 

P*THON                                                                                     ^^^^^^^H 

D'                                                                                   ^^^^^^^^^H 

NON  HËSIDANTS.                ^^^^^^H 

18il)  HM 

> 
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PiLLOn  (Ernest),  i  l'Ariloise  [Cbaingy).                           ^^^^^^^H 

Cdsson  (abbéj,  curé  de  Uoïues  (LoireL;.                                      '^^^^H 

IB51 

GuiGNEBEliT,  i  Montargis,                                                                           ^^^H 

HtlTKE,  curé  i  CoiiKreB  (Loïretj.                                                                ^^H 

Marchand,  corrcspondint  du  iiiinUiËrc  de  rinstruclioii    nu-           ^^^| 

blique,  'à  Ouiouei^oi^Tréié.;.                                                      ^^H 

18^2 

ISai 

Ballot,  médecin  i  Honlargis.                                                                    ^^^H 

MORIN,  ou<é  de  Seèvres  (Lolr-el-Cbur).                                                   ^^^H 

1857 

SAiNT-Lii-MEii  (de),  ï  Cb*nn».                                                        ^^^H 

EllDis.                                                                                     ^^^^1 
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KouRfliER  (Edouard),  boiiinio  du  leiires  t  P»rr8.                    ^^^^^^H 

1858 

UEHEnsAï  (Alfred],  A  CbitïMon-Bur-Lotiig.                            ^^^^^^^H 

GnoT,  curé  de  Baule                                                        ^^^^^^1 

1659 

ToDR  (de  la),  percepteur  k  Thiuiorï  (Loiret).                      ^^^^^^^H 

iseo 

Lallier  (Henry),  médecin  i  heovlila.                                            ^^^H 

IHS2 

PiLLARi>,  médecin  i,  Lidon.                                                               ^^^H 

IS63 

DESBHVLLLEtis   [comte  de),  au  cliilrau   de   MeïLiy,  près   Ven-             ^^^H 

^^H 

1804 

Parseval  (de),  au  ch&teau  de  Cfaevillj.                                                     ^^H 

1867 

CouftCt  (marquis  dej.iu  ebïl.:au  âr  Ch'ivju,  »  Si>ll;-ia-as|>elle.             ^^H 

1870 

Hadi.de  (de),  archivisie  paléogiipiie.                                                  ^^H 
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ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 

1819    Mff'  PiEy  évèque  de  Poitiers. 

MM.  Barthélcmt  (Anatole  de),  membre  da  Comité  des  trtfaoi  hb 
toriques  et  des  Sociétés  savantes,  à  Paris. 

Chateaunedf,  curé  de  Bielles  (Basses-Pyrénées). 

Gdillemot,  conseiller  de  préfecture  à  Dijon. 

1850  DuvAL  (l'abbé),  à  Amiens. 
DiARD,  maire  de  Dourdan. 

CouRXONT,  ancien  directeur  des  beaox-arts,  k  Cannes  (VarJ^ 

Leserrurier,  chef  au  ministère  des  finances,  à  Paris. 

Desxoulins  (Charles),   président  de  la  Société  linnéenney  à 
Bordeaux. 

1851  RoziÈRE  (de),  membre  de  Tlnstitut. 

Caquerat  (vicomte  de),  au  château  de  la  Salie,  près  Sawinir. 
SouLTRAiT  (Georges  de),  receveur  des  finances,  k  Lyon. 

1852  Olivier,  Ingénieur  en  chef,  à  Caen. 

MoirriÉ,  président  de  la  Société  archéologique  de  Rambouillet. 

Prou,  président  du  tribunal  de  Tonnerre  (Yonne). 

GiRAROOT  (de),  secTétaire->général  de  la  préfecture,  k  Nantes. 

iOLiBOis,  curé  de  Trévoux  (Ain). 

MORi:«  (Henri),  à  Lyon. 

DuvAL  (Raoul),  premier  président  honoraire  de  la  Cour  d*appe 
de  Bordeaux. 

1H56  Barthélemt  (Edouard  de),  membre  du  Comité  des  travaux  his- 

toriques et  des  Société  savantes,  à  Paris. 

Cherbonneau,  correspondant  de  rinsUtut,  à  Constantine  (Al- 
gérie). 

1857  Martignt,  chanoine  de  Belley  (Ain). 

Menault,  à  Angerville  (Seine-et-Oise). 

Lacroix,  pharmacien  à  Micon. 
iS58  Renard,  ancien  député,  à  Bourbonne-les-Bains  (Haute-Marne). 

Danjou,  président  du  Tribunal  de  Ikauvais  (Oise). 

CLAiâ,  avocat  i  Arles. 

1859  Fabre,  président  du  Tribunal  de  Saint-Ëtienoe  (Loire\ 

1860  Lexormako  ^François),  à  Paris. 

Roumkguerre,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  du  Midi, 
à  Toulouse. 

1861  Baddrv  (rabbé,  curé  du  Bernard  (Vendée). 

1863  Mallet;  i  Amiens. 

1864  Ret,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France. 

1868  Geslin,  attaché  au  musée  des  antiques  du  Louvre,  à  l^is. 

1869  Ruelle,  attaché  ï  la  bibliothèque  des  Sociétés  savantes. 

1870  Pkrrot,  membre  de  la  Société  d'émulation  de  TAliier. 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

1S49   UH.   Horel-Patio,  conservtUur  du  musée  de  Lausanne  îSuisscl. 
1651  Devuoie  (l'ibbé),  chanoine,  à  Litige. 

HAniHOL  (EugËne  de),  président  de  la  Société  archéotoglqae  de 
Naiiiur. 
1851  BEMEn-CuAL0N,présJ<1enlde  laSociéléde  nuinisniati(|ue  b^lge. 

L'Év£que  de  Gethlëeh,  abbé  de  S t-Maurice-en-Vabis  (Suisse). 

KOHNE  (de),  secrétaire  de  la  Société  impériale  d'arcliéolORle,  i 
Saiul-Pélersbourg. 

Roacb-Shith  (Charles),  Uverpool  iireel  (London). 
IBGO  CONESTABILE  (le  cointe),  i  Pérouse. 


SOCIÉTÉS    CORRESPONDANTES. 


SOCIÉTÉS  FRANÇAISt::S, 

AbbeiiUe.  —  Société  d'émulation. 

AmiiiDS.  —  Sociale  des  Anllqualres  de  Picardie. 

Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Angers.  —  Société  académique  de  Ha ine-et- Loire. 

Augoulème.  —  Société  archéologique  de  la  Charente. 

Arras.  —  Académie.  ' 

Aulun.  —  Société  éduenne. 

Auxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  littéraires  de  l'Yonne. 

Beauvais.  —  Société  académique  et  arctifologique  de  l'Oise. 

Besançon.  —  Société  d'Ëmulalion  du  Duuhs. 

Béliers.  —  Société  archéologique. 

Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 

Bordeaui.  —  Commission  bistorlque  de  la  Gironde, 

Etoulogne-sur-Uer.  —  Société  académique. 

Bourg.  —  Société  d'Émulation  de  l'Ain. 

Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

Caen.  —  Société  des  Antiquaires  do  Normandie. 

Chïlons-sur-Harne.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Uarne. 

Citambéry.  —  Société  archéologique  saTolsIcnne. 

Clnrires.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

ChaiCiiuJun.  —  Société  archéologique  dunoise. 

ChSteau-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique. 

ClermoDi-Fertuid.  —  Académie  des  Sdences  et  Belles-Lettres. 


—  282  — 

CoDstanline  (Algérie).  -^  Sodélé  arcbéologiqoe. 

Dijon.  —  Académie. 

Dijoo.  —  Commission  archéologique  de  la  Côte-d*Or. 

Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

Draguignan.  —  Société  des  Études  scientifiques  et  littéraires. 

Langres.  —  Société  historique  et  archéologique. 

Le  Hft?re.  —  Société  h&vraise  d*études  diverses. 

Le  Mans.  ^  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarlbe. 

Lille.  ~  Commission  historique  da  département  do  Nord. 

Limoges.  —  Société  archéologique  du  Limousin. 

Lons-le-Saulnier.  — Société  d'Émulation  du  Jura. 

Lyon.  —  Académie  impériale  des  Sciences,  Lettres,  etc. 

Bttcon.  —  Académie. 

Marseille.  —  Société  de  Sutistiqve. 

Metz.  —  Académie. 

Montbéliard.  ^  Société  d'Émulation 

Montpellier.  ^  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

Moulins.  —  Sodélé  d'Émvlition  da  département  de  l'Allier. 

Nancy.  —  Société  d'archéologie  lorraine. 

Nantes.  —  Société  académique  de  la  Loire-lnrérienre. 

Nevers.  —  Société  nivemaise. 

Nîmes.  —  Académie  du  Gard. 

Oi  léans.  —  Société  d'Agricalture,  Sciences  et  Arts. 

Orléaus.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 

Paris.  —  Académie  des  ioscriptioas  et  Belles-Lettres. 

Paris.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 

Paris.  —  Société  de  THistoire  de  France. 

Paris.  —  Société  parisienne  d*Histoire  et  d'Archéologie. 

Paris  —  Société  française  de  Numismatique  et  d'Archéologie. 

Pau.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

RambouilFet.  —  Société  archéologique. 

Rouen.  --  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Rouen.  —  Commission  départementale  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure 

Saiot-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinîe. 

Senlis.  —  Comité  archéologique. 

Sens.  "  Société  archéologique. 

Soissoos.  —  Société  archéologique. 

Toulon.  —  Société  des  Sciences,  Belles-I.ettres  et  Aru  du  Var. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  midi  de  la  France. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Touraine. 

Valenciennes.  — -  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Vannes.  --  Société  polymathique  du  Morhihan. 

Vendôme.  —  Société  archéologique  du  Venddmoîs. 


SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

Anvers.  —  Académie  d'Arc hÉologie  de  Belgique. 

Bruiellea,  —  Société  de  Niimlsmatiiiiie  belge. 

Genève.  —  Socifii!  de  Géographie. 

Genève.  —  EnsUtut  oïlionat  genevais, 

Goriil»  (Prusse).  —  Université. 

Liège.  —  Institut  arcliéo logique  liégeois, 

Land  (Suède).  —  UnivergiUs  Lundeasis. 

Luxemboui^. —  Société  archéologique  et  liislorlque. 

Nimur.  —  Société  aretiéologique. 

Saint-Pétersbourg.  —  Commission  archéologique. 

Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Linilxturg. 

Vienne  (Autricbe).  —  [nsiitul  géographique. 

Washington.  —  Stmiihsonian  iMlitulion. 


BIBLIOTHÈQUES  QllL  REÇOIVENT  LES  J'UBLICATIONS. 

La  bibliothèque  publique  de  la  vilie  d'Oriéani. 

La  bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

La  bîbliolbËquc  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 

La  bibliothèque  du  [leiit  Séminaire  de  1^  Chupelle^iiat-Heamln. 

La  blbliotb&que  des  Pères  de  la  Hlsérlcurde,  à  Salnl-Eu verte,  Oriéins. 

La  bibliottièquo  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

La  blbliolh^ue  des  euiplojrés  du  Loiret, 

La  blbliothèqne  publique  de  la  ville  de  Montargis.  1 

La  bibliotbi-que  publique  de  la  vlllo  de  Chartres.  | 

La  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  ttlols. 

La  bibliothèque  Hazaiine  (Paris). 

IBMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  1873. 


Prétitlfnt.  ~  M.l'ubbé  bESNOvens,  vicaire  général. 
Vice-Frétidtnt.  —  M.  Boucher  be  Molanoom. 
SeerHairr.  —  U.  Baesevji  t.E. 
rice-Secrétaire-Arc/iiciite.  —  M.  Gaston  V|GN*T. 
Tràorier.  —  U,  Limihuid-Vign*t. 


SéMBae  ûm  vtwdrcdl 


Pritxdeiice  de  H.  l'obbé  Desnoïers,  ]iriMfni.^ 


M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  Ilerluison,  libraire, 
qui  fait  hommage  à  la  Société  d'une  épreuve  du  portrait  de  M.  Du- 
puis,  l'un  de  ses  anciens  rrésidenls. 

La  Société,  sur  la  proposition  de  M.  Imbaull,  vote  la  sonii 
nécessaire  pour  fnire  l'acquisition  d'autant  d'exemplaires  de  ce 
trait  qu'il  y  a  de  membres  titulaires  résidants. 


—  M.  Loiseleur,  au  nom  de  lacommissiou  des  publications, 
un  rapport  sur  une  note  supplémentaire  que  M.  L.  Jarry  demande 
h  ajouter  â  son  mémoire  intitulé  :  La  librairie  de  CliarUi  d'OrUant 
au  Chàtelet  d'Orléans. 

Conformément  aui  conclusions  du  rapport,  la  Société  autorise 
celle  addition. 

Le  même  membre  fait  un  rapport  verbal  sur  une  notice  de  M.  le 
docteur  Patay,  relative  à  une  maison  de  l'époque  de  la  Renais- 
sance, située  rue  de  l'Empereur. 

La  Sodété  vole  l'insertion  de  cette  notice  au  Bulletin. 


Dn-  I 

ande  1 

'tant  I 


NOTICE  sua  UNE  MAISON  I 


J   XV'  SIÈCLE,   A    ORLÉANS. 


<  Au  n"  3  de  la  rue  de  l'Empereur,  dans  la  partie  qui  portail 
autrefois  le  nom  de  rue  Porte -du-Soleil,  se  trouve  une  maison,  non 
décrite  dans  les  ouvrages  d'archéologie  orléanaise,  et  qui  me  paraît 
digne  cependant  de  l'attention  des  connaisseurs. 

Cette  maison  est  élevée  de  deux  étages,  et  par  sa  hauteur  con- 
traste avec  les  habitations  qui  l'entourent. 

(  Rez-àe-chautsée.  —  Le  rez-de-cbaussée,  entièrement  mutilé  à 
une  époque  peu  éloignée,  ne  présente  aucune  trace  de  sa  confor- 
mation primitive  ;  c'est  à  peine  si  l'on  retrouve  dans  la  porte  les 
vestiges  du  cintre  qui  existait. 


€  Les  deux  étages,  par  contre,  à  part  quelques  fenêtres  bouchées, 
sont  à  peu  prës  tels  qu'ils  ont  été  construits  par  l'aichilecte. 

c  Premier  lilage.  —  Une  corniche  sei'vanl  d'appui  aux  fenêtres 
règne  dans  loule  la  largeur  de  la  façade.  Cette  corniche,  profondé- 
ment fouillée,  représente  une  guirlande  de  chardons  (lleurs  et 
fruils).  Celle  guirlande,  tenue  à  une  de  ses  extrémités  pnr  un  singe 
allongé,  se  termine  de  t'aulre  par  un  personnage  grimaçant,  qui 
montre  aux  passants  une  sorte  de  plat  qu'il  tient  de  la  main  gaudie. 
Près  de  lui,  on  voit  un  Une  dévorant  un  chardon. 

t  L'ensemble  des  ouvertures  se  compose  d'une  croisée  et  d'une 
demi-croisée  séparées  seulement  par  un  trumeau  uni,  et  d'un  jour 
d'étude. 

c  Les  deux  croisées  sont  couronnées  par  un  chambranle  composé 
de  plusieurs  moulures  séparées  par  des  filets.  Les  retombées  s'ap- 
puient sur  des  marmousets.  Ceux  des  cAtés  représentent,  au  sud,  un 
moine  encapuchonné;  au  nord,  une  sirène  tenant  un  miroir.  Au 
milieu  est  un  personnage  assis,  un  soldat  probablement,  qui  d'une 
main  lient  une  espèce  d'arme,  et  de  l'autre  un  bouclier. 

(  Les  fenëlres  suntébraEêes;  l'ornemenlaliondeleurslubleauxEo 
compose,  pour  chaque  cdté,  d'un  tore  vertical  séparant  deux  cavets 
limités  par  des  arêtes.  Ces  lores,  appuyés  sur  une  base  rectangu- 
laire, croisent  et  pénétrent  celui  de  ta  plate-bande.  Il  n'y  a  plus 
trace  des  meneaux  ;  mais  au  niveau  supérieur  de  celui  qui  divisait 
verticalement  la  grande  croisée,  on  voit  un  écusson  aujourd'hui 
fruste. 

«  Le  jour  d'étude  est  carré.  Il  est  séparé  de  la  corniche  par  la 
hauteur  d'une  assise.  Son  ornementation  se  compose  de  trois  rangs 
de  moulures  en  retrait. 

«  Au-dessus  de  ces  ouvertures,  au  milieu  et  aux  eûtes  de  la  façade, 
se  voient  des  médaillons  d'égale  grandeur.  Celui  du  milieu  renferme 
une  sorte  de  trèfle  ou  de  cœur  â  contours  saillants;  tes  deux  autres 
des  cœurs  percés  de  llèclies,  sculptés  en  bosse. 

f  Deuxième  étage.  —  Au  deuxième  étage  règne  aussi  une  corniche 
servant  d'appui  aux  fenêtres.  Elle  est  formée  d'une  suite  de  mé- 
daillons encadrant  des  rosaces. 

<  Les  jours  se  composent  : 


—  Î8(i  — 

(  t°  U'uiie  grande  croisée  aussi  large,  mais  moins  haute  que  celle 
{le  l'étage  inCêrieur  ;  l'ornemenlalion  du  tableau  esl  semblable,  celle 
du  chambranle  analogue,  mais  plus  simple,  or  il  se  lermine  par  un 
fliet  Tufani.  lÀ  encore,  aucune  trace  des  meneaux. 

c  2"  A  la  (ilace  de  la  demi- croisse  dn  premier  se  trouve  une 
petite  ouverture  formée  par  un  cadre  rectangulaire  contenu  dans  ane 
série  de  moulures  à  cintre  surbaissé.  Cette  ouverture  est  couronnée 
par  un  chambranle  spécial. 

tt  3°  Vn  jour  d'étude  correspond  à  celui  de  l'élage  inférieur. 
Son  arc  eal  une  acculaile  composée  de  trois  filets.  Ses  membres 
verticaux  ébrssés  sont  unis, 

(  Ij>s  duux  jours  d'étude  sont  encore  percés  de  trous  rjui  conte- 
naient île  furlt  barreaux  de  fer. 

(  ConMei.  •  -  La  corniche  d'entablement  est  convexe  et  ne  pré- 
sente aucune  Irace  de  sculpture.  A  son  extrémité  sud,  elle  se  ter- 
mine pni'  une  grande  gai^ouille  s'avaiiçant  dans  la  rue,  et  repré- 
sentant un  chien,  la  gueule  ouvert*!,  le  cou  entouré  d'un  collier  el 
les  pâlies  de  devant  appuyées  sur  une  tête  de  personnage  à  figure 
joulQue,  Us  lucarnes  en  boû,  refaites  à  coup  sar,  n'ont  aucun 
caractère. 

(  Sauf  les  vesligea  d'une  cbemmée  curieuse  dont  nous  reparle- 
rons, l'intérieur  de  b  maison,  ta  cour,  l'escalier  ne  présentent  rion 
d'intéressant.  Leur  aspect  même  est  misérable. 

f  En  Bomme,  cette  façade,  par  ses  corniches  sans  culs-de-lampe, 
par  ses  croisées  ornées  de  tores  se  pénétrant,  par  l'existence  de 
chambranles  à  retombées,  terminées  par  des  marmousets,  indique 
que  sa  construction  date  de  la  deuxième  moitié  du  XV<  siècle. 

■  Cheminée.  ^Au  premier  étage,  dans  une  chambre  éclairée  sur 
la  cour,  sa  voient  les  chambranles^  d'une  cbemliue  du  XVI<  siècle. 
Ils  se  cumposenl  de  pilastres  cannelés,  surmontés  de  chapiteaux  : 
r«lui  de  gaucbe  représente  le  voile  de  sainte  Véronique  que  soute- 
naient deux  anges;  il  n'eu  reste  plus  qu'un  seul  décapité.  Sur 
l'autre,  deux  anges,  dans  le  même  état  que  le  précédent,  portent 
un  blason  où  se  voit  un  cœur  percé  d'une  flèche,  et  entouré  d'uf 
couronne  d'épines. 

<  Le  manloaii  en  hoîs,  bipii  postérieur  ,aui  chambniiileB, 


de  gracieuses  moulures  el  une  corde  sculptée,  Tormanl  ornement 
dans  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche.  Celle  maison,  A  cause 
(le  sa  gargouille  probablement,  esl  connue  dans  le  quartier  sous  le 
nom  d'HâUl  du  Dragon  ;  mais  il  n'existe  aucun  titre  qui  pubse  fixer 
l'archéologue  sur  la  jusiesse  de  cetle  dënominalion  (1).  n 
D'  C.  PATAY. 

—  M.  Maître  lit  une  notice  génÉalogique  sur  [a  famille  Lenor- 
maod. 


«éancf  du  veiiilr«>dl  >6  Janvier   IBIt. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnoyehs,  président. 

M.  le  Président  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  le  pré- 
sident de  la  Société  archéologique  et  du  Comité  du  musée  historique 
lorrain,  qui  fait  connatlre  que,  pour  perpétuer  le  souvenir  des  lé- 
iiioignages  de  synipaLliie  que  lui  a  donnés  la  Société  archéologique 
de  l'Orléanais,  le  Président  de  celle  Société  serait  désormais  inscrit 
au  nombre  des  membres  honoraires  de  la  Société  d'archéologie  lor- 

—  La  Société,  adoptant  les  conclusions  du  rapport  présenté  par 
M.  Baguenault  de  Viéville,  au  nom  de  la  commission  des  publica- 
tions, sur  le  travail  do  M.  G.  Baguenault  de  Puebesse,  iiililulé  :  La 
Saint-Barihélemy  à  Orléans,  vole  l'insertion  de  ce  travail  dans  le 
prochain  volume  de  ses  Mémoires. 

—  M.  Jarry  lit  un  travail  ayant  pour  titre  :  La  librairie  de  i'Uii- 
ver^té  d'OrUanx  et  ion  bienfaiteur  Amédée,  cardiitai  de  Salures. 

Renvoi  à  la  commission  des  publications. 

(1)  Celle  maison,  apijarlenaat  i  la  fsmille  Auvray,  »  été  vendue  demîè- 
rcncnt.  Les  [iro[<riéi3ireE n'avareui  aucun  tilr«  andeD,  AumolsùemaMBTS, 
elle  n  suU  de  nouvellei  mntllitioi». 
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Séanee  4m  vendredi  •  février  18f  •• 

PréHdence  de  H.  Tabbé  Desnoyers,  préiiient. 

M.  Loiseleur,  au  nom  de  la  commission  des  publications,  lit  un 
rapport  sur  le  travail  de  M.  Jarry  :  La  librairie  de  V  Université  d'Or'- 
léans  et  son  bienfaiteur  Amédée,  cardinal  de  Saluces. 

La  Société  vote  l'insertion  du  mémoire  de  M.  Jarry  dans  le  pro- 
chain volume  de  ses  Mémoires. 

H.  Loiseleur  donne  ensuite  lecture  d'un  travail  dont  il  est  l'auteur, 
ayant  pour  titre  :  Exameti  interprétatif  du  testament  d'Amédée^  car^ 
dinal  de  Saluces. 

Dans  ce  travail,  H.  Loiseleur,  non  plus  à  titre  de  membre  de  la 
commission  des  publications,  mais  en  son  nom  personnel,  discute 
et  combat  l'interprétation  donnée  par  M.  Jarry  au  texte  latin  du 
testament  du  cardinal,  en  ce  qui  concerne  la  fondation  de  la  saUe 
des  Thèses  ou  Librairie  de  l'Université. 

M.  Loiseleur  estime  que  des  termes  de  cet  acte  sainement  inter- 
prété, il  est  impossible  de  conclure  que  le  cardinal  de  Saluces  soit 
le  fondateur  du  monument  connu  sous  le  nom  de  salle  des  Thèses 
ou  Librairie  de  r  Université. 

Le  mémoire  de  M.  Loiseleur  est  renvoyé  à  la  commission  des  pu 
blications. 

Aux  termes  du  règlement,  la  Société  devant  nommer  un  de  ses 
membres  pour  remplacer,  en  celle  commission,  M.  Loiseleur,  auteur 
du  travail  à  examiner,  H.  Boucher  de  Molandon  est  nommé  pour 
le  remplacer. 

—  M.  Achille  de  Rancourt  de  Mimerand  est  élu  membre  titulaire 
non  résidant. 

—  H.  Buchet  fait  hommage  à  la  Société  de  divers  surmoulages 
en  plâtre  de  sceaux  anciens  relatifs  à  l'histoire  de  l'Orléanais. 

L  Prévôté  de  Boiscommun,  1303.  —  Fragment  de  sceau  rond  de 
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30  millimètres  (Arch.  nat.,  S.  2210).  —  Une  fleur  de  lys 
viccomiiagnée  par  le  haut  de  deux  quinlefeuilles.  Légende  dé- 
Iruile.  —  Conlre-sceau  :  un  lion  rampanl  sur  cliamp  semé 
(d'hermines).  Légende  :  Conirasigillum  Dosci  Communit.  — 
Appendu  à  uno  cliarle  de  l'an  1303. 

I!  i'révôté  de  Beaune  en  GAlinais,  1308.  —  Fragment  de  sceau 
rond  de  35  millimètres  (Arch.  nal.,  J.  ùlS).  —  Saint  Denis 
debout  vu  de  face,  tenant  sa]  lé  te  des  deux  mains;  dans  la  partie 
droite  du  sceau,  la  seule  qui  subsiste,  une  fleur  de  lys  entre  deux 
étoiles,  dans  le  sens  de  la  hauteur.  —  Légende  Irusle.  — 
Contre-sceau  :  une  tête  mitrée  vue  de  Tace  (faint  Denis) .  Lé- 
gende :  ....  Dyoni....  —  Sceau  appendu  à  une  procuration  pour 
lus  Ëtals-Généraux,  donnée  par  c  frère  Rlcharz,  prévost  de 
Biaune  en  Gastinois,  le  mercredi  après  la  quinzaine  de  Pasqueii, 
en  1308...  > 

IIL  Clhapitre  Saint-Georges  de  PilhJviers,  1415,  —  Fragment  de 
sceau  rond  de  Ù5  millimèlres  (Arch.  nal.,  J.  1026-28.)  La 
légende  de  ssinl  Georges  à  cheval,  armé  de  toutes  pièces,  cou- 
vert de  son  bouclier,  chargé  d'une  croix  et  plongeant  sa  lance 
dans  la  gueule  du  dragon.  —  Debout  devant  lui  se  lient  la 
jeune  fllle  qu'il  vient  de  délivrer.  —  ...  celte  Si  dorgi  de 
Pilhfer.  —  Contre-sceau  i  un  buste  de  face  accosté  do  deuï 
palmes.  S.  Sti  Uti  (de  Saint-Lyé).  —  Appendu  au  serment  prêté 
par  les  habitants  de  Pithiviers  de  garder  la  paix  conclue  entre 
Charles  V[  et  le  duc  de  Bourgogne,  23  avril  li^15. 

IV.  Prévûlé  de  Yèvre-Ie-Châtel,  I.'<5B.  —  Fragment  de  sceau  rond 
de  45  millimètres  (Arch.  nat.,  J.  \Gi-1U)  —  Écu  semé  de 
France  au  lambel  de  trois  pendants  (Orléans),  accosté  ii  dextre 
d'une  fleur  de  lys,  à  senestre  d'un  petit  chMeau.  —  [Se]ei  d[e] 
[/<i]  pre-v[osté']  \ie  Yévr\e-le-ChasYtet].  — Contre-sceau  :  repré- 
sentation réduite  de  la  face.  —  Contrescel  de  la  prevôlé 
d'Yèvre-le-Chaiel.  —  Appendu  à  un  acte  de  Ligier  de  Nacelles, 
garde  du  sce!  de  la  prévôté  d'Yèvre-le-ChÙlel,  du  3  avril  1358. 

V.  Le  sceau  en  cire  verte  du  duc  Louis  11  d'Orléans,  à  la  date 
du  ...  mai  1496.  —  Agt^endu  à  un  acte  donné  à  Lyon  sur  lo 
Rhône,  portant  permission  de  bâtir  le  château  de  Chcmault  t  A 


■li'liaii  l'ucuirc,  eacuyt'r  de  Monrcaulx  (Boyut»),  varieldechaïu- 
bra  ordinaire  île  Mf  le  Itoy.  i 

Le  château  de  ClieinauU  a  élé  démoli  en  1855,  el  (]uelques 
plans  teiTÎers  ijui  en  provenaîenl  sont  déposés  à  la  mairie  de 


Le  nioulsgo  en  soufre  qui  esl  actuel lement  déposé  au  HuséL' 
liisloi'Jque  porle  la  même  empreinle  :  lu  duc  à  cheval,  porc-épic 
en  croupe,  maïs  ne  semble  pas  provenir  de  la  même  matrice.  Il 
Ti'a  pas  d'ailleurs  la  même  date  (1498).  —  Sceau  (80  millim.)  : 
le  duc  à  cheval,  armé,  en  croupe  le  porc-épic;  le  sceati  est  brisé, 
et  la  télé  du  duc  esl  détruite.  —  Contre-sceau  (45  millim.)  :  un 
ange  vu  de  face  lenaal  un  écu  écartelé  d'Orléans  et  de  Milan. 
VL  Enfin  un  sceau  plaqué  d'un  abbé  ou  prieur  dont  on  ignore  l'ori- 
gine.—  Sur  reçu  un  religieux  en  robe  tenant  un  bdtoii  re- 
courbé. En  dehors  de  lïcu,  à  gauche,  une  branche  de  chêne 
avec  glands;  â  dioile,  la  patte  d'un  oiseau  du  genre  échassier; 
diamètre,  35  millimètres. 

VII.  ËnGn,  dans  un  ordre  d'idées  plus  moderne  et  plus  Irisle,  le 
moulage  en  i>lâlre  du  sceau  de  la  mairie  de  Paris,  Commune  de 
lâ71  (timbre  sec  frappant  le  papier  â  l'empreinte).  —  Autour: 
République  françaine.  —  Au  centre  :  Mairie  de  Parii.  —  Dia- 
mètre :  liG  millimètres. 

Sur  un  acte  délivré  le  S  mai  187t,  portant  ksignature  Juliis 
Audrieu  el  le  sceau  (timbre  humide,  encre  bleue)  de  la  Com- 
mune de  Paris.  —  Autour  :  Bépubliqae  françaite.  Liberlé,  éga- 
lité, {raternili.  —  Au  centre  :  Commune  de  Parii.  —  Diamètre  : 
^0  uiilliniètres. 

VIII.  Une  collection  A'affiehei  origiuales,  soit  en  français,  soit  en 
allemand,  apposées  sur  les  murs  d'Orléans  par  ordre  de  l'au- 
toriléprussieune,  pendant  la  seconde  occuplion,  ou  relatives  aux 
divers  commerces  et  industries  qui  s'exercèrent  à  ce  mo- 
menl,  et  même  une  alBche  de  café  chantant  {ouf  Befehl,  Par 
ordre) . 

(À-5  diverses  aCGches  portent  encore  au  dos  la  colle  qui 
les  ûiait  aut  murs.  Elles  ont  été  dicollées  par  lui-même  au 
moment  de  leur  apposition,  et  présentent  ainsi  tous  caractères 


d'aulhenlicitâ.  Ces  alfiche.s  étaient  aussitôt  recouvertes  piir  Je 
nouvelles,  cl  linaletnent  ont  élâ  détruilcs. 

UUCHET. 

—  M.  le  Président  communique  i    la  Société  un  petil  cerl  en 
bronze  gallo-romain,  portant  sur  le  dos  un  chandelier  en  for. 


(«ésace  do  vendredi  tS  février  ISVt. 

Présidence  de  H.  l'abbé  Desnoïilbs,  yréiident. 

Il  est  donné  lecture  d'un  travail  de  M.  Dupr<^,  bibliothécaire  da 
la  ville  de  Blois  cl  membre  lilulaire  non  résidant,  ayant  pour  litre  : 
Lettres  de  Jérôme  Groslût  fils  àJacqua  Ltctiiis. 

Renvoi  de  ce  travail  à  la  commission  des  publications. 


■eadredl  H  mars   tHl». 

Présidence  de  M.  l'abbé  Ues»oïerb,  président. 

M.  le  Président  diinne  lecture  d'une  lettre  adressée  à  H.  Marcille, 
dirraleur  du  Musée  d'Orléans,  par  M.  le  comte  de  Maleissye,  pro- 
priétaire au  ch&teau  de  Houville,  près  Chartres,  liMjuel  Tait  connaître 
que  SB  famille,  alliée  à  celle  des  du  Ly.s,  posséduil  Butrefois  l'épée 
de  la  Pucelle  et  une  tapisserie  représentant  le  sacre  de  Charles  VU, 
qae  toutes  ces  reliques  disparurent  h  la  Dévolution  et  que  quelques 
papiers  qu'il  conserve  furent  seuls  sauvés. 

La  Société  prie  son  Président  J'écrireà  M.  de  Maleissje  pour  ob- 
tenir de  lui  la  copie  ou  même,  s'il  voulait  bien  y  consentir,  le  fae~ 
timiie  d'une  lettre  de  Jeanne  d'Arc  qu'il  dit  être  en  sa  posseiision, 
afin  d'en  enrichir  les  archives  de  la  Société. 


■m  - 


—  M.  B;)gucnaiill  de  Viéville,  au  nom  de  la  commission  des  publi- 
culiODS,  lit  un  rapport  sur  le  travail  de  M.  Uupré,  bibliothécaire  delà 
ville  de  Clois,  inlitulé  :  Leilrei  de  JirSme  Groslol  filt  à  Jaequeê  Leclm. 

La  Société,  adoptant  les  conclusion:^  de  ce  rapport,  vote  l'inser- 
tion du  travail  de  M.  bupré  dans  son  prorbain  Bullelin. 


l   JÉRÔME   GnOSLOT    Fll^    A   JACQUES    LECTIUS. 


I 


t  te  fameu»  JérOine  Groslol,  bailli  d'Orléans,  l'une  des  victimPR 
de  la  Saint-Barlhélém;,  laissa  plusieurs  enfants,  enire  autres  nn 
fils  aîné,  nommé  comme  lui  Jérdme  ou  Hiérome.  Cet  Orléanais, 
moins  connu  que  son  père,  n'excisa  jamais  de  fonctions  publiques 
et  se  tint  constamment  à  l'écart;  la  disgrSce  où  était  tombée  sa 
famille  nous  eiplique  cette  réserve  prudente.  La  culture  des  lettres 
et  les  voyages  occupèrent  seuls  l'acliviié  de  son  esprit  calme  et 
studieux.  Il  entretint  une  correspondance  suivie  avec  plusieurs  sa- 
vants étrangers  qu'il  rencontra  dans  le  cours  de  ses  pérégrinaliod 
Il  mourut  â  Paris  en  IG2t  (t). 

4  La  Bibliothèque  de  Blois  possède  un  petit  recueil  de  cent  lettn 
d'érudition,  écrites  en  latin  et  publiées  par  Goldast,  sous  le  litre 
de:  t  Pkilologicariim  epittohrum  cenliiria  ttm,elc.,  Francofurti, 
f  antio  1610.  »  Dans  le  nombre  se  trouvent  (p.  337-371)  sept 
épltres  de  Iliérome  Groslol  dis  A  son  ami  Jacques  Lettias  (Lect  oo 
Lui),  de  Genève,  littérateur  distingué  (2).  Ces  missives  ont  pow 
objet  principal  leiplicntion  de  passages  obscurs  et  djfGciles  d'au- 
teurs classiques;  en  uulre,  elles  renferment  quelques  parlicularitit 
sur  la  vie  errante  du  philologue  Orléanais,  notamment  sur  ses  reli- 
tions  scientifiques',  le  style  en  est  élégant  et  châtié,  quoique  l'abus 

(1)  M.  de  Torquat,  un  des  roadateors  de  la  Société  ircliëologique  de 
l'Orléauits,  a  donaé  quelques  renseignements  sur  la  vie  et  l«s  écrits  de 
Biéràmt  Groslot  DU  dans  une  iiiléressanle  notice  do  cbilleau  de  l'isle, 
silué  aulrerols  commune  de  Cliêujr,  t  l'est  et  A  peu  de  distance  d'Orléani. 
Son  travail  a  été  Inséré  au  lome  11  des  MéMOiru  de  t-eUe  compagiile  sa- 
vante. [Voir  surtout  les  pages  33  et  34.) 

(j)  Voir  II  biograpbiv  Hicliaud. 


descilalJons  et  des  réminiscencos  grecques  ou  lalines  s'y  fasse  trop 
sentir  ;  c'ulail  le  travers  de  l'époque  ;  aujourd'hui  nous  appellerions 
cela  du  pédanlisme. 

<  L'amour  de  ta  curiosité  et  le  goAt  de  l'élude  respirent  seuls 
dans  ces  pages  de  haute  critique;  loule  autre  préoccupation  en 
parait  bannie,  et  te  lecteur  n'y  remarque  aucune  allusion  aux  trou- 
bles du  moment.  Uiérôme  Groslol  et  son  disert  correi^pondant  Turent 
l'un  el  l'autre  de  zélés  calvinistes,  des  libres  penseurs  eldes  hommes 
d'opposition  politique;  mais  rien  ne  l'annonce  dans  les  ëlucubra- 
lions  purement  littéraires  que  nous  allons  analyser;  l'interprète 
laborieu:ï  de  Plante,  de  Sallustc,  de  Tacite,  etc.,  s'est  en  quelque 
sorte  i.<:olê  des  hommes  et  des  choses  de  son  temps,  pour  vivre 
tout  entier  dans  la  docte  antiquité,  région  calme  et  supi^rieurs 
d'où  n'approchent  ni  les  bruits  du  dehors  ni  les  passions  de  la  foule. 

<  ï°  Letlre  intitulée  :  Genevam  lUeronymiis  Grosloliiis  l.yslœus 
Jacobo  ieclio,  amko  tupcr  omiiei  amicoi  S.  P.  dico  {\).  —  Elle  est 
écrite  du  château  de  l'isle,  ex  Insalano  tioslro,  te  trois  des  ides 
d'octobre  1533  (2).  Ccl^c  manière  de  dater  accuse  un  vif  atlache- 

•  ment  aux  usages  de  t'anliquîté.  Dans  la  retraite  que  lui  ofTrail  le 
manoir  de  ses  pËres,  le  studieux  châtelain  de  l'IsIe  s'était  occupé 
d'une  restitution  de  plusieurs  passages  de  la  comédie  des  Baccliit 
de  Plante  ;  en  communiquant  à  son  ami  de  Genève  le  fruit  de  ses 
veilles  savantes,  il  lâche  de  lui  faire  agréer  les  ingénieuses  correc- 
tions qu'il  appelle  modestement  de  purs  enfantillages  :  merasaffanias. 
f  i'  Lellre  du  même  au  même,  dalée  aussi  du  château  de  l'isle, 
le  trois  des  calendes  d'août  (30  juillet  168(i).  Cette  seconde 
missive  (3)  roule  sur  des  corrections  ù  faire  au  texte  de  Sénèque  le 
philosophe.  Groslot  récliune  instamment  les  lumières  de  LccLius 
pour  l'interprétation  d'un  endroit  fort  embarrassant  (ù).  Il  s'était 
servi  d'un  manuscrit  sur  parchemin  venu  d'Espagne,  patrie  de 
Sénèque,  membranii  hhpankh  ;  il  vante  celte  source  d'informations 

[])  C'vst  h  83"  (lu  recueil  de  Goldasl,  p.  337. 
\2;  Le  13  Uudit  mois. 

(3)  Li  61<  du  recutil  de  Goldast,  p.  543. 

(4)  VI  ferum  falear,  plane  emcuth  in  loto  hoc  (oco,  niti  lu  atlotlit 
MJhf  aliquam  (acem. 
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nonvelles  comme  un  vérîlsble  trésor,  purti»  puiut  thetaarut  boni; il 
oITre  même  de  le  communiquer  è  son  ami  de  Genève,  mais  à  con- 
dition que  ce  dernier  n'en  fera  part  à  personne  autre  :  (  Vous  Ëles, 
c  ajoule  Groslol,  le  seul  auquel  je  ne  puis  refuser  l'usage  de  ri- 
f  chesses  aussi  rares  (I).  i 

f  L'épilre  se  termine  par  les  gracieusetés  suivantes  : 

f  En  voilà  déjà  trop  sur  des  bagatelles  dont  vous  daigneret 
«  pendant  m'adresser  la  critique  dans  une  procl.aine  lettre,  si  toi 
I  m'aimez.  J'admire,  j'approuve  et  je  goûte  vos  savantes  notes  sur 
t  Cornélius  (2)  el  sur  Maron  (3),  de  môme  que  votre  conjecture 
(  pleine  d'érudition  et  tout  &  fait  conforme  à  Tliistoire  de  mallrc 
(  Bèze  (II),  à  propos  d'un  passage  de  Tacite.  Je  me  range  volontiers 
I  à  votre  avis  sur  ce  point,  quoique  Josias  Mercier,  notre  ami  h 
V  tous  deux  (5),  ait  précédemment  adopté  une  correction  différente 
f  etquej'oEeà  peine  me  mettre  en  désaccord  avec  un  tel  Juge. 
f  J'ai  donc  à  vous  rendre  d'immortelles  actions  de  grâces  pour  vos 
<  observations  ;  mais  je  vous  prie  de  croirç  que  mon  contentement 
•T  ne  vient  point  de  mes  œuvres  personnelles  ;  je  sais  trop  bien  que 
f  c'est  â  peine  du  vil  plomb,  comparativement  i,  l'or  pur  de  vos 
c  productions.  Vous  me  rendriez  lieurcui:,  si  vous  m'enrichissiez 

c  plus  souvent  de  pareilles  faveurs Je  n'en  dirai  pas  davantage 

f  pour  l'heure,  étant  déjà  las  d'écrire,  comme  vous  l'Ëles  de  me 
<:  lire.  Je  pense.  D'ailleurs,  je  vous  ai  fait  celle-ci  à  la  hâte.  Adieu 
t  donc,  très-cher  Lectius  (6).  > 

«  3°  Lettre  du  même  au  même  (7),  datée  de  Paris,  de  la  vi 
des  ides  de  mars  158G  {14  mars). 

<  Groslol  reproche  à  Lectius  son  trop  long  silence,  par  des  al 


oaS 


(  1 1  Nftno  entm  homo  tst,  mi  Lecti,  eu(  non  invldeam  cas,  praUer  q\ 
uni  tibi  eut  volo  païen  omnfn  mea,  etiam  maxime  rfcondita, 

(3j  Curnelms-Nepos. 

(31  Virgile. 

[t]  Le  fameux  ThécKlora  de  lièze,  auLiiiir  d'une  bistoire  trËs-partiale  d 
églises  rétormées  de  France. 

(3)  tlabile  critique  et  savant  éditeur. 

(tS)  DukUtim»  Lecti. 

(7)  U  S5*  du  reouell,  p.  517. 
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sions  mythologiques  lelles  que  celles-ci  :  «  Angéronie  fjl  voire  mère 

c  et  Harpocrale  votre  père,  je  suppose »  S'il  lui  écrit  encore, 

malgré  ce  mutisme  fâcheux,  c'est  uniquemeitl  pour  salisfâire  au 
désir  d'un  autre  ami  qui  se  rend  h  GenËve,  et  qui  lui  a  demandé 
une  leltre  pour  Leclius.  Cet  inlermédiaire  obligeant  clail  Forcndius, 
eiiTojâ  du  roi  de  France  à  la  république  de  Gencvo. 

(  Passant  aux  nouvelles  lillémircs,  il  s'cxpnmo  ainsi  :  t  Nous 
c  attendons  prochainement  Cujas  et  Scaliger,  ces  deux  demi-dieux 

<  de  la  France  (duos  illos  stmones  Gallix)  ;  l'un  nous  apportera  les 
I  Inslilules  de  l'empereur  Jusliiiien  qu'il  a  corrigées  et  qu'il  se 
(  propose  de  publier  ainsi  revues.  On  imprime  en  cç  moment  l'ou- 
«  vrage  divin  d'un  poète  tout  à  fait  divin,  de  Sallu&te  du  Carias  -,  il 

<  s'agit  d'un  poème  intitulé  :  De  ta  Création  dti  monde,  divisé  en 

<  huit  chants.  Ce  livre  est  attendu  auec  impatience,  et  si  j'en  juge 
(  par  le  peu  de  ver^  que  j'ai  eu  occasion  de  voir  à  la  dérobée, 
f  l'ouvrage  doit  répondre  à  l'espérance  générale.  >  Il  eut,  en  elTet, 
une  vogue  extraordinaire  à  sa  naissance;  mais  l'engouement  des 
contemporains  lit  bitntùt  place  4  l' indifférence  et  à  l'oubli,  juste 
celte  fois halenl  sua  fala  ULclli. 

€  Après  celte  pompeuse  réclame  en  faveur  d'un  mauvais  poète, 
Groslol  s'ingénie  it  corriger  un  passage  d'Af  ulée  et  termine  sa  lettre 
comme  il  suit  : 

<  Vous  me  ferez  le  plus  grand  plaisir  de  m'apprendre  ce  que  vous 
f  ff^parei  pour  le  public  ;  car  il  n'est  pas  croyable  que  vous  restiez 

<  'oisif,  el  d'ailleurs,  il  est  Juste  que  chacun  paie  son  tribut  à  la 
«,,'f;enpmmée.  Quant  â  moi,  si  j'édite  quelque  chose,  grùce  aux 
c  Muses  (t),  je  veux  que  cela  paraisse  sous  les  favorables  auspices 
i  de  voire  nom ,  car  j'ai  le  plus  grand  désir  de  témoigner  -^  la 
c  postérité  la  sainte  amitié  qui  nous  unit.  Uneauire  fois,  j'en  dirai 
f  davantage  aur  ce  siijr't.  Du  reste,  Forcadius,  ramha.ssHdeur  du 
(  Roi  i  Genève,  ajoutera  par  ses  explications  verbales  au  contenu 
«  de  celle  lettre  (2).  Je  salue  Godofroy  et  Uortibon,  que  je  m'en 
»  voudrais  d'oublier.  Adieu,  mon  cher  Leclius,  porlez-vaus  bien, 


(1]  YoUniibu*  muiU. 
[i)  LongioriiepUloUBvi 


mpra4labitUbiD.  FOTcadiiu^legaluiregiui. 
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f  et  si  vous  ?oulez  m'êlre  agréable,  éerÎTM-moi,  je  vous  e 
«  par  Hercule  !  Je  ne  puis  vivre  sans  lellre  de  vpus,  pas  plus 
c  jeune  homme  dont  parle  Pétrone  ne  pouvait  subsUler  sans  nerts. 
f  J'ai  confié  au  papier  lout  ce  qui  m'est  venu  à  l'espril;  failes-en 
(  autant  Je  votre  côté,  si  vous  m'aimez.  Adieu,  encore  une  fois,  6 
(  très-doux  Leclius  I  > 

c  II"  Du  même  au  m^me.  Voici  le  commencement  de  celle  épi 
(la  86°  du  recueil  de  Goldnst,  p.  350)  : 

c  Je  reviens  tour  à  tour  â  mes  anciennes  études.  Et  mainlenant, 
f  je  suis  plongé  dans  les  hisloriens,  surtout  dans  Tacite  et  Sallusle, 

<  que  j'ai  coutume  d'appeler  les  princes  de  l'hitloire  ;  en  les  relisant, 
(  j'ai  noIé  bien  des  choses;  et  â  qui  pourrsis-je  plus  volontiers  com- 

<  muniquer  mes  observations  qu'à  vous  qui  seul  possédez  vérita' 
«  blemenl  le  génie  de  ces  auteurs  (t)?  i 

«  Parlant  de  ta,  Groslol  soumet  h  Lectius  quelques  correctioi 
faire  au  texte  de  la  conjuration  de  Cutilina,  par  Salluste. 

t  Cette  lettre  est  datée  de  Paris,  du  11  des  calendes  de  jai 
vier  158i  {22  décembre  1583).  Sa  coïncidence  avec  l'époque  du 
nouvel  an  et  des  étrennes  amène  un  compliment  fort  alambiqué; 
j'avoue  n'avoir  pas  bien  saisi  le  sel  allique  d'une  allusion  que  je  me 
borne  ù  transcrire  en  note  (2). 

(  à"  Lellre  du  même  au  même  (3),  datée  de  Paris,  du  14  des 
calendes  de  janvier  158û  (19  décembre  1583), 

f  La  correction  d'un  passage  des  Annales  de  Tacite  fait  le  sujet 
de  celle  éptire.  Jérôme  Groslol  se  plaint  amèrement  de  la  corrup- 
tion des  textes,  résultat  déplorable  de  l'ignorance  et  de  la  barbarie 
des  siècles  passés  (à).  U  réitère  ses  sollicitations  auprès  de  son  ami, 


riU- 


[i)  Ad  le  qui  vnut  veri  pouides  eomm  auctorum  geitioi.  C'était  beau- 
coup dire,  peut-éirc;  mais  l'amliiâ  a  ses  illu&ioD&  cl  ses  et agiVa lions,  bien 
pardonnables,  après  lout. 

(3)  QuiE  ealtndit,  anni  atiipicri.  imperliendii  sirenis  dicata  anliqvHiu, 
tibi  détient  aurem  veliere  ne  te  opprimant  imparatum;  miki  vero  cauiio 
eritnevioltm  antiquum  et  làm  boni  nummit  rilum. 

(3)  La  87»  du  recueil,  p.  Zbô. 

(*)  nà  entm  luipicor  primii  hune  tocum  inlerpalaste  barbaro*  ho- 
minei,  indi  ftuxiise  lanfatn  titrorum  depraoallonem  lâmque  diveriam. 
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alin  d'obtenir  de  lui  une  rtpnnse  quelconque.  Leclius,  malgré  la 
persislaDce  de  son  silence,  était  presque  un  demi-dieu  pour  le  diserl 
Orléanais  :  Miki  amicusime  temo. 

(  6°  Lettre  daléede  Bourges,  des  ides  de  mars  (15  mars)  1585(1). 

V  Groslot  rappelle  d'abord  h  son  ami  la  demande  qu'il  lui  a  Taile 
dans  une  de  ses  précédentes  épiires,  et  renouvelle,  pour  la  troisième 
fois,  les  mêmes  instances  : 

«  FzegedJn,  protestant  hongrois,  l'un  des  premiers  disciples  de 
Lulber,  avait  écrit  contre  le  pouvoir  des  papes  un  libelle  intitulé  : 
Spéculum  Romanorum  poniificam,  publié  seulement  après  sa  mort. 
Cujas,  professeur  de  droit  â  Bourges,  avait  chargé  J.  Groslot,  un  de 
ses  élèves  ou  de  ses  auditeurs  bénévoles,  de  lui  procurer  cet  ouvrage 
par  l'entremise  de  LpcIîus,  au  moment  où  il  venait  d'élre  mis  en 
vente  aux  célèbres  foires  de  Francfort.  Le  grand  jurisconsulte  en 
avait  besoin  pour  son  cours  de  droit  canonique;  il  traitait  ces 
matières  délicates  deux  fois  la  semaine,  le  vendredi  et  le  samedi  ; 
les  autres  jouis,  il  enseignait  le  droit  civil  romain  (2).  Groslot 
conjure  son  trop  négligent  ami  de  ne  pas  faire  attendre  plus  long- 
temps Cujas,  et  d'acheter  à  tout  prix  co  livre  dont  le  rembourse- 
mentlui  est  garanti  (3). 

<  Arrivant  à  Tacite,  il  témoigne  son  impatience  d'acquérir  la 
nouvelle  édition  que  Juste  Lipse  vient  de  mettre  au  jour  ;  il  a  écrit 
déjà  trois  ou  quatre  fois  à  l'imprimeur  (ù  Paris)  de  lui  en  expédier 
un  exemplaire  ;  mais  il  n'a  encore  rien  reçu.  Cependant  il  attend 
parla  prochaine  messagerie  le  volume  désiré.  Il  lui  tarde  d'autant 
plus  de  connaître  cette  récente  publication  que  Is  savant  commen- 
tateur ;  fuit  l'éloge  de  Lectius  (/i). 

c  Tout  en  espérant  profiler  bienlûl  de  ce  trésor  d'érudition  clas- 
sique,  il  conLnue   de  soumettre  au  jugement  éclairé  du  docte 

(1)  U  88>  du  recneil,  p.  35S. 

(3)  On  igDorsii  pcut-tilre  ce  détail  d'école. 

(3)  Bùce  lilltrU  tertio  U  toqo  ;  quanti  quanti  cmiris.  id  libi  boni  /Ide 
Ttttilutum  iri  spondel  idem  notlcr  Cajaciui. 

[i)  Tandem  txpeclo  ptr  proximum  rhedarium  eo  avidiui  quod  nar- 
roKtl  mihi  amicui  fleri  lui  honettitiimam  menliotttm,  qvam  rem  fort  et 
miAt  votuptali  et  libi  honori  gratulor. 
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Genevois  ses  variantes   et  ses  corrections  sur  divers  passages 
Tacite. 

«  7"  Lettre  daléc  de  Uourges,  des  ides  de  janvier  I&S5  (I). 

«  J'essoiersi  d'en  traduire  l'exorde  afTcclueirx  : 

<  11  j  a  deux  mois  passés,  outre  le  courant,  mon  cher  Leclîus, 
t  que  je  suis  venu  dans  celle  ville  pour  entendre  notre  grand 
t  Papinien  (2);  mais,  par  l'effet  du  destin  qui  m'est  toujours  con- 
€  traire,  à  peine  étais-je  arrivé  à  Bourges,  qu'une  maladie  Irès- 
I  grave  le  mil,  pendant  plusieurs  jours,  aux  portes  du  tombeau. 
«  Heureusement  Apollon,  ami  de  la  jurisprudence,  nous  l'a  con- 
u  serve,  Je  l'espàre.  Et  maintenant  je  prie  le  temps  de  le  garder 
c  en  bonne  santii,  d'abord  pour  moi  et  ensuite  pour  l'Ëlat  (reipu- 
t  blkœ),  que  sa  mort  priverait  d'un  ornement  essentiel,  Dans  celle 
«  fâcbeuseoccurrence,  je  voyais  autre  chose  que  le  danger  de  perdre 
(  un  seul  homme  ;  car  il  me  semblait  que  les  lettres  elles-mâmcs 
c  et  les  bonnes  études  couraient  aussi  le  plus  grand  risque.  Grâce 
c  i  Dieu,  ce  maître  incomparable  est  eniré  ^.n  pleine  convales- 
(  cence,  cl  plût  au  ciel  que  ses  forces  revinssent  immédialetneot. 

<  Mais  il  faudra  du  temps  encore  pour  les  réparer  peu  à  peu;  aussi 
I  conlinue-t-il  de  se  lenir  renfermé  dans  sa  chambre,  et  de  ne 

<  point  se  montrer  au  public.  Je  vais  le  voir  suivant  l'usage  et 
c  comme  je  le  dois  ;  avant-hier,  dans  une  de  ces  visiles  d'affection 

<  et  de  déférence,  il  m'a  prié  instamment  de  vous  écrire  en  son  nom 
c  toutes  sortes  de  choses  aimables,  el,  par  la  même  occasion,  de 
c  m'entendre  avec  vous  pour  que  vous  lui  trouviez  et  lui  fassiez 
(  venir,  lo  plus  161  possible,  par  une  voie  sûre,  un  livre  publié 
t  dernières  foires  de  Francfort,  sous  le  lilre  de  :  Spéculum  lïi 

<  norum  ponti^cum,  elc.  On   ne  peul,   à   aucun  prix,  se  le 
c  curer  â  Paris  ;  mais  vous  autres,  que  ne  pouvez-vous  oblmi 
c  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'ouvrages  de  celte  valeur  intrinsèque?. 

<  Nous  avions  déjà  vu  la  même  demande  formulée  dans 
lettre  précédente;  probablement  elle  n'avait  rrçu  encore  aucune 
EHtisfacU'on.  Ce  retard  ne  doit  guère  nous  étonner,  si  nous  consi- 


(0  La  S9<  du  recueil,  p  3G3. 
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dérons  le  peu  d'esactitude  de  Leclius  à  répondre  aux  lettres  qui  lui 
éleient  adressées.  Groslot  s'en  plaignait  rréqucEnmenl;  il  reproiluit 
ici  le  même  grief  et  menace  son  ami  de  se  venger  par  ses  impor- 
tunilésd'un  silence  disgracieui  ;  il  se  fâche  presque  et  sort  de  sa 
modération  habituelle  (1). 

t  II  parle  incidemment  d'une  pluie  de  sang  qui  sérail  tombée  dans 
l'Anjou  au  pont  de  Ce,  et  â  laquelle  le  vulgaire  superstitieux 
aUachail  de  sinistres  présages. 

1  Vient  ensuite  un  éloge  paUiétique  de  Jantis  Giilielmm,  jeune 
homme  de  la  plus  haute  espérance,  prématurément  enlevé  aux  siens 
et  à  ses  études,  t  L'Allemagne,  dit-il,  n'a  rien  produit  de  plus 
«  savant  ni  de  plus  vrai;  le  lioleil  n'a  rien  éclairé  de  plus  aimable 
t  ni  de  meilleur  ;  vous  auriez  juré  queles  grâcesl'avaient  formé  de 
ff  leurs  mains  et  que  les  Muses  avaient  présidéi)  son  éducation.  .Ses 
«  heureux  débuts  dans  la  carrière  des  bonnes  lettres  promettaient 
(  un  poète  et  un  critique  éminent.  >  Ce  Janus  Gulietmus  venait  de 
mourir  h  Bourges  (2),  où  Groslot  était  arrivé  trop  lard  pour  lui 
rendre  les  derniers  devoirs,  et  ce  triste  contre-temps  redoublait  une 
affliction  bien  naturelle  (3). 

(  La  prosupopée  que  l'orateur  ému  adresse  au  cher  défunt 
respire  trop  le  paganisme.  Le  fatum,  vaine  consolation  de  la  sagesse 
antique,  parait  être  le  dernier  mot  de  cet  adieu  cicéronien  :  c  Hâve, 
t  â  mi,  dùm  fala  sinebant,  Gulielmi,  havete  œterj\um,  DU  mânes  !  > 
Ces  érudils  du  XVI'  siècle,  tout  imprégnés  des  souvenirs  de  l'an- 
tiquité, semblent  parfois  oublier  qu'ils  avaient  sucé  le  lail  pur  et 
fortifiant  des  espérances  chrétiennes 

<  Le  panégyrique  de  Jania  Gulielmut  est  suivi  de  l'annonce  d'une 
nouvelle  édition  du  traité  de  Nonius  Marcellus,  De  proprielale  ter- 
monum,  que  prcparail  Josias  Mercier,  l'ami  commun  de  Groslot  et 


(t)  01  uleiiear  obsUnalum  (ilenduni  fuurn.  non  cmabo  le  peisimè 

(3)  Prabablemenl  il  lîludiait  en  celte  villo  sous  le  docle  Cnjas. 

(3)  Acctdlt  ma.rori  meoquàil,  abims  ri  impendenlit  mali  ntieiui.pa- 
riUr  agrum,  pariler  txeeuiue  cognovi;  ul,  in  tanto  inforlunio  nwo, 
privalui  fuerim  lanlilld  feliciialc  adveriùt  illum  fungendt  noviutmU 
,gii(B  dtbemui  ofUcHi. 


de  LeclJuE.  Ce  Iravail  de  haute  ciiliqut  Aewl  proclialDemcol  fi 
(OD  apparition  dans  le  monde  des  lettres,  qui  l'attendait  avec 
sorte  d'avidité  intellectuel  le. 

<  La  correspondance  de  Jerâme  Cro&lol  fils,  dont  je  «iens  d» 
produire  un  simple  spécimen,  pourrait  s]ouler  quelques  pages 
l'histoire  littéraire  de  l'Orléanats,  depuis  longtemps  projetée, 
toujours  différée  dans  son  eiécution  (l).  > 

A.  DUMIÉ. 


—  M,  Gaston  Vignat  lit  une  notice  sur  plusieurs  maouscril 
déposés  à  b  Bibliothèque  nationale,  et  provenant  originairemeni  des 
archives  du  Loiret. 

Celle  notice  esL  renvoyée  h  la  commission  des  publications. 

—  M.  de  Molanilon,  au  nom  de  ta  commission  des  publia 
fil  un  rapport  sur  le  tfavail  de  M.  Loisel'Dr,  lu  dans  la  séance  da 
9  février,  et  ayant  pour  titre  :  Examen  inlerpiélaiif  in  lalament 
d'Amèiit^  cardinal  de  SaliKtt. 

La  Société  vole  l'insertion  de  ce  travaii  dans  le  prochain  vvlume 
de  tes  itémoirei. 


d* 

I 

des  I 


Pr^ieitce  de  M.  l'abbé  Desnotuis,  pritiient. 

la  Sociélé  ayant  clos  la  discussion  des  différents  articles  de  soa 
nouveau  règlement,  arrête  qu'il  sera  voté  à  une  prochaine  séance 

(1)  Jertme  Croslot  Gll  mlliTait  idsU  b  poitie.  Oo  ironve  de  hii,  daat  la 
pRmier  vulane  du  recueil  ajaDt  pour  titre  :  DcUeia  poéiarum  Gmllamm, 
me  petite  pi^ce  de  vers  LiLins  ptr  lui  adressée  1  son  smie  {arnica  HM)» 
el  s-gaùe  tHennumv*  Cnttloiiut.  Oa  r«ncoiiiie  ^letneoL  qodqan  va 
fraudais,  sl^s  Oc  m>ii  non,  tlam  Uiieis  ouinges  du  le>up&- 
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sur  l'ensemble  du  projol  présenté  par  la  coinmission  qui,  d'ici  là, 
devra  réviser  une  dernière  fois  IcleiledclinKir,  pour  jinlrodulrc  les 
modidcalions  que  la  Société  a  cru  devoir  faire  ù  la  rédaclion  de 
quelques  passages. 


neaibre  éln  aa  c«nr«  Aa  premier  trimestre  flê  iSlt. 

Membre  lilulaire  non  riàdant. 
M.  Achille  de  Bancourt  de  Miherand. 


■  oITcrta  A  la  SoclAié  an  «onra  du  premlei 
Irlmcilrc  do  l'annce  181li 


I.    —   PAR   LES   AUTEURS. 

M.  Dupré.  —  Euai  sur  thkfoire  litlérahe  (Je  Marmoutters  ou 
mayen  âje. 

M,  J.-B.  Bossi.  —  Bntlelin  d'archéologie  ehrétieme,  2'  série, 
2'  année,  n"l,  î  et  3. 

M.  le  Préfet  du  Loiret.  ^  Conseil  général  du  Lo'.ret,  année  1 871 , 
Rapport  du  Préfet. 

M.  l'abbé  Desnojers.  —  Fouillei  de  Pompéi  et  iécouverle  de  ta 
deitinalion  des  liibes  appelés  flûlet-siUlels,  1871. 

M.  Allianase  Benard.  —  Le  parlemenlaritme  et  le  phUoiopkitme 
révoliilionnaire.  —  Paris,  1872. 

M.  Baudrillail.  —  Happorl  sur  les  perles  éprouvéct  par  les  biblio- 
Ihèqitespvbiiqiits  de  Paris  en  1S70-i87i.  ^  Paris,  Dupont,  1871. 

M.  Auguste  Jlassun.  —  Dittionriairelopogrophique  du  département 
del'Aisne.  —  Paris,  187f,  în-i». 


11.  —  PAB  LES  SOCIETES  BAVANTIS. 

Amiens.  —  Mémoire*  de  la  Société  àet  anli^uairei  ie  Piea 
lomeVUl,  1871. 

Algef.   —  L'Algérie,    revtie   tynoptiqtie  illtalrée  ies  } 
iC Alger,  d'Oran  el  de  CoJiitanline.  I"  année,  1 872. 

Angers.  — iiémoires  delaSociélé  impériale d'agrictlluTe,  tâenet» 
êl  arU  d-Aiigen,  t.  XII,  n"  3  el  /i;  l.  XIII,  t.  XIV,  n'  1. 

Blois.  —  Bulletin  de  la  Société  det  tctencet  et  leltrn  de  Loîr-et- 
Cher,  tome  I",  2*  li>Taison,  juillet  1870. 

Dourg.  —  Annalfidela  Société  d'émulation  de  l'Ain,  lS7l,ju) 
à  décembre. 

Bruxelles.  —  Revue  de  la  numismatique  helge.  G*  série,  1. 1 
1"  livraison. 

Chambéry.  —  Mémoirei  et  documente  jiubUét  par  la  Société  m 
tienne  d'bittoire  et  d'archéologie,  t.  XII. 

Cbàteaudun.' — Duilelin  de  h  Société  dunoite,  archéologie,  hiitm 
tcieneetet  art»,n*  11,  janvier  1871. 

ChâLeau-Tbienry.  —  AnnaUt  de  ta  Société  historique  et  arc/ 
togiquede  Chilean-Thierry,  année  1869. 

Cbrisliana.  —  Socicté  deChristiana,  année  1S70. 

Dijon.  —  Mémoires  de  la  Commiaion  det  antiquiléi  du  départ 
ment  de  la  Côte-d'Or,  lome  8,  1"  livraison. 

Doaai.  —  Mèmoiret   de  la   Société  d'agriculture,    tctencet   < 
arlttéanl  à  Douai.  V  série,  tome  X,  1867-1869. 

Lons-le-Sauloier.  —  Mémoire  de  la  Société  d'émulation  du  Jura, 
années  1860-1870. 

Marseille.  —  Répertoire  dit  Irataux  de  la  Société  artittiqw  à 
Marseille,  par  M.  Alfred  Samel,  S3'  année,  1873. 

Melitn.  —  Bulletin  de  la  Soriélé  d'otchéologiey  itienees,  lettrée  et 
arts  du  dépatlrment  de  Seine- et-Uanr.  5*  année,  1870. 

Nantn.  —  Annattt  dt  la  Société  académique  de  Nantei,  1870. 
t"  etî*  SAUieslres;  IS71, 1"  semestre. 

Paris.  —  Académie  des  interiptiaui  et  belks-letlres.  extrait  tlâ 
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sur  ht  armiet  romaine»  H  Itun  emplacemetih,   par  Charles 
Robert,"  1371. 

—  Mémoires  de  h  Sociéli  nationale  des  antiquaires  de  France, 
U*  série,  lome  II,  187). 

—  Rapport  fait  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  au 
nom  de  la  commission  des  antiquaires  de  France,  sut  les  ouvrages 
envoyés  nu  concours,  année  1871 ,  par  H.  Charles  Jourdain. 

—  Le  C/o6e,journal  géographique,  lome  X,  û',  6' elC"  livraisons. 
Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  dei  antiquaires  de  rOuest, 

1871,  3-  iriraeslre. 

Sainl-Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  ta  Morinie,  18*  année, 
71-,  72',  73%  7ù",  75-  el  76Mi\Taisoils. 

Saint-Pélerfbourg.  —  Compte-rendu  de  la  commission  impériale 
archéologique,  pour  l'année  18G8. 

Toulon.  —  Dalletin  de  la  Société  académique  du  Var,  nouvelle  sé- 
rie, lome  IV. 

Tours.  —  Bulletin  de  la  Sociélé  archéologique  de  Touraine, 
t.  1, 1869,  l",  2-,  3«  el  4*  trimeslres;  1870,  1",  2%  3*  el  à'  Irî- 
mestres. 

—  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  l.  XXI. 
Valenciennes.  —  [ievue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artis- 
tique de  Valenciennes,  lome  XXV,  n"*  1 1  et  12. 

Vendûme,  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scienli/ique  et 
littéraire  du  Vendomois,  lome  X,  1871. 


ORLÉANS,  IMP.   DE  GEORGES  JACOB,   CLOITRE   SAlNT-ËTlENNE,  i. 


BULLETIN 


SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  L'ORLÉANAIS. 


K"  75. 

DEUXIÈME  TRIHESTRE  1872. 


Séance  du  vendredi  IX  «vrU  ISTX. 

Prétidence  de  M.  Boucher  de  Molandon,  vke-pTé^ient. 

M.  Chouppe  fail  hominage  k  la  Société  d'une  aquarelle  représen- 
Unt  la  porle  de  la  maison  n"  8,  rue  Jeanne-d'Arc,  qui  doll  ôlre 
prochainement  démolie. 

—  M.  de  Torquat  donne  lecture  d'une  notice  sur  la  découverle 
de  divers  objels  anciens,  faite  près  le  chemin  dit  de  César,  h  la  Croix- 
Briquet,  commune  de  Chevilty. 

—  M.  Pata;  ofTre  â  la  Société  une  médaille  en  or,  frappée  h 
l'occasion  du  mariage  de  Napoléon  I"  avec  Marie-Louise. 

—  H.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  sceau  d'Alix  de  Beau- 
mont,  dame  de  Cernoy  (Loiret)   au  XIV'  siècle,  et  donne  ieclure 

BCrLGTm  N»   73.  SI 
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d'une  notice  eiplicative  de  ce  sceau,  adressée  par  M.  Achille  de 
Rancourt  de  Himerand,  membre  titulaire  non  résidant  et  maire  de 
Cernoy. 

—  La  Société  étant  en  nombre,  vote  définitivement  l'ensemble 
des  nouveaux  statuts  et  du  nouveau  règlement,  dont  les  articles  ont 
été  successivement  discutés  et  adoptés. 


Séance  do  YcadMdl  »•  avril  189». 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnotbrs,  président, 

H.  l'abbé  VLalire  lit  une  notice  sur  la  découverte  d'objets  anciens 
trouvés  à  Romilly,  commune  de  Coinces. 


Séan<M  do  vendredi  iO  mai  i89f . 

Présidence  de  M.  Tabbé  Desnoters,  président. 

M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  a  réclamé  auprès  de  M.  le 
Maire  d'Orléans  contre  l'abandon  où  sont  laissées  les  murailles 
romaines  qui  existent  au  Grand-Marché.  Il  ajoute  que  ses  démar- 
ches ont  eu  un  résultat  satisfaisant,  H.  le  Maire  ayant  promis  d'as- 
surer par  l'apposition  d'une  grille  la  conservation  de  ces  restes  pré- 
cieux pour  l'histoire  d'Orléans. 

—  M.  de  Molandon  donne  lecture  de  divers  passages  de  son  mé- 
moire sur  la  salle  des  Thèses  de  V Université  d'Orléansj  par  lui  modi- 
fiés, en  raison  de  nouveaux  et  précieux  documents  qu'il  a  heureu- 
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sèment  découverts  depuis  la  lecture  de  cette  étude  aux  séances  de 
la  Snrbonne,  en  1869;  ces  modifications  s'appliquent  particulière- 
ment aux  chapitres  de  snn  travail  relatifs  à  la  fondalion,  à  la  desti- 
nation originaire  et  à  la  date  approiimallve  du  monument,  lesquels 
il  a  refondus  en  entier. 
Renvoi  h  la  commissiun  des  publications. 

—  M.  le  Président  lit  une  noie  de  M.  de  Maulde,  membre  titu- 
laire non  résidant,  sur  un  savant  Orléanais  du  nom  de  Jaeobta  Gtiil- 
loH,  primicier  de  l'Université  d'Avignon  au  XV»  siècle. 

Cette  note  est  également  renvoyée  à  la  commissiou  des  publica- 
tions. 


Séamt)  dn  vendredi  t4  mal  t89S. 

Préndeiice  de  M.  l'abbé  Dessoïehs,  jtréiidinit 

M.  Baguenault  de  Viéville  fait  un  rapport  verbal  sur  la  notice  de 
M.  de  Maulde,  relative  &  un  savant  Orléanais  du  nom  de  Jacobui 
CuUloli. 

La  Sociélâ  vole  l'insertion  de  celte  notice  au  Bulletin. 

(  Je  viens  signaler  A  l'attention  de  la  Socidié  archéologique  de 
l'Orléanais  la  mémoire  d'un  de  nos  compatriotes  qui  paraît  avoir 
joué  au  XV<  siècle  un  rôle  assez  important  dans  la  célèbre  Univer- 
sité d'Avignon.  Ce  savant  est  appelé  dans  les  textes  Jaeobitt  Cuilloti, 
mot  italianisé  suivant  la  mode  avignonnaise,  et  qu'il  faut  sans  douli 
traduire  par  Jacqtus  Guillol  ou  Jacques  de  Guillol. 

^  Les  registres  de  celte  Univei'sité  nous  le  montrent,  h  la  fin 
d'avril  1^39,  sous  le  prîmicérat  de  BonifaceNavarelli,  recevant  son 
diplôme  de  docteur  en  droit  :  â  celle  époque  il  ne  porte  d'autre 
mmqaeJacobuiGttilloti.  Quinze  ans  plus  tard,  les  suffrages  de 
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rUnifersilé  le  dâsigoenl  lui-même  pour  la  dignité  suprême  de  pri-' 
micîer,  éleclion  iVun  caraclère  d'aulanl  plus  honorabk  que  le  nou- 
veau dignitaire  se  trouvait  alors  absent  d'Avignon,  où  il  ne  revint 
qu'un  mois  après,  dans  les  premiers  jours  de  juillet  (tes  élections 
avaient  lieu  à  la  PenlecOle).  Durant  celle  absence  il  fui  suppléé  par 
Philippe  de  Cottena,  qui  lui-même  eier^a  aussi  à  une  autre  éfmqae 
les  fonctions  de  primicicr. 

c  Quel  avait  été  le  but  de  l'absence  de  Jacobut  Guilloti?  Pou- 
vons-nous supposer  un  voyage  dans  sa  palhc?  Toujours  esl-il  qp'H 
en  reyint  en  ajoutant  à  son  nom  la  mention  de  AurelianU,  men- 
tion désormais  inséparable  (t),  lémoignage  non  suspect  du  plus 
affectueux  attachement  pour  une  ville  que  ses  enfants  oublient  rare- 
ment, quels  que  soient  leurs  succès  sur  un  autre  théâtre.  Il  ne  faut 
pas  oublier  qu'en  dépit  de  son  abandon  par  la  papauté,  la  vive  im- 
pulsion donnée  par  la  captivité  de  Dabykne  faisait  encore  sentir  son 
influence  sur  cette  cité  d'Avignon,  l'une  des  plus  populeuses,  des 
plus  florissantes  de  l'Europe,  et  que  lesdisUnces  naturelles  se  trou- 
vaient bien  augmentées  par  les  frontières  artificielles  et  la  diversité 
des  tendances  entre  la  ville  française  par  eicellence  d'Orléans  el 
Avignon  si  profondément  italienne  au  XV'  siècle,  et  qui  l'est  encore 
un  peu  au  XIX*. 

s  Parmi  lesétudiantsioscritspendanlladuréedeceprimicératite 
Jacques  Guillot  ou  dt  Cuillet  pour  suivre  les  cours,  nous  en  remar- 
quons un  certain  nombre  originaires  des  diocèses  de  Liège,  Ljon, 
Clermont,  Cahors,  Périgueui,  Oléron,  Albi.Tournaj,  Tulle,  Besan- 
çon, Saint-FIour,  Noyon,  Venise,  Tours,  Bourges,  etc.,  tic  On 
peut  signaler  notamment  Baynard  Martin,  archidiacre  de  Fréjos, 
reçu  bachelier  en  droit  canon  ;  plusieurs  curés  et  chanoines;  frère 
Jean  de  Barcelone,  frère  Jean  du  Cimetière,  carme  de  Tours  ;  frire 
Ives  Irsel,  du  couvent  de  Hennebont  ;  Pierre  de  Pontevès,  Clric  de 
Itatisbonne,  Irère  prêcheur  de  Cologne,  et  surtout  un  nommé 
<  Gauùndus  Cuilloti,  diocesis  Aurelianensiâ.  > 
«  Les  comptes  de  cette  année  scolaire  1132  n'offi-entrien  dépar- 
ti) Daos  les  •des  où  il  cti  parit  de  Inl,  ou  ne  le  désigne  que  comme  : 
■  imçUIfT  Jacolm*  4»  Àvrtiiamu.  > 
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liculièrement  remarquable,  si  ce  n'est  l'achat  d'un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages  pour  la  bibliothèque  de  l'Université,  et  tioiam- 
ment  d'un  exemplaire  des  Clémeniines,  payé  21  llorins  (1).  Détail 
curieux,  cet  achat  est  passé  par  l'intermédiaire  de  Juifs,  auxquels  il 
est  alloué  pour  cette  commission  1  florin.  Notons  aussi  l'article  sui- 
vant :  liem  pro  cera  per  me  fada  in  exUu  ojficii,  fl.  III. 

<t  Le  lendemain  delà  Pentecôte  (26  mai  liES),  les  suffrages  de 
l'Université  appelèrent  pour  b  seconde  fois  au  primicéral  Jacques 
ÎOrléans,  et  cette  année  l/i56  fut  encore  plus  brillante  que  Xan- 
néeliBÎ. 

ï  Les  dépeniies  consistent  aussi  dans  des  dépenses  d'entretien, 
notamment  des  réparations  de  fenêtres,  de  portes,  de  toitures,  des 
réparations  dans  la  bibliothèque  ou  Uhrairie,  le  renouvellement  de 
la  corde  de  la  cloche  de  l'Université  (I  il.  2  gr.),  la  reliure  de  plu- 
sieurs gros  livres  et  de  deux  petits  pour  la  bibliolbéque,  faite  par  le 
JuifMossé,  relieur  de  l'Université  (1  fl.  8  gr.);  enfin  Item  pro  cera 
per  me  fada  iii  exitu  o/jSeii,  fl.  III.  —  Item  pro  cera  beddli,  fl.  ifl. 

t  En  somme,  l'Orléanais  Jacques  Gnillot  s'est  acquis,  dans  une 
des  villes  du  monde  les  plus  brillantes  el  les  plus  en  renom,  une 
situation  exlrèmcment  honorable,  et  il  n'est  peut-élrc  pas  hors  de 
propos  de  remarquer  que  c'était  en  1^30,  c'est-â-dire  au  tende- 
main  des  plus  grands  malheurs,  que  la  cité  d'Orléans  trouvait,  en 
pays  élrangtT,  cet  honneur  scientifique  et  littéraire,  i 

R.  DE  MAULDE, 

—  M.  Loiseleur  lit  un  rapport  sur  les  modifications  que  M.  Bou- 
cher de  Mulandon  demande  l'autorisation  de  faire  à  son  travail  sur 
ta  lalle  des  Thèses  de  l'Université  d'Orléans,  dont  la  Société  a  voté 
l'impression  dans  le  XIl"  volume  de  ses  Mémoires. 

La  Société,  adoptant  tes  conclusions  du  rapport,  autorise  ces  ad- 
ditions el  modifications  au  mémoire  de  M.  Boucher  de  Molandon 
sur  la  salle  des  Thèses. 

(3)  Ce  |irécicu:(  renseigne  oient,  inscrit  au  registre  des  comptes,  cons- 
tate qu'en  1433  l'Universiié  d'Avignon  possédaii  déji  une  bibliotbè(|aa  iini- 
versilaire,  dont  elle  aiali  ï  csar  d'accroître  l'importaoce. 


—  M.  Loispleur  fait  lecture  d'un  autre  rapport  sur  la  notic«  d*  ^ 
M.  de  Torqiial,  relativo  ii  des  découvertes  au  cfiemin  dil  de  César, 
entre  la  Croix-Driquel  et  Artenay  (Loiret). 

Contontiémetil  aux  conclusions  du  rapport,  la  Société  vole  l'in- 
sertion du  travail  de  H.  de  Torqitat  au  BiUlttin. 


DECOUVERTES   FAITES  AU   CUEHIN   DIT   DR  CÉ£AH,    ENTRB  tJl 

onoix-BniQUET  et  ARTENAV. 


(  Au  cours  de  l'année  1867,  je  fus  averti  parla  rumeur  publiqna 
i|ue  la  commune  de  Creuzy  et  les  propriétaires  du  château  d'Auvil-i 

liers  exploitaient,  depuis  dix  ans  environ,  une  carrière  de  pierres  d'ui 
genre  tout  it  Tait  nouveau,  prés  du  lieu  appelé  le  Bout-Filant,  enl 
les  hameaux  de  Creuz;  et  de  la  Croix-Briquet,  dépendant  de 
paroisse.  Je  me  hâtai  de  visiter  la  prétendue  carrière,  cl  je  recoa- 
tiua  facilement  Vagiier  d'une  voie  romaine  recouverte  d'une  couche 
de  terre  végétale  assez  épaisse  pour  produire  du  blé  et  se  confondre 
avec  les  champs  voisins.  Les  pierres  de  cet  agger  avaient  été  enle- 
vées sur  une  longueur  de  plus  de  200  mètres,  pour  servir  à  des 
constructions  ou  à  macadamiser  les  roules  voisines.  Je  suivis  la  ligne 
droite  qui  se  dessinait  devant  moi  en  saillie  sur  toute  la  campagne,; 
el  elle  me  conduisit  au  lieu  appelé  Villeneuve,  prés  d'Ai'tenay. 
je  rencontrai  la  route  de  Chartres  â  Orléans.  De  longues  recherches^ 
m'apprirent  qu'en  1761,  cette  route  se  continuait  par  le  Petit-Au- 
villiers  et  le  Bout-Filant  jusqu'à  la  Croix-Briquet,  où  elle  rejoignait: 
la  route  de  Paris,  mais  qu'elle  était  en  si  mauvais  état  que  les  ingé^ 
nieurs  refusaient  de  la  réparer  (1).  Je  lis  enlever  plusieurs  mètres  de 
la  terre  qui  la  recouvre,  et  je  trouvai,  aune  profondeur  de  ÛO  centi- 
mètres environ,  une  chaussée  en  pierre  où  les  roues  des  chars  et  les 
pieds  des  chevaux  avaient  tracé  de  profonds  sillons  qui  la  rendaient 
impraticable.  Un  acte  de  176C  constate  qu'à  celte  époque  M.  de 
Cjpierre,  intendant  de  la  province  et  propriétaire  d'Auvilliers,  avait 
ai^té  ce  tronçon  de  route  de  M.  Lançon,  notaire  à  Chevilly,  qi 


les  , 
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(1}  Arcblves  <lu  cbflteau  d'AutllIiers. 
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lui-tn^me  l'avait  reçu  en  échange  d'une  partie  de  l'avenue  condui- 
saul  de  !a  grande  route  au  chUleau  d'Auvîllicrs.  Dés  tors,  il  n'j  eut 
plus  de  doute  dans  mon  esprit,  et  je  demeurai  convaincu  qu'après 
1761  le  tronçon  de  voie  qui  s'iîtend  de  Villeneuve  ù  la  Croix-Bri- 
quet avait  été  abandonné,  aliéné,  et  qu'an  moyen  d'un  très-pelit 
raccord  le  chemin  de  Chartres  h  Orléans  avait  été  soudé  à  la  grande 
route  de  Paris,  dans  Arlenay,  tandis  que  jusque-là  il  ne  la  rejoi- 
gnait qu'à  la  Croix-Briquet.  Jusque-là  aussi,  les  actes  publics  le  dé- 
signent sous  le  nom  de  chemin  de  César  (1), 

f  Un  demi-siêcle  à  peine  a  donc  sufTi  pour  faire  entièrement  dispa- 
raître, sous  une  couche  de  terre  labourable,  et  complètement  ou- 
blier une  longueur  de  route  de  3  kilomMres  qui  avait  traversé 
quatorze  ou  quinze  siècles  sans  perdre  sa  forme  romaine,  son  agger 
en  pierre,  de  7  mètres  de  largeur  sur  1°"  ûO  de  profondeur. 

t  4  l'époque  romaine,  elle  était  bordée  de  maisons  sur  presque 
tout  son  parcours.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  les  substructions 
découverl&s  récemment  à  Creuzy,  au  moulin  d'AuvrlIiers  el  plus  loin 
entre  le  château  du  même  nom  et  Villeneuve.  D'autres  substructions 
mises  i  jour  au  hameau  d'Andeglou,  sur  les  terres  de  Bon  Chêne  et 
près  (le  la  chapelle  Saint-Barthélémy  nous  inclinent  â  croire  que  la 
Toie  à'Autricum  &  Cenabim  aboutissait  à  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui la  chaussée  de  Sainl-Lyé,  qui  n'est  que  l'ancienne  v 
maine  de  Genabum  ù  Luleliw  Parmorum. 

c  La  route  do  Paris  à  Orléans  par  Ëtampes,  Toury,  bien  posté- 
rieure à  celle  qui  se  dirigeait  d'Ëtampes  sur  Saclas,  Autruy,  Bazo- 
ches-les-GaleranJes,  Sainl-Lyé,  ne  traverse  Chevilly  que  depuis  un 
temps  assez  rapproché  de  nous,  mais  cependant  antérieur  au 
XVP  siècle.  De  nouvelles  recherches  pourront  nous  renseigner  sur 
ce  point  encore  inconnu,  du  moins  pour  moi. 

1  ItevenoQs  au  chemin  de  César.  Jusqu'ici  les  fouilles  prati- 
quées dans  son  agqer  n'ont  amené  aucune  découverte  d'objets  ro- 
mains. Quelques  fers  à  cheval  seulement,  d'une  forme  qui  ne  rap- 
pelle point  une  haute  nnliquilé,  se  sont  rencontrés  presque  à  la 
surface  de  la  chaussée.  Toutefois,  avant  la  guerre,  un  terrassier,  en 

[1]  Voir  les  ircbîveB  d'AUTilllers,  du  cblteau  el  da  noblrc  de  Cbevilly. 
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eilrajant  des  lerres  près  du  moulin  d'Auvilliers,  i  quelques  mètres 
seulemeni  du  chemin  de  César,  a  mi3  à  jour  soiianle-sept  pièces 
de  monnaies  romaines  en  bronze.  E'ies  portent  l'eltigie  de  Marc- 
Aurèle,Triijan,  Adrien,  Constanlinl, 11, Claude,  Claude-le-Golhiiiue, 
Conslantius,  Victorin,  Tetricus,  Maximien- Hercule,  Lucile,  Temme 
de  Commode,  ËtruscUle,  femme  de  Tr;ijan.  Plusieurs  sont  telle- 
ment frustes  qu'il  est  impossible  de  les  reconnaître.  Vn  petit  an- 
neau en  cuivre  sans  chaton  les  accompagne.  Elles  furent  d'abord 
remises,  par  le  terrassier  nommé  Gougeon,  â  la  propriétaire  de  la 
voie  romaine,  M"*  d'Inval,  et  à  M.  l'abbé  Horay,  curé  d'Artenay, 
qui  me  les  a  apportées.  Notre  honorable  président,  M.  l'abbé  Des- 
nojers,  a  bien  voulu  m'alder  de  sa  science  pour  en  avoir  une  con- 
naissance exacte, 

(  Après  celle  découverte,  d'autres  me  turent  signalées  par  H,  le 
curé  d'Artenay.  Je  me  hâtai  de  visiter  Ioe  lieux  où  elles  avaient  été 
faites  :  d'abord  le  moulin  d'Auvilliers,  situé  sur  le  bord  même  du 
chemin  de  César.  Le  meunier,  asseï  étonné  de  mon  apparition  inat- 
tendue, ne  savait  trop  que  répondre  à  mes  questions  et  fmît  par  me 
conduire  au  pied  de  son  moulin,  complètement  démantelé  par  les 
bombes  et  les  obus,  et  me  montra  un  champ  bouleversé.  Parmi  de 
nombreux  fragments  de  briques  à  rebord,  j'aperçus  une  meule  ro- 
maine complète,  partie  inférieure  et  partie  supérieure,  avec  quel- 
ques autres  endommagées  et  toutes  en  pierre  de  Volvîc.  Je  les 
ai  fail  transporter  chez  moi.  En  cherchant  avec  attention,  jerecueîl- 
lis  plusieurs  morceaux  de  vase,  surtout  de  patères  en  terre  6ne, 
noire  ou  rouge,  d'autres  aussi  en  lerre  commune ,  mais  pas  une 
pièce  de  monnaie.  Le  meunier,  interrogé  avec  insistance,  se  laissa 
aller  aux  aveux.  Il  me  déclara  que  peu  de  temps  avant  la 
guerre,  son  frère,  qui  a  été  tué  par  une  bombe,  eiptoilait  le  mou- 
lin aujourd'hui  ruiné,  et,  afin  de  charger  le  champ,  avait  fait  enle- 
ver plusieurs  tombereaux  de  terre  de  l'espèce  de  turaulus  sur  lequel 
s'assied  le  moulin.  A  une  faible  profondeur,  il  rencontra  parmi  une 
grande  quantité  de  pierres  de  constructions,  dont  plusieurs  sont  laïl- 
lées  en  forme  de  petit  appareil,  des  briques,  des  vases,  des  meulea 
des  monnaies.  Ces  monnaies,  j'en  ai  une  partie,  sont  les  soîxant 
sept  dont  je  viens  de  parler.  Les  autres  ont  été  dispersées  par  U 
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Prussiens  avec  les  vases  recueillis  dans  l'habitation  du  meunier. 
Plus  récemment  encore,  on  a  découvert  dans  le  même  emplace- 
ment une  amphore  romaine  de  50  centimètres  de   bauteur  sur 
1»  20  de  circonKrence,  que  j'ai  réunie  à  mes  collections. 

a  Enfin,  comme  j'allais  me  retirer,  sa  sœur  se  décida  à  me  remettre 
cinq  pièces  de  monnaies,  dont  trois  romaines  et  deux  françaises, 
trouvées  dans  le  mâme  endroit  :  un  sou  de  Louis  XV  et  un  denier 
d'Orange,  contrefaçon  des  deniers  de  Gaston  d'Orléans.  De  là,  je  me 
transportai  chez  un  des  fermiers  du  château  d'Auvilliers  qui,  lui 
aussi,  m'avatl  dit  M.  le  curé  d'Artenay,  pratiquait  des  fouilles.  Le 
fermier,  M.  Lefaucheux,  me  conduisit  avec  beaucoup  d'obligeance 
dans  un  de  ses  champs,  situé  environ  à  &00  mètres  de  la  voie  ro- 
maine, à  l'ouest.  Là,  plusieurs  fouilles  ont  été  faites  récemment  et 
ont  mis  à  jour  des  subslruclions  d'une  assez  longue  étendue.  La 
saignée  pratiquée  du  nord  au  sud  n'a  pas  plus  de  2  mètres  de  lar- 
geur. Parmi  les  décombres,  on  a  trouvé  des  briques  à  rebord,  des 
vases,  des  morceaux  de  verre  irisé,  des  fragments  de  meule,  des 
pièces  de  monnaie,  des  lames  d'instruments  tranchanls  difficiles  â 
caractériser,  des  clous,  des  ossemenls  d'animaux. 

t  Parmi  les  vases  de  terre  comnmne  et  brisés,  on  distingue  des 
morceaux  de  palère  en  terre  noire  et  fine.  On  a  rencontré  un  vase 
entier,  qui  parait  être  une  petite  amphore,  d'après  la  description 
qu'on  m'en  a  faite.  L'inventeur  avait  la  prétention  de  la  vendre 
50  francs  ;  le  Musée  d'Orléans  a  dû  l'acquérir  après  s'être  mis  sur 
sa  trace.  Il  est  en  terre  fine,  rongefllre,  et  porte  pour  ornement  une 
ceinture  de  petits  trous  qui  ne  traversent  pas  la  pâte. 

(  Parmi  les  monnaies,  se  trouvent  un  TrajanDèce  et  un  Philippe. 

t  D'autres  sondages  pratiqués  dans  le  même  champ  ont  étâ 
moins  heureuxj  mais  des  pierres  et  des  briques  répandues  çà  et  là 
indiquent  suffisamment  que  les  constructions  devaient  être  assez 
étendues.  Je  suis  persuadé  que  de  nouvelles  fouilles  amèneraient  de 
nouvelles  découvertes. 

(  Entre  Auvilliers  et  la  Croix-Briquet,  on  a  ouvert  récemment 
une  nouvelle  carrière  dans  le  chemin  de  César.  L'agger  romain 
s'y  retrouve  avec  la  même  forme,  les  mêmes  couches  de  pierre, 
mais  moins  nombreuses.  Le  terrain  éLait-il  plus  élevé  et  deman- 
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dait-il  une  moindre  quantité  de  matériaux,  ou  bien  la  pierre  a-t-elle 
déjà  été  exploitée  comme  en  d'autres  endroits*^  Je  Tignore.  Je  sais 
seulement  que  la  chaussée,  au  lieu  de  i""  /^O  de  profondeur,  ne  pré- 
sente guère  en  élévation  que  60  à  80  centimètres.  Les  fouilles  vont 
être  reprises  au  Bout-Filant;  je  les  surveillerai. 

c  Depuis  peu  on  m'a  apporté  une  pièce  romaine  trouvée  à  Cer- 
cottes,  ce  qui,  joint  aux  meules  romaines  rencontrées  à  quelque  dis- 
tance de  là,  prouve  que  les  Romains  ont  aussi  occupé  Cercottes. 

€  J*ai  aussi  reçu  une  pièce  de  Galienus  venant  de  Gidy.  » 

DE  TORQUAT. 

—  H.  Louis  Jarry  lit  un  travail  intitulé  :  Observations  sur  V Examen 
interprétatif  du  testament  du  cardinal  Amédée  de  Saluées,  par 
H.  Loiseleur. 

—  H.  de  Holandon  donne  lecture  d'une  notice  ayant  pour  titre  : 
La  pierre  de  la  vallée  de  l'égoutier,  près  Saint-Marc,  en  la  banlieue 
d'Orléans. 


Hémnee  do  Teadredl  14  {«Ib  i89«. 

Présidence  de  H.  l'abbé  Dksnoters,  président, 

H.  le  Président  communique  les  dessins  d'un  couteau  et  d'une 
pointe  de  flèche  en  silex,  trouvés  au  château  de  Saint- Aîgnan,  com- 
mune de  Saint-Denis-de-l'IIôtel. 

— H.  Baguenault,  au  nom  delà  commission  des  publications,  fait 
un  rapport  sur  le  travail  de  M.  Jarry  apnt  pour  titre  :  Observations 
sur  rExamen  interprétatif  du  testament  du  cardinal  Amédée  de 
Saluées^  par  H.  Loisdeur. 


La  Société  vole  l'insertion,  dans  le  prochain  volume  des  Mémoires, 
du  travail  de  M.  Jarry. 


—  M.  le  présidenl  lilune  DOtesur  les  restes  d'une  lour  de  In  pre- 
mière enceinie  d'Orléans,  qui  viennent  d'ôlre  découverts  dans  une 
maison,  rue  de  l'Évêché,  n'  3. 

La  Société  vote  l'insertion  de  celle  noie  au  Bulletin  : 

c  Je  signale  à  l'attention  de  la  Société  tes  restes  d'une  tour  de  la 
première  enceinte  qui  viennent  d'être  découverts  dans  la  maison 
dii  la  rue  de  l'Évéclié,  n°  3  bis,  habitée  par  MM.  Pied  et  Bérard, 
sculpteurs.  Celle  maison  ne  possédant  pas  de  cave,  le  propriétaire, 
M.  Mesuré,  voulut  y  creuser  un  caveau  pour  les  usages  des  loca- 
taires, et  ce  fut  â  une  profondeur  de  2  mèlres  qu'apparurent  les 
traces  d'une  lour  détruite.  Averti  de  celle  découverte,  je  m'y  trans- 
portai le  23  mai  et  descendis  dans  l'excavation  pratiquée  par  les 
maçons.  II  m'a  été  assez  facile  de  voir  à  fleur  de  terre  les  restes  de 
deux  archières  et  une  ligne  circulaire  indiquant  la  Torme  de  la  tour. 
Son  inlérieur  avait  It  mètres  de  diamètre  ;  l'épaisseur  des  murs 
était  de  l^"  80.  Il  était  évident  que  le  terrain  avait  été  exhaussé 
par  les  débris  de  la  tour  détruite  et  que  la  partie  inférieure  était 
recouverte  par  les  décombres.  Une  seconde  excavation  se  trouvait 
i  gauche  dans  l'intérieur  de  la  tour.  A  l'aide  d'une  échelle  et  d'une 
lumière,  j'y  pénéirai  pour  eu  connaître  la  deslination.  C'était  le 
commencement  d'un  escalier  qui  montait  vers  la  partie  supérieure 
de  la  tour,  et  devait  servir  aux  hommos  de  guerre  et  aux  travaux  de 
défense. 

t  Vous  remarquerez,  Messieurs,  que  cette  petite  tourostàune  pe- 
tite distance  de  celle  dite  de  la  Fauconnerie,  dont  les  traces  exis- 
tent dans  la  petite  cour  du  bfkliEnenl,  h  gauche  de  l'Ëvécbé. 

f  Cette  lour  ne  peut  être  que  ou  celle  dite  du  Plaidoyer-dc-l'Évéque 
ou  celle  dite  de  l'Ëglise-Sainte-ljroix.  » 

DESNOYERS. 
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Préridenee  de  H.  l'abbé  Desnoyers,  pr^Mifenf. 

M.  Boucher  de  Molandoo  fait  hommage  &  la  Société  de  six 
dessins  originaux  et  inédits  dus  au  savant  crayon  du  regrettable 
M.  Ch.  Pensée  : 

Ces  six  dessins  encadrés,  destinés  par  le  donateur  au  Musée  histo- 
rique d'Orléans,  y  seront  exposés  dans  la  salle  dite  de  Jeanne  d'Arc. 

fo  Fac-similé  du  couronnement  de  la  porte  d'entrée  de  la  maison 
de  Jeanne  d'Arc,  à  Domrémy,  réduit  au  cinquième.  (Ch.  Pensée, 
16  septembre  1859.) 

2o  Fae-smUe  d'une  plaque  de  cheminée  trouvée  dans  la  maison 
de  Jeanne  d'Arc,  à  Domrémy,  réduit  au  cinquième.  (Ch.  Pensée, 
16  septembre  1859.) 

S"*  Statue  en  pierre  de  la  Sainte-Vierge  dans  l'église  de  Domrémy. 
(D'après  la  tradition  du  pays,  cette  statue  remonterait  au  temps  de 
la  Pucelle.)  (Dessin  de  Ch.  Pensée,  16  septembre  1859.) 

6o  et  50  Statuettes  en  pierre  de  sainte  Catherine  et  de  sainte 
Marguerite  trouvées  dans  les  ruines  d'une  ancienne  chapelle  où  Jeanne 
d'Arc  allait  prier.  (Dessins  deCh.  Pensée,  septembre  1859.) 

6'  Nouvelle  statue  de  Jeanne  d*Arc  en  bronze  sur  la  place  publique 
de  Neufchâteau  (Vosges),  par  Ch.  Pètre  (de  Metz),  1857.  —  (Des- 
sinée par  Ch.  Pensée,  le  15  septembre  1859.) 

Les  remerdments  exprimés  par  la  Société  à  H.  Boucher  de  Mo- 
landon  seront  mentionnés  au  procès-verbal  de  la  séance. 

—  H.  le  Président  lit  une  note  sur  un  boulet  de  pierre  du  siège 
de  1629,  pesant  20  kilogrammes,  dont  il  vient  de  faire  l'acquisition. 

€  Je  suis  heureux  de  vous  apprendre,  Messieurs,  qu'un  nouveau 
boulet  en  pierre  du  siège  de  1629  vient  d'arriver  en  ma  possession.  Il 
mesure  196  millimètres  de  diamètre,  représentant  7  pouces  S  lignes 
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de  l'ancien  système.  Il  pèse  20  kilogrammes.  Je  le  tiens  de  la  gé- 
nérosité de  M.  Gouspillia.  J'ai  cm  devoir  profiler  de  celte  circons- 
tance pour  mesurer  le  diamètre  des  deux  autres  boulets  dont  je  vous 
ai  parlé  dans  le  travail  sur  les  objets  trouvés  dans  la  Loire,  et  sur 
quatre  autres  déposés  au  Musée,  dans  les  salles  consacrées^  Jeanne 
d'Arc. 

«  Le  premier  mesure  1 1 1  milliraèires  ou  U  pouces  1  ligne. 

«  Le  second  mesure  79  millimètres  ou  2  pouces  11  lignes. 

c  Le  premier  du  Musée  mesure  194  millimètres  ou  7  pouces 
3  lignes. 

<  Le  second  mesure  140  millimètres  ou  6  pouces  3  lignes. 

I  Le  troisième  mesure  lâO  millimètres  ou  5  pouces  3  lignes. 

t  Le  quatrième  mesure  92  millimètres  ou  3  pouces  5  lignes  et 
demie. 

t  Ces  sept  boulets  indiquent  par  leur  nature  qu'ils  proviennent 
tous  des  carrières  do  Geaugency. 

(  Je  rappelle  fi  votre  souvenir,  Messieurs,  qu'à  l'époque  du  siège 
on  taillait  des  boulets  de  pierre  dans  plusieurs  ateliers.  Une  des 
bombardes  faites  par  Guillaume  Duizy  lançait,  en  décembre  lùas, 
des  boulets  de  pierre  pesant  120  livres  (1);  quelques-uns  de  ceux 
lancés  par  les  Anglais  pesaient  116  livres  (2). 

1  11  n'est  pas  étonnant  que  nos  aieui  aient  choisi  pour  tailler  leurs 
boulets  les  meilleures  carrières,  et  surtout  celles  situées  à  peu  de 
distance  de  la  ville,  k 

DESNUYERS. 


(1)  M.  MâHTELI-lErt,  p.  Ï3. 

Il)  Id.,  p.  18. 
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sciences  et  arts  in  département  de  l'Oise,  tome  VIII,  1"  parlie. 

Boui^.  —  Annales  de  la  Soàélé  d'émulation  de  l'Ain,  1872, 
janvier,  lévrier  el  mars  1871. 

Bourges.  —  Ménmres  de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre, 
14' volume,  1869. 

Qiarlres.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  i' Eure-et-Loir, 
n"  88,  mars  1872. 

Genève.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'his- 
toire et  d'archéologie  de  Gcaève,  tome  XVII,  3*  livraison. 

Limoges,  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 
Limousin,  lomcXX,  1870-1871. 

Lyon.  —  Mémoires  de  la  Société  liltéraire,  historique  et  arcliéolo- 
gique  de  Lyon,  1870-1871. 

Moulins.  —  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  déparlement  de 
rAlUer,  t.  XII,  1"  et  2'  livraisons. 

Nancy,  —  Journal  de  la  Société  d'archéologie  et  du  comité  lorrain, 
19' année,  1870. 

—  Mémoires  de  la  Société  iTarchéotogie  lorraine,  2*  série,  Xil" 
et  XIIP  volumes. 

Orléans.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles- 
leltres  et  arts  d'Orléans,  2* série,  tome  XIV,  n"  1  et  2. 

Paris.  —  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France, 
2',  S"  et  4°  trimestres  1 870. 

—  Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  8=  année, 
1 869, 1 2  livraisons  ;  9'  année,  1 870, 1 2  livraisons  ;  1 87 1 , 8  livraisons. 

—  Revue  des  Sociétés  lavantes  des  départements,  5*  série,  t.  III, 
janvier,  février  1873. 

Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest, 
A"  trimestre  1871. 

Rambouillet.  —  Mémoires  et  documents  de  la  Sociélé  archéolo- 
gique de  Rambouillet,   tome  I",  2'  livraison. 

Rouen.  —  Bulletin  de  la  commission  des  antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure,  année  1870,  tome  11,  1"  livraison. 
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Saiot-Pétersboiirg.  —  Compte-rendu  de  la  eammmon  impériale 
archéologique,  pour  l'anoée  1869,  avec  un  atlas. 

Tarbes.  —  Société  académique  des  Hautes-Pyrénéeif  I2«  année, 
1869-70. 

Toulouse.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  mi&  de  la 
France,  tome  IX,  7*  livraison  ;  tome  X,  l'*  et  2*  livraisons. 

Valendennes.  —  Revue  agricole^  industrielle,  littéraire  et  artis- 
tique, U^  année,  tome  XXVI,  n<»  1  et  2. 


ORLÉANS,  IMPRUfElUB   DE  G.  JACOB,  GLOITRE  SAINT-ÉTIENNE,  4. 


BULLETIN 


SOClÉirt  AftCHÉOLOGIHUK  DE  L'ORLÉANAIS. 


N«  74. 

TROISIÈME  TRIMESTRE   1872. 


!iéiince  du  veodredi  tS  iulllei  ISVt. 

Présidence  de  M.  l'abbd  Desnovehs,  président. 

,M.  le  Président  signale  à  rattention  (te  la  Société,  dans  le  Bul- 
letin des  antiquaires  de  l'Ouest,  1"  trimestre  de  1872,  ['«trait  d'un 
travail  de  M.  Itagon  sur  remplacement  des  stations  de  Fines  et 
i'Aquie  Segeitœ,  sur  ta  voie  romaine  d'Orléans  i,  Sens. 

Il  communique  ensuite  une  pointe  de  lance  gauloise  en  cuivre 
trouvée  dans  In  Loire,  et  un  couvert  d'argent  ayant  appartenu  à  une 
religieuse  du  couvent  de  la  Madeleine  et  portant  l'image  gravée  de 
la  sainte. 

II  donne  ensuite  lecture  d'une  note  sur  un  tiers  de  sol  d'or  méro- 
vingien trouvé  en  mai  dernier  à  Chaon  (Loir-et-Cher), 

La  Société  vote  l'impression  de  cette  note  au  Bulletin. 

c  J'ai  à  vous  signaler  et  même  à  vous  montrer  un  tiers  de  sou 
d'or  mérovingien  qui  a  été  trouvé  celti!  année  dans  le  bourg  de  Chaon, 


départemenl  de  Loir-et-Cher.  Il  a  <^té  trouvé  par  un  petit  cultiva- 
leur  nommé  Courtillal,  en  bâchant  son  jardin.  Un  objet  archéolo- 
gique rencontré  sur  notre  sol  Orléanais  ne  pouvait  aller  enrichir 
une  collection  étrangère.  Je  me  suis  donc  fait  un  devoir  de  m'en 
rendre  possesseur,  et  grùce  a  l'obligeance  de  M.  Soyer,  ancien  ca- 
pitaine du  génie,  qui  demeure  dans  ta  commune  de  Cbaon,  et  au- 
quel le  sieur  Courtîllat  l'avait  confiée,  celle  pièce  précieuse  est 
entrée  parmi  ses  nombreuses  sœurs  qui  composent  b  famille  orléta 
naise. 

f  Je  l'appelle  précieuse,  car  sa  frappe,  du  di'oil  surtout,  est  ïi 
procbable  et  pour  la  télé  et  pour  la  légende,  et  notre  monétaîi 
sans  être  un  des  plus  rares,  n'est  pas  commun. 

(  Le  droit  porte  un  buste  royal  avec  la  légende  EBdEGI  SiL".    . 

«  Sur  le  revers  est  une  croix  ancrée  i,  sa  partie  supérieure,  poslie 
sur  un  globe;  on  lit  :  SCI  DlONISll  MR . 

t  Notre  monétaire  a  été  frappé  par  Ebre<)isèle,  pour  l'abbaye  de 
Saint-Denis. 

fl  Sans  avoir  un  très-grand  dc^rè  de  rareté,  car  Coi 
de  Loneperier,  rontond'Amecouri,  mentionnent  11  tiei^desou 
frappés  pour  Saint-Denis,  il  faut  remarquer  que  sa  légende  du  revers 
n'est  pas  décrite  par  eui  dans  ses  dernières  lettres  :  Ponton  d'Ame- 
court  parle  de  MA  ou  de  MART  en  monogran[ime,  et  le  nôtre  porte 
Mil  ;  c'est  donc  une  variété  inconnue. 

(  Cei Ebreghéle,  ditM.  Ponton  d'Amecourt,  a  dû  être  contem- 
porain de  Dagobert  I",  car  c'est  sous  ce  monétaire  que  Saint-Denis 
nommé  précédemment  dans  les  auteurs  et  sur  les  tiers  de  sou  d'or 
catttliactts,  commence  a  élre  appelé  Saint-Denis,  et  puisqu'il  frappe 
jour  it  tour  sous  ces  deux  noms,  et  que  c'est  Dagobert  l"  qui  foi 
l'abbaye  et  éleva  l'église  de  Saint-Denis,  il  est  évident  qu'il  a 
vaille  sous  le  règne  de  ce  roi. 

€  Notre  monétaire  pèse  1  gramme  3  détigrammes. 

c  Ayons  tous,  Messieurs,  l'œil  constannment  ouvert  et  l'oreille  ha- 
bilement dressée  pour  suivre  sans  repos,  sans  relâche,  sans  décou- 
ragement, les  moindres  circonstances  qui  peuvent  éveiller  notre  at- 
tention. Ne  négligeons  aucune  parole,  aucune  démarche,  et  nous 
verrons,  sans  nul  doute,  le  sot  Orléanais  nous  restituer  les  trésors 
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—  S23  — 
nombreux  qu'il  doit  conlenir,  et  dontune  partie  déjà  connue  annonce 
ce  que  la   volonté,   le  soin,  l'smour  du  pays  procureront  dans 
l'avenir.  » 

DESNOYERS, 


Séance  du  loniiredi  ««  julUcI  IHfS. 

Présidence  de  M.  l'abbé  DesxOïebs,  président. 

H.  l'abbé  MaUre  fait  hommage  â  la  Société  do  trois  pièces  de  mon- 
naies anciennes  trouvées  !i  Coinces. 

Il  continue  \a  lecture  de  son  travail  sur  les  Généalogies  des  seigneurs 
de  la  Beauce. 

—  H.  l'ablié  Pelletier  entretient  la  Sociélé  de  la  découverte 
d'objets  anciens  faite  par  M.  Gustave  ttocboux,  tors  de  la  construc- 
tion de  la  maison  rue  Jeanne-d'Arc,  appartenant  à  M.  Peturel. 
M.  Kochoux,  ajoule-t-il,  se  propose  de  rédiger  sur  ces  objets  une 
notice  dont  il  donnera  communication  à  la  Société. 

—  M.  l'abbé  Bouloy  lit  une  note  sur  VAquœ  Segeslœ  et  les  voies 
romaines  qui  s'y  rapportent,  note  rédigée  à  l'occasion  d'un  travail 
beaucoup  plus  considérable  sur  le  i  cme  sujet,  fait  par  M.  llupuis, 
et  qui  n'a  pu  élre  retrouvé. 


—  SI.  Vignal  communiqoi 
Louis-lt!-Débonnaire  Iroiivtc  li 


.ciété  une  pièce  d'argent  de 
ii-Try. 


Séance  du  icadredl  V  aaAt  I8*t. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Dësnoverb,  préiidetit. 

M.  le  Président  communique  une  pièce  do   monnaie   gauloî 
(luart  de  slali^re  en  or,  trouvée  dans  la  Luire. 

--  M.  de  Beaucorps  Tait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  i 
couteau  el  une  pointe  de  llèclie  en  silex  Irouvés  en  1872  i 
château  de  Sainl-Aignan,  commune  de  Saint-Denis-de-rHOtel,' 
dont  M.  le  Président  avait  déjïi  communiqué  les  dessins  dansl 
séance  du  l'i  Juin  dernier. 

— '  M.  Loiseleur,  au  nom  de  la  commission  des  publications,  I 
un  rapport  sur  une  notice  de  M.  Gasion  Vignal,  concernant  1 
certain  nombre  de  manuscrits  provenant  des  archives  d'j  L 
aujourd'hui  déposés  à  la  Bibliothèque  nalionale. 

Le  rapport  conclut  à  l'insertion  de  celle  notice  au  DulUtin. 


NOTE    SUR    PLUSIEIIRS    MAKUSCHITS 
PROVENANT  DES  ARCHIVES  DU  LOIRET,  ET  AUJOURD'HUI 
A   LA   OIBLIOTEIÈQUE  NATIONALE. 


«  En  Juillet  1859,  M.  Léopold  Delisle,  membre  de  l'Institut,  en- 
tretenait la  Société  archéologique  d'Eurc-et-Lolre  des  manuscrits 
de  ce  département  envoyés  (c'est  son  expression)  à  la  Bibliothèque 
nationale,  pendant  la  dévolution  française.  La  Bibliothèque  nationale 
reçut,  paraît-il,  h  deux  reprises  dilTérentes,  plusieurs  manuscrits 
provenant  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Chartres,  lesquels,  à  en  juger 
par  l'inventaire,  n'avaient  été  que  trop  bien  choisis  par  les  dtoyem 
chaînés  d'expédier  ce  qu'il  y  avait  de  plus  intéressant  et  de  plue 
précieux  (1). 

(I)  Mémoires  delà  Société arehéotogique tPEurt-el-Loire, t.  Ilip.iri 


t  pareille  spoliation  a  été  accomplie  dans  noire  déparlement,  à 

la  mime  époque  et  à  l'aide  du  même  procédé  administratif.  Voici 
une  analyse  exacte  du  dossier  de  celle  affaire  : 

*  25  Frimaire  an  VII  (15  décembre  1799).  Lettre  du  Ministre 
de  l'intérieur  prescrivant  l'envoi  â  Paris  ies  carlulaires  des  ci-de- 
vant établissements  religieirï. 


-  Paris,  2S  rilmaire  an  Vil. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  à  l'adminiitration  centrale  du  département 
du  Loiret. 

t  Citoyens,  tous  les  carlulaires  des  ci-devanl  iitslituls  religieux, 
<  qui  se  trouvent  disséminés  dans  les  divers  dépOts  littéraires,  bi- 
(  bliothèqucs  et  archives  de  la  république,  doivent  être  réunis  à 
c  Paris.  Ces  titres,  fruits  des  siècles  barbares,  se  lient  trop  essen- 
c  tiellement  à  leur  histoire  pour  pouvoir  en  être  distraits.  Il  faut 
t  qu'ils  attestent  h  la  postérité  ce  que  l'ambition  et  l'artiGce  des 
t  corporations  privilégiées  ont  obtenu  de  la  crédule  ignorance  de 
«  nos  p&res,  et  qu'ils  lui  fassent  apprécier  l'heureuse  révolution  qui 
*  s'est  faite  dans  l'esprit  humain. 

<  Vous  voudrez  donc  bien  rechercher  tout  ce  que  les  dépôts  de 
«  voli'e  département  possèdent  en  ce  genre  et  l'adresser  A  Paris, 
«  au  coniervnteur  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  la  Loi.  Je 
«  m'en  repose  sur  votre  zélé  pour  l'exécution  de  celte  mesure,  et 
ï  je  suis  persuadé  que  la  .confiance  qu'il  m'inspire  ne  sera  pas 
«  déçue. 

f  Salut  et  fraternité.  «  François  de  Neupcoateau.  i 


s  II  est  permis  de  supposer  que  le  citoyen  de  Neufchilteau  avait 
d'autres  motifs  que  ceui  qu'il  invoque  pour  justifier  une  telle 
mesure.  Ou  ne  comprend  pas  pourquoi  ces  fruits  des  siâcles  bar- 
bares conservés  dans  les  fonds  dont  ils  faisaient  partie,  c'est-â-dire 
au  milieu  des  pii^ces  propres  â  les  expliquer  età  les compléler,  com- 
ment ces  carlulaires,  dis-je,  se  seraient  trouvés  par  là  même  dis- 
traits de  l'histoire,  et  encore  moins  comment  ils  devaient  mieux  faire 
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apprécier,  &  Paris  plutôt  qu'à  Orléans,  Theureose  révolution  qui 
s'était  opérée  dans  l'esprit,  humain.  —  Je  continue. 

€  9  nivôse  an  VII.  Lettre  des  administrateurs  du  département 
du  Loiret,  invitant  le  bibliothécaire  de  TÉcole  centrale  à  s'étendre 
avec  l'archiviste  pour  rechercher  tous  les  anciens  cartulaires  des  ci- 
devant  établissements  religieux. 

€  30  ventôse  an  VIII.  Le  Bibliothécaire  de  l'École  centrale  rend 
compte  dans  les  termes  suivants  de  la  manière  dont  il  a  accompli 
sa  mission  :  ^ 

«  30  ventôse  an  VIII. 

Le  bibliothécaire  près  r École  centrale  du  Loiret  aux  citoyens 
administrateurs  du  département  du  Loiret. 

«  Vous  m'avez  chargé  par  votre  lettre  du  13  nivôse  an  VII,  citoyens 
€  administrateurs,  de  faire  dans  tous  les  dépôts  du  département 
€  la  recherche  des  cartulaires  des  ci-devant  instituts  religieux.  Le 
€  fanatisme  en  a  soustrait  plusieurs  ;  le  vandalisme  et  l'ignorance 
€  en  ont  détruit  un  grand  nombre. 

€  Je  vous  envoie  une  notice  de  ce  que  j'ai  trouvé,  en  vous  annon- 
t  çant  que,  conformément  à  vos  intentions,  je  les  adresse  à  Paris, 
€  au  conservateur  delà  Bibliothèque  nationale. 

€  Salut  et  respect.  «  Septi£r.  > 

«  16  germinal  an  VIII.  Le  Préfet  du  Loiret  informe  te  Ministre 
de  l'intérieur  que  le  citoyen  Septier  adresse  à  Paris,  au  conserva- 
teur de  la  Bibliothèque  nationale,  trente-quatre  volumes,  fruits 
de  ses  recherches. 

€  Il  fallut  donc  plus  d'une  année  au  citoyen  Septier  pour  réunir 
trente-quatre  volumes,  dont  deux  ou  trois  à  peine,  on  va  le  voir, 
méritent  le  nom  de  cartulaire  et  rentrent  par  conséquent  dans  la 
catégorie  des  manuscrits  demandés  par  le  ministre.  Les  autres  sont 
des  inventaires  qui,  distraits  de  leurs  fonds,  y  laissent  une  lacune  d'au- 
tant plus*  regrettable,  qu'isolés  ils  n'ofirent  qu'un  médiocre  intérêt. 


t  l"  floréal  an  VIII.  Réponse  du  Ministre  de  l'intérieur  à  l'avis 
d'expédition  des  trente-quatre  volumes. 

n  Paris,  1"  floréal  an  Vil!. 
(Bar  eau  dss  Beaux -Arts.) 
Le  Ministre  de  l'intérieur  au  Préfet  du  département  du  Loiret. 

<  J'ai  reçu,  citoyen,  la  lettre  par  laquelle  vous  m'annoncez  avnir 
f  envoyé  ait  conservateur  de  la  Bibliothëqu«  nationale  les  cartu- 

<  laires  trouvés  dans  le  dùparlement  du  Loiret.  Je  vois  par  l'état 

<  que  vous  m'en  avez  adressé  qu'il  y  en  a  Irenle-qualre  volumes. 
«  Je  vous  remercie  et  de  l'envoi  que  vous  m'avez  fait  et  de  l'avis 
(  que  vous  m'en  donnez. 

«  Je  vous  salue.  s  Lucien  Bonapaute.  > 

<  Je  joins  à  cette  courte  note  l'état  des  manuscrits  adressés  par 
le  citoyen  Seplier,  en  y  ajoutant,  autant  que  possible,  la  cote  nou- 
velle sous  laquelle  ils  sont  actuellement  classés  â  la  Bibliothèque 
oationale.  .Aujourd'hui  on  ne  parle  plus  que  de  décentralisation; 
c'est  en  politique  le  dernier  mot  des  habiles  du  jour  ;  ne  pourrait- 
on  pas  aussi  décentraliser  quelques-uns  des  manuscrits  transférés  à 
Paris  dans  tes  circonstances  que  je  viens  de  rappeler  ?  > 

État  det  cartulaires  trouvés  dans  les  différents  dépôts  du 
déparlement  du  Loiret  (1). 

1"  Cartulaire  des  Célestins  d'Amberl.  (Fr.  8782,  11,987).  2 
2°  Gartulaire  des  Ursulines  d'Orléans.  (Fr.  11997).  ...  1 
3°  Cartulaires  de  l'abbaye  de  Sainte-Euverte  d'Orléans.  (Lat. 

10089.  Fr.  8783,  11998,  11999,  12000) 5 

h"  Cartulaire  de  la  fabrique  de  Saint-Paul  d'Orléons.   (Fr. 

12001)    1 

a"  Cartulaires  des  Grands  Carmes  d'Orléans.  (Lat.  9219. 

Fr.  11991,11993.  .    .   .) U 

(t)  Bibliothèque  Nationale.  —  Section  des  Manuscrits. 
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6o  Cartulaires  des  Bénédictins  de  Bonne-Nouvelle  d'Orléans. 
(Fr.  878/1,   8785) 2 

1^  Inventaire  en  parchemin  des  titres  de TÉvèché  d'Orléans. 
(Fr.  11991) • 1 

8^  Inventaires  des  titres  et  biens  de  Saint-Âignan  avec  le  ré- 
pertoire d'iceux.  (Fr.  8781, 1199/i,  11995,  11996) U 

9o  Titres  concernant  l'établissement  des  Feuillants  de  Saint- 
Mesmin-lez-Orléans.  (Lat.  10090;  10091.  Fr.  8778.  .   .   .).     U 

lOo  Inventaire  des  biens  du  chapitre  de  Saint-Pierre-Empont 
d'Orléans.   (Fr.  8786)  .   ; 1 

11^  Inventaire  des  titres  de  la  Madeleine  d'Orléans.  (Fr. 

11977  à  11985) 9 

G.  VIGNAT. 


Séance  da  Tendredi  f  S  fM>At  i89f  • 

* 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  président. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Président  fait  connaître  que  par 
lettre  officielle  du  8  août  dernier,  M.  le  secrétaire  général  du 
Ministre  de  l'instruction  publique  lui  a  transmis  : 

lo  Ampliation  d'un  décret  en  date,  à  Versailles,  du  23  juillet  1872^ 
aux  termes  duquel,  sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  cultes,  le  Président  de  la  République  autorise  la 
Société  archéologique  et  historique  de  VOrléanais  à  remplacer  ses 
anciens  statuts  par  les  nouveaux,  votés  par  elle  le  12  avril  1872. 

2o  Ampliation  d'un  arrêté  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, en  date  du  30  juillet  1872,  lequel  approuve  le  nouveau 
règlement  en  quarante  articles  que  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  l'Orléanais  a  voté  le  même  jour. 

3o  Copie  certifiée  des  nouveaux  statuts  et  règlement  de  la 
Société. 


En  conséquence  ds  cette  coroinunication,  la  Société,  après  en  avoir 
délibéré,  décide  que  les  nouveaux  statuts  et  règlement  seront  mis 
en  vigueur  à  partir  de  la  rentrée  des  vacances  (novembre  1872.) 

—  M.  G.  Baguenaull  de  Puchesse  appelle  l'attention  de  la  Société 
sur  une  relation  allemande  de  la  Sainl-Barlhélem;  à  Orléans,  publiée 
dans  le  Bullelin  du  prolestantitme  français  (n°  du  15  août  1872).  Il 
se  propose  d'analyser  ce  documenL  et  d'en  discuter  incidemment  la 
valeur,  lors  Je  la  publication  du  mémoire  sur  le  même  sujet  qu'il 
a  lu  précédemment  à  la  Société. 


•  PAH   LES    AUTEURS. 


M.  l'abbé  J.  Corblet.  —  Les  tombes  en  brome  des  deux  évéquet 
fondateurs  de  l'évêché  d'Amiens. 

M.  le  Préfet  de  Loir-et-Cher  {départemenl  de  Loir-el-Clier).  Con- 
seil général,  première  session  ordinaire  de  1872.  —  Rapport  du 
Préfet  et  procès-verbaux  des  délibérations. 

11.    —   PAR    LES   SOCIÉTÉS  SAVANTES. 


Amiens.  —  Bullelin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 
année  1872,  n'I. 

Bourg.  —  Annales  de  In  Société  d'émulation  de  l'Ain,  avril,  mai, 
juin  1872. 

Bruielles.  —  Revue  de  la  niimiimalique  belge,  h*  série,  tome  11, 
4«  livraison. 

Limoges.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 
Limeuiin,  I.  XXI,  1"  livraison. 


I 
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Marseille.  —  Répertoire  det  travaux  del  a  Société  de  Uatistique  d^ 
Uaneille.  t.  XÎXIV. 

Orléans.  —  Mémotret  de  la  Société  d'agricuUure,  tàcHca,  beUet- 
kttTttet  arU  iTOrlfani,  t.  XIV.  n°  3. 

Paris.  — Bulletin  de  la  Société  nalionaltdeiatiliquairet  de  France, 
année  1871-1872,  l"  Irimesire. 

Poiliers.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  FOuesl,  1 872, 
1"  trimeslre. 

Saint-Oiner.  —  Bulletin  hitloriijue  de  la  Société  des  antiquaire» 
de  la  Moriuie.  20»  année,  n-  77,  78,  79  et  60. 

Toulouse.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologiijue  du  midi  de  la 
France,  1872. 

Valenciennes.  —  Revue  agricole,  industrielle,  hlléraire  et  ortie- 
tique,  Si"  année,  n"  5,  mal  1872, 
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BULLETIN 


SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  L'ORLÉANAIS. 


]\°  75. 

■  QUATRIÈME  TRIMESTRE   1872. 


Séance  du  vendredi  8  novembre  189t. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnovers,  président. 

M.  le  Président  fait  hommage  à  la  Société  de  divers  dessins, 
gravures  el  documents  manuEcnts  relatifs  â  l'histoire  de  l'Orléa- 

La  Société  décide  que  la  liste  de  ces  objeLs  sera  insérée  au  Bul- 
letin, avec  l'expression  de  ses  remercîments  envers  le  généreux  do- 
nateur. 

«  1.  Charte  carlovingienne  de  Valterius,  donnant  des  terres  ù 
l'abbaye  de  Micy.  —  Fac-similé  de  l'original  qui  se  trouve  dans  les 
archives  de  l'hospice  de  Danipierre,  canton  d'Ouzouer-sur-Trézée. 

t  Un  rapport  sera  fait  sur  celte  charte. 

I  2.  Lettre  originale  de  la  délivrance  des  prisonniers,  faite  par 
M«'  d'Elbùne,  évêque  d'Orléans,  à  son  entrée,  en  16i8. 

c  Un  rapport  sera  fait  sur  cette  charte. 
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(  S.  La  Pucolle,  gravure  par  Marcenaj. 
c  ù.  La  Puœlle,  gravure  de  la  slalue  de  Foyatier. 
c  5.  Couverture  de  livre  de  la  bibliolhèque  de  l'Université,  por- 
lanl  les  armes  de  la  nation  germanique. 

c  6.  Couverture  de  livre  portant  les  armes  de  l'abbaje 
Hicj. 

c  7.  Spécimen  du  Manipuhu  curatorum,  premier  livre  imprimj 
Orléans,  en  l'iSO,  par  Vivian, 
c  S,  Buste  de  Desrriches,  par  Monceau. 
(  9.  Busle  de  Pothier,  par  Monceau. 

«  10.  Gravure  représentant  les  instruments  de  l'Age  de  pierre^' 
c  11.  Gravurereprésenlxint  les  instruments  de  Tâge  de  bronze. 
(  12.  Bulle  d'Innocent  IV   (12ââ),   en  faveur  de  l'abbaye  des 
Vignes,  dioc^  de  Soissons,  portant  privilège  de  ne  pouvoir  être 
contraire  pour  bénéfice  à  pension  sans  l'autorisation  du  Sainl-Pâre. 
c  13.  Bulte  d'Alexandre  111  (1159),  pour  la  même  abbaye,  por- 
tant dérense  d'enterrer  aucun  corps  sans  sa  permission. 

<  li.  Fac-nmt2tf  de  la  98"  page  du  psautier  imprimé  en 
tères  mobiles,  i  Majence,  en  1A57,  par  Faust  cl  Schœffer. 

c  15.  Deux  cadres  renfermant  les  empreintes  des  pierres  gra- 
vées chrétiennes  des  trois  premiers  siècles,  et  dont  la  plupart  pro- 
vient des  catacombes;  ces  empreintes  portent  :  symbole  du  bon 
pasteur;  de  l'agneau;  du  poisson  ;  du  poisson  et  de  l'ancre;  de 
l'ancre;  de  l'ancre,  du  poisson  et  de  l'abeille;  de  la  colombe; 
de  la  colombe,  de  l'ancre  etdu  poisson  ;  du  vaisseau,  du  chandelier 
i^  sept  branches  ;  le  monogramme  de  J.-C.  ;  des  chatons  de  bague 
avec  différents  symboles  ;  des  marques  de  lampe  ;  le  dessus  d'une 
grande  lampe  partant  au  centre  le  monogramme  de  3.-C.  eotoarë 
des  (êtes  des  douze  apôtres.  » 


i 


—  Lecture  est  donnée  par  M.  le  Président  d'une  lettredeN.T 
Cochard  sur  un  dépôt  de  scories  qui  se  trouve  près  de  la  ferme , 
l'Aubier,  commune  de  Temoy. 


i 


—  H.  te  Président  offre  à  la  Société,  au  nom  de  M.  Maître,  un 
plan  de  la  commune  de  C^iinces,  dessiné  par  M.  Menault,  instituteur, 
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et  sur  lequel  sont  marqués  les  divers  endroits  dans  lesquels  ont  Hé 
Irouvés  des  objets  antiques. 

Il  donne  ensuite  lecture  d'une  notice  de  M.  l'abbé  Maitre  sur  la 
découverte  de  fragments  de  briques  k  rebord,  (le  tuiles  creuses  et  de 
débris  de  poterie  rouge,  récemment  fiiite  à  Roumilly,  canton  de 
Coinces. 

—  M.  de  Torquat  sîgriale  à  l'allention  de  la  Société  les  dégrada- 
lions  du  cirque  de  Monlbouy,  menacé  d'une  destruction  prochaine. 

M.  le  Président  promet  d'écrire  à  M.  Filleul,  sur  la  propriéié 
duquel  se  trouve  le  cirque  de  Monlbouy,  pour  l'inléresser  Ha  con- 
servation de  ce  précieux  monument. 

—  Il  est  donné  lecture,  au  nom  delà  commission  des  publications, 
d'un  rapport  sur  le  travail  de  M.  Achille  de  Bancourl  de  Mimerand, 
relatif  au  sceau  d'Ahx  de  Bcaumont,  dame  de  Cernoy,  dont  la  lec- 
ture a  été  faite  dans  la  séance  du  12  avril  1872. 

Conformément  aux  conclusions  du  rappori,  la  Société  décide  que 
celraTail  sera  publié  au  Bulklin. 


HOTE  stin  vu  bcel  de  u  chatelleme  de  cebnov. 

(  Le  scel  de  la  cliâtellenie  de  Cernoy,  que  M.  l'abbé  DesnoyerB(l) 
conserve  en  ses  précieuses  collections,  el  dont  je  reproduis  ici  le 
fac-similé,  me  semble  évidemment  appartenir  à  Aux  de  Beaumont, 
dame  de  Cernoy  en  1368  (S). 

(1]  Ce  sceau,  de  rormc  orbicalairc,  avec  une  lige  mobile  et  ec  replisot 
par  une  charnière,  a  éié  trouvé  eo  1860  chez  un  marchanil  de  fcrralire, 
qui  l'avait  acbeié  comme  vieui  cuivre  cl  desllnâ  à  la  foDle.  J'ui  eu  le 
bonbeur  de  l'arracber  k  soa  ignoble  cnrouissement  et  ï  son  inévitable  des- 
truction. Desnoters. 

(2)  Personne  n'igoore  que  Ceraoj,  aiijourd'Lui  commune  rurale  du  dé- 
partement du  Loiret.  De  Tait  pas  partie  de  l'Orléanais.  Cette  cli&iellenle 
était  nn  âef  mouvant  du  comt^  de  Saacerre,  ea  U  dudié  de  Berrjr. 


t  Les  observations  qui  suivent  me  suriironl,  je  l'espère,  J 
rallribulioa  que  je  mo  crois  Tonde  à  lui  donner. 


«  Ce  scel  est  du  XIV*  siècle  ;  les  caractères  de  l'eiergue  rindiqueot 
sunîsammeni .  De  plus,  il  est  évident  que  c'est  un  écu  de 
puisqu'il  est  en  losange. 

c  Or,  au  XIV'  siècle,  il  j  eut  trois  dames  de  Cernoy  : 

(  1°  Henriette  de  Sully,  13^3; 

c  S*  Marie  de  Melun,  1362; 

a  S'  Alix  de  Beaumont,  1368. 

<  1.  Hëmuette  de  Sullv.  —  Jean  de  Sully  fut  fiancé  en  1330  à 
Marguerite  de  Bourbon;  elle  en  était  veuve  en  1343. 

•  De  ce  mariage  vint: 

1  Henriette  de  Sully,  dame  de  (^rnoy  et  d'Aulry. 

0  Sully  porte:  d'azur  stmé  de  molettei d'éperont d'or  au  lion  du 
même  brochant  sur  h  tout. 

t  Bourbon  porte:  d'azur »emé  de  France  briié  d'une  bande  de 
gueiilei. 

€  Va  gcëI  d'Henriette  de  Sully,  avant  son  mariage,  eât  donc  été 
composé  :  mi-çartie  de  Sully  à  dtztre,  et  de  Bourbon  à  seneilre^ 
ainsi  qu'il  vient  d'être  dît. 

f  H.  Marie  ce  Melun.  —  llem-iette  de  Sully  épousa  Jean  de 
Melun,  premier  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la  Salle,  Viez-Vy  et 
de  la  Loupe. 

<  De  ce  mariage  vint: 

<  1°  Simon  de  Melun,  chevalier,  seigneur  de  la  Salle,  Viez-Vy 
et  de  la  Loupe; 


{ueot 
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,iin«i3«  Marie  de  MetuD,  dame  de  Cfrno). 
'>ii|ta.Heni'jcUe  de  Suily  avail  le  bail  île  ses  eafaiils  eu  13<î2. 
■!■  t  MeluQ  porle:  d'azur  à  »pl  /i»afU(l'or.  3,3,el  f,  au  chef  d'or. 
iri.-,><<  Les  Melun  la  Loupe,  qui  ont  pour  auteur  de  leur  branche 
Simon  du  Melua,  mnréchal  de  France  en  lâ93,  second  fils 
d'Adam  III,  vicomle  de  Meliin,  cl  donl  le  mari  d'HeorietU;  de  Sully 
était  le  troisième  desrendanl,  chargèrent  le  clief  de  leurs  armes  de 
qaatre  merUltes  de  sable. 

«  Sully  porte  commn  ci-dessua. 

a  Un  sccl  de  Marie  de  Melun,  avnnl  son  mariage,  serait  donc 
composé  :  mi-partie  de  Melun  la  Loupe  à  dexire,  et  de  Sully  à  te- 
neslre.  conformément  Â  ce  que  je  viens  d'eiposer, 

t  III.  Alix  db  Buuhont.  —  Marie  de  Melun  épousa  Jean  de 
Beaumont.  * 

f  Je  n'ai  trouvé  aucun  document  sur  ce  Jean  de  lleaumont. 
Cependant,  l'histoire  de  la  maison  de  Courlenay  fait  mention 
d'un  Jean  de  Beaumont,  chevalier,  seigneur  du  Coudraj  en  Berry, 
qui  avait  épousé  Jeanne  de  Courtenay,  dame  d'Autry. 

<  Il  fut  décapité  en  1367,  pour  crime  de  ièze-majeslé. 

«  Charles  V,  louché  de  compassion  pour  ses  enfants,  leur  rendit 
leurs  biens  par  lettres  données  à  Paris  le  28  octobre  de  la  mfirae  année. 

t  Vraisemblablement,  Jean  de  Ceaumont,  qui  épousa  Marie  de 
Helun,  était  hls  de  ce  Jeun  de  Deaumonl  et  de  Jeanne  de  Courtenay. 

c  Je  suis  d'autant  plus  porté  à  le  croire,  qu'en  cuire  de  la  pré- 
somption fondée  sur  le  voisinage  des  deux  chStclienies  d'Autry  et 
de  Cernoy,  il  y  avait  vers  celle  époque  alliance  entre  les  maisons  de 
Courtenay  et  de  Melun.  En  effet,  Agnès  de  Melun  était  mariée  à 
Pierre  de  Courtenay,  dont  elle  était  veuve  en  1395. 

a  Du  mariage  de  Jean  de  lieaumont  et  de  Marie  de  Melun  vint  : 

f  Alix  de  Beaomonl,  dame  de  Cernoy  en  136ft. 

«  Je  n'ai  trouvé  nulle  part  les  arnica  de  cette  maison  de  Beau- 
mont;  mais,  dans  tous  les  cas,  Alix  de  Beaumonl  est  la  seule  qui 
puisse  porter  à  seneslrc  de  son  écu  mi-partie  de  Melun  la  Loupe. 

f  Les  armes  d'Alix  de  B^aumont  sont  donc  :  mi-partie  à  âexlTe 
gironiié  de...  et  de...  de  dôme  pièces,  qui  ett  de  Beaumonl,  et  à  se- 
nettre  mi-partit  de  Melun  la  Loupe,  comme  ci-dessus. 
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(  Si  les  bacliures  el  poialillés  qui,  dans  la  science  dn  bisson, 
indiquent  les  mèlaux  et  couleurs,  avaient  élé  en  usage  h  l'époque 
qui  nous  occupe,  j'aarais  eu  d'une  façon  complète  les  arnics  de 
Beaumonl,  dont  le  scel  d'Alix  ne  me  donne  que  les  pièces.  On  sait 
que  ce  n'est  qu'au  XVII*  siècle  que  l'on  se  servit  des  hacburea  el 
poinUliés  pour  la  gravure  héraldique.  > 

Achille  DE  MNCOURT  DE  HIHERAKD. 


séance  du  vendredi  tt  novembre  I8t9a^ 


Présidence  de  H.  l'abbé  Desnoyehs,  prérii 


M.  [c  Président  fait  connaître  à  la  Société  qu'une  épée  et  un  bou- 
let de  fer  ont  élé  trouvés  dans  tes  fouilles  nécessitées  par  les  tra- 
vaux qui  s'exécutent  à  la  place  Dannier.  Ces  objets  sont  déposés  au 
Musée  historique. 

Il  signale  également  la  découverte,  à  Acqueboville  (Loiret), 
d'une  médaille  grand  bronze  de  Malidic. 


—  M.  Buchet  offre  à  la  Société  des  monnaies  de  bronze  spéciales 
à  l'tle  de  Jersey. 


—  M.  le  Président  signale  à  l'attention  de  la  Société  un  petit 
lier  portant  sculptés  en  relief  des  lleurs  de  lys  et  des  caïeux  altérés, 
trouvé  dans  la  démolition  du  mur  situé  à  l'angle  du  Musée  et  de  la 
rue  des  Petits-Souliers. 


iles^l 


M*B«e  da  T«ndredl  IS  décembre  IStl. 
Présidence  de  H.  l'abbé  Desnotgrs,  préâdent. 

M.  de  Buzonnière  lit  un  rapport  snr  le  congrès  archéolo^que  tenu 
à  Vendôme  au  cours  du  mois  de  juin  dernier.  Ce  travail  est  renvojé 
â  la  commission  des  publications. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  communique  à  la  Société  une  ma- 
trice en  bronze  d'un  sceau  du  XIV  siècle,  trouvée  entre  Cliécy  et 
font-aux-Moines,  dans  les  terrassements  du  chemin  de  fer  de  Gteu. 
Ce  sceau,  de  forme  ronde,  et  de  23  millimètres  de  diamètre,  porte 
au  centre  une  (leur  de  lys  de  figure  allongée,  et  autour,  en  légende 
drculaire  entre  deux  cordons  :  S.  Hervé  '  Meiart. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  et  soumet  à  l'examen  de 
la  Société  : 

1°  Un  autre  sceau  trouvé  à  Villemoutiers.  Sigilltim  Joen  Betierii; 
2°  Un  mojen  bronze  de  Claude,  H  la  Liberté; 
3»  Une  monnaie  carnutc  ; 

li°  Une  lampe  égyptienne  à  laquelle  est  adapté  un  instrument 
qu'il  suppose  être  un  réflecteur. 


Séance  du  vendredi  XT  décembre  1831. 
Présidence  de  M.  l'abbé  Desnoïers,  président. 


H.  le  Président  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  le  Mi- 
nistre de  l'inslruclîon  publique,  qui  accorde  â  la  Société  une  subven- 
tion de  AOO  fr.  destinée  à  la  publication  d'un  volume  de  documents 


diplomatiques  manuscrits  cons(?rvâ  à  la  Bibliolli^que  publique  d'Ol 

léans,  et  relalirâ  l'intervention  de  la  France  dans  la  râfolulion  a 
Naples,  en  IM?. 

—  Il  est  pi'océdù  au  scrutin  ponr  le  renouvellement  annuold 
Bureau  el  des  commissions. 

MM.  Desnojers  el  de  Molandon,  tous  les  deux  rééliyibles,  soni 
maintenus,  le  premier  dans  la  fonction  do  président  de  la  Société, 
le  second  dans  celle  de  vice-président. 

M.  Gustave  Baguenault  de  PuchesFe  est  élu  secrétaire,  en  rempla- 
cement de  M.  Basscville,  non  rééligible. 

H.  Maxime  da  Beaucorps  est  élu  vice-sea'étaire  archiviste,  en 
remplacement  do  M.  Gasloo  Vignat,  parvenu  également  au  terme 
de  ses  fondions. 

M.  l'abbé  Desnojers  est  maintenu  comme  membre  de  la  cog( 
mission  de  la  bibliothèque. 

M.  l'abbé  Pelletier  remplace  à  la  commission  des  publicalioi 
M.  de  Pibrac,  membre  sortant  non  rééligible. 


.<.-|'i)l*U«.Ml.M 


I.    —  PAR   LES   AtiTEtTRS. 

M.  Henri  duCleuzion.  —  Delà  poterie ymdoise,  étade  sur  lacolle^ 
lion  Ckarvtt. —  Paris,  1872. 

H.  le  chanoine  E.  Van  Drivai.  —  Histoire  de  l'académie  d'Art 
—  Arras,  1872. 

.  l'abbé  Cochet.  —  Répertoive  archéologique  du  département  à 
la  Seine-Inférieure.  —  Paris,  1 872. 

M,  J.-B.  de  Rossi.  —  Bulletin  d'archéologie  chrétienne,  2«  i 
Jnaaaéâ,  o*  à. 


ï 


M.  Gabriel  de  Morlillet.  —  Indicateur  de  l'arckéotogie  et  du  col- 
lectionneur, bulletin  mensuel  illustré,  septembre  et  octobre  1873. 

M.  de  Buzonnière.  —  Elude  sur  le  poème  de  Jeanne  d'Arc,  de 
Robert  Soulhey.  —  Orléans,  1872. 


II.   —  PAR  LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Amiens.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquairet  de  Picardie, 
année  1S72,  n"  2. 

Arras.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  aeiences  et  arts  d'Arrat, 
11*  série,  lomelV. 

Boulogne-sur-Mer.  —  Mémoiret  de  la  Société  académique  de  Car- 
rondiisement  de  Boulogne-sur-Mer,  tome  II. 

—  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Boulogne,  année  1869. 

Bruxelles.  —  Revue  de  la  numismatique  belge,  5»  série,  tome  IV, 
4*  livraison. 

ChâloDS-sur-Marne.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  du 
département  de  la  Marne,  1870-1671. 

Châteaudun.  —  Bulletin  de  la  Société  dunoiie,  octobre  1871, 
juillet  1872,  octobre  1872. 

Dieppe.  —  Butlelm  de  la  Société  des  antiquités  de  la  Seine-Infé- 
rieure, année  1870,  tome  II,  I"  livraison. 

Draguignan.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et  ar- 
chéologiques de  la  ville  de  Draguignan,  tome  VII. 

Genève.  —  Bulletin  de  l'Imlilut  national  genevois,  n"  36, 

Liège.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  liégeoise,  tome  XI, 
1"  livraison. 

Lyon.  —  Mémoires  de  ta  Société  littéraire,  historique  et  archéolo- 
giquede  Lyon,  année  1870-1871. 

Nantes.  —  Annales  de  la  Société  académique  de  Ifanles,  1871, 
2*  semestre. 

I^tmes.  —  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  novembre  1869, 
août  1870. 

Orléans.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  bellei- 
leUretet  arts  d'Orléans,  tome  XIV,  n*  U. 


—  3W  — 

Paris.  —  Heiitte  det  Sociélét  tavanUs  dei  déparlemcnit,  &"  s&l 
tome  III,  mars,  avril  1672. 

—  L'in%truclion  publique,    revue  des   tetlret,  mentei  et  i 
I™  année,  n°  7. 

—  Le  Globe,  journal  géograpliitjue,  tome  XI,  livraisons  I  et  3 
Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Soeiélé dei  antiquairei  de  l'Oueil,  1871 

%*  trimestre. 

Rouen.  —  Priai  analytique  dfi  travaux  de  l'Académie  det  «cifnM 
beUeê-letirei  et  arlsdeUotten.  pendant  l'année  1870-1871. 

Senlîs.  —  Comilé  arekiologique  de  Senlii,  complet-rendut  et  n 
moirei,  années  1S69-71. 

Tarbes.  —  Société  académique  des  Hautes-Pyrénées,  13°,  IS" 
15*  années. 

Tours.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  T'ouniiiw^ 
tome  H. 

Valenciennes.  —  Bévue  agricole,  induilrieilc et  artittique.ih^  sÉ- 
née,  tome  XXVII. 

WashJnglon .  —  Institution  Smithsonienne,  1871. 


-  MAKUSCHITS,  MONNAIES  ET  MEDAILUS,  DESSINS  ET  OBJETS  D  k 
OFFERTE  A    LA   SOCIÉTÉ  AU   COURS  DB   L'aNNÊE   1873. 


Premier  trimestre. 
Herluison,  libraire  à  Orléans.  —  Portrait  lilhograpltié  de 


M.  Dupuis,  ancien  président  de  la  Société. 
M.  Buchel.  —  Surmoulage  d'anciens  s< 


\  relatifs  à  l'Orléanais. 


Deuxième  trimestre. 

M.  Chouppe.  —  Aquarelle  représentant  la  porte  de  la  maisé 
rue  Jeanne-d'Arc,  n°  8,  à  Orléans. 

H.  le  D'  Palay.  —  Médaille  en  or  frappée  k  l'occasion  du  mariaf 
de  Napoléon  I"  avec  Marie-Louise. 

M.  Boucher  de  Molandon.  —  Six  dessins  originaux  et  inédits  imm 
M.  Pensée,  relatifs  à  Jeanne  d'Arc  et  à  Domrémy. 


Troisième  trimeitre. 

M.  l'abbé  Matire,  curé  de  Coinces,  —  Trois  pièces  de  monnaies 
s  trouvées  à  Coinces. 


Quatrième  Irimeilre. 

M.  l'abbé  Desnoyers,  —  Dessins,  gravures,  fae-simile  et  docu- 
ments manuscrits  relatifs  à  l'Orléanais. 

M.  Menault,  instituteur.  —  Plan  archéologique  de  la  commune 
de  Coinces. 

M.  Buchet.  —  Monnaies  de  bronze  de  l'île  de  Jersey. 
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PREMIER  TIUMESTRE   1873. 


LISTE 

DES  MEHBlli:»  m  LA  SOCIÈTll  «RCIIËOLOGIOUE  DE  L'ORLfctNlIS  (l)- 


MEMBRES    HONORAIRES, 
HE»BHES  HONORAIRES  DE  DROIT. 

MM.     le  premier  Président  de  la  Cour  d'Orléans. 

lu  Préfel  du  Loiret. 

le  Préfet  de  Loir-el-Clier, 

le  Préfel  d'Etire-ei-Loîr. 
HMf»  l'ÊvËque  d'Orléans. 

l'ËvËque  de  Blois. 

l'ËTéque  de  Cbarlrea. 
y.    le  Uaire  d'Orléans. 

(1)  Los  mambri»  de  )•  St>t\é\é  ionl  inKrilg.  i-n  celU  Jiile,  t  U>  aili  da  L 


UEUBRES  HOKORAIRES  ÉLUS, 

a  HU.  Becqoeiiel,  membre  Je  riniillut,  !t  Parb. 

JULLIEN  (SUni&lis),  membre  iIp  rioilitul,  l  Paris. 
LBSEHtotiiEn,  coDsetUer  i  ta  Cour  de  cu&allon,  t  Puii. 
SAitSGtiE  (de  la),  membre  de  l'Institut,  recleor  de  rvadâoj 

de  Ljon. 
Tbiehrv  (Améd^),  membre  de  l'Iugtitnl,  ï  Paris. 
ViTET,  de  l'AcadÉmie  française,  Yice-pri5sidcnl  de  l'Assemblie 
□aiionatti,  li  Paris. 
)  CitiHOKT  (de),  directeur  de  l'Insiitut  des  proTiQces,  i  Caen. 

Delisle  (Léopold).  membre  Je  l'instiiut,  coDBprvaleur  de  la 

Bibliothèque  nationale,  ii  Paris. 
LONGPEiuEn  (de),  membre  de  l'InaiiLut,  eonservateur  du  innaée 

du  Louvre.  _ 

QuiCDEHaT  (Jules),  professeur  h  Tt^cole  des  chartes. 
I  Eguëh,  membre  de  l'Iiislilut,  W  Paris. 

S  CutsoKitLET,  conservateur  au  départetueul  des  antiques  de  1 

Bibliothèque  natiouale,  A  Paris. 
S  GniNDPEiiRET,  ancien  procureur  général,  i  Paris. 

)  ItEMEK  (Léon),  membre  de  l' Institut,  vice-président  du  ComiléBl 

tional  lies  travaux  bistoriques  et  dei  sociétés sannies,  k  P;  " 
)  WtTTE  (de),  membre  de  l'Institut,  i  Paris. 


MEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (<]■ 


1818  UH.  '  BnzONNiËRE  (del,  corrcspoudaui  du  ministère  de  rinalnictic 
publique,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix  et  de  ^ 
Société  d'agriculture,   sciences,   belles-lettres  et  arts  4'0. 

'  Clouet,  architecte  du  département. 

*  DesNOVEits,  vicaire  général,  membre  Jeta  Société  des  ac 

d'Orléans. 
'  HanTELLiEB,  président  ft  la  Cour  d'appel,  correspondant  < 

l'Instilut. 

'  Madge  ddBojb  DES  ENTGs,conseii1erlioDoraitck la Courd'appelS 
'  ToituLiAT  (de),  chanoine  honoraire,  membre  de  la  Société  d 

sciences  d'Orléans. 
1831  Cboupfb,  professeur  de  Jesain  au  Ijcée. 

Tr&ncuau,  inspecteur  d'Académie. 


-  347  — 
i  HH.  Boulot  (abbd),  cbaDoiae  boooraire, 

l«B*ULT,  archtlecte. 
LÀURjtnD-VrcniiT  (Iules). 
S  Pem.etieii  i.ibbéi,  cbanolne. 

BoucaCH  DC  MoLAHDON.  membre  de  l'Académie  d 


BtSSEVII.LE,  3T0Cal. 

Gabtines  [llâoDCe  de],  ancien  élèie  de  l'Êcolc  des  cbartea. 

membre  de  l'Ai'adfmle  de  Sainte-Croii. 
Chicot  (Ludovic). 
ViGSAT  (Gis Ion). 

Hauphé.  arcbiviste  du  déparlenicDl. 
PisrAC  (A.  DD  FjUJB  de],  membre  de  la  Société  des  sciences 

d'Orléans  et  de  l'Acailémie  de  Sainle-Crolx. 
Jaiirï  [Louise  sToeat,  membre  de  l'Académie  de  Sainle-Croiï. 
Beaiicorps  (Maxime  de],  aucien  élève  di:  t'Ëcole  des  cbarles. 

membre  lie  l'Académie  de  Sainte-Croix. 
BauuenaDLT  de  PucnESSE  (GuElave),  docteur  es  lettres,  membre 

de  i 'Académie  de  Sainte-Croix. 
Bdcdet,  avoué  i  la  Cour  d'appel. 

RocuETERrE  [Uatime  de  la],  membre  de  l'Académie  de  Sainte- 
Pi  troh  (abbél,  cbanoine. 
h'  Pataï. 


MEMBRES  TITULAIRES  TON  RÉSIDANTS. 

1810  MM.  ViBRAïE  (marquis  de),  S  Court-Chevemy  (Loii-el-Clier). 

Lalueh  (Jusiiu),  ï  Paris. 

DuPRË,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blols. 

PiLLOH  (Ernest),  à  l'Ardoise,  Chaing;  (Loiret). 

COSSON  (abbé),  curé  de  Hoïoes  (Loiret). 
I8SI  GutCNEBEiiT,  k  UoDtargis. 

UaIthe,  curé  de  Coinces  (Lolreti. 

llARCnAND,   correspondant  du   ministère  de   l'Iustrucliou    pu- 
blique, ï  OiiKiuer-Bur-Tréïée  tLoîret). 


3^8                     ^^^^^^^^^1 

18S1 

^^^^^^^^^^^^^H 

ISï* 

^^^^^^^^^^^^^H 

de  Suëvrea  (Loir-et-Cber).       ^^^^^^^^^^H 

I8S7 

SAiNT-LiUHEa           1  Chartres.                    ^^^^^^^^^^^^^| 

^^^^^^^^^^^^H 

t'oURniER  (Ëdoutrd).  l  Paris.                                               ^^^H 

1858 

DeuERSÀY  (Alfred],  k  Chïtil Ion-sur- Loiag  (Loirel).                   ^^^H 

GUïOT,  curé  de  Baule  [Loiretj.                                                ^^^| 

16S9 

Tour  (de  l»),  percepteur  1  Ttiiinor]'  (Loiret).                          ^^^| 

1860 

Lallied  (Heur;),  médecin  ï  Neuville.                                      ^^^| 

1S63 

Pillard,  médecin  i  Udon.                                                     ^^^| 

1863 

Deservillers  (comte  de),  au  cliïteaii  de  HesUy,  prta  V^^^^H 

MÉTIiiviEfi  [i'ibbi),  clianoine,  unck-n  doyen  d'Olivet.                   ^^^| 

1801 

PtnSKVAL  (de),  au  tbâteau  de  Cbevilly  (Loiret).                          ^^^^| 

1867 

CouRCT  (marquis  de),  au  cbïteau  de  Cléreau,  i  Sull  J'<a-Cbipell|^^^| 
Haulue  (de},.arcMtiste  paléographe.                                       ^^^^| 

1870 

k87i 

Bancourt  du  Ujhësa>d  (Achille  de),  maire  de  Cernoy.             ^^^| 

ASSUCIËS  CORRESPONDANTS  FRA^ÇA1S.                          ^^^| 

1849 

Mt'  fiE,  ëvéque  de  Poitiers.                                                                  ^^^^| 

UM.  BarthùÉhï  (Anatole  de),  membre  du  ComiiË  des  travaui  hit.^^^f 
toriques  et  des  sociétés  saiaotes,  il  Paris.                            ^^^^H 

Chateauneuf,  curé  de  Bielles  (Dasses-Pyrénées).                     ^^^^M 

Guillemot,  conseiller  de  préfecture  ï  Dijon.                            ^^^^| 

1850 

DuvAL  (l'abbé),  à  Amiens.                                                       ^^^| 

DuRD,  maire  de  Uourdan.                                                         ^^^H 

CouitiiONT,  ancien  directeur  des  beaui-aru,  à  Cannes  (Var).     ^^^H 

LESEHAcnii^H,  cher  au  ministre  des  Quonces,  ï  Paris.               ^^^| 

Desuoulins  ^Charles),   président  de  la  Sodété  linnéenoe,  k^^^H 
Itordeaui .                                                                                     •  ^^^H 

I8S1 

RoziËRG  (del,  membre  de,  l'InsUlut,  »u  château  de  Pimpeneaii,^^^| 
prËsBIois.                                                                          ^^^^H 

CaquïRat  (vicomte  de),  au  cbAteau  de  la  Salle,  près  S*amvrt^^^Ê 

SOULTRAIT  (Georges  de),  receveur  des  tinaiices,  i  LjOQ.             ^^^H 

185J 

^m 

GiHARiwT  (de),  secrilaire-gënéral  de  la  préfecture,  k  Hantei.  ^^^H 

L 

_^^_J 

1S3Î  MM.  JoLiDOis,  curé  do  Trévoux  (Ain;. 
HonrN  (Henri),  à  Lyon. 

R*oi^L-Dtn'*L,  premier  présideiil  honoraire  de  la  Cour  d'appel 
do  OoriJeauT. 
icse  Bàbthëlemt  (Ë(l')UDrJ  de),  membre  d 

Iori<[iiej  el  des  sociélÉs  S! 
Chebboweau,  correspondaul  de  l'Ioslilut,  ï  Conslanilne  (Al- 

1S3T  MARTiGM.cbaaûiiie  de  Dellej  (Ain). 

Menallt,  il  Angereillo  (Seine-cl-Oise). 

Lacroix,  pbarnucieu  il  Hïcon. 
I4S8  Renard,  ancien  dâpuié,  i  Bourbanoe-ies-Balns  (Hiuie-Harne). 

Damou,  préxideni  du  Tribunal  de  Ueauvais  (Oise). 

Cl*ir,  avocat  ï  Arles. 
IS59  Pagre,  président  du  Tribunal  de  Salnt-Ëtienne  (Loire). 

1800  Lesobhaho  [François),  i  Paris. 

RottHEGUERHE,  secrétaire  do  la  Société  arcliéologlquo  dn  Uidl, 
ï  TODlouse. 
(Sei  Baddht  (l'abbé),  curé  du  Bernard  (Vendée). 

1863  Uallet,  ï  Amiens. 

IS04  Ret,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 

tses  Geslin,  attaché  aa  musée  des  antiques  do  Louvre,  à  Paris. 

tH69  Ruelle,  aitaclié  a  la  bibliothËque  des  Sociétés  saTanics,  au  mi- 

nisiËrc  de  l'instruction  publique, 
1870  Perrot,  membre  de  la  Société  d'émulation  de  l'Ailler. 


ASBOCIËS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 


lS4f>  HH.  MoREL-F*Tio,  conservateur  dn  musée  de  Laasanne  (Suisse). 
I8S1  DEvnOTE  (l'ibbé),  chanoine,  il  Liège. 

Hahmol  (EugËne  deli,  président  de  la  Société  arcbéologlque  de 
Namur. 

CiiALON  (Renier),  président  de  la  Société  de  numismatique  belge. 

L'ËvËQtiE  DE  Bethléeh,  abbé  de  St-Han lice-en-Val a is  (Suisse). 

KonNE  (de),  secrétaire  de  la  Société  impériale  d'arcbéologie,  i 
Saint-Pétersbourg. 

ROACtI-SiiiTB  (Cbarles),  i  Londres. 

Capitaine  'Uljsse),  secrétaire  de  l'Institut  liégeois. 

CONESTABILE  (le  comte),  W  Pérouse. 


tSSl 
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SOCIÉTÉS    COBRESPONDANTES. 


SOCIÉTÉS  FRANÇAlSIfS. 

Abbcville.  —  SocIéIl'  d'émulation. 

Amieu».  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Hngers.  —  Société  d'Agrlciilture,  Sclenci'S  ri  ArU. 

Angers.  —  Société  académique  de  Hjlne-Pt-Lolre, 

Angoulëme  —  Société  nrcliéologique  de  la  Cliarenle. 

Arraa.  —  Académie. 

Adiud.  —  Société  éduennii. 

Auierre.  •-  Société  des  Sciences  biilorlques  et  litlérairea  de  l'Yonne 

BeauT^a.  —  Société  académique- et  archéologique  de  l'Oiae. 

Besançon.  —  Société  d'Ëmulaiioa  du  liuubs. 

Bénew.  -  Société  arcliéologique. 

Blots.  —  Société  des  Sciences  et  Li^ttres. 

Bardeaui.  —  Commission  hlBloriqtio  de  la  Gironde, 

Boulogne-EUr-Her.  —  Société  académique. 

Bourg.  —  Société  d'Ëmulation  de  l'Ain. 

Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

Caen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

CbDIoDS-aur-Hanie.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  ei  Ar 

Cliambéry.  —  Société  archéologique  saioi^ieune. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

QiatcauduD.  —  Société  archéologique  du  noise. 

Chftteau-Tbicrrji  —  Société  liistorique  et  archéologiqoe. 

Clerraont-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres, 

Constanliae  (Algérie).  —  Société  archéologique. 

Dijon.  —  Académie. 

Dijon.  —  Comniission  archéologique  de  la  COte-d'Or. 

Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Scieuces  ot  Arts  du  Nord. 

DragulgoaD.  —  Société  dea  Études  scientiQques  et  littéraires. 

Langres.  —  Société  hlstoriiiuc  et  arcliéologlquc. 

Le  Hlvre.  —  Société  bSvraiie  d'études  diterses. 

Le  Mans.  -  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe. 

Lille.  '-  Commission  Llstorlquc  dn  département  du  Nord. 

Limoges,  —  Société  arcliéologlque  du  Limousin. 

LoDB-le-Saulnier.  —  Société  d'Émulâiioo  du  Jura. 

Lfon.  —  Académie  impériale  îles  Sciences,  Lettres,  etc. 


■ 

■^                              SBl                  ^^^^^^^^^^^H 

m          mam.- 

^^^^^^H 

P            Marseille 

—  Société  de                                                                      ^^^^^^^^| 

■             Melï.  - 

^^^^^^^H 

Honibëliard.  -  Sociélé  d'Émulation                                                                    ^^^| 

Monipelli 

ier.  —  Acudémle  des  Sciences  et  Lettres.                                                ^^^^H 

MouliM. 

—  Société  d'Émulatioti  du  dépurlemeni  de  i'Allier.                    ,^^^^^^^Ê 

Nincj.  - 

Nante».  - 

Neven. 

Nlm<>i.  - 

-  Académie  du                                                                        ^^^^^^^H 

Oiléans. 

—  Société                                         et                                             ^^^^^^^H 

Orléans. 

—                 de                                                                        ^^^^^^^H 

Paris.  - 

-  Académie  des  loscrlptioiis  et  Belles-Lettres.                            ^^^^^^^^^M 

Paris.  - 

Société  des  Antiquaires  de                                                       ^^^^^^^H 

Paris.  - 

Société  de  l'Histoire  de                                                            ^^^^^^^H 

Paris.  - 

Société  parisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie.                             ^^^^^^^H 

Paris.  — 

Pau.  -  ; 

SoïdétÀ  des  Sciences,  Lettres  et                                                 H^^^^^H 

Poiliets. 

—  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.                                            ^^^^^^^| 

Rouen.  - 

-  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts.                                                   ^^^H 

ftguen.- 

-  Copmifsion  dépirtementule  des  Aotiriuiléi  de  ts  Seinn-lnrérieure.              ^^H 

SaiDl-Omer.  -  Société  des  ADlii|Uiires  de  la  Horinie.                                               ^^^| 

Senlis.  - 

Sens.  - 

Société  archéolDgiqiiâ.                                                                            ^^^| 

SoiSSOLS. 

—  Société  archéoloiiqUB.                                                                       ^^^| 

Toulon. 

-  Société  des  Sciences,  Bel  les- Lettres  et  Ans  du  Var,                               ^^^| 

Toulouse 

.  —  Société  arcliéologique  du  midi  de  ta  France.                                     ^^^| 

Tours.- 

Valenciennei.  —  Société  d'Agriculture.  Sciences  et  ArU.                        ^^^^^^^^ 

Vannes. 

-  Société  poijmaihique  du  Morbihan.                                      ^^^^^^^H 

VendOme 

—  Société  arcliéologique  du  Vendâmois.                                ^^^^^^^H 

SOCIÉTÉS                                                              ^^^^^^H 

Anven. 

-  Académie  d'Arcbéologie  de  Belgique.                                  ^^^^^^^H 

Braiellei 

Genè»e. 

—  Société  de                                                                          ^^^^^^^H 
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lO  Janvier   ISIS. 

Présidence  de  M.  t'abbé  Desnoyers,  président, 


M.  leTrésorier  donne  communication  des  comptes  de  la  Société 
pour  l'année  1872  et  du  projet  de  budget  pour  1873.  L'ensemble 
de  ces  coKiples  et  le  projet  de  budget  sont  approuvé.'. 

—  La  commission  des  publications,  par  l'organe  de  M.  l'abbé 
Pelletier,  |)résente  un  l'apport  sur  la  communication  de  M.  de  Bu- 
zonnière,  relative  au  Congrès  archéologique  tenu  â  Vendûme, 
en  1872.  La  Société  décide,  confonnément  aux  conclusions  du  rap- 
porteur, que  la  notice  de  M.  de  liuzonniëre  sera  insérée  au  Bnfletin. 

r.ûNGEtÈS   AHCHÈOLOGEQUE    DE    VENDOME. 


c  La  session  du  Congrès  archéologique  de  Vendôme,  ouverte  le 
18  juin  1872  et  cloâele  23  du  même  mois,  laissera  de  longs  etpré- 
cieui  souvenirs  dans  la  mémoiredelousceiixqui  ont  pu  y  prendre  pari. 
Tandis  que  le  bureau  du  Gnngràs  réglait  le  programme  des  travaux,  les 
autorités  locales,  secondées  pnr  le  concours  empressé  des  habitants, 
organisaient  celui  des  délassements  et  des  plaisirs.  Aux  savants,  aux 
littérateurs,  aux  artistes,  elles  ofTraient  une  exposition  rélrospeclive, 
une  représentation  donnée  par  les  premiers  sujets  du  ThéAIre-Fran- 
çais  et  l'iiiauguralion  de  la  statue  de  Ronsard  avec  discours  et  can- 
tates; pour  les  agriculteurs  et  les  amis  de  Flore,  elles  avaient 
préparé  une  réunion  de  comice  et  une  élégante  exposition  d'horticul- 
ture; enfin  pour  les  amateurs  de  fêtes,  c'étaient  un  carrousel  exé- 
cuté pav  les  chasseurs  de  la  garnison,  deux  banquets,  un  bal 
gracieusement  ofTei't  par  M .  le  sons-préfet  et  des  retraites  aux  flam- 
beaux dans  des  rues  bordées  d'arbres,  couvertes  de  berceaux  de 
verdure  et  illuminées  avec  une  splendeur  digne  des  plus  belles 
fêles  de  la  capitale. 


1  La  ville  de  Vendâme  a  fuit  réceinmeril  conslruitv,  en  briques  et 
en  pierres  de  Laille,  un  édifice  d'assez  bon  goûl,  deslin<f  A  servir  de 
musée.  Des  deux  côtés  d'un  veslibule  renrerinanl  un  escalier  oio- 
numenlai,  deux  grandes  salles  et  deux  pièces  de  moindre  dimension 
s'ouvrent  au  roz-de-chaui»ce.  Ls  mi^me  distribution  se  reirouve  au 
liremier  étage.  C'est  ce  vaste  local  qu'occupait  l'exposition  rélros- 
peclive. 

«  Itépondanl  à  l'appel  d'une  commission  spéciale  dans  laqndle 
figuraient  dignement  MM""  fù  marquise  de  Rocfaambean  (1)  et 
Sampayo(2),  les  amateurs  de  la  ville  et  les  riches  châtelains  des 
environs  avaient  ufferl  à  l'envi  les  plus  belles  pièces  de  leurs  col- 
lections ;  et  de  ce  concours  s'était  Tormé,  ponr  trop  peu  de  temps, 
hélas!  un  musée  digne  de  toute  l'altentiondesariislesetdes  savants. 

<  Je  traverserai  rapidement  la  salledes  tableaux.  Je  ne  possédepas 
les  connaissances  nécessaires  pour  discuter  l'aulhenticilé  des  loiles 
attribuées  au  Dominirsin,  n  Carie  Vanloo,  i  Itembrandl ;  mais  il 
m'est  impossible  de  ne  pas  m'arrélcr  devant  deux  gouaches  aussi 
remarquables  par  leur  caractère  historique  que  par  leur  exécution. 
L'armée  anglaise,  serrée  dans  la  ville  d'York,  en  Virginie,  par  les 
troupes  françaises  commandées  par  le  comte  de  Rochambeau,  agis- 
sant de  concert  avec  Washington,  signe  la  capitulation  qui  termine, 
en  1781,  la  guerre  des  Ëlnts-Unis.  Dans  un  espace  de  moins  d'un 
mètre  carré,  des  mdiiers  de  personnages,  qui  n'ont  pas  au  premier 
plan  plus  deZi  à  5  cenlimèlres  de  hauteur,  s'agitent  sans  contusion, 
se  groupent  dans  une  action  commune  et  Torment  un  ensemble 
aussi  remarquable  par  la  grandeur  de  la  conception  que  par  le  fini 
du.  travail. 

1  Une  vitrine  placée' dans  le  même  local  exposait  des  manuscrits 
sur  vélin,  ornés  de  fines  miniatures,  des  incunables,  des  éditions 
rares,  des  chefs-d'œuvre  d'impression  ou  de  reliure.  Plus  loin  figu- 
rait une  précieuse  collection  d'autographes  appartenant  surtout  i 
l'histoire  locale. 


(1)  M.  le  marquis  ilc  Roclianibeau  réside  an  ctiAicau  de  Rocbambc 
commiino  de  Tboray,  près  VeadÙme. 

(3)  m™  Sampijo,  née  de  Dniaicr,  d'une  rainllie  teadûmoise,  n 
cipiUlDQ  tu^  pendant  la  derolère  guerre. 
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a  Quant  â  i'archéologiu,  e\k  oiïrait  de  prime-abord,  nu  bas  des 
marches  du  perron  du  Musée,  des  polissoirs  de  haches  celtiques  d'un 
volumepeucommiin,  puis,  dans  It^ssalles,  deshaches  celtiques  encore 
emmanchées  dans  des  bois  de  cerfs  ;  des  bijoux  gallo-romains  d'une 
belle  conservation,  parmi  lesquels  on  remarquait  un  collier  en  am*^ 
Ihjste^avec  ornenicnlset  pendants  d'oreilles,  tout  récemment  trouvé 
dans  le  cimetière  gallo-romain  de  Pezou;  des  fibules  et  des  agrafes 
d'un  btau  slyle;  mais  l'attention  était  surtout  attirée  par  les  silex 
taillés,  recueillis  dans  presque  toutes  les  parties  de  l'univers  cl 
exposés  par  HIM.  le  marquis  de  Vibrayc,  habitant  le  château  de  Cbe- 
veruf,  près  Blois  ;  de  Maricourt,  propriétaire  à  VendOme,  comman- 
dant pendant  la  dernière  guerre  ;  et  de  Bodard,  propriétaire  à  Vit- 
leporcber,  près  Vendéme. 

I  Le  moyen  âge  et  la  renaiïisance  avaient  prodigué  leurs  ivoires, 
leurs  meubles,  leurs  bijoux,^  leurs  bronzes,  leurs  âmaux,  leurs 
ustensiles  ornés,  leurs  porcelaines,  -leurs  faïences,  leurs  vases, 
leurs  tapisseries,  leurs  broderies,  mille  objets  intéressants  par  leur 
perfection  ou  leur  rareté,  dont  l'énumération  serait  tastidieuse,  si 
elle  n'était  accompagnée  de  développements  que  m'interdit  le  cadre 
de  celte  note. 

c  L'art  moderne  avait  fourni  des  tapisseries  des  Gobelins,  apparle- 
nanl  h  M.  de  la  Uochefoucauld  (1),  des  denlelles  et  de  remarqua- 
bles vitrines,  venues  de  l'Evposition  de  1 867  et  récemment  acquises 
par  la  ville. 

(  La  numismatique  était  représeiilèe  pur  une  rithe  collection  de 
médailles  et  de  monnaies. 

(  M.  de  Caumonl,  retenu  jiar  une  attaque  de  paralysie  qui,  mal- 
heureusement pour  le  monde  sav-inl,  laisse  peu  d'espoir  de  gué- 
rison,  avait  déli^gué,  pour  diriger  les  opérations  du  Congrès,  M.  de 
Cougny,  inspecteur  divisionnaire  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie. Celui-ci,  d'après  le  vole  unanime  duf^ngrès,  s'est  empressé 
d'adresser  l'expression  d'une  douloureuse  sympathie  à  l'homme  à 
qui  la  science  archéologique  doit  sou  origine  et  une  giande  partie 


(l)  Sostlitnc  (le  La  Rodieroucaiilt,  duc 
le  chiteau  de  la  GiiuillniCri.-  qtril  a 
Vendftme. 


[loudeauvillc,  résidnot  dans 
à   igueliiues  lieues  de 


!e  ses  progrès.  M.  de  Cougny  n'a  pu  laire  oublier  son  absence, 
mais  nul  n'étail  plus  digne  de  le  remplacer. 

«  Parmi  les  adhérents,  donl  le  nombre  s'élevail  A  150,  on  remar- 
quait  MM.  l'abbé  A  liber,  l'érudit  et  spirituel  orchôobguc  de  Poitiers; 
l'abbé  Bourgeois,  le  savant  directeur  du  collé^'e  de  Punl-Levo;  ;  de 
Vibrayc,  donl  la  modestie  ne  peut  faire  oublier  la  sciei\pe;  de 
Rochambesu,  secrétaire  général  du  Congrès;  de  Lauriëre,  do  Sa- 
lies, d'Ëpinay,  et  enfm  M.  Liunay,  qui  a  consacré  â  sa  ville  et  au 
Vendftmois  ses  talents  d'archéologue,  d'historien  et  de  dessioalenr. 
Les  séances,  auxquelles  plusieurs  dames  assistaient,  ont  toujours 
été  fort  suivies  et  tenues  avec  un  cainne  que  rompait  rarement  le  fea 
de  la  discussion, 

a  Suivant  un  usage  judicieux  et  généralement  adopté  pour  les  Can> 
grès  nrcbéo logiques,  toutes  les  questions  du  programme  se  ratta- 
chaient à  la  localité.  Pour  qui  connaît  le  Vendâmois,  il  était  facile 
de  prévoir  que  par  leur  intérêt  et  leur  variété  elles  fourniraient  la 
matière  d'une  session  bien  remplie. 

(  L'époque  qu'on  nommera  préhistorique,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  cm 
pouvoir  en  constituer  l'histoire,  a  fourni  ses  grottes  taillées,  ses 
instruments  de  silex  et  ses  polissolrs.  Parmi  les  communications 
donl  elle  a  été  le  sujet,  on  a  remarqué  l'éloquente  improvisation 
de  M.  l'abbé  Bourgeois,  qui,  embrassant  d'un  coup  d'œil  l'ensemble 
de  la  question,  a  rattaché  à  des  considérations  générales  les  décou- 
vertes qu'il  a  faites  dans  les  territoires  de  VendAme  et  de  Blois. 
M.  de  Vibraye  y  a  ajouté  quelques  mots  écoulés  avec  l'attention  que 
mérile  une  parole  aussi  autorisée.  La  question  des  puils  funéraires 
a  été  traitée  pnr  M.  de'Bochambeau  ;  celle  des  pohssoirs  et  des 
monuments  niégaliliques  par  M.  Launay,  donl  l'érudition  et  le  bon 
sens  archéologique  ont  obtenu  l'assontimenl  général. 

t  L'ère  gallo-romaine  a  légué  au  Venddmois  le  théfitre  d'Areines, 
plusieurs  voies,  des  enceintes,  quelques  pans  de  murs  et  des  frag- 
ments compris  dans  des  constructions  plus  récentes.  Ces  divers 
sujets,  successivement  traités  par  H.  Launay,  ont  donné  lieu  à  de 
savantes  «^eussions,  au  cours  desquelles  se  sont  distingués  MH.  de 
Laurière,  d'Sspinay  ol  de  Salies.  Quoiqu'aucune  opinion  n'ait  élé 
formellement  adoptée,  il  semble  être  résulté  de  la  discussion  que  la 
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plupart  desemplacements  vulgaireœeni  nommés  camps  romaïiu  ont 
pu  être  des  lieux  de  refuge,  ou  simplement  des  enceintes  d'habita- 
tions pratiquées  par  les  populations  indigènes,  el  que  les  Romains, 
dans  la  construction  de  leurs  voies,  ont  pu  adopter  des  tracés  anté- 
rieurs à  la  conquËte  et  ont  dA  employer  des  procédés  variables,  sui- 
vant la  nature  dus  maLériaux  et  l'élal  des  lieux. 

«  Quant  à  ce  ijui  concerne  la  période  franque,  M.  Launay  a  traité 
les  sépultures  trouvées  dans  le  Vendùmoisi  M.  Garon  les  monnaies 
mérovingiennes,  et  M.  Bouchet,  bibliothécaire  de  la  ville,  a  lu  un 
mémoire  sur  les  questions  hlslarlques  de  cette  époque. 

(  Le  moyen  âge,  considéré  au  point  de  vue  historique,  a  donné  lieu 
à  de  nombreuses  et  intéressantes  controverses.  La  bataille  de  Pré- 
levai a  été  étudiée  par  M.  Launay  ;  les  rapports  de  ilildebert  avec  le 
Vendûmois  par  M.  de  Deservillers  et  l'abbé  de  Préville,  tous  deux 
Venddmnis  ;  la  légende  de  la  sainte  larme  a  donné  lieu  à  une  discus- 
sion qui  a  sérieusement  ébranlé  son  authenticité.  Les  pèlerinages 
célèbres,  les  coutumes  locales  ont  été  successivement  indiqués  par 
MU.  Dupré,  bibliothécaire  de  Blois,  d'Espioay,  de  Salies  et 
Launay. 

(  Les  nombreux  nionumentsdontle  moyen  ûge  a  enrichi  le  Vendô- 
mois  ont  été  explurèssous  la  direction  des  savants  archéologues  de 
la  localité.  En  prè.sence  des  ruines  du  château  de  Vendôme,  M.  de 
Salies  l'a  reconstruit  dans  ses  moindres  détails.  Les  restes  bien  plus 
remarquables  encore  de  celui  de  Lavardin  ont  été  l'objet  d'une  ex- 
cursion spéciale,  au  cours  de  laquelle  le  Coogréa  a  visité  l'église  du 
Xll"  siède  où  l'on  trouve  des  parties  d'un  édifice  plus  ancien  ;  puis 
les  grottes  des  Vierges,  habitations  taillées  dans  le  roc,  que  la  tradi- 
tion attribue,  sans  preuves,  aux  druides,  mais  où  on  reconnaît  tous 
les  caractères  d'une  haute  antiquité;  et  enfin  le  village  de  Troo, 
cher  aux  archéologues  et  spécialement  remarquable  par  son  église, 
peut-Cire  antérieure  au  XIl^  siècle,  et  par  un  pan  de  mur  à  arca- 
tures  du  plus  beau  style  gallo-romain. 

<  L'élégante  et  majestueuse  église  de  la  Trinité,  à  VendAme,  cons- 
truite pour  la  plus  grande  partie  dans  le  style  flamboyant,  et  son 
clocher  isolé,  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  complets  monuments 
du  Xll"  siècle  ;  la  chapelle  de  Saint-Pierre  de  la  Motte  ;  celle  du 


lycée  et  plusieurs  attires  monuments  religieux  et  civils  ont 
tour  excité  l'altenlioa  du  Coii;;r{ïs  sous  h  direction  de  H. 
ont  donné  matière  à  plusieurs  inléresssnle<i  discussions. 

<t  Une  sorte  d'enquéle  sur  l'état  actuel  des  monument»  dn  mayn 
ége  dans  le  VendAmors  a  Tourni  de  précieux  renseignements  qu'il 
serait  trop  long  de  consigner  ici. 

I  La  Renaissance  a  laissé  dans  la  Vendôniois  de  grands  souvenirs 
historiques  ;  elle  ;  a  enrichi  les  cabint^ts  des  archéologues  d'une 
multilude  de  meubles  sriisliques,  d'émaux,  de  jojaui  de  toutes 
sortes  ;  mais  elle  n*a  légué  que  peu  dt>  constructions  Trappées  de 
son  cachet.  Aus«i  les  questions  du  programme  relatives  â  cette 
époque  avaient-elles  généralement  trait  à  l'histoire.  Du  reste,  te 
temps  n'a  pas  permis  de  les  aborder,  et  la  dernière  séance  s'est  ter- 
minée par  une  discussion  sur  les  services  que  les  instituteurs  peu- 
vent rendre  ii  l'archéologie.  Aptes  bien  des  propositions  plus  ou 
moins  applicables,  il  a  été  reconnu  que  la  seule  rhoee  qu'il  Ml  pra- 
tiquement possible  de  leur  demander,  c'était  d'inspirer  à  leurs  élè- 
ves le  respect  des  monuments  et  de  tous  les  objets  incoaaus  qui 
tomberaient  sous  leurs  mains. 

t  Le  dimanche  23  juin,  une  messe  solennelle,  accompagnée  de 
morceaux  de  musiquu  p.irfailement  exécutés  par  les  artistes  et  les 
amateurs  de  la  localité,  réunissait  aux  pieds  des  autels  de  l'égUse 
de  la  Trinité  MM.  les  députés  du  département,  le  sous-préret  de 
Vendéme  et  les  autorités  locales.  &1.  l'abbé  Auber,  dansun  discouru 
profondément  pensé  et  écrit  avec  une  finesse  remarquable,  a  glo- 
rifié la  science  dans  ses  rapports  avec  Dieu  et  dévoilé  la  vâDité  de 
celle  qui  ne  se  propose  qu'un  but  terrestre  et  matériel. 

t  Ainsi  le  Congrès  s'est  leriuiné  par  la  cérémonie  qui  aurait 
précéder.  » 

De  Buzqnniërb, 


I  glo-        , 
té  de       I 


—  M.  Imbaultrond  compte  d'une  visite  qu'il  a  faite  en  compagnie 
de  M.  Buchet  et  de  M.  Godej,  directeur  des  travaux  de  la  ville,  aux 
vestiges  d'anciennes  constructions  mis  à  jour  lors  des  fouilles  né- 
cessitées par  le  nouvel  anangemenl  de  la  place  Dannier.  Il  existait 
là,  au  XVi'  siècle,  une  forteresse  qui  devait  communiquer  tcnt 


rexiêrieur,  et  on  trouve  encore  les   traces  d'un  long  souterrain, 
qui  semble  se  diriger  dans  l'axe  du  faubourg  Bannier. 

—  M.  le  Vice-Président  préseule  un  rapport  verbol  sur  les  dé- 
penses (]ue  nécessitera  l'iinpressiou  des  Lellres  de  Louis  XIV,  Anne 
d'Autriche,  Maiorin,  relaliTcs  à  l'expédition  du  duc  de  Guise  à 
Naples,  conservées  dans  la  Bibliothèque  publique  d'Orléans,  et  que 
U.  Loiseleur  se  charge  de  publier,  en  les  accompagnant  de  notices, 
notes,  tables,  elc.  Le  ministère  de  l'instruction  publique  a  déjà 
donné  à  cet  elTet  une  subvention.  La  Société  .vole  la  somme  complé- 
mentaire, et  elle  décide  en  outre  que  le  volume  sera  publié  dans  la 
série  ordmaire  de  ses  Siétnoires. 


—  M.  Alfred  Chollel,  maire  de  Saint-Firmin  (Loiret),  esl  pré- 
senlé,  comme  associé  correspondant,  par  MM.  l'abbé  Cosson,  de 
Beaucorps  et  Baguenault  de  Puchesse. 


—  M.  le  Président  annoncée  la  Société  qu'il  vient  d'éire  informé 
par  M.  le  Minisire  de  l'instruction  publique  que  le  décret  du  30 
mars  1869,  relatif  aux  concours  académiques,  a  été  rapporté;  que 
les  réunions  des  délégués  des  sociétés  savantes  sont  rétablies  comme 
par  le  passé.  Ht  que  les  séances  et  lectures  auront  lieu  celte  année, 
à  la  Sorbonne,  les  lU,  17  et  18  avril  prochain;  —  que,  de  plus,  à 
compter  de  1873,  une  somme  de  3,0U0  fr.  sera  mise  annuellement 
à  la  disposition  de  chacune  des  trois  sections  du  Comité  des  travaux 
historiques,  pour  être  distribuée  à  litre  d'encouragement,  soJt  aux 
sociétés  savantes,  soit  aux  savants  eux-mêmes,  dont  les  travaux 
auront  le  plus  contribué  aux  progrés  de  l'histoire,  de  l'archéologie 
et  des  sciences. 

Les  mémoires  relatifs  à  l'histoire  et  à  l'archéologie  devront  être 
préalablement  approuvés  pur  la  société  savante  à  laquelle  apparlien-  ' 
aent  leurs  auteurs.  Ils  devront  élre  adressés  au  ministère,  au  plus 
lard  le  1"  avril  prochain. 


«éamce  dn  vendredi   «4   Jaavier   ISIS. 

Présidence  de  W.  l'abbé  DEsNOïena,  jirétident. 


H.  le  Président  annonce  à  la  Société  que  désormuis  le  Bulletin 
de  Vintlruclion  publique  lui  sera  envoyé  régulièrement. 

—  L'année  dernière,  la  Société  avait  émis  le  vœu  de  voir  con- 
server en  France  la  précieuse  colleclion  de  monnaies  gauloises  de 
H.  do  Saulcj.  M.  le  Président  lit  une  communication  iriniâlénelle 
faisant  connaflre  que  l'Assemblée  nationale,  sur  le  rapport  de 
H.  Deulé,  membre  de  l'Institut,  vient  de  voter  le  crédit  nécessaire 
pour  le  rachat,  au  nom  de  l'Élal,  de  celle  colleclion. 

—  M.  Basseville,  secrétaire  sortant,  donne  lecture  des  Bulleiint 
n"  69,  70  et  71,  comprenant  toute  l'année  1871,  dont  la  publica- 
tion a  été  retardée  par  les  malheurs  de  l'invasion  et  la  suspension 
des  travaux  de  la  Société.  Ces  bulletins  sont  renvoyés  A  la  comoiis- 
sion  des  publications. 


Monce  dn  ■codrrdl    tS    février   tHtM, 

Prétidence  de  M.  l'abbé  Desnoïehs,  président. 


Sur  la  demande  de  M.  te  vice-recteur  de  l'Académie  de  Parii/I 
Société  décide  qu'elle  enverra  à  l'Exposition  universelle  de  Vienne 
un  exemplaire  des  deux  derniers  volumes  de  ses  publications. 

—  H,  LoLseleur  offre  à  la  Société  des  pierres  taillées  et  des  os  de 
renne  provenant  de  Laugerie  (Uordogne),  ainsi  qu'une   planche 


représealanl  des  rainures  tailléns,  trouvées  dans  le  même  lieu,  el 
auxquelles  od  a  donné  le  nom  de  reliquiœ  aquitanica. 

—  La  Société  avail  l'année  dernière  émis  un  vreu  pour  la  meil- 
leure conservation  des  ruines  romaines  de  Monlbouy.  M.  Loiseteur 
déclare  qu'il  a  eu  l'occasion  de  rencontrer  M.  Filleul,  propriétaire 
actuel  de  Clienevière,  lequel  lui  a  fait  part  de  l'intention  où  il  était 
de  ne  rien  épargner  pour  empêcher  la  destruction  de  ces  précieux 
restes. 


—  M,  l'abbé  Pelletier,  au  nom  de  la  commission  des  publications, 
Tait  un  rapport  sur  les  projets  de  Biillelini  a"  69,  70  el  71,  et  con- 
clut à  l'impression,  qui  est  votée  par  la  Société. 

—  M.  l'abbé  Ducbûleau,  curé  de  Saint-Floreni  (Loiret),  est  pré- 
senté comme  asiodè  correspondant  par  M.M.  Dassevîllc,  Buchel  et 
l'abbé  Pelletier. 


—  M.  de  Vernon,  percepteur  à  Cléry,  est  présenté  comme 
membre  lUidaire  non  résidant  par  MM.  Desnoycrs,  de  Molandon  et 
de  Beaucorps. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de  M.  de 
Vernon,  un  méreau  et  un  sceau  du  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Cléry,  trouvés  dans  une  maison  canoniale.  11  communique  éfialement 
à  la  Société  la  liste  suivante  de  pièces  romaines  trouvées  pur 
M.  de  Vernon  à  Cléry,  Lailly  et  Mareau  : 


Trouvé  à  Cléry,  1872. 

Deux  douzains  de  Henri  H. 
Franc  à  pied  en  or,  de  Charles  IV. 
Écu  d'or  de  Charles  I\. 

Denier  tournois  de  Philippe-le-Bel  (dans  une  tombe  de  l'église). 
Vespasien  argent,  i^.  l'ietat  Aug.  co».  VI,  Femme  assise  tenant  un 
épi  de  blé. 
Gordien  11),  biUon.  b).  Virlus  Augmli.  FIcrcule  debout. 
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Philippe  I,  billon.  ^.  Romœ  œtemœ.  Rome  assise,  casquée,  te- 
nant une  lance,  et  sur  la  main  droite  une  Victoire. 
Gordien  III,  petit  bronze,  frappé  à  Alexandrie. 
Plomb  portant  une  croix  (dans  une  tombe  de  l'église) . 

Trouvé  à  Lailly,  1872. 
Trajan,  grand  bronze,  i^.  Femme  assise.  7?.  poL  co$.  III  p.  p. 

Trouvé  à  Mareau-aux-Prés^  1872. 

Trébonien-Galle,  argent.  ^.  Apollini  salutari.  Apollon  debout. 

Trajan  Dèce,  argent.  ^.  Genius  exerc.  illyricinni.  Génie  debout, 
modius  sur  la  tête,  tenant  une  patère  et  une  corne  d'abondance; 
auprès  de  lui  une  enseigne  militaire. 


Séance  du  vendredi  t8  ffévrler  189 S. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  président. 

MM.  Desr.oyers,  Boucher  de  Molandon  et  le  docteur  Patay  présen- 
tent comme  membrehonoraire  M.  Charles  Blanc,  membio  de  l'Institut, 
directeur  des  beaux-arts  au  ministère  de  Tinstruction  publique. 

—  M.  de  Buzonnière  rend  compte  de  Tétat  des  travaux  de  la 
commission  chargée  de  rédiger  le  répertoire  archéologique  du 
Loiret.  11  résulte  de  cette  communication  que  les  notices  concer- 
nant les  communes  de  l'arrondissement  d'Orléans  sont  presque 
terminées. 

—  M.  Buchet  lit  une  lettre  d'un  des  propriétaires  des  tumuli  de 
Chambon,  relative  aux  fouilles  qui  pourraient  être  faites  dans  cette 
localité. 


!!téance  du  Tcndredl   14   mars    1819. 

Présidence  de  H.  l'abbé  Desnoïers,  président. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  buri>au  un  cerlain  nombre  de  nutus 
el  (le  manuscrils  de  feu  M.  l'abbé  Itocher,  membre  et  vice-pré- 
sident de  la  Société,  rclalirs  aux  anciennes  abbnyes  et  paroisses  du 
diocèse  d'Orléans,  ainsi  qu'une  liasse  de  noies  également  manuscriles 
de  M.  t'abbé  Dubois.  Ces  précieux  dons  sont  faits  par  M"'  Girard, 
nièce  de  M.  l'abbé  Rocher.  M.  le  Présidentes!  chargé  de  lui  Irans- 
mellre  les  remercimejits  très-particuliers  de  la  Société. 

—  M,  Baguenault  de  Viéville,  au  nom  de  la  commission  des  pu- 
blications, lail  un  rapport  verbal  sur  le  travail  de  M.  l'abbé  de  Tor- 
quat  sur  Germigity,  travail  communique  avant  la  guerre  ;  il  conclut 
à  l'inEerlion  aai  Hfinoirts  du  ttite  et  des  plandic^.  La  Société  vote 
les  conclusions  du  rapporteur,  et,  conformément  à  l'article  2&  des 
statuts,  charge  le  bureau  de  s'enquérir  préalablement  de  la  dépense 
qu'entraînerait  la  confection  de  ces  planches. 

—  H.  Manleilier  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  les  armes  de 
la  ville  de  Trévoux. —  Ce  travail  est  réservé  par  son  auteur. 

—  M.  G  Bsguenault  de  Piichesse  lit  une  Noiesur  quelques  lettres 
inédites  de  Henri  II  aa  duc  de  Neiiers,  écrites  Ion  d'un  toijage  fait 
par  le  roi  dans  l'Orléanais  au  moU  de  janvier  fSSS.  —  Ce  travail 
est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 

—  M.  Maxime  de  Beaucorps  rend  compleâ  la  Société  des  fouilles 
récemment  faites  à  Montcliëne,  commune  de  Chevilly,  et  il  com- 
munique un  cerlain  nombre  de  monnaies  trouvées  dans  ce  lieu, 
dont  voici  la  nomenclature  : 

Colonie  de  Nimes. 

Cinq  Auguste,  m.  br.  —  ^.  Autel  de  Lyon. 
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Vespasien,  m.  br.  —  i^.  Fides  jmbliea.  Femme  debout  tenant  une 
patère  et  une  corne  d'abondance. 

Deux  As,  g.  br. 

Vespasien,  m.  br.  —  ^.  Femme  debout  appuyée  sur  une  lance. 

Trajan,  g.  br.  —  ^.  Femme  debout  tenant  une  patère  et  une 
corne  d'abondance. 

Auguste,  p.  br.  —  ^.  Autel  de  Lyon. 

Deux  Constantin  II,  p.  br.  —  ^.  Une  enseigne  entre  deux  soldats. 

Pièce  gauloise  en  potin,  fruste. 

Deux  Pixtilos,  chef  Aulerke.  pixtilos,  tète  imberbe  casquée.  — 
^.  Pégase  à  droite  ;  dessous  une  fleur. 

Pixtilos,  tête  de  Diane  à  gauche.  —  ^.  Dragon  à  gauche  dévo- 
rant un  guerrier  renversé. 

Consulaire,  fruste,  argent.  Tête  de  femme  à  droite.  —  ]^.  Femme 
assise  ;  viGTRix.  Famille  Julia  (?). 


Séance  du  vendredi   f8   mars  1893. 

Présidence  de  M.  Tabbé  Desnoyers,  président. 

M.  le  Président  a  la  douleur  d'annoncer  à  la  Société  la  mort  de 
deux  de  ses  membres  honoraires:  MM.  Stanislas  Jullien,  né  à  Or- 
léans, savant  sinologue,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  et  Amédée  Thierry,  éminenl  historien,  né  à  Blois, 
membre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  Des 
liens  d'afiection  tout  particuliers  rattachaient  l'un  et  l'autre  è  notre 
Société  et  à  l'Orléanais. 

—  M.  Chouppe  fait  hommage  à  la  Société  d'un  dessin  fait  par  lui 
et  représentant  un  vase  gallo-romain,  trouvé  en  1872,  commune  de 
Chevilly,  près  la  Croix-Briquet. 

—  Un  scrutin  est  ouvert  sur  les  quatre  candidatures  présentées 
dans  les  séances  précédentes  : 


—  365    - 
M.  Charles  Blanc  est  nommé  membre  honoraire. 
M.  de  Vernon  est  élu  membre  liUtlaire  non  résidant. 
MM.  Alfred  Chullet  et  l'abbt^  Duchilleaii  sont  nommés  asiociét 
eûrrajiondanl»  de  la  Société. 

—  M.  le  Président  donnf,  Ipclure  d'un  mémoire  de  M.  de  Vernon 
sur  les  fouilles  pratiquées  récemment  dans  l'église  de  Clérj  et  qui 
ont  ameoé  la  découverte  du  cceur  de  Charles  VIII.  La  Société  auto- 
rise M.  de  Vernon  à  lire  son  mémoire  â  la  prochaine  réunion  des 
sociétés  savantes  à  la  Sorbonne. 


I 


—  Il,  le  Président  rend  compte  en  ces  termes  de  la  visite  qu'il 
s  faite  avec  quelques-uns  de  ses  collègues  aux  fouilles  de  Clérj  : 

I  Hier,  jeudi  27  mars,  votre  bureau,  formé  en  commission  avec 
M.  de  Buzonnière,  M.  de  Pibrac  et  M.  de  Torquat,  d'après  la  de- 
mande que  vous  aviez  l'aile,  s'est  transporté  dans  l'église  de 
Cléry  pour  étudier  les  découvertes  signalées  par  M,  de  Vernon  en 
son  rapport  du  IS  mars,  dont  je  viens  de  vous  donner  lecture. 
Notre  visite  a  été  longue,  et  je  crois  pouvoir  vous  dire.  Messieurs, 
sérieuse.  11  nous  est  un  devoir  d'abord  de  rendre  hommage  à  l'ac 
tivilé  el  à  l'intelligence  de  M.  de  Vernon;  il  n'était  pas  possible 
d'apporter  plus  de  soins  el  de  perspicacité  dans  le  travail  dont  je 
vous  ai  lu  le  rapport. 

<  Vous  comprenez,  Messieurs,  quel  devait  être  noire  désir  de 
constater  l'importance  réelle  des  découvertes.  Ce  que  nous  avons 
vu  et  examiné,  durant  quatre  heures,  a  confirmé  pleinement  la 
haute  valeur  des  fouilles  accomplies.  M.  deTorquat,  que  nous  avons 
prié  de  se  faire  le  rapporteur  détaillé  de  nos  observations  et  juge- 
ments, vous  donnera  leurs  motifs  avec  étendue  ;  mais  nous  sommes 
heureux  de  pouvoir,  dès  aujourd'hui,  vous  dire  que  six  faits  impor- 
tants nous  semblent  acquis  : 

f  1°  Que  le  caveau  de  Louis  Xt  était  tourné  vers  l'est  et  non  vers 
le  nord-est,  comme  l'indique  à  tort  le  monument; 

«  2"  Que  la  statue  de  la  Sainte-Vierge  était  autrefois  placée  à 
l'est,  en  regard  du  tombeau  i".  Louis  XI; 
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f  30  Que  le  cnveau  où  fut  déposé  le  cœur  de  Charles  VIII  a  été 
retrouvé  ; 

€  U''  Que  le  cœur  de  ce  roi  a  été  aussi  trouvé  ; 

€  5°  Que  le  petit  cercueil  de  plomb,  où  fut  renfermé  le  corps  du 
très-jeune  enfant  de  Charles  VllI,  a  été  mis  au  jour; 

€  6*  Que  la  base  des  piliers  a  été  recouverte  par  un  exhaussement 
de  terre  de  60  centimètres. 

<  Nous  laissons,  Messieurs,  à  M.  de  Torquat  le  plaisir  et  l'honneor 
de  vous  expliquer  les  causes  de  ce  jugement,  devons  en  donner  les 
preuves  historiques.  Auteur  d'un  premier  ouvrage  sur  l'élise  de 
Cléry,  il  lui  appartenait  de  le  compléter  par  un  second  travail  qui, 
vous  le  voyez,  aura  une  véritable  importance. 

€  La  commission  vous  demande.  Messieurs,  un  vote  de  remerct- 
ments  pour  Thabile  et  zélé  explorateur  de  l'église  de  Cléry,  H.  de 
Vernon.  Elle  a  déjà  payé  cette  dette  en  son  nom  et  vous  prie  de  ra- 
tifier ses  paroles.  » 

Desnoyers. 

~  H.  Boucher  de  Molandon  communique  à  la  Société  plusieurs 
documents  inédits  relatifs  à  Pierre  du  Lys,  troisième  frère  de  la 
Pucelle;  à  Jeanne  sa  femme,  du  pays  de  Bar;  à  Jean  du  Lys,  leur  fils. 
Il  donne  ensuite  lecture  d'un  mémoire  ayant  pour  objet  de  recher- 
cher, à  l'aide  de  ces  documents  et  d'au'res  antérieurement  connus, 
quels  étaient  la  condition  sociale,  l'état  de  fortune  et  le  lieu  de  rési- 
dence à  Orléans  ou  dans  les  environs  de  Pierre  du  Lys  et  d'Isabelle 
Romée,  mère  de  la  Pucelle,  depuis  leur  arrivée  à  Orléans,  en  1  ^60, 
jusqu'à  la  mort  d'Isabelle  Romée,  en  l/i58. 

La  Société  autorise  M .  de  Molandon  à  donner  lecture  de  ce  mé- 
moire à  la  prochaine  réunion  des  sociétés  savantes  à  la  Sor- 
bonne. 

—  M.  Basseville,  au  nom  de  la  commission  des  publications,  fait 
un  rapport  sur  le  travail  de  M.  G.  Baguenault  de  Puchesse,  intitulé  : 
Lettres  inédites  de  Henri  H  au  duc  de  Nevers,  Conformément  aux 
conclusions  du  rapporteur,  la  Société  vote  l'insertion  de  cette  no- 
tice au  Bulletin, 


HOTE    SUR    QUELQUES    LETTRES   INÉDITES    DE     HENRI    II     AU    DUC    DE 
NETEHS,    ÉCRITES    LOHS     d'UN    TOYAGB    FAIT     PAR     LE     RDI     DANS 

l'orlêanais,  au  mois  de  janvier  1552. 

<  En  parcourant  récemment  un  certain  nombre  de  recueils  de 
carres poRdancesi  inédiles  relatives  au  XVI' siècle,  conservées  dans 
l'inépuisable  dépOl  delà  Bibliothèque  nationale,  mon  attention  a  été 
tout  à  coup  attirée  par  des  lettres  du  roi  Henri  il,  datées  de  plusieurs 
villes  et  villages  de  l'Orléanais,  et  écrites  au  mois  de  janvier  155t 
(vieux  style).  Elles  sont  adressées  nu  duc  de  Nevers,  et  se  Irouvent 
dans.iin  volume  in-folio  de  la  vieille  collection  Bétbune,  ayMl  pour 
titre  :  Hémoires  dit  règne  du  roy  Henry  second,  et  Faisant  partie 
aujourd'hui  de  l'ancien  Tonds  des  manuscrits  français,  sous  le 
n»  FR.  3130. 

t  Le  volumes'ouvre  par  une  lettre  du  roi  t  iimon  cousin  le  duc 
t  de  Mvernojs,  gouverneur  et  mon  lieutenant-général  en  mes  pays 
f  de  Champaigne  et  Bric  (  I  )-  >  Elle  est  écrite,  comme  presque  toutes 
tes  atitres,  par  un  secrétaire  de  la  main,  signée  de  celle  belle  et 
grande  signature  :  HENRY,  et  conlre-signée  :  a  De  Laubespine.  » 
Elle  est  datée  de  Paris,  le  10  Janvier  1551  (2).  Le  roi  donne  quel- 
ques renseignements  au  duc  sur  les  mouvements  de  Cbarles-Quint, 
et  il  lui  fait  diverses  recommandations  au  sujet  de  la  réunion  des 
gens  de  guerre  et  de  la  surveillance  des  frontières.  La  letlresuivanle, 
écrite   au  même  duc  de  Nevers,  est  datée  de  Cléry,  le   17  Jan- 


(1)  Ce  duc  de  Nevers  n'est  point  le  ciîlËbre  Loiili  de  Gonugue  qui  a 
Joué  uo  si  gnncl  tùte  en  francs  soua  les  règnes  de  Henri  11  et  de  ses  Ois, 
mais  son  boau-pKre,  François  <le  Clèves,  nâ  en  tSlG,  mori  ea  1S61.  C'eal 
pour  lui  que  le  coinlé  de  Nevers  avait  été  éritjâ  en  duclié-pairie  (1330)  ;  et 
il  avait  été  DomiDé  en  1K4S  goiiieraeur  de  la  Clivmpagne.  Après  avoir  fait 
ses  preoiiËres  armes  eu  Piémonl,  soii^  MonimoreDcj,  il  fui  cliagé  en  lOSt 
de  protéger  les  TroniiËres  di'  la  Lorraine,  et  df  lendit  Tout  avec  une  grande 
énergie,  Ses  deux  Qls  mourureot  sans  [losiérilâ,  ei  tous  ses  biens  passèrent 
t  sa  flll«  Henrielle. 

(i)  L'année eommençant  alors  â  Pâques,  c'est,  d'après  notre  cbronologle 
nouvelle,  IS33  qu'il  faut  lire  an  lieu  de  ISSI. 
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vier  1551 .  Quand  le  roi  uvait-il  quitté  sa  capitale,  et  parquet  cheadin 
était-il  arrivé  dans  l'Orléanais?  W Itinéraire  des  rois  de  France^ 
publié  par  le  marquis  d*Aubais,  dans  son  recueil  de  Pièces  fugi^ 
iives  (1),  nous  apprend  qu'il  venait  de  Biois  et  avait  traversé  Saint- 
Laurent-des-Eaux,  suivant,  comme  on  le  voit,  la  rive  gauche  de  la 
Loire  (2).  Mais  le  savant  ouvrage  ne  fait  aucunement  mention  des 
divers  séjours  du  roi  dans  l'Orléanais  à  cette  même  époque;  il  ne  se 
retrouve  d'accord  avec  la  chronologie  fournie  par  notre  correspon- 
dance inédite  que  pour  indiquer  le  passage  de  Henri  II  à  Fontaine- 
bleau, le  29  janvier  1552.  Comment  le  roi  ne  profila-t-il  pas  de  la 
circonstance  pour  s'arrêter  quelques  instants  dans  sa  bonne  ville  d'Or- 
léans^ dont  il  était  si  proche^  C'est  encore  une  chose  que  ne  nous 
explique  pas  Vltinérairey  et  nous  ignorerions  même  que  Henri  H  ait 
jamais  passé  par  notre  ville,  si  nous  n'avions  la  preuve  que,  quelques 
mois  auparavant,  il  s'y  arrêta  solennellement,  ce  qui  l'empêcha  pro- 
bablement cette  fois  d'y  revenir.  Le  récit  de  cette  visite  royale  a  été 
conservé  dans  une  petite  pièce  du  temps,  fort  rare,  intitulée  (3)  : 
La  magnifique  et  triumphante  entrée  de  la  noble  ville  et  cité  d'Orléans^ 
faicte  au  très-chrétien  Roy  de  France,  Henri  deuxiesme  de  ce  nom^  et 
à  la  Royne  Catherine  son  espouscy  le  iiij  jour  d'aotist  mdli,  à  Paris, 
par  Jehan  Dallier,  et  à  Orléans,  par  Eloy  Gibier,  près  l'Ëglise- 
Sainle-Croix,  mdli,  in-8"  de  20  feuillets. 

€  L'auteur,  un  certain  c  Françoys  Corchet,  procureur  au  Chas- 
telet  d'Orléans,  >  donne  de  nombreux  détails  sur  les  préparatifs  qui 
furent  faits  en  dix  jours,  pour  recevoir  le  roi  avec  une  t  richesse 
et  somptuosité  >   dignes  de  lui.  C'est  le    mardi  U  août  (/i)  que 

(i)  Paris,  1748,  3  vol.  in-4o. 

(^)  Peut-être  anivait-H  directement  de  Cliambord,  où,  le  13  janvier  de 
cette  même  année  1552,  les  ambassadeurs  des  princes  d'Allemagne  et  ceux 
de  Henri  H  s'étaient  réunis  pour  conclure  un  traité  d'alliance  offeDsive 
contre  Charles-Quint. 

(3)  Nous  transcrivons  exactement  ce  titre  d'après  Texemplalre  en  assez 
mauvais  état  de  la  Bibliothèque  nationale,  classé  sous  le  no  Lb  3136  du 
nouveau  catalogue. 

(4)  Lottin  dit  à  tort  que  cette  entrée  royale  eut  lieu  le  i^^  août  (Ae- 
cherches  sur  la  ville  d'Orléans,  t.  I,  p.  396).  Il  ne  mentionne  point  le 
voyage  de  Tannée  suivante. 


Henri  II  Ht  son  entrée  dans  la  ville,  «  environ  une  heure  apr&« 
miily  :  >  il  veitait  <  du  cMleau  de  Chambourg,  >  et  avait  dlni^  le 
jour  même  c  au  Lourg  de  SHJnl-Mesmin-de-Mixi.  >  Il  séjourna  tout 
le  jour  à  Orléans  avec  la  reine,  passa  la  nuil  i  dedans  les  maisons 
préparées  dedans  te  cloistre  de  l'église  SainUAignen;  >  el  le  Icn- 
dtmain,  après  avoir  s  ouy  la  messe,  >  le  roi  et  la  reine  «  se  de- 
parlirenl  de  ladide  ville,  pour  eulx  retirer  au  chasleau  de  Fontaine- 
bleau. 9  Le  narrateur  ne  dit  pas  quelle  route  suivil  le  cortège  ropl  ; 
mais  il  est  probable  qu'il  passa  par  Pithivrers,  bien  que  nous  n'ayons 
aucun  renseignement  sur  ce  point. 

(  Mais  revenons  au  voyage  de  l'année  suivante.  L'itinéraire  e^l  â 
peu  près  le  même,  puisque  le  roi  part  de  Blois  pour  aller  également 
â  Fontainebleau;  seulemeni  ce  n'est  pas  â  Orléans  (1),  mais  à 
Châleauneur,  qu'il  dut  passer  la  Loire,  comme  nous  le  verrons  tout  à 
l'heure.  Voici  du  reste  le  texte  complet  de  la  première  lelire  qui 
comme  ayant  été  écrite  de  Cléry  : 


<  Mon  cousin,  Je  vous  ay  cy-devanl  escript  que  vous  eussiez  a 
(  permestre  faire  deux  maires  (3)  soubz  les  nons  de  Saint-Hubert 

*  et  Sainl-Anlhoine  pour  faire  cultiver  1rs  terres  de  la  fronlière. 
'  Toutesfoys  ayant  depuis  entendu  que  led.  nombre  dedeuxneseroit 
(,  sudisanl  pour  lefTect  a  cl'  requis,  jay  advisé  cl  suis  contant,  mon 

*  cousin,  que  vous  en  Tariez  eticores  deux  autre.s  soubz  les  nons  de 
r  Sainl-Esperit  el  Sainl-Bertiard,  ce  que  je  vous  prie  Taire,  le  tout 
I  suyvanl  ce  que  vous  fera  plus  amplcmenl  entendre  de  ma  part 
I  mon  cousin  lemareschnl  de  la  Marche.  Priant  Dieu,  mon  cousin, 
r  qui]  vous  ayl  en  sa  saincte  garde.  EscripI  a  Clery  le  xvii*  jour  de 
I  janvier  1561.  «  HE^ny.  « 

Et  plim  bai  :  «De  Laubespine.  > 


(1)  A  moins  poiinnnt  iiii'il  n'ait  traversé  la  ville  «Lins  le  iiliis  sirict  in- 
eoçnilo,  poar  proiiter  Ou  |ioDt  el  de  l.-i  roule,  qui  était  meilleure  sur  la 

(!f)  Maire  se  disail  pour  dësiguer  un  prévAl,  un  cbet  de  partisans,  ou 
encore  le  possesseur  d'un  petit  lier,  —  Voir  les  grands  dlciiaonaircs  de 
BesclKrelle,  Llltré,  etc. 
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€  La  suivante  est  plus  longue  et  est  datée  i^OUvetj  le  18  jan- 
vier 1551.  Elle  est  d^ailleurs  plus  importante,  et  donne  de  curieux 
détails  sur  les  incidents  de  la  guerre  avec  l'enripereur  : 

• 

f  Mon  cousin,  jay  entendu  par  ce  que  avez  escript  a  mon  cousin 
f  le  connestable,  la  dilligence  que  font  les  ennemys  a  fortiffier  et 
€  pourveoir  de  vivres  la  place  Daspremont,  et  estime  grandement 
€  limportance  dont  est  le  recouvrement  dicelle,  sachant  combien 

<  elle  peult  nuyre  et  endomaiger  ma  frontière.  Toutesfois  pour  ce 
€  quil  ne  la  fault  pas  entreprandre  pour  la  faillir,  et  que  lesdictz 
€  ennemys  sont  forlz,  qui  nous  en  pourroient  garder  si  vous  nestîes 
«  bien  accompaigné,  je  me  suis  résolu  dattendre  larrivée  des  sept 
€  enseignes  des  vieilles  bendes  qui  sont  jà  en  chemin  de  Pielœont, 
€  avecques  lesquelles  jen  feray  joindre  une  partie  de  celles  qui  sont 
€  aussy  en  Picardye  et  lors  sen  pourra  faire  leêxon,  estimant  bien 
€  que,  en  si  peu  de  temps  quil  y  a  entre  deulz,  ils  ne  la  scauroient 
«  mectre  en  estât  pour  empescher  que  je  nen  aye  bon  marché  a  les- 
€  quipage  que  je  y  cnvoieray.  Quant  aux  compaignyes  de  chevaulz 

<  legiers  du  baron  des  Guerres  et  S' de  B'issy,  pac  la  première  depe- 
€  che,jeleuren  envoieray  les  commissions.  Cependant  je  vous  prye 
f  les  advertir,  quilz  se  tiennent  asscurez  de  leurs  gens...  Vous  es- 
€  cripvez  aussi,  mon  cousin,  que  ces  ennemys  font  demonsiracion 

<  de  se  saisir  de  Commercy,  qui  seroit  contrevenir  à  la  neutralité 
<K  soubs  laquelle  lad.  place  et  celle  de  Ligny  doivent  demourer 
€  en  seuretlé.  Toutesfoys,  il  sera  bon  que  les  cappitaines  des  dictes 
c  places  se  tiennent  sur  leurs  gardes,  pour  éviter  surprince,  estant 
f  en  oppinion  que  cesd.  ennemys  ny  viendront  point  a  feu  descou- 
a  vert.  Jespere,  mon  cousin,  que  bien  tost  nous  aurons  moîen 
€  pardela  de  nous  revancher.  Ce  pendant  donnez  tout  Tordre  que 
«  vous  pourrez  pour  éviter  le  dommaige  de  lad.  frontière,  et  faire 
c  le  leur  le  plus  quil  vous  sera  possible.  Priant  Dieu,  mon  cousin, 
«  quil  vous  ayl  en  sa  saincle  garde.  Escript  a  Olivet,  le  xviij*^  jour 
c  de  janvier  1551.  i» 

c  Celte  lettre  était  accompagnée  d'une  autre  datée  du  même  jour, 
écrite  au  même  lieu,  et  signée  du  connétable  de  Montmorency.  L'il* 
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luslre  lieutenant  du  roi  rccommandail  également  au  duc  de  devers 
«  d'avoir  lœil  ouvert  à  tenir  la  frontière  en  setirelé;  >  el  il  lui 
ajoutait  :  <  Le  roy  sera  dedans  quatre  ou  cinq  jours  u  Fontainebleau, 
«  où  il  l'era  peu  de  séjour,  el  se  délibère  de  bien  tost  sacheminer 
4  vers  ladite  frontière,  après  avoir  tenu  lassaut  de  Monseigneur  de 
«  Vendosme.  > 

f  Vna  nouvelle  lettre  de  Montmorency,  datée  de  «  Chasteauneuf, 
le  sx°  jour  de  janvier,  >  avisait  le  duc  de  Nevers  de  l'envoi  des 
t  commissions  du  baron  de  Guerres  et  du  S'  de  Bussy,  i  el  lui 
faisait  savoir  qu'il  n'était  <  autre  chose  survenue  depuis  la  dernière 
despesche  (1).  » 

«  Le  33,  le  roi  est  à  Cliàtillon  :  c'est  de  là  qu'il  écrit  «  au  duc  de 
Nivernoys  »  le  court  billet  suivant  : 

<  Mon  cousin,  sen  allant  pardela,  mon  cousin  le  mareschal  de  la 
f  Marche,  il  vous  dira  de  mes  nouvelles  et  vous  fera  -entendre 
(  lestât  de  mes  aiïnires,  dont  je  ne  vous  feray  redilte,  vous  priant 
I  le  ci'ojre  sur  ce  quil  vous  dira  de  ma  part  comme  vous  feriez  de 
«  moy  mesme.  Priant  Dieu,  mon  cousin,  vous  avoir  en  sa  saincle 
c  garde.  Rscript  de  l^haslillon,  le  xxtii'  jour  de  janvier  1 551 . 
«  Henry.  > 
Et  plus  bas  ;  «  De  Laubespinb.  * 

(  Honmorency  accompagnait  encore  cette   lettre  d'une  autre, 
aussi  brève  el  conçue  presque  dans  les  mêmes  termes(I). 
«  Enfin,  le  2i  janvier,  le  roi  lui-même  écrit  encore  au  dur  de 

Nevers.  tl  a  poursuivi  sa  route  et  esi  à  Monlargis. 

I  Mon  cousin,  jayadvisé  pour  renforcer  nostre  frontière  y  envoyer 

■  et  faire  passer  pour  demourer  en  garnyson  la  compagoye  de 
«  cent  hommes  durmes  qui  sont  soubz  la  charge  de  mon  cousin  le 
(  duc  de  Guyse,  dequoy  je  nny  voullu  faillir  a  vous  advertir,  vous 

■  priant  donner  ordre  de  luy  faire  Taire  eslablir  son  logis  es  villes 
(  de  Joynville,   Vassy.  Saint-Dizier  el  Ghaulmonl,  où  jentends  et 


[i)  Us.  nt  ,5130,P  7. 
(3)  Us.  FR.,  3130,  f  9. 
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€  veulx  quelle  demoure  en  garnyson.  Priant  Dieu,  mon  cousin,  quil 
€  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  à  Montargis,  le  xxiij®  jour  de 
€  janvier  1551.  c  Henry.  > 

Et  plt^$  bas  :  c  De  Laubespinb.  » 

«  Henri  II  sort  de  l'Orléanais,  et  sa  lettre  suivante  est  datée  de 
€  Nemours,  le  27  janvier  (i).  »  Nous  n*en  citerons  que  la  première 
phrase  :  <  Mon  cousin,  jay  esté  très  aise  dentendre  par  votre  lettre 
u  du  21«  de  ce  mois,  que  les  ennemys  ayent  abandonné  Aspremont 
f  dont  je  les  estime  plus  saiges,  congnoissant  bien  quilz  ny  eussent 
f  sceu  longuement  demeurer.  ». 

€  On  suivrait  ainsi  presque  jour  par  jour,  d*après  cette  curieuse 
correspondance,  la  marche  de  Henri  II  pour  se  rendre,  selon  son 
dessein,  sur  le  théâtre  de  la  guerre.  Le  29  janvier,  il  est  à  Fon- 
tainebleau jusqu*au  6  février.  Il  repasse  par  Paris,  séjourne  à 
Chantilly  du  16  au  19  février,  puis  va  à  La  Fère  le  3  mars. 

€  Une  longue  lacune  se  remarque  ensuite  dans  cette  correspon- 
dance; elle  tient  justement  à  ce  que  Henri  II  avait  été  en  personne 
rejoindre  son  lieutenant.  Aux  mois  d*avril,  de  mai,  de  juin,  nous  le 
voyons  au  camp  de  Kemy,  au  camp  près  Deux-Ponts,  au  camp  de 
Visembourg,  au  camp  de  Pont-d'Ornes,  à  Sedan,  à  Mézières  (2).  Et 
cette  campagne  de  1552  est  une  des  plus  brillantes  pour  ses  armes. 
Il  avait  marché  au  secours  des  princes  d'Allemagne,  ligués  pour  dé- 
fendre leurs  libertés,  et  qui  avaient  à  leur  tête  le  fameux  Maurice 
de  Saxe;  il  prend  successivement  Toul,  Metz  et  Verdun,  puis  passe 
en  Champagne  et  chasse  les  impériaux  qu*il  poursuit  jusque  dans  le 
duché  de  Luxembourg.  Le  connétable  de  Montmorency  commandait 
Tarmée  dans  ces  brillantes  expéditions.  Charles-Quint  essaie  de 
prendre  sa  revanche  en  assiégeant  Metz;  on  sait  comnlent  il  échoua 
devant  Tintrépide  défense  du  duc  François  de  Guise. 

f  Mais  tous  ces  faits  appartiennent  à  l'histoire  générale,  et  nous 
n'avons  pas  à  les  mentionner  ici.  Qu'il  nous  suffise  d'avoir  établi 


vl)  Ms.  FR.,33I0,  f»  11. 

(2)  Pièces  fuptives  pour  servir  à  Vhisloire  de  France,  1748,  in-4o, 
l.  I,  Hinérairedes  rois  de  France,  p.  108. 
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par  des  dates  cerlaines  ce  court  vojage  de  Henri  II  dans  l'Orléa- 
nais, voyage  qui  était  resié  à  peu  près  jgnoré  jusqu'à  ce  jour,  el 
qu'il  n'était  pas  sans  Inléi'ét  de  rappeler,  i 

G.  Baguenault  de  Puchesse. 


I.  —  PAR  LE  MINISTRE  DE  L  INSTRUCTION  PtBUQUEF.T  DES  BEAtX'AIITS. 
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3' volume,  3'  Tascicule;  i"  volume,  1"  etî»  fascicules. 

Enlretiens  sur  l'archUeciure,  2*  et  dernier  volume,  allas. 

Musée  Napoléon  III,  25%  26»,  27"  livraisons. 

Revue  archéologique,  nouvelle  série,  23°  volume. 

Romania,  n"  6,  janvier  1873, 
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riques de  Cannes,  n®  1,  1873. 
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Toulon.  —  Bulletin  de  la  Société  académique  du  Var,  t.  V. 

Le  Mans.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
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Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  3«  et 
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Boulogne-sur-Mer.  —  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Bou- 
logne-sur-Mer,  année  1870-1872. 
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d'Or,  t.  VIII,  2*  livraison,  1872. 

Dijon.  —  Voies  romaines  du  département  de  la  Côle-d'Or  et  réper- 
toire archéologique  des  arrondissements  de  Dijon  et  de  Beaune,  1872. 

Orléans.  —  Académie  de  Sainte -Croix.  —  Lectures  et  mémoires, 
1872,  2  vol. 

Bruxelles.  —  Revue  de  la  numismatique  belge,  5*  série,  tomes  IV 
etV,  1872. 

Namur.  —  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XU, 
1872. 


V.   —  MANUSCRITS   ET  OBJETS  D'aRT. 


H.  Chouppe.  —  Dessin  fait  par  lui,  et  représentant  un  vase  gallo- 
romain,  trouvé  en  1872  à  Chevilly  (Loiret). 

H*^  Girard.  —  Deux  volumes  de  notes  manuscrites  de  M.  Tàbbé 
Rocher,  ancien  vice-président  de  la  Société. 

—  Une  liasse  de  manuscrits  provenant  des  papiers  de  M.  Fabbé 
Dubois. 

M.  Loiseleur  —  Pierres  taillées  et  os  de  renne  trouvés  à  Lau- 
gerie  (Dordogne.) 

—  Planche  représentant  des  ramures  (aillées,  intitulées:  Reliquiœ 
aquitanicœ, 

V.    —  ABONNEMENTS  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Bulletin  d'archéologie  chrétienne,  de  H.  J.-B.   de  Rossi,  n*  3, 
1872. 
Indicateur  de  l'archéologue  de  H.  de  Mortillet,  1872. 
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MEMBRES  ÉLUS  AU  COURS  DU   PREMIER  TRIMESTRE  DE    1872. 

Membre  honoraire. 

M.  Charles  Blanc,  membre  de  l'Institut,  directeur  des  Beaux- 
Arts,  à  Paris. 

Membre  titulaire  twn  résidant. 

H.  de  Vernon,  à  Cléry  (Loiret.) 

Associés  correspondants. 

H.  Alfred  Chollet,  maire  de  Saint-Firmin,  par  Cbàtillou-sur- 
Loire. 

M.  l'abbé  Eugène-Auguste  Duchateau,  curé  de  Saint-Florent, 
par  Sully-sur-Loire. 


ORLÉANS,  IMPRIMERIE  DE  G.  JACOB,  CLOÎTRE  SAINT-ÉHENNE,  4. 
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SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  L'ORLÉANAIS. 


N°  77. 


DEUXIÈME  TRIMESTRE  1873. 


SéMuec  dn  lundi  «   avril   IBIS. 

Prétidence  de  M.  l'abbé  Desnoïehs,  présidenl. 


M.  Dupré,  bibliulhécajre  de  la  ville  de  Blois,  membre  lUulaire 
Don  résidant,  offre  à  la  Société  de  cnnlinuer  la  table  analytique  des 
Mémûirei,  qu'il  a  rédigée  en  1870,  el  qui  comprend  les  dix  pre- 
miers volumes.  L'impression  de  celle  lable  sera  faile  aussilût  après 
la  publication  du  tome  XII. 

—  M.  BaguenaulL  de  Viéville,  au  Dom  de  la  commission  des 
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puLlicalions,  fjit  un  rapport  sur  les  remaniemeDts  apportés  | 
M.  Jarry  à  son  mfmgîre  sur  la  liiblioth^que  de  l'Université. 

La  Société,  conformément  aux  conclusions  du  rapporteur, 
l'impression  de  ce  travail  dans  le  volume  actueilemenl  sous  près 


B«ABti«s  en  vendredi  IB  «nU  IBVS. 


Présidence  de  M.  Tatibé  Desnoyers,  président. 


M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  certain  nombre  de  ùct 
sur  lesquelles  il  a  noté  les  travaux  les  plus  importants  contenus 
dans  les  publications  des  sociétés  savantes  avec  lesquelles  la  Société 
archéologique  échange  ses  publications.  Ces  fiches,  classées  métho- 
diquement, seront  d'un  grand  secours  pour  les  recherches  tilté- 


—  M.  Chouppe  Tait  hommage  i.  la  Société  d'un  dessin  de  la 
qui  contenait  le  cœur  de  Charles  VIII,  découvert  dans  l'églis 
Ctéry. 


—  M.  le  Président,  en  annonçant  la  mort  de  M.  de  CaumooV 
iiiemLre  honoraire  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais,  rappelle  tout  ce  qu'a  fait  cet  homme  de  bien,  ce  savant 
éminent  e(  infatigable,  toujours  si  modeste  et  si  bienveillant.  Par 
ses  remarquables  ouvrages,  son  Bullelin  monumental,  ses  Congrès 
provinciaux,  il  a  créé  en  quelque  sorte  la  science  archéologique, 
réveillé  le  goût  de  l'architecture  du  mojen  âge,  stimulé  vivetiu 
l'initiative  individuelle  et  l'émulation  locale  dans  toutes  les  brt 
des  connaissances  humaines. 


I 
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M.  le  Trésident  esl  chargé  d'écrire  â  sa  veuve  pour  lui  exprimer 
les  profonds  et  respectueux  regrets  de  la  Société. 

—  M.  de  Vernon  communique  de  nouveau  à  la  Société  son  Mé- 
moire sur  la  découverte  du  cœur  de  Charles  VHI,  à  Cléry.  Ce  tra- 
vail est  renvoyé  à  la  commission  des  publications,  ainsi  que  le  plan 
qui  l'accompagne. 

Lecture  de  ce  mémoire  a  été  donnée  aux  délégués  des  Sociétés 
savantes  réuois  dernièrement  à  la  Sorbonne.  M.  l'nbbé  Cochet, 
après  avoir  Tail  ressortir  son  importance,  a  observé  que  le  cœur 
de  Charles  V  et  celui  de  Richard  Cœur-de-Lion,  qu'il  a  trouvés  à 
Rouen,  étaient  contenus,  le  premier  dans  une  boite  de  plomb  en 
forme  de  cœur,  et  te  second  dans  une  boite  également  de  plomb 
en  forme  de  parallélogramme  allongé,  tandis  que  la  boite  que  l'on 
vient  de  découvrira  Cléry  est  presque  cubique. 

—  m.  G.  Daguenaull  de  Puchesse,  secrétaire,  donne  lecture  du 
Bulletin  du  premier  trimestre  1373,  qui  est  renvoyé  à  la  commission 
des  pubiicaliooSi 


mtmnee  du  vendredi  9  mal  1893. 


Présidtnce  de  M.  l'abbé  DES^OïEns,  jiréshleiit. 


MM.  l'abbé  Desnojers,  Boucher  de  Molandon  et  do  Beaucorps 
présentent,  comme  membre  titulaire  non  résidant,  H.  le  vicomte 
d'Aboville,  député  du  Loiret. 


-  M.  Basseville,  secrétaire  sortant,  lit  les  Bitilftiits  n"'  7-2,  73, 


lU  et  76,  Tormanl  toute  l'année  1879.  Ils  sont  renvoyés  à  la  com-  J 
mission  des  publications. 

—  M.  Buchet  communique  h  la  Société  une  statuette  en  broDze 
trouvée  dans  la  Loire,  près  ChMeauoeuf,  que  l'on  croit  être  ud 
Osirn. 


Séance  dn  vendredi  tS  mal  181t. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnoïers,  président. 

U.  l'abbé  (le  Torqual  communique  à  In  Société  des  fers  dQ  che- 
vaux et  des  liypposandales  trouvés  à  Auvilliers,  commune  d'ArteDay, 
ainsi  qu'un  certain  nombre  de  monnaies  romaines  dont  voici  la  \ 
oomenclature  : 

Lucille,  grand  bronze. 
Marc-AurÈle,  grand  bronze. 
Constanlin  II.  petit  bronze. 
Maximin  Hercule,  petit  bronze. 
Tétricus  I,  petit  bronze. 
Ëlruscille,  petit  bronze. 
Victoria,  petit  bronze. 
Claude  le  Gothique,  petit  brome. 
Constanlin  I,  petit  bronte. 
Adrien,  grand  bronze. 
Trajan,  grand  brome. 
Constans,  petit  brome. 
Claude,  moyen  brome. 


—  M.  Buchet  fait  passer  bous  les  yeui  des  merobr&s  de  la  So- 
ciété quelques  pièces  modernes  trouvées  ù  Sougy,  savoir  : 
Un  Louis  XII,  argent. 


Un  FraiYcois  I",  or. 

Un  jeton  de  l'échevinage  d'DrIéans. 

Un  Henri  [l,  argent. 

Un  Henri  de  Navarre,  argent. 

—  M.  Daguenaull  de  Viéville,  au  nom  de  la  commission  des  pu- 
blications, [irésente  un  rapport  verbal  sur  le  mémoire  de  H.  de  Ver- 
non  contenant  le  récit  de  la  découverte  du  cœur  de  Charles  VIII  ; 
il  propose  l'insertion  du  travail  au  Bulletin.  Ces  conclusions  sont 
adoptées. 


DECOUVERTE    DU   CŒUR    DE   CHARLES   VIII,    ROI    DE   FRANCE, 

DANS  l'Église  ds  cléry. 


«  L'église  de  Cléry,  monument  historique  de  premier  ordre,  a 
toujours  été  l'objet  d'intéressantes  études,  qui  n'avaient  pu  cepen- 
dant depuis  longtemps  être  faites  dans  des  conditions  permettant 
de  les  approfondir  et  de  les  conduire  jusqu'à  d'indiscutables  certi- 
tudes. 

f  Grâce  à  d'importantes  allocations  dues  au  gouvernement,  des 
travaux  ont  été  récemment  entrepris  dans  cet  antique  vaisseau,  que 
des  dégradations  accumulées  allrisiaient  et  qu'on  devra  s'efforcer 
de  rétablir  tel  que  l'avait  conçu  et  fait  élever  le  roi  Louis  XI. 

«  Les  circonstances  étaient  donc  favorables  â  des  investigations 
jusqu'ici  peu  faciles,  par  l'abandon  dans  lequel  était  resté  cet  édi- 
fice et  par  la  non  interruption,  en  toutes  ses  parties,  des  exercices 
du  culte. 

«  C'est  alors  que  rempli  d'admiration  pour  les  conceptions  de  cette 
époque,  bien  qu'explorateur  dépourvu  d'eipéricnce  et  de  science, 
je  sollicitai  l'aulorisation  d'opérer  les  recherches  mentionnées  dans 
ce  rapport,  que  je  m'elTorceraî  d'abréger  en  me  bornant  au  plus 
court  exposé. 

f  Qu'il  me  soit  permi9,avant  tout,  d'exprimer  ma  reconnaissance 
à  M.  le  Préfet  du  Loiret  qui  a  bien  votitu  ro'accorder  l'autorisation 


dont  il  est  parte  plus  haut.  Je  veux  aussi  assurer  de  mes  senti- 
menls  de  gralilude  M.  le  Président  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais,  dont  les  encouragements  m'ont  été  pré- 
cieux, et  remercier  les  membres  de  celte  Société  de  l'honneur  qu'ils 
m'ont  hH  en  m'accueillant  dans  leurs  ranps. 

<  L'orienlation  du  caveau  de  Louis  XE,  dans  l'église  de  Clérj, 
non  parallèle  â  l'axn.  mais  tournée  de  l'ouest  h  l'est,  aTait 
pour  moi  un  vif  sujet  de  surprise.  Aussi,  voulant  découvrir  la  ca< 
de  cette  direction.  Je  lis,  au  moi);  de  février  dernier,  ouvrir  une 
tranchée  autour  du  massif  de  maçonnerie  du  caveau  ro;al  où  je  ue 
trouvai  aucun  olislacle  a;ant  exigé  cette  disposition.  La  cause  de 
l'orientation  n'était  [las  là;  et,  en  réclamant  au  sol  de  celte  riche 
collégiale  les  secrets  du  passé,  je  devais  arriver  à  reconstituer  une 
partie  des  distributions  intérieures  de  son  église. 

c  Le  6  mars,  je  fis  entreprendre  au  milieu  du  transept  une 
fouille  qui  mit  à  découvert  un  cercueil  en  plomb,  ayant  les  pieds 
au  sud-ouest  et  la  léte  du  cAlé  de  l'abside.  Ce  tombeau,  d'une 
longueur  de  1°'  80,  ne  portait  aucune  inscription.  A  l'intérieur,  il 
Contenait  les  resies  d'uji  vieillard  dont  les  cheveux  bUncâ  élaienl 
adhérents  au  crâne.  De  chaque  cdté  de  la  tête  étaient  deux  petits 
vases  en  terre,  l'un  renfermant  du  charbon  et  l'autre,  vide,  de- 
vait avoir  contenu  de  l'eau  bénite  i  car  Jean  Beleth,  évéque  de 
Mende  au  Xli*  siècle,  donne  l'explication  suivante  de  cet  usage 
Pcnilur  in  tepulcrum  morlui  aqua  benedieta  et  prunœ  cum  ihure, 
aqua  benedieta,  ne  dœmones  qui  muUum  eam  liment,  ad  earput 
accédant.  Aucune  indication  ne  fut  découverte. 

f  Pour  me  rendre  compte  du  résultat  de  l'orientation  contraire 
k  toute  sépulture  chrétienne,  qui  veut  que  le  corps  soit  inhumé  le 
visage  tourné  du  côté  d'où  il  attend  la  lumière  et  son  joge,  je  fis 
ouvrir  la  tranchée  it  droite  et  à  gauche,  où  je  retrouvai  deut  sque- 
lettes dont  les  cercueils  en  planches,  orientés  de  même,  étaient 
entièrement  consommés. 

€  Plusieurs  sondages  pratiqués  sur  les  deux  cAtés  de  l'abside  ne 
donnèrent  aucun  résultat.  Je  tis  commencer  une  tranchée  sur  Is 
ligne  médiane  de  l'église,  à  la  partie  la  plus  rapprochée  de  l'autel; 
là,  je  découvris  un  cercueil  à  la  profondeur  de  75  centimAlr»,  La 
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planches  en  bois  de  sapin  élaient  très-bien  conservées.  A  la  parlio 
supérieure,  correspondant  à  la  ICte,  je  fus  éionni:  de  trouver  un 
trou  Tait  à  l'aide  d'un  inslrument  el  mesurant  A  centimâlres  de  i!in- 
mètre.  Je  me  demandai  si  cette  ouverture  n'avait  pas  une  analogie 
avec  celles  ménagées  également  dans  la  partie  supérîeui'c  des 
marlyriiim  confessions,  pour  livrer  passage  aux  médailles  et  linges 
que  l'on  y  ilescendail  afin  de  les  l'aire  loucber  â  la  sépulture  des 
marljrs.  Ici,  celte  ouverture  aurait  été  pratiquée  pour  permellrc 
aux  fidèles  de  faire  loucher,  nu  corps  oiéme,  lesdits  objets.  Après 
a  voir -sou  levé  le  couvercle  de  la  bière,  je  me  trouvai  en  présence 
d'un  linceul  de  gros  lin,  ayant  encore  conservé  la  forme  du  corpii 
qu'il  avait  enveloppé.  Sur  la  poitrine  était  un  paquet  de  verges,  el 
en  écarUnt  le  linceul  qui  tombait  en  poussière,  je  mis  à  découvert 
une  tête  possédant  entièrement  la  couronne  de  cheveus  noirs  et 
toute  li  barbe.  Le  corps  avait  été  eneeveli  romplètement  nu  et  sans 
aucun  indice.  Le  cercueil  était  d'une  longueur  de  1"  80,  de  largeur 
h  la  tête  AS  centimètres,  et  aux  pieds  20  cenlimèlres. 

f  Continuant  ma  tranchée  vers  le  transept,  je  rencontrai,  à  un 
mètre  de  la  première  découverte,  un  nouveau  cercueil  en  wpin 
ayant  possédé  double  enveloppe,  dont  la  première  était  è  peu  près 
décomposée.  Il  mesurait  1™  90  de  longueur,  el  en  largeur,  h  la  lèle 
ù3  centimètres,  h  la  hauteur  des  épaules  55  cenlimèti'es,  et  aux 
pieds  37  centimètres.  A  l'Intérieur  et  sur  toute  la  longueur,  une 
couche  de  paille  de  blé,  ayant  des  épis,  enveloppait  entièrement  1; 
cadavre.  Le  linceul,  bien  conservé,  était  de  linge  très-fin,  et  la  tète 
environnée  d'une  couronne  de  cheveux  avec  toute  sa  barbe.  Le  bras 
gauche  était  ramené  sur  la  poitrine,  tandis  que  le  droit  s'allongeait 
te  long  du  corps,  Ces  lombes,  orientées  les  pieds  vers  le  nord-est, 
étant  à  une  profondeur  de  75  centimètres  du  sol  actuel  du  sanc- 
tuaire, paraissaient  ainsi  démontrer  que  le  niveau  en  avait  été 
abaissé. 

<  Deux  seules  si-pullures  dans  l'abside  d'un  édifice  si  fécond  en 
souvenirs  me  portèrent  à  conclure  que  la  statue  de  la  Vierge  n'avait 
pas  été  placée  dans  celle  partie  ;  et,  connaissant  la  volonté  du  roi 
Louis  XI,  qui  avait  ordonné  la  construction  de  l'église  et  de  son 
caveau,  disant  qu'il  voulait  que  ce  mausolée  fût  placé  aux  pieds  de 


la  henoUte  et  Irh-glorieiiie  Vierge  Marie,  je  résolus  de  diriger  mes  re 
clierches  entre  les  deux  grands  pîliei-s  du  transept,  du  cAlé  de  la  oef. 
Les  fouilles  mirent  d'abord  à  jour,  près  du  pilier  sud-est,  une  mu- 
raille d'un  mèlre  dïpaisseur,  régnant  dans  toute  la  largeur,  dont  ta 
construction  remonte  à  rédificalion  de  l'église,  car  les  attaches  de 
ces  piliers  se  soudent  avec  cette  maçonnerie.  Puis  apparut  uoe 
seconde  fondation,  de  la  mitroB  épaisseur,  fuisant  corps  avec  le 
massif  et  s'arrftant  de  chaque  c(Hé  à  une  distance  de  l'SO  des 
piliers.  Sur  ce  point,  le  déblai  me  fit  apercevoir  et  renconi 
il  65  centimètres  du  carrelage  actuel,  l'ancieii  pavé  de  l'égttse 
Louis  XL 

(  Les  nervures  des  piliers  se  continuent  au-dessous  du  dallage 
d'aujourd'hui  et  viemient,  en  effet,  prouver  l'eihaussement  du  sot. 
qui  enlève  nu  vaisseau  sa  gracieuse  légèreté.  Le  niveau  de  la  neffat, 
je  crois,  surélevé  sous  Henri  11,  qui  lit  exécuter  de  grandes  répara- 
tions dans  la  collégiale  de  Clérj.  Me  rapprochant  de  l'aie  central  de 
l'édiGce,  je  mis  h  découvert  un  massif  ayant  la  forme  du  soubasse- 
ment d'un  autel.  L'autel  mesurait  2"  80  de  largeur  et  60  centi- 
mètres d'épaisseur,  le  rétable  3=  lO  de  longueur  et  55  centimètres 
d'épaisseur.  J'étais,  on  le  voit,  arrivé  à  résoudre  cette  question 
historique,  que  l'autel  de  la  Vierge  était  placé  sous  les  deniers 
piliers  de  la  nef;  car,  en  prolongeant  l'axe  central  de  la  voûte  du 
caveau  de  Louis  XI,  de  l'ouest  h  l'est,  son  point  d'inLerseclion  avec 
l'axe  de  l'église,  du  sud-ouest  au  nord-est,  est  sur  le  milieu  du 
massif,  et  je  suis  forcément  conduit  à  dire  qu'en  cet  endroit  était 
autrefois  exposée  la  statue  miraculeuse  (1). 

«  Cesl  le  moment  de  relater  ici  un  fait  très-important  uue  nous 
trouvons  dans  Philippe  de  Commînes  et  plusieurs  autres  auteurs. 
Louis  XI  obtint  du  pape  Sixte  IV  une  bulle  excommuniant  ceux  qui 
feraient  transporter  son  corps  dans  un  autre  lieu.  Or,  si  le  roi,  dans 
l'intention  de  ne  pas  être  éloigné  de  la  Vierge,  pour  laquelle  il  avajt 

[I]  I^r  une  lettre  en  date  d<i  i  mai  de  la  présente  année,  H.  Haïti 
irchiïisie  )ialéographe,  au  milieD  de  sfS  inlaligables  traïaai,  ùtsait  si 
qa'il  venait,  ea  lechercbant  ilans  les  ircbties  du  département,  i 
vrir  des  documents  coDarmant  complËiement  les  asserlioDS  n 
découvertes  qui  font  l'objet  de  ce  rapport. 
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une  ai  ardente  dévotion,  n'avait  fait  appel  aui  peines  de  l'^iise  que 
contre  ceui  qui  oseraient  enlever  ses  restes  de  l'endroit  choisi  pour 
sa  sépulture,  ces  mâmes  peines  ne  pouvaient-elles  pas  élre  appliquées 
à  ceux  qui,  en  déplaçant  la  statue  miraculeuse,  même  en  faveur 
d'une  autre  partie  de  l'édiflce,  viendraient  ainsi  enfreindre, ta  volonté 
souveraine  du  fondateur  de  l'église  de  Cléry?  Il  y  a  là  une  appré- 
ciation que  je  ne  fais  qu'indiquer,  et  Je  continue,  Messieurs,  le  récit 
de  mes  travaux. 

(AS  mètres  et  en  fiice  de  la  fondation  de  l'autel,  je  trouvai,  à 
20  centimètres  au-dessous  du  vieux  dallage,  c'est-à-dire  à  80  cen- 
limèlres  du  sol,  un  cercueil  de  plomb  de  'iS  cenlimètres  de  lon- 
gueur, renfermant  une  étoffe  de  fine  laine,  portant  les  traces  de  la 
décomposition  du  corps  d'un  enfant  mort  en  bas  âge.  Des  cheveux 
étaient  encore  fixés  à  la  partie  de  l'étoffe  sur  laquelle  avait  reposé 
la  tête. 

M  On  lit  dans  l'historique  du  règne  de  Charles  VIII  que  son  troi- 
sième fils,  François  de  France,  mort  à  l'Uge  de  quelques  jours,  fut 
inhumé  à  Cléry. 

(  En  cnnlinuant  mes  recbcrclies,  J'allendais  avec  impatience  le 
moment  où  les  travaux  de  déblai  atteindraient  le  côté  sud-est  de  la 
nef,  à  un  point  symétrique  au  caveau  de  Louis  XI.  Il  me  semblait 
qu'en  cet  endi'oil  mes  investigations  devaient  obtenir  un  précieux 
résultat.  En  effet,  le  19  mars,  à  dix  heures  du  malin,  à  S9  centi- 
mètres au-dessous  du  dallage  actuel,  un  caveau  en  pierre  de  taille, 
ayant  60  centimètres  de  profondeur,  Oh  cenlimètres  de  longueur 
et  b9  centimètres  de  largeur,  fut  rencontré.  Dans  l'intérieur  et  au 
milieu,  je  recueillis,  posé  sur  une  pierre,  un  cotTi'e  en  plomb  her- 
métiquemeot  fermé  au  moyen  de  soudures,  ayant  l/i  centimètres 
en  carré  et  9  en  hauteur  (1),  qui  avait  été  renfermé  dans  une  boite 
de  chêne,  dont  les  morceaux  vermoulus  s'étaient  disjoints  et  se  trou- 

(I)  Au  couis  (le  la  séance  de  la  Sorbunne,  à  l'uccasioD  îles  cipllcalïaus 
mnliTfes  [lar  l'etiimcii  de  relie  bolle,  le  savant  al)l>é  Coclicl,  après  arair 
rci'onnu  tout  \e  \itix  qu'il  rallait  attacher  ï  cetlc  découverte,  a  fait  re- 
mari)uer  —  ce  qui  en  anemenlait  encore  l'importance  —  que  ce  coffre 
éUli  le  premier,  parmi  ceux  ayaot  pareille  deslioation,  qui  cQI  éli^  irouié 
préi^nlant  la  Torme  cubique. 

se- 
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(  Maînlenanl,  s'il  mêlait  permis  de  formuler  des  vœux  qui  me 
semblent  être  la  conséquence  des  découvertes  que  je  viens  d'avoir 
lllonDeur  de  vous  faire  connaître,  je  crois  qu'on  devrait  ; 

t  1°  Abaisser  le  ^ol  de  la  nef^ainsi  qu'il  l'était  primitivement;  et 
ici,  Messieurs,  laissez-moi  vous  faire  part  do  mes  espérances  :  outre 
les  éventualités  qui  pourraient  mettre  en  notre  possession  de  nou- 
velles richesses,  mes  prévisions,  peuL-ëlre  téméraires,  me  donnent 
à  peu  près  la  certitude  de  retrouver  d'autres  précieuses  sépultures 
et  de  dérouler  ainsi  les  pages  d'histoire  de  la  célèbre  collégiale  ; 

I  2°  Élever  un  monument  sur  l'emplacement  ancien  et  destiné  A 
renfermer  le  cœur  du  roi  Charles  VIll  ; 

(  3°  Rétablir  avec  son  orientation  première,  et  sur  son  caveau,  le 
mausolée  du  roi  Louis  XI;  la  statue  placée  sur  un  piédestal  ajant 
des  proportions  architecturales  plus  en  rapport  avec  le  style  de 
l'édifice  ; 

t  4'  ËnGn,  qu'hommage  et  réparation  soient  rendus  à  la  vérité 
historique  en  replaçant  la  Vierge  miraculeuse  au  lieu  qu'elle  a  oc- 
cupé pendant  des  siècle.s,  et  où  jamais  en  vain  ne  l'avaient  invoquée 
DOS  ancêtres  (l), 

«  Balbï  de  Vebnon.  » 


—  M.  Boucher  de  Molandoii  lit  un  tuémuire  sur  utie  station  pré- 
historique, récemment  découverte  par  M.  Gourdon,  méilecin- vété- 
rinaire à  Malesherbes,  dans  les  cavernes  de  grès  de  la  vallée  de 
l'Essonne,  en  la  commune  de  Bulhiers,  près  Malesherbes. 

Il  rend  compte  des  nombreux  silex  taillés  :  couteaux,  racloirs, 
pointes  de  Récbcs  et  de  lances,  généralement  de  petites  dimensions, 
des  ossements,  et  des  nombreux  fragments  de  poterie  grossièr'e  et 
primitive  trouvas  par  M.  Gourdon,  par  H.  de  Deaucorps  et  par 
lui-même,  dans  les  couches  Inférieures  du  sablon  qui  tapisse  le  sol 
de  ces  grottes,  h  la  suite  de  fouilles  conduites  avec  beaucoup  de  soin 
dans  une  double  exploration  archéologique  par  lui  faite  A  Males- 
herbes et  à  Bulhiers. 

Au  nom  de  M.  Gourdon  et  en  son  nom  personnel,  M.  Boucher 

i<1  Voir,  il  <a  lin  du  présent  BuHetin.]i  plunclic  ei  la  lÉgeiide. 
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vaienl  lombes  à  côté.  Près  de  ces  débris,  je  rcrtieillb  deux  pièces 
de  oionneîes  dont  voici  la  désignation  :  Maille  de  CharUt  VIU  et 
dem-hianc  de  Louii  XII  pour  le  Dauphiné. 

f  J'examinai  avec  Id  plus  grande  allention  le  coffre,  et 
couvercle  apparut  en  caractères  du  XV'  si^le  l'inscription  suivi 


C  EST  LE  CtlEUR 

DU  ROï  CHARLES 

HlifCTIESHE 

1698. 


1 


1  On  comprend  que  Je  m'empressai  d'adresser  sans  retard  i  h 
Société  archéologique  et  historiiiue  de  l'Orléanais  un  rapport 
succinct  lui  annonçant  cet  important  résultai.  La  Société  dêdgna 
une  commission  chargée  de  se  transporter  à  Cléry,  afm  de  consister 
les  d£clarations  inscrites  en  mon  rapport.  Celle  commission  s'en 
acquillé?,  le  37  mars  dernier,  delà  mission  qui  lui  était  confiée. 

f  Ledit  jour,  il  Tut  procédé  à  l'ouverture  du  coffre,  et  reconnu  qu'il 
contenait  un  cœur  tians  des  conditions  inespérées  de  conservation, 
qui  permettaient  d'en  reconnaître  les  parties.  Ce  cœur  était  com- 
plètement entouré  de  laine  d'une  très-grande  finesse,  dont  la  botte 
était  entièrement  garnie.  Procès-verbal  de  lout  ce  qui  précède  a 
été  régulièrement  dressé  et  confirme  l'a'jlhenticité  de  celle  décou- 
verte. 

(  M'élani  promis  de  me  borner  au  simple  récit  des  faits,  je  ne 
peux  cependant  m'empécher  de  rappeler  que  dans  Guillaume  de  Ja- 
lignj  on  lit  :  qu'an  moit  d'arril  t498.  le  corpt  du  ni  Charlet  VIII 
devant  être  enletré  à  Sainl-Denh,  fol  porté  à  Cléry  et  y  patta  la 
journée  ifn  dimanche,  oit  il  fui  fait  un  terrice,  et  que  le  canr  du  Jit 
ttigneura  esté  enterré  en  celle  église. 

c  Cetévénement  se  passait,  Messieurs,  le  31  avril  lûdS;  el,  après 
de  quatre  cents  ans  de  dale,  presque  le  jour  de  son  anniversaire, 
je  suis  heureux,  par  mes  recherches,  de  rendre  à  la  lumière  ces 
restes  royaux  aulhenli<]ues,  conservés  mplérieusement,  malgré  nos 
discordes  politiques  el  religieuseset  les  invasions  qui  on(  à  plusieurs 
époques  aOIif^é  la  France. 
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a  Maintenant,  s'il  m'était  permis  de  formuler  des  vœux  qui  me 
semblent  âtre  la  conséquence  des  découvertes  que  je  viens  d'avoir 
l'honneur  de  vous  faire  connaître,  je  crois  qu'on  devrait  : 

<  1°  Abaisser  le  sol  de  la  ncf.ainsi  qu'il  l'était  primitivement;  et 
ici,  Messieurs,  laissez-moi  vous  faire  part  de  mes  espérances  :  outre 
les  éventualités  qui  pourraient  mettre  en  notre  possession  de  nou- 
velles richesses,  mes  prévisions,  peut-être  téméraires,  me  donnent 
à  peu  près  la  certitude  de  retrouver  d'autres  précieuses  sépultures 
et  de  dérouler  ainsi  les  pages  d'histoire  de  la  célèbre  collégiale  ; 

f  2°  Élever  un  monument  sur  l'emplacement  ancien  et  destiné  h 
renfermer  le  cœur  du  roi  Charles  Vill; 

f  3°  Itétablir  avec  son  orientation  première,  et  sur  son  caveau,  le 
mausolée  du  roi  Louis  XI;  la  statue  placée  sur  un  piédestal  ayant 
des  proportions  architecturales  plus  en  rapport  avec  le  style  de 
l'édiftce  ; 

c  4°  Enfin,  qu'hommage  et  réparation  soient  rendus  à  la  vérité 
historique  en  replaçant  la  Vierge  miraculeuse  au  Heu  qu'elle  a  oc- 
cupé pendant  des  siècles,  et  où  jamais  en  vain  ne  l'avaient  invoquée 
nos  ancêtres  (1). 

"  Balbï  ds  Vebkon.  • 

—  M.  Doucher  de  Moland'jn  lit  un  mémoire  sur  une  station  pré- 
historique, récemment  découverte  par  M.  Gourdon,  médecin-vété- 
rinaire à  Malesherbes,  dans  les  cavernes  de  grès  de  la  vallée  de 
l'Essonne,  en  la  commune  de  Butbiers,  près  Malesherbes. 

Il  rend  comple  des  nombreux  silex  taillés  :  couteaui,  racloirs, 
pointes  de  flèches  et  de  lances,  généralement  de  petites  dimensions, 
des  ossements,  et  des  nombreux  fragments  de  poterie  grossière  et 
primitive  trouvés  par  M.  Gourdon,  par  M.  de  Ceaucorps  et  par 
lui-même,  dans  les  couches  inférieures  du  sablon  qui  lopisse  le  sol 
de  ces  grottes,  à  la  suite  de  fouilles  cenduiles  avec  beaucoup  de  soin 
dans  une  double  exploration  archéologique  par  lui  faite  :1  Males- 
herbes et  à  Biilhiers. 

Au  nom  de  M.  Gourdon  et  en  son  nom  personnel,  M.  Boucher 


;i;  Voir,  i  la  Hn  du  préWDl  BvlMin,  I: 


Il  la  légende. 


de  Molandon  fait  hommage  à  la  Société,  pour  ses  collections  du 
Musée,  des  objets  préhistoriques  trouvés  dans  ces  grottes  n  cu- 
rieuses et  si  pittoresques. 

Il  eiprime  de  plus  le  vœu  qu'aussitâl  qu'il  se  pourra,  une  ritrine 
soil,  dans  notre  Musée  archéologiijue,  spécialement  aOectée  à  grou- 
per dans  leur  ensemble  les  objeU  préhistoriques  recueillis  sur 
divers  points  do  notre  Orléanais. 

Le  travail  de  M.  Boucher  de  Molandon  est  renvoyé  à  la  commis- 
sion  des  publications. 

—  Le  même  membre  donne  ensuite  lecture  d'un  rapport  accom- 
pagné d'élégants  dessins,  adressé  à  la  Société  par  M.  Brésil,  in- 
génieur à  Pithiviers,  sur  un  certain  nombre  de  silei  taillés,  par  lui 
également  recueillis  â  la  suite  de  fouilles  etTectaées  sur  les  indica- 
tions de  M.  GourJon,  eo  celle  vallée  de  l'Essonne,  en  la  même 
comniutie  de  Bulhiers,  dans  une  grotte  appartenant  à  M.  le  comte 
de  Chfileaubi'iand. 

Sur  la  proposition  de  M.  lePrésidfnt  et  de  M.  Doucher  de  Molsii- 
don,  la  Société  ïote  un  crédit  de  100  fr.  pour  la  conLtiiialion  des 
recherches  à  faire  en  ce  lieu. 

—  M.  Gnurdon,  niédecin-vélériiiain.'  à  Malesherbes,  est  présonlé 
comme  associé  correspondant  parM.M.  Boucher  de  Molandon,  l'abbé 
Desiiojers  ctBaguenault  de  PocliesBc. 

—  M,  BBSîevi!le  fait  hommage  à  la  Société  d'une  reproduction 
fort  exacte  des  dessins  originaux  des  sujets  sculptés  par -M.  Vital- 
Dubray  sur  la  porte  de  l'église  de  i'IiApilal  d'Orléans. 


SéBDcn  da  vendredi  tS   Jatn  ISfS. 

Présidtnix  de  M.  l'abbè  Desnoïehs,  prétident. 

M.  le  Président  a  la  douleur  d'annoncer  à  la  Société  la  mori  d'un 
de  ses  plus  anciens  membres  litulaires,  M.  Vitet,  de  l'Académie 
française,  vice-présidenl  de  l'Assemblée  national'^,  auleur  des 
Étati  d'Orléam  et  autres  Iravaui  historiques  et  archéologiques. 

—  M.  le  Président  communique  à  la  Société  un  certain  nombre  de 
monnaies  gauloises  en  bronze  trouvées  k  OularTÎlle,  en  avril  1873, 
savoir  : 

Pixtilos.  Tête  à  gauche.  ^.  Cavalier  courant  à  droite. 
Loucques.  Tfite  à  gauche.  %  Sanglier  à  gauche. 
Carnules.  Tête  à  gauche.  ^.  Aigle  éplojée. 
Sequanes.  Tête  â  gauche.  iî|.  Taureau  cornupète  k  gauche. 
Sequanes.  Tète  à  gauche.  ^.  Taureau  cornupète  à  gauche.  X  pi 
au-dessus  du  taureau. 


—  H.  le  Président  entretient  la  Société  de  la  découverte  de 
tombes  gallo-romaines  faite  récemment  à  Bezoches-les-Gallerandes. 
L'une  de  ces  lombes  contenait  de  curieui  objets  dont  M.  Chouppe 
a  bien  voulu  faire  le  dessin. 

Un  crédit  de  50  fr.  est  voté  par  la  Société  pour  la  continuation 
des  fouilles  qui  pourront  se  pratiquer,  d'accord  avec  M.  le  maire 
et  M.  le  curé  de  Bazoches,  dans  l'ancien  cimetière,  où  les  tombes 
ont  été  trouvées. 

—  M.  le  docteur  Patay  donne  lecture  de  la  première  partie  d'un 
travail  intitulé  :  Coup  d'œii  «ur  VExfOiHion  rétroipective  de  Touri 
en  1873. 


aé*a«e  da  vcndivdl   tf    jMln  itt«a. 

Prétidenee  de  M.  l'abbé  Dtssoïens,  pritident. 

M.  le  Président  communique  à  la  Société  iin  c^taia  : 
d'objeU  antiques  trouvés  près  de  Paloj  en  1871  et  1875,  lois  éts 
travaux  exécutés  pour  la  conreclion  du  chemin  «k  fer  d'f>riniMin  i 
Rouen.  En  voici  la  liste  : 


Couteau  gallo-romain,  manche  en  os. 

Eitrémité  en  fer  d'un  veiillum,  avec  deux  liges  recourbées  des- 
tinées à  suspendre  des  médailles  (du  moins  cette  double  allribulion 
semble  très-probable). 

Trois  fibules  en  cuivre. 

Aiguille  en  cuivre. 

Graphium. 

Extrémité  de  graphium  argenté. 

Chaîne  en  cuivre  terminée  psr  une  longue  aiguille.. 

Clé  en  fer. 

Rracelet  en  cuivre. 

Cinq  boucles  en  cuivre. 

Un  ornement  militaire  en  cuivre. 

Plusieurs  aiguilles  de  femmes  en  os.  une  tessèro  d 
os  et  des  charnières  également  en  os,  autrefois  dites  put**. 

Hercule  en  bronze  debout  sur  une  base  hexagone. 

Hachette  en  jade. 

Un  vase  celtique  en  terre  noire. 

Un  vase  gallo-romain  en  terre  grise  à  eûtes  alternativement  com- 
primées et  saillantes. 


recourbées  des- 
>uble  allribulion     j 

m 

:  de  ibéèire  en 
■  pàUs.        I 

alivement  rAm-      ■ 


—  H.  le  Président  donne  la  nomenclature  suivanle  de  monnaies 
romaines  trouvées  à  Trinay  en  1873  : 
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Âugusle,  mojeii  brome.  J^.  Autel  de  Lyon. 

Domilien,  m.  br.  â|.  Vtrfulî  Augtutt.  Rome  debout,  casquée  et 
appuyée  sur  une  lance. 

Nerva,  m.  b.  ^,  Cuncordia  exerciluum.  Deus  mains  réunies. 

Vespasien,  ar.  r).  Imp.  xnt.  ModiuE  avec  des  épis  de  blé. 

Vespasien,  m.  br.  r).  Fides  pubUca.  Femme  debout  teoaot  une 
patère  et  une  corne  d'abondance. 

Vespasien,  m.  br.  ti).  Aigle  éployée  sur  un  globe. 

Vespasien,  m.  br.  ^.  Liberlai  publica.  Femme  debout  lenanl  une 
lance  et  le  bonnet  de  la  Liberté. 

Trajan,  m.  br.  nj.  s.  p,  q.  b.  Optimo  priticipt.  Rome  assise  sur 
un  bouclier,  devant  un  Iropbée. 

Trajan,  m.  br.  it|.  Femme  assise. 

—  M.  G.  Daguenault  de  Puchesse  rend  compte  du  résultat  des 
fouilles  exécutées  récemment  â  Bazocbes-les-Gallerandes,  avec  le 
crédit  volé  par  la  Société,  au  lieu  même  où  onl  été  découvertes 
un  mois  auparavant  les  premières  tombes  anciennes.  Il  oiïre  à  la 
Société  un  certain  nombre  d'objets  mérovingiens  et  diverses  mon- 
naies romaines,  trouvés  a  Landreville,  près  Dazocbes,  dont  voici 
h  nomenclature  : 

Fibule  en  cuivre. 

Colonie  de  Nîmes,  m.  br. 

Marc-Aurèle,  gr.  br.  ^.  Tr.  pot.  xxe.  imp....  Victoire  passant. 

Antonio,  gr.  br.  ^.  Femme  debout. 

Trajan,  m.  br.  i'^.  Femme  debout. 

Quatre  petits  bronzes  trustes  de  Tétricus  et  Constantin. 

Ornement  en  cuivre  d'époque  mérovingienne. 

Bouton  en  cuivre,  même  époque. 

—  Le  même  membre  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  les  tombes 
de  Bozocbes-les-Gallerandes.  Ce  travail  est  renvoyé  à  la  commission 
des  publications. 

—  N.  le  docteur  Pata;  termine  la  lecture  de  son  rapport  sur 


PAR   LES    AUTEOHS. 


M.  J.   Liebtein.  —  Recherches  sur   la  chronologie  égypliai 
Christiania,  1873,  in-A°. 

M.  N.  M.  Mandclgrcn.  —  Nota  sur  l'exécution  technique  de  dm 
vieîllet  petnlures  d'égtiie  et  sur  le  moyen  de  lee  restaarer. 

H.  Jules  Simon.  —  Diicours  pronotcé  à  fAsumblée  gènéraie  de* 
ililèguéi  ddî  Sociétés  tatiBtttii,  le  i9  avril  1873,  iii-18. 

M.  le  Préfet  du  Loiret.  —  DiUlelia  de  l'imlruction  publique  dit 
Loiret, 

M.  l'abbé  Baudry.  —  Antiquité»  celtti/uet  de  la  Vendée  i 
gendei,  1873,  in-8". 

M.  le  V*  Maxime  de  Beaucorps,  —  L'atsistance  publique; 
gine,  ses  pkaset  succeisivet.  Orléans,  1873. 

M.  le  comte  Coneslabile.  —  Sur  les  anciennes  immigrai 
Italie. 


î  SOCIETES   SAVANTES. 


Melï.  —  Mémoires  de  l'Acadimie  de  Metz,  1869,  1870  et  is 
3  ïol.  in-8'. 

Valenciennes.  —  lievue  agricole,  industrielle,  litléraire  et  arlii- 
liquede  Valenciennes,  1873. 

Boulogne-sur-Mer.  —  Bulletin  de  la  Société  académtiiue  de  Bou- 
logne, 1866,  1866  et  1867. 


I 


Orléans.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  icicnces,  bellet- 
ietlreg  et  arts  d'Orléans,  t.  V,  1875,  1"  et  2«  Irimestres. 

Cbâlon- sur-SaAue.  —  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie de  Châlon-iur-Saône,  t.  Vi,  1"  partie,  1872. 

Soissons.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et 
scienlilique  de  Soissons,  l   11,  1868, 

Clermonl-Ferrand.  —  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  belles- 
lettres  et  nrts  de  Clermont-Ferrand.  t.  Xil  et  XIII,  1870-1871. 

Saint-Omer,  —  Bultelin  historique  de  la  Soàéli  des  anliquairei 
de  la  Morinie.  83*  et  84'  livr.,  1873. 

Nîmes.  —  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1371,  in-8». 

Limoges.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 
timoHîm,  tome  XXI,  1873. 

Moulins.  —  Bullelin  de  la  Société  d'émulation  du  département  de 
l'Allier,  t.  XIII,  3«  livr.,  1873. 

Rouen.  —  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 
1072. 

—  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  1 870-1872 , 
t.  VI. 

—  Tahle  générale  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  par 
M.  Renault. 

Dourg.  —  Annales  de  la  Société  d'émulation  de  l'Ain,  1871  et 
1872. 

Tours.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  la  Touraine, 
lames  XXII  et  XXlll,  1872-1873. 

—  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Touraiw,  l.  Il,  1871 . 
Amiens.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 

187Î,  in-8-. 

Sens.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Scm,  l.  X, 
1872. 

Auxerre.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  na- 
lurelUs  de  l'Yonne,  t.  XXVI,  1872. 

Vannes.  —  Bulletin  de  la  Société  polymalique  du  Morbihan.  1872, 

Le  Mans.  —  Bulletin  de  la  Sociélé  d'agriculture,  sciencif»  et  arts 
ie  la  Sarthe,  t.  XXI,  1872. 


—  S9h  — 

NaDtes.  —  ÂHiiâla  de  la  SoeiéW  aeadimvfm  de  P/antn,  IBfS, 
in-B*. 

Lyon.  —  Mémoira  de  l'Académif  impériale  dei  irintce*.  hiUa- 
leltret  el  artide  Lyon,  classe  des  lettres,  l.  XIV,  )S68-I869. 

Blois.  —  Bulletin  de  la  Soeiéli  det  tcUnat  et  Mire*  de  fjiir  rt 
Cher,  juillet  1870  el  déceoibre  1873. 

Le  HAvre.  —  BeewU  dei  jmbHcatiom  de  la  Sotiélé  hàtraiit, 
1870-1871. 

Cbrisliania.  —  Vnivenilé  royale  de  Norvège  (Nordens  cetdile 
historié) ,  1872. 

Toulouse.  —  Mémoires  de  h  Société  archéologique  dn  midi  dt  la 
France,  t.  X,  in-û". 

Cannes.  —  BuUdin  de  la  Société  dtt  tciences  «otureUn  et  hÎMtif- 
rigues,  det  Itltres  el  dn  beaux-arti  de  Cannei  el  de  t'arrondiuemêni 
deGraise,l.m,  1873. 

—  Lille  dei  Sonéles  tavanle»  det  département».  —  Comité  dei 
travaux  hislorifjues  el  des  Sociétés  savantes,  1873. 

—  Revue  dei  Sociétit  lavantet  dei  départementi.  t.  IV,  seplen- 
bre-octobre  1872. 

Harabouillel.  —  Mémoires  et  documenlt  de  la  Soeiiit!  arcké^- 
giquede  liambouillet.  t.  I",  1873. 

Chartres.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  d'Eure-tt-Leir, 
n-Sii,  avril  1873. 

Vienne  (AutiHche).  —  Mitheilungen  d^r  atiihropologischen  Ge- 
tellchaft  in  Wien,  septembre  1870,  novembre  1871. 

Seolis.  —  Comité  archéologique  de  Sealit,  compte» -rendiu  et  mé- 
moire», 1872. 

—  Congrès  ries  Sociétés  savantes.  Rapport  de  M.  S.  Mareuhai 
fait  à  la  Société  académique  des  Haules-Pgrénéei,  session  1867, 
Paris,  1873. 

Beauvais.  —  Mémoire»  de  la  Soeiélé  académique  d'arehéolofie, 
icxences  et  art»  du  département  de  l'Oiie,  tome  VIII,  1872, 


lU.  —  ABONNEMENTS   DE   LA  SOCIÉTÉ. 

BuUelin  d^archéologie  chrétienne,  de  M.  J.-B.  dfe  Hosti,^"  sériei 
n-  1  a  A. 

Indicale\ir  de  l'archéologue  et  du  coUeclionneur,  février  et  mars 
1873. 

IV.  —  MANUSCRITS   ET   OBJETS   d'ART. 

M.  Cbouppe.  —  DesEiR  fait  par  lui  de  In  boîLe  qui  conlénail  lé 
cœor  de  Charles  Vlll. 

—  Dessin  des  objels  antiques  trouvés  dans  la  tombe  mérovin- 
gienne de  Bazoches-les-Ga!lerandes. 

M.  Basseville.  —  Dessin  des  sujets  qai'  figurent  sur  la  porte' de 
l'église  de  l'hôpital,  par  M.  Vilal-Dubray, 

M.  G.  Baguenault  de  Puchesse.  —  Objels  mùrovingicns  et  mon- 
naies rotnaines  trouvée  à  Landreville,  près  Bazocbes-les-tîallersndes, 

M.  Bréan.  —  Itapport,  accompagné  de  planches,  sur  les  silex 
taillés  trouvés  dans  les  grottes  préhistoriques  de  Buihiers. 


ORLÉANS,  IMPBIUERIE   DE  a.  JACOB,  CLOlTBt  SAUtT-ËTlENNE,  i. 


1  Caveau  de  Louis  X]. 

•2  Caveau  du  cœur  de  Chartes  Vlll. 

3  Place  où  a  été  déooavert  le  petit 

cercueil  de  plomb. 

4  Vieux  murs  radiant  les  deux  piliers. 

5  Deuxième  mur,  àdislance  de  1>50 

des  piLers. 

Q  Le  maiïirdusoubisscmeat  de  l'an- 
cien autel  de  la  Vierge. 

î  Point  d'iotereection  où  se  trouvait 
la  statue  mif^culeuse. 

3  Cercueils  :  un  en  plomb  et  deux  en 

9  Place  des  deni  cercueils  trouvés 
dans  l'abside. 

10  Ifaitre  autel  de  la  callégiale. 

11  Le  petit  autel  du  Sainl-Sacr«nent. 

12  Endroit  où  était  une  tribune. 

13  Chapelle  Saint- Jacques,  fondée  par 

Glllei  de  PoDlbnsnl,  doyen  du 
chantre  de  la  collégiale,  Ie4mars 
1518. 
11  Place  de  l'autel  de  Saint-Ptetre- 
du-Sépulcre.  fondation  de  16M, 
mr  i\>'  de  Gourrav,  neveu  de 
Gilles  de  Poutbriant.' 

15  Caveau. 

16  Salle  capitutaire. 

17  Chapelle  de  Saiiit-Jean-BapUste, 

rondée,  le  H  octobre  l-KS,  par 
H<'  François  d'Orléans,  comte  de 
Dunois,  où  est  sa  sépulture  et  celle 
de  sa  l^mille-  Tous  les  jours  les 
chanoines  étaient  obligés  d'assis- 
ter* bimessehauledeReTuiein. 


18  Tour. 

19  Grande  sacristie. 

20  Chapelle      Saint  -  Barbe  -  Sainte  - 


^1}  troUiime  dédié  i  saint  Sébis- 
aii  tien,  par  Marie  de  Courvole.  le 
^î    17  février  148». 

24  Chapelle  Saint-Sauveur,  fondée,  le 

33  mai  1531.  par  Pierre  Potier, 
prêtre,  licencié  en  droit  et  cha- 
noine prébende  en  l'église  coU^ 
giale  et  chapitre  rojal  de  Clérv. 

25  Porche, 

30  Tour  conduisant  aux  combles  de 
VéglUe. 

37  Chapelle  des  ducs  de  Joyeuse. 

28  Chapelle  Saint-Anne,  fondée,  le 
10  mars  1307,  par  GuiUaiune  Pi- 
canli,  chanoine  prébende. 

S9  Tour  du  clocher.  Dans  l'intérieui' 
Alt  bltie  la  chapelle  nommée 
Sain l-Pierre-de- la-Tour,  fondée, 
le  30  août  US6,  par  Pierre  de  la 

30  Petite  tour  desservant  le  clodur. 

31  Tour  qui  donnait  accès  i  k  M- 

bune.  â  l'orgue  et  anx  eomÛM 
de  l'église. 

32  Placequ'occupaitle  cliGnirdelW' 

tel  de  la  Vierge. 

33  Partie   de  l'église  aâ  les   derei, 

desservants,  etc . .  étaient  entearip. 
3i  Jubé. 


Les  iiumér  js  34, 35,  «,  37,  ont  été  détruits  en  1830  au  lieu  d'étra  i«> 
Les  parties  poinlées  n'eiistent  plus. 


^ 
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(Un  instrument  pareil  en  cuivre,  loais  à  une  lame,  a  été  trouvé 
près  de  Nevers,  il  y  a  seize  ans.  Le  manche  représentait  un  lion 
debout.  Avec  cet  instrument  fut  trouvé  un  petit  Bacchus  accroupi, 
tenant  une  outre.  J*ai  vu  ces  objets.) 

L'extrémité  en  forme  de  cuilleron  d'un  graphium. 

Trajan,  g.  b.  hî.  Femme  debout,  tenant  une  haste. 

Trajan,  g.  b.  i^.  Fruste. 

Faustine  jeune,  g.  b.  ^.  ^ternitas.  Femme  assise,  tenant  un 
globe  surmonté  d'un  phénix. 

Faustine  jeune,  m.  b.  i^.  Femme  debout. 

M.  Aurèle,  g.  b.  i^.  Victoire  debout,  (enant  un  bouclier,  avec 
l'inscription  Victoria  parthica. 

Commode,  g.  b.  i^.  Providentiœ  aug.  Hercule  debout,  le  pied  sur 
une  proue  de  vaisseau,  avec  sa  massue  sur  un  rocher-,  il  donne  la 
main  au  génie  de  l'Afrique  coiflé  d'une  trompe  d'éléphant,  et  tenant 
un  sistre  et  des  épis  ;  à  ses  pieds  un  lion. 

Postume,  g.  b.  i^.  Soldat  debout. 

Gralien,  p.  b.  ^.  Reparatio  reiptAlicœ,  L'empereur  tenant  une 
victoire  de  la  main  gauche,  et  de  la  droite  une  femme  tourelée. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  Bacchus  gaulois  en 
pierre,  trouvé  près  de  Sceaux  {Vellaunodunum?)  ;  il  était  enfoui  à 
1  mèlre  du  sol,  entre  les  murs  d'un  caveau.  M.  Tabbé  Desnoyers  a 
pu  acquérir  ce  curieux  objet  par  l'intermédiaire  de  H.  l'abbé  Cos- 
son,  membre  de  la  Société. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  Patu- 
range,  curé  de  Montereau ,  lettre  qui  contient  une  notice  sur  le 
Moulinet  (Loiret). 

—  M.  l'abbé  Maître  entretient  la  Société  d'une  colonne  gallo-ro- 
maine, haute  de  4  mètres  environ,  trouvée  à  Romilly,  commune  de 
Coinces. 

—  M.  le  secrétaire  donne  lecture  du  Bulletin  du  second  trimestre 
de  1873,  qui  est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 
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—  M.  Manlellier  communique  â  la  Société  la  liste  des  objets 

légués  à  la  ville  d'Orléans,  pour  ôlrc  déitosés  au  Musée  historique, 
par  Si°"  Duchaiais,  mère  de  nolro  rejjrellé  coHégue.  Vulci  celle 
liste  : 

)°  Buste  en  marbre  d'Adolphe  Duchaiais,  par  Loison. 

2"  Paire  de  lanJiers  en  fer,]du  XVI'  siècle. 

3°  Deux  cuillers  du  XVI"  siècle,  en  argent. 

âc  Deux  émaux  de  J.  Landin,  signés;  grisailles  représentant: 
l'une  sainle  Anne  apprenant  h  lire  à  In  Sain  Le- Vierge,  l'autre  la 
Sainte-Vierge  allaitant  l'enfanl  Jésus. 

5°  ColTre  rectangulaire  dont  la  face  présente  deux  compartiments 
sculptés  en  laille  d'épargne,  où  sont  figurés  Piolre-Seigncur  au  jar- 
din des  Oliviers  el  le  baiser  de  Judas  ;  les  faces  latérales  et  l'inté- 
rieur du  couvercle  sont  en  marqueterie. 


Séanco  do  vendredi  tS  Joillet  1SV3. 

Présidence  de  M.  BoucilEn  de  Molandon,  mce-président. 

M  le  Président  communique  à  la  Société  une  lettre  de  H.  le 
Président  de  l'Académie  de  Savoie,  qui  demande  pour  sa  compa- 
gnie l'échange  des  publications  avec  celles  de  la  Société  archéolo  - 
gique  de  l'Orléanais.  La  proposition  est  acceptée  par  la  Société. 

—  M.  l'abbé  Pelletier,  au  nom  de  la  commission  des  publica- 
tions, lit  un  rapport  sur  les  projets  de  BuUel'm»  n»  72,  73,  7â, 
76  (1873)  et  76  (l"  trimestre  1S73).  11  conclut  à  l'impression  de 
ces  Bullelini,  et  la  Société  la  vole. 

—  Le  même  rapporteur  rend  compte  du  travail  de  H.  G.  Bague- 


—  /iOO  — 

nault  de  Puchesse,  sur  les  Tombes  mérovingienneg  de  Bazoches,  et 
conclut  à  rinsertion  de  la  notice  dans  les  Mémoires.  Ces  conclu- 
sions sont  adoptées  par  la  Société. 


Séance  dn  vendredi  8  août  i8VS.. 

Présidence  de  M.  Tabbé  Desnoyers,  président. 

H.  le  Président  communique  une  lettre  par  laquelle  M.  Diard^ 
associé  correspondant,  médecin  à  Dourdan  (Seine-et-Oise),  donne 
sa  démission  de  membre  de  la  Société. 

—  M.  l'abbé  Pelletier,  au  nom  de  la  commission  des  publica- 
tions, fait  un  rapport  sur  le  projet  de  Bulletin  du  deuxième  tri- 
mestre 1873.  Il  conclut  à  l'impression,  qui  est  votée  par  la  Société. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'un  rapport  de  M.  Bague- 
nault  de  Viéville,  membre  de  la  commission  des  publications,  sur  la 
notice  de  M.  le  docteur  Patay,  concernant  l'exposition  rétrospec- 
tive de  Tours.  L'insertion  de  ce  travail  au  BulUlin  est  votée,  selon 
les  conclusions  du  rapporteur. 

COUP  D*ŒIL  SUR  L*EXPOSmON  RÉTROSPECTIVE  DE  TOURS,  MAI  4873. 

€  A  l'occasion  du  Concours  régional  de  1873,  la  ville  de  Tours 
ajoutait  à  l'éclat  de  ses  fêtes  l'attrait  d'une  exposition  rétrospec- 
tive d'objets  d'art.  Une  commission  de  vingt-trois  membres,  sous 
les  auspices  de  la  municipalité,  avait  organisé  à  l'Hùtel-de-Ville 
une  exhibition  féerique,  dont  le  souvenir  restera  profondément 
gravé  dans  l'esprit  de  tous  les  amateurs  et  de  tous  les  gens  de  goût. 


—  mi  — 

t  Dans  cinq  des  salons  ile  h  mairie  élaienl  entassées  les  richesses 
lies  collections  des  amateurs,  les  trésors  des  églises  ou  des  com- 
munautés et  les  merveilles  de  tous  ces  châteaux  de  la  Touraine, 
Chenonceaux,  Langeais,  IlocIiecolle,Monlrésur,Az3y-te'[tIdcau,  etc., 
qui  ont  été,  pour  la  plupart,  l'habitation  favorite  des  Valois  ou  de 
leurs  principaux  courtisans. 

€  Le  catalogue  comprenait  1 ,858  numéros,  réunis  par  195  ex- 
posants. Pour  pouvoir  parler  en  détail  de  celle  brillante  exposition, 
il  faudrait  avoir  pu  l'étudier  à  loisir;  à  mon  {;raiid  regret,  je  n'ai 
pu  ï  consacrer  que  deux  séances,  au  milieu  d'une  foule  considé- 
rable. Je  me  bornerai  donc  à  vous  signaler  ce  qui  m'a  surtout 
frappé.  Bien  des  lacunes  s'en  suivront,  mais,  je  ne  saurais  trop  le 
répéter,  ce  n'est  pas  un  rapport  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présen- 
ter, mais  bien  le  souvenir  d'impressions  personnelles. 

(f  Pour  faciliter  ma  lâchi?,  j'ai  divisé  l'exposition  en  catégories, 
dont  chacune  sera  le  sujet  d'une  courte  énumération  des  objets  les 
plus  remarqunbtes,  avec  leurs  numéros  d'ordre  et  le  nom  des  expo- 
sants. Ce  travail  ne  sera  donc,  pour  ainsi  dire,  qu'unextrait  du  cata- 
logue présenté  dans  un  ordre  mélbodique,  celui  du  musée  de 
Cluny. 

c  Four  la  confection  de  son  livret,  la  commission  avait  cru  devoir 
réunir  à  la  suite  tous  les  objets  offerts  par  le  même  amateur,  sans 
se  préoccuper  de  leur  nature.  Ces  objets  étaient,  en  outre,  dissé- 
minés dans  les  salles,  ce  qui  en  rendait  la  recherche  Irès-diflicile. 


s  1", 


-  Marbre,  pierre,  albâtre,  plâtre,  terre  cuite  {il  numéros). 


*  Parmi  les  marbres,  signalons  : 

s  Quatre  statuettes  représentant  saint  Pierre,  sauit  Luc  et  deux 
autres  apAlrcs.  Elles  uppartiennenl  à  M.  le  curé  de  .Monlrésor  et 
proviennent  du  tombeau  de  la  famille  des  Bastarnay,  anciens  sei- 
gneurs du  pays  (n<"  065  il  965). 

t  La  Vierge  avec  l'Enlanl-Jésus,  statuette  gotliique  (n°  1,737, 
Chenoaceaus). 
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€  La  Vierge,  i'Enfant-Jésus  et  saint  Jean-Baptiste,  groupe  de  la 
Renaissance  (n?  1738,  Chenonceaux). 

c  Trois  statues  venant  de  l'église  de  Veretz  et  représentant  la 
Vierge,  saint  Jean  TÉvangéliste  et  saint  Jean-Baptiste  (n**  1,691, 
1,692  et  1,693). 

c  Au  nombre  des  terres  cuites,  plusieurs  médaillons  de  Nini 
(Franklin,  Louis  XVI,  etc.)  et  une  bacchante  deClodion  (n*  1,466, 
H.  Ernest  Marne). 

€  Enfin,  la  Tentation,  bas-relief  en  albâtre,  et  la  Cène,  bas-re- 
lief en  albfttre  également  et  rehaussé  d'or.  Ces  deux  charmantes 
sculptures  de  la  Renaissance  viennent  de  Chenonceaux  (n«*  1 ,472 
et  1473). 

§  2.  —  Bois  sculptés  (25  numéros). 

c  Si  cette  section  comprend  peu  d'objets,  ils  sont  par  contre 
presque  tous  très-beaux.  On  ne  saurait  trop  admirer  les  quatre 
magnifiques  bas-reliefs  en  chêne  appartenant  au  comte  Branicki, 
le  riche  possesseur  du  château  de  Monlrésor. 

c  Deux  ont  une  longueur  de  :2™  45  sur  1™  05  de  hauteur  ;  les 
deux  autres  n'ont  que  1°"  40  de  longueur  sur  1"  05  de  hauteur. 

«  Donnés  à  Jean  111  Sobieski,  roi  de  Pologne,  ils  rappellent  divers 
incidents  de  la  campagne  de  ce  prince  contre  les  Turcs  en  1682  et 
1683,  campagne  qui  amena  la  délivrance  de  Vienne  et  sauva  l'Au- 
triche. 

c  N"  201.  Jean  III  mettant  les  Turcs  en  déroute. 

€  N"  202.  Jean  III  avec  son  fils  Jacques  entrant  en  triomphe 
à  Vienne. 

c  N»  203.  Apothéose  de  Sobieski. 

€  N®  204.  Dédicace  de  ces  bas-reliefs  à  Sobieski.  Le  donateur  lui 
offre  son  portrait. 

€  Ce  donateur  est-il  le  grand  Condé,  comme  on  le  croit  par  tra- 
dition dans  la  famille  Branicki  ?  Est-ce  l'empereur  Léopold  ?  Celte 
dernière  opinion  semble  plus  probable,  Tâge  du  donateur  ne  pou- 
vent  convenir  à  Condé  en  1683. 

<!c  M.  Léon  Palustre,  sans  s'arrêter  à  ces  raisons  données  par  le 
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catalogue,  tire  du  caractère  de  l'œuvre  l'origine  de  ces  magistrales 
compositions  :  i  A  voir,  au  milieu  de  c«t  enlraio  et  de  cette  fougue 
incontestables,  cette  recherclie  élonnanle  de  la  pondération  mani- 
festée surtout  d3nslcn°!20l,où  chaque  personne  a  son  pendant,  où 
chaque  détail  se  répÈle  avec  un  soin  minulieus:,  il  faut  croire  que 
les  Flandres  seules  ont  vu  sculpter  ces  panneaux.  Pour  quicunque 
a  étudié  les  boiseries  de  la  cathédrale  de  Namur,  les  chaires  histo- 
riées de  Bruxelles  et  de  Gand,  il  est  impossible  de  ne  pas  recon- 
naître entre  ces  œuvres  et  nos  bas-reliefs  un  certain  lien  de  pa- 
renté (1).  ï 

ï  Citons  ensuite  :  sainte  Anne,  la  Vierge  et  l'Flnfant-Jêsus,  groupe 
doré  du  XV'  siècle  (n"  iiO,  à  M'"*  Mennessier,  de  Tours), 

c  La  Cène,  groupe  de  la  rtenaissunce,  et  un  u-ès-heau  panneau 
sculpté  et  découpé,  avec  figure  en  médaillon,  offerls  par  l'abbé  Che- 
valier aux  châtelains  de  Chenonceaux  (n"  1,740  et  1,745). 

<  Deux  panneaux  du  XV1°  siècle  représentant,  le  premier  saint 
Nicolas,  et  le  second  un  pape  (n"  4i8  et  429,  M.  de  Farcy,  à 
Angers) , 

c  Une  slaluÉ  de  la  Vifirgé,  de  la  fin  du  XVI' siècle  (n*  908, 
docteur  Giraudet,  à  Tours). 

<  Enfin  un  très-beau  christ  en  buis,  du  château  de  Langeais 
(n*  1,857). 

g  3.  —  Ivoires  (03  numéros). 

c  II  n'y  avait  dans  celte  section  aucune  des  pièces  marquantes  qne 
nous  avons  pu  admirer  à  Orléans,  dans  les  collections  de  MM.  Mar- 
tin et  Pierre,  par  exemple.  Les  ivoires  du  XVI'  siècle,  représentant 
des  sujets  religieux,  étaient  en  majorité.  Mentionnons  dans  le 
nombre  : 


(1)  U.  Léon  Palustre,  couservateur  du  musëe  arcbéologiqoe  de  Tours  et 
rédacuut  du  Sultetin  tmitumenlal.  a  publii^,  peDd^al  le  cours  de  l'eipo- 
siiioD,  une  ïérie  de  cinq  arliïles  aussi  rumariiuablcs  par  le  fond  que  par 
la  forme.  J'ai  eu  à  ma  dUpositioD  quatre  de  ces  arliclt^s,  el,  Ii  l'uccusiun, 
je  leur  ai  fait  quelques  empranls. 
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c  Un  très-beau  Christ  espagnol;  le  sang  qui  découle  de  ses  plaies 
est  représenté  par  des  gouttelettes  en  rubis  d'un  effet  bizarre 
(n*  748,  à  M.  de  Mayolles). 

c  Un  autre  Christ  encadré,  appartenant  à  la  cathédrale  de  Tours 
(n«  953). 

<  Une  Vierge-Mère  de  moyenne  grandeur  (n»  141,  M.  0.  Le- 
sèble). 

<  Un  Christ  avec  la  Vierge  et  saint  Jean  (no  1,463,  M.  A. 
Hame). 

c  Venaient  ensuite  des  râpes  ornées  de  sujets  mythologiques,  des 
bonbonnières,  des  boîtes  à  mouches,  remarquables  par  le  fini  du 
travail  ;  enfin  deux  ivoires  se  rattachant  à  l'histoire  de  France  : 

c  Un  médaillon  représentant  Henri  III  sous  un  dais,  dont  les 
courtines  sont  relevées  par  deux  anges  (n""  314,  H.  de  Fadate  de 
Saint-Georges),  etuntryptique:  Duguesclin  devant  Dinan  (n*  1,464, 
M.  A.  Mame). 

§  4.  —  Bronzes  (53  numéros),  médailUs. 

c  Dans  cette  partie  de  l'exposition  se  trouvaient  des  œuvres  très- 
remarquables.  Tout  d'abord  la  Diane  de  Houdon,  qui  faisait  à  Tours 
le  plus  bel  ornement  du  grand  salon,  comme  elle  fait  au  château 
de  Langeais  celui  de  la  salle  des  gardes.  Coulée  en  1830  par  Car- 
bonneau,  d'après  l'original  d'IIoudon,  cette  statue  se  distingue  par 
la  beauté  des  formes,  aussi  bien  que  par  la  pose  svelte  et  légère 
qu'a  su  donner  l'artiste  à  la  sœur  d'Apollon  (n*  1,078,  M™«  veuve 
Baron).' 

«  Viennent  ensuite  deux  œuvres  capitales  : 

c  Une  tète  de  Michel -Ange  pleine  d'une  austère  énergie 
(nM,538,  M.Cottier). 

c  Une  tôle  de  satyre,  respirant  la  vie  el  la  passion  (n9  1,203, 
M*"*  la  marquise  de  Castellane). 

€  Le  n«  1,350,  à  M"»"  Luzarche,  représente  la  figure  efféminée 
et  maladive  de  Henri  III.  Toute  autre  est  la  physionomie  du  bon 
Henri  IV,  dans  uflé  œuvre  remarquable  d'un  artiste  nommé  Tram- 
blé,  presque  inconnu.  Sur  le  socle,  on  lit  cette  inscription  : 


» 


Voici  l'iiivlnsible  monarque 
Soubi  qui  l'univers  a  Ireniblé, 
El  qui  revit,  malgré  la  Parque, 
En  cesl  ouTrage  de  Tramblé. 

(n"  1 ,  à  M.  le  Baron  de  Chabrefy,  à  Chanfay). 

«  Enlln  un  Christ  à  la  colonne,  bronze  florentin,  attribué  A  Ben- 
venulo  Cellinî  (n"  l,20i-,  M"*  de  Gastellane),  dont  le  socieest  orné 
d'émaux  et  de  plaques  lie  lapis  lazuli,  et  les  n<"  l,iCG,  l,iG7  et 
1,4^8,  bronzes  florenlins  représentant  Léda,  Mars  et  Méléagre.  Ces 
objets  appartiennent  à  M.  A.  Manne  ;  les  deux  derniers  proviennent 
de  In  collection  Pourtalès. 

«  La  numismatique  ne  comptait  ijue  55  numéros,  comprenant 
80  médailles  environ.  Sous  le  n"  1,3H0,  M,  Taschereau,  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  avait  exporé  fS'S  jetons  de  tous  les  maires  de 
Tours  (en  ayantfait  frapper),  avec  variantes. 

S  5.  —  Mobilier  ('>2  numéros). 

z  En  étudiant  avec  soin  tous  les  meubles  exposés,  on  pouvait 
suivre  pas  h  pas  les  transformations  du  mobilier  français,  depuis  le 
Wl"  siècle  jusqu'à  la  Révolution. 

c  Parmi  les  beaux  spécimens  de  celle  section,  nous  nous  conten- 
terons d'indiquer  : 

c  Un  coffret  en  bois  sculpté,  ayant  servi  h  la  corporation  des 
menuisiers  de  Strasbourg  pour  y  serrer  son  Irésor  et  ses  litres.  Li 
fermeture  sa  compose  d'une  serrure  à  deux  clés,  placée  au  milieu 
du  couvercle  et  cachée  par  un  dessus  h  coulisse  orné  d'une  léle 
d'ange  aux  extrémités.  Sur  l'un  des  principaux  côtés  sont  représen- 
tés les  allribuls  de  la  menuiserie;  sur  l'autre  est  gravée  l'inscription 
suivante  : 

Dai  erbare  handwerch  der  Schreiitfr. 

1  L'Iiouurahlu  corps  du  mÉtier  des  menuisiers,  n 

(  Puis  les  noms  du  président  et  des  syndics  avec  la  date  1094. 
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Aux  angles  sont  quatre  statuettes  :  la  Charité,  la  Vérité,  la  Foi  et 
TEspérance  (n»  26,  M.  Prévost). 

c  [In  grand  meuble  flamand  du  XVI«  siècle.  Le  bas  forme  cré- 
dence;  la  partie  supérieure  pleine  est  divisée  en  trois  panneaux  fine- 
ment sculptés  (n^  43,  H.  Wœts,  à  Tours). 

<  Un  autre  meuble  en  chêne  du  commencement  du  XVI*  siècle. 
Moins  grand  que  le  précédent  auquel  il  ressemble  par  la  disposition, 
il  s'en  distingue  par  le  nombre,  le  relief  el  le  fini  des  sculptures 
(n'  1,530,  M.  Jameron,  à  Tours). 

c  Un  splendide  buflet  en  noyer,  à  deux  corps,  du  plus  pur  style 
Jean  Goujon,  et  dans  un  état  presque  parfait  de  conservation.  Ce 
meuble,  incrusté  de  marbres  noirs  mouchetés  de  blanc,  présente 
snr  les  panneaux  les  figures  des  quatre  saisons.  Cette  pièce  capitale, 
qui  faisait  partie  du  mobilier  de  Diane  de  Poitiers  au  château  d'Anet, 
a  été  acheté  dans  une  ferme  de  la  Beauce  par  M.  Beaudouin,  bâ- 
tonnier des  avocats  à  Chinon,  alors  qu'il  habitait  Chartres  (n*  941). 

Un  beau  meuble  avec  incrustation  de  lapis  lazuli  (1,162,  Lan- 
geais). 

€  Un  devant  d'autel  doré,  du  XV*'  siècle,  provenant  de  l'église  des 
Carmes,  à  Tours,  et  appartenant  à  l'église  d'Esves-le-Moustier 
(n*  1,690). 

<  Le  château  de  Chenonceau,  dont  tous  les  envois  étaient  réonis 
dans  une  seule  pièce,  trop  petite  pour  contenir  toutes  ses  richesses, 
avait  exposé  des  meubles  Henri  II,  Henri  HI,  Henri  IV,  Louis  XUI, 
Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI.  Les  plus  intéressants  étaient  : 

c  Un  très-beau  lit  à  colonnes,  avec  la  garniture  en  tapisserie,  por- 
tant au  fronton  la  devise  :  Aon  sine  lahore.  —  Post  lahorem  otium, 
—  Vinum  medscina  dolori  (anno  1591)  (n°  1,700). 

c  Un  magnifique  dressoir  de  la  Renaissance,  sculpté,  genre  fla- 
mand (nM, 697). 

«  Un  joli  meuble  Henri  II  (n®  1,696). 

«  Une  chaire  gothique,  avec  sa  garniture  en  tapisserie  (n*  1,694). 

«  Une  grande  table,  époque  Henri  III,  servant  à  l'écuyer  tran- 
chant (n«  1,699). 

«  Une  chaise  et  un  fauteuil  de  la  Renaissance.  Le  fauteuil  est 
garni  de  tapisserie  du  temps  (n«*  1,698  et  1,701). 


<  Une  lable  Henri  IV,  avec  le  dessus  en  poiol  de  Venise  (n"  17fl2). 
«  Parmi  les  cabinets   italiens,  citons  comme  les  plus  finement 

travaillés  les  suivants  : 

c  N°  1 ,4('iO.  Grand  cabinet  du  commencement  du  XVIl"  siècle,  en 
ébâne,  orné  d'incrustations  en  ivoire  gravé,  de  bas-reliefs  d'ivoire 
sculpté  et  d'arabesques  repercées  â  jour  (M.  A.  Marne). 

<  N"  ififl  et  no.  Deux  cabinets  incrustés  d'ivoire  (M.  Polli). 

•  N"  184.  Cabinet,  avec  incrustations  d'ivoire  etd'écoille  {M.  de 
Munircuil). 


g  I.   —  Tiilteaux,  miniatures,  paslels,  aquarelles,  elc.  (410  nu- 
méros 1. 


t  Avant  d'aborder  celte  classe  qui,  h  elle  seule,  formerait  presque 
im  musée,  transcrivons  la  notice  qui  termine  le  catalot'ue  : 

«  La  Commission  fait  remarquer  qu'elle  s'est  bornée  fi  reproduire 
les  indicalions  ruurnies  par  chacun  des  eiposants,  et  qu'en  consé- 
quence elle  ne  garantit  pas  l'exactitude  des  attributions  qui  figu- 
rent au  livret. 

t  Cette  explication  nous  paraît  nécessaire,  car  si  toutes  les  attri- 
butions étaient  exactes,  on  serait  véritablement  ébloui  des  richesses 
artistiques  de  la  Touraine. 

€  Dans  lo  nombre,  et  en  nous  appuyant  sur  la  savante  érudition 
de  M.  Léon  Paluslre,  citons  pour  l'école  française  : 

t  Un  délicieux  portrait  de  femme,  de  François  Clouet,  dit  le  grand 
Janet.  Celte  œuvre  ravissante  provient  de  la  collection  Pourtalès  et 
appartient  S  M.  A.  Marne  (n»  1,482).  De  ce  peinlre  habile  <  duiit 
le  pinceau  léger,  dit  M,  Chartes  Blanc,  ne  savait  déposer  que  de  la 
lumière,  »  le  château  de  Chenonceau:(  a  exposé  un  portrait  de  Ca- 
therine de  Médocis  et  un  autre  de  Gaston  de  Foix  (n"  1,710  et 
1,721),  mais  ces  peintures  sont  bien  loin  du  chef-d'œuvre  précité. 

«  Un  portrait  de  Ui  reine  Claude,  atlribué  à  Jean  Clouet,  premier 
Janel  {n»6n,  .M.  l'abbé  Mauduyl). 

«  Un  portrait  d'Antoine  de  Botu'bon,  par  le  même,  gravé  dans 


l'ouvrage  de  Montfaucoii.  Au  dos  se  trouïe  celle  mention,  en  carac- 
tères anciens  :  t  Antoine  de  Oourbun,  roj  de  Navarre,  original  de 
Janet  »  (n"  1,720,  Chenonceaux). 

<  Un  purirait  de  Michel  de  Vialard,  antba^adeur  en  Suisse  sous 
Henri  III  et  Henri  IV,  peint  par  Fran^^is  Clouet,  fils  du  grand  Ja- 
nel(n"5f4,  M.  Schillings). 

<  Enfin,  de  l'école  des  Clouet,  une  série  de  portraits  historiqaes  : 
M.  deBrissac,  Philippin,  duc  de  Bourgogne,  MM.  de  Saint-André, 
de  Nevers,  etc.  [n"   1,723,  1,721,  1,"25,  1,726,  Chcnonc^ui). 

i  De  Jean  Cousin,  M.  Bouwjer,  de  Tours,  eiposait  les  por- 
traits de  : 

*  Jehan  Bouwjer  H,  cun'  de  Soucy,  chanoine  de  Stns; 

s  Etienne  Bouwyer  II,  seigneur  de  Monlhard,  et  de  Marie  Coi 
sa  femme,  la  fille  du  peintre; 

<  Jehan  Bouwyer  111,  leur  fiU,  it  sa  femme  Savinieonc  de 
Bornes  (n"  OlO  et  suiv.).  Ces  pclil^  tableaux,  de  30  centimètres 
environ  de  hauteur,  largement  dessinés,  ont  malheureusement 
perdu  de  leur  coloris. 

«  Avant  de  quitter  l'époque  de  la  Renaissance,  il  faut  mentionner 
un  vigoureux  porirait  de  femme,  d'un  auteur  inconnu,  exposé 
M.  Briflu,  sous  le  n"  ~^'t. 

i  Plusieurs  portraits  de  Largilière,  entre  autres  deux  du  pi 
dent  J.  Aubry,  faits  à  vingt  ans  de  distance  ;  celui  de  la  présidente 
Aubry,  d'un  auteur  inconnu,  mérite  d'Être  rapproché  de  ceux  de 
son  mari  (n°"  105,  1(16  cl  167,  M.  H.  de  Vonnes,  h  Tours). 

c  L'évanouissement  d'Amphitrlte,  grande  et  belle  loile  de  Boid 
cher  (n»  1,032,  M.  Belle,  h  Tours).  ■ 

g;  Les  portraits  de  M°"  Dupin  de  Chenonceaux  (n'  81,  U.  49 
Villeneuve,  à  Balan)  et  de  M™<  de  Chileauroux  (n"  1,070,  M.  le 
marquis  de  Quinemont),  peints  par  Nallier. 

€  Deux  Jolis  tablcaux.de  Lepicic  :  l'inlérieur  d'uue  douane  et  la 
vue  d'un  marché  de  ville  (n"  Ull  et  1412).  Après  avoir  fait  partie 
des  collections  de   l'abbé  Terray,   du  marquis  de  Mcnars  et  de 
M.  Clos,  ces  deux  toiles  onl  passé  aux  mains  de  M.  le  comte 
Tarade,  qui  les  destine  au  Musée  de  Tours. 

«  De  l'école  italienne,  M.  A.  Marne  possède  un  portrait  d'homi 


de  Mantegna,  proïcnant  de  k  collwlion  Pourlalès  (n"  i,il9, 
Chenonccaui)  ;  irn  inagiiillqiic  pinnoan,  rÉducalion  de  l'Ainour, 
allribué  au  Corrége  ;  un  porirail  de  la  duchesse  de  Valetitinoia,  par 
le  Primatice,  et  une  Ampliilnle,  de  l'Albane  (n"'  1,7S9,  1,718  et 
1,733). 

«  L'école  espagnole  était  représentée  par  une  œuvre  capitale  de 
Riljeîra  :  le  Christ  mort,  sur  les  genoux  de  s.t  mère  (n"  1,731, 
Chenonceaux),  et  une  Vierge  au  rosaire,  de  Muriilo  (n"  1,S5S, 
comte  Dranicki). 

<  Pour  l'école  allemande,  mentionnons  : 

(  Deux  volets  de  Iriplique,  nllrihués  à  Wolguemulh  (ti"  1,151, 
Langeais). 

a  Le  périrait  de  Maiimilien  I",  empereur  d'Allemagne,  d'Albert 
Durer,  collection  Pourlalès  (n"  1,480,  M.  A.  Mame). 

g  Deux  portraits  d'Uolbein  :  celui  de  Thomas  Morus  (n"  1,715, 
Chenonceaux),  et  celui  d'une  vieille  femme,  qui  des  collections  Denon 
et  Pourlalès  a  passé  dans  la  galerie  de  M.  A,  Mame  (n"  1,481). 

c  Une  Adoration  des  Mages  sur  fond  d'or,  que  M.  Palustre 
attribue  à  Slepban  de  Cologne  (n°  1,100,  Langeais)- 

(  Sous  le  n»  I,i83,  M.  Mame  avait  exposû  un  délicieux  lubleau 
de  Van  Dyck,  la  Servante  amoureuse,  qui  avait  fait  l'ornement  des 
collections  Perregaultet  llope,  et  au  ii°  1,481-  le  Jeu  de  Boules,  de 
David  TenierG,  provenant  de  la  galerie  Péreiro. 

f  Un  portrait  de  Charles  IX,  d'Antonio  Moro  (n°  308,  M.  le  mar- 
quis de  Biencourt,  chfLleau  d'Azay),  et  rEufant-Jésus  avec  saint 
Jean -Baptiste,  de  Itubens  (n"  \,^^>\,  comte  Branicki)  formaient 
avec  les  précédents  les  plus  beaux  spécimens  de  l'école  flamande. 

ï  11  faut  encore  citer  un  remarquable  tableau  d'un  auteur  in- 
connu, et  représentant  Henri  II  ù  cheval.  Cette  admirable  loilc  ap- 
partient à  M.  le  marquis  de  Biencourt  (n"  307). 

«  Terminons  en  disant  que  le  catalogue  portait  les  noms  de  Pfa. 
de  Champagne,  Mignard,Lesueur,Co;pel,  Van  der  Meulen,  Grimon, 
Oudry,  Parrocel,  Lancrel,  Chardin,  Naloire,  Véniel,  Greuze,  La- 
grenée,  Fragonard,  Iluet,  Bruandet,  Gros,  II.  Vernet,  Charlel, 
BDU:iieau,  Decamps,  etc.,  pour  la  France;  Titien,  Salvator  Rusa. 
Le  Diimiaiquin,  Fr.  Vaiinini,  Raphaël,  Velasquez,  Franck,  Roos, 
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Rembrandt,  RuysdadI,  Wouvermans,  etc.,  pour  les  écoles  étran- 
gères. 

«  Les  miniatures  étaient  en  assez  grand  nombre,  et  parmi  les  pas- 
tels, on  pouvait  admirer  des  Latour,  des  Lambert  et  des  P^roneau. 

§  2 .  — .  Livres f  manuscrits,  gravures^  dessitUy  autographes 

(78  numéros.) 

€  Grâce  au  concours  de  M.  Taschereau,  qui,  à  lui  seul,  exposait 
trente-quatre  volumes,  celte  partie  de  Texposition  était  très-intéres- 
sante ;  malheureusement  il  fallait  se  borner  à  regarder  des  vitrines 
hermétiquement  closes.  Parmi  les  livres  les  plus  rares  ou  les  plus 
curieux  se  trouvaient  : 

€  L'Histoire  et  cronicque  du  petit  Jehan  de  Saintré  (Tourangeau) 
et  de  la  jeune  dame  des  belles  cousines,  sans  autre  nom  nommé,  at- 
tribué à  La  Salle,  goth.  s.  1.  s.  d.  Reliure  genre  Grolier,  par  €apé 
(no  1.362). 

c  La  MagdaUadey  par  Fr.  Durand,  chartreux.  Loches,  1608  (pre- 
mier livre  imprimé  à  Loches)  (n»  1,366). 

«  Pantagruel,  roy  des  Dipsodes,  par  Fr.  Rabelais.  Lyon,  Etienne 
Dolet,  1542  (n«  1,370). 

«  La  Vie  très-horriflcque  du  grand  Gargantua,  père  de  Pantagruel^ 
parFr.  Rabelais.  Lyon,  Pierre  de  Tours  (n»  1,372). 

e  La  superbe  entrée  de  la  roy  ne  en  la  ville  de  TourSy  1626  (Anne 
d'Autriche)  (no  1,373). 

<  Les  Triomphes  faits  à  l'entrée  du  roy  (François  II  et  la  reine 
Marie  Sluarl)  à  Chcnonceau,  le  dernier  jour  de  mars.  Tours,  Guil. 
Rourgeol,  1550  (n»  1,377). 

«  Ctfémonies  du  Baptême  de  François,  fils  de  François  P',  dau^ 
phiu,  à  Saint-Florentin  d'Amboise,  le  25  avril  15 f 7  (no  1,379). 

«  L'Instruction  du  roy  en  l'exercice  de  monter  à  cheval^  par  Plu- 
vinel,  publié  par  Menon,  1625  (exemplaire  Je  dédicace  aux  armes 
de  Louis  XllI)  (no  1,388). 

«  Le  Chasteau  de  virginité,  par  Georges  d'Esclavonie,  à  dame 
Isabel  de  Villeblanche,  du  couvent  de  Reaumont,  près  Tours.  Ve- 
rard,  à  Paris,  1505  (no  1,389). 
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«  Lei  Bergeriti  de  Racan,  3'  édition,  WiS  (exemplaire  (le  l'au- 
leur,  avec  sonnet  écrit  de  sa  main  (n"  l,3y3).  Tous  ces  numéros 
appartieaneni  à  M.  Tascbereau. 

t  Missel  gothique  ù  l'usage  du  diocèse  d'Augsbourg,  imprimé  par 
les  ordres  elauK  frais  de  M*'  Othon,  cardinal,  prÉlre  de  Saiiile-Sa- 
bine,  évÉqued'Aogsbourg,  soigneur  d'Elwangen.  Imprimée  Ditin- 
gen  par  Sebald  Mayeren  1555.  Très-remarquable  par  son  eiécutioD 
lypograpbique,  ce  missel  est  orné  de  bois,  dont  l'un  est  enluminé. 
A  la  fia  se  trouve  un  curieux  dessin  colorié,  reproduisant  des 
scènes  de  l'Apocalypse.  La  reliure,  en  peau  de  Iruie  frappée  à  froid, 
est  ornée  de  gaufrures  li'ès- remarquables  (n"  4IU,  M.  de  Farey). 

«  Petit  in-folio  de  ir>"0,  contenant  quarante  gravures  de  Torlo- 
rel  et  Périssin.  Malheureusement  il  manque  quatorze  gravures  à  ce 
recueil  (a"  435,  M.  de  Farcy,) 

(  Plusieurs  volumes  imprimés  survelin  ou  reliés  parGrolier,  etc. 

«  Parmi  les  manuscrits  ou  livres  d'heures,  le  plus  remarquable 
était  le  magnifique  psuulier  d'tngeburge,  fenime  de  Philippe  Au- 
guste (n"  l,"!i8,  à  M.  le  comte  de  Puységur). 

«  Ce  précieux  joyau,  dont  la  Bibliothâque  nalionale  offrait 
30,000  francs,  renferme  cinquante  et  une  miniatures,  dont  les  sujets 
touchent  à  l'Ancien  Testament,  aux  Ëvangiles  et  â  ia  vie  de  la 
Vierge.  Des  mains  de  la  princesse  de  Danemarck,  ce  livre  passa  dans 
celles  de  snrnt  Louis  ;  il  fit  partie  de  la  bibliothèque  de  Charles  V. 
Transporté  en  Angleterre  au  XV'  siècle,  il  fut  acheté  à  Londres  en 
1649  par  l'ambassadeur  Je  France  et  donné  au  président  de  Mes- 
mes.  Cn  de  ses  descendants  le  légua  en  1812  au  père  du  posseseur 
actuel. 

(  Parmi  les  autographes,  signalons  les  numéros  : 

•  N°  4S0,  signature  de  saint  Vincent  de  Paul  (M.  Duchcsue,  de 
Tours). 

c  N"  1,51)0.  Autographe  de  saint  François  de  Sales  (dames  du 
Saint-Esprit,  â  Tours). 

€  N"  498.  Signature  du  roi  de  Pologne  Jean  Sobieski  {H.  Nak- 
wasky,  à  Tours). 

«  N"  910.  Épreuve  corrigée  d'Honoré  de  Balzac  (M.  Ladevêze). 
A  voir  les  ratures  dont  cette  épreuve  est  surchargée,  oucouçoil  les 
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plainles  des  typographes  chnrgés  de  la  composition  des  ouvrages  du 
roiRancier  tourangeau. 

c  Les  n^^  1,783,  1,784,  1,785.  Archives  du  château  de  Chenon- 
ceaux,  contenant  des  lettres  de  Philibert  Delorme,  les  signatures  de 
Thomas  Bohier,  fondateur  du  château,  de  Diane  de  Poitiers  (M"**  Pe- 
louze  et  M.  Wilson). 

€  Au  nombre  des  gravures,  les  portraits  de  : 

c  Victor  Le  Bouthilier,  archevêque  de  Tours  (n®  1,399). 

<  L*abbé  de  Marolles  (n»  1403). 

t  J.-B.  de  Lionne,  abbé  de  Marmoutiers  (m  1404). 

a  Toutes  ces  gravures,  premier  étal,  sont  de  Nanteuil  et  sont  la 
propriété  de  M.  Taschereau. 

€  Enfin,  au  même  amateur,  un  dessin  inédit  d'Abraham  Bosse 
représentant  une  cavalcade  royale.  Le  roi  Louis  XIV,  accompagné 
de  toute  sa  cour,  se  rend  à  cheval  à  l'église  des  Jésuites,  le  jour 
de  Saint-Lonis,  1G49  (n«  1408). 

III.  —  Peinture  sur  verre  (5  numéros). 

c  La  peinture  sur  verre,  dont  Tours  possède  de  si  beaux  spécimens 
à  la  cathédrale  et  dans  les  églises  des  Carmes  et  de  Notre-Dame-la- 
Biche,  n'était  représentée  que  par  quelques  échantillons. 

c  On  pouvait  admirer,  appliquée  à  la  fenêtre  du  vestibule,  deux 
belles  verrières  provenant  de  la  chapelle  du  château  de  la  Carte,  à 
Ballan.  Ces  vitraux  du  XV^  siècle,  habilement  restaurés  par  M.  Lo- 
bin,  dont  le  talent  est  si  connu,  représentent  l'Adoration  des  Magos 
et  celle  des  Bergers.  On  y  voit  les  portraits  des  donateurs  :  Jacques 
de  Beaune  de  Semblançay,  du  côté  des  Mages  ;  Jeanne  Buzé,  sa 
femme,  du  côté  des  Bergers.  Dans  le  bas,  on  a  rétabli  les  armoiries 
de  Renaud  de  Beaune,  archevêque  de  Tour.^,  grand  aumônier  de 
France,  etc.,  petit-fils  de  Semblançay,  1591,  (n»»  88  et  89.) 

IV.  —  Émaux  (97  numéros), 
t  L'émaillerie,  art  dans  lequel  la  France  s'est  tant  distinguée. 
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comptait  des  œuvres  de  beaucoup  de  nos  plus  célèbres  arlistes,  sur- 
tout des  fameux  i^mailleurs  de  Limoges. 

(  Le  Xill"  siècle  était  représenté  par  une  pixyde  cl  un  reliquaire 
en  forme  de  maison,  orné  de  pierreries.  Ces  deux  ol^els,  imitation 
du  genre  bjzanlin,  appaniennenl  à  M.  Jameron  (n"  "82  et  783.) 

(  Presque  toutes  les  plaques  principales  dataient  du  XV1°  siècle, 
ftlenlionnons  (oui  d'abord  six  assîelles  entaillées  de  Jean  Courlois, 
signées  au  revers,  el  représentant  les  six  derniers  mois  de  l'année  : 
juillel,  la  Fenaison;  août,  la  Moisson;  septembre,  la  Vendange; 
octobre,  les  Semailles  ;  novembre,  la  Saignée  du  porc,  el  décembre, 
la  Cuisson  du  pain. 

g;  Jean  Courlois  était  fils  de  Robert  Courlois,  du  Mans,  peinire 
ïerrier  à  la  Ferté-Bernard,  en  1W8.  Élail-il  frère  de  Pierre  Cour- 
lois? <  M.  de  Laborde  n'ose  l'arûrmer;  mais  en  tout  cas,  dit-il,  on 
ne  peut  les  confondre,  car  leur  talent  n'est  pas  égal.  L'un  avait 
quelque  chose  et  comme  une  étincelle  du  feu  sacré;  l'autre  n'a 
que  de  la  main,  de  l'adresse  cl  de  lu  patience  (1).  >  Tous  deux, 
comme  Pierre  Baymond,  ont  fait,  d'après  les  dessins  d'Etienne 
Delaulne,  la  série  des  douze  mois  de  l'année.  La  coUeclioii  An- 
drew Fontaine,  à  la  date  de  1857,  possédait  complètes  celles  des 
Courlois. 

t  Jean  Courtois  répétait  souvent  ses  œuvres;  il  se  peut  donc 
qu'il  existe  plusieurs  collections  des  mois.  Le  catalogue  porte  que 
les  six  premiers  sont  au  Louvre;  c'est  une  erreur.  D'après  les  des- 
sins de  Delaulne,  notre  grand  Musée  n'en  possède  que  trois  :  février, 
juin  et  juillet;  kstrois  autres  assiettes,  mai,  juin  el  octobre,  quoi- 
que de  Jean  Courlois,  no  sont  pas  faites  d'après  les  dessins  de  notre 
compatriote,  et  elles  n'ont  que  183  millimètres  de  diamètre  au  lieu 
de  ilX)  millimètres. 

t  Les  six  assiettes  de  M.  E.  Palustre  sont  en  grisaille  sur  fond  noir 
avec  rehauts  d'or.  Les  bords  sont  ornés  de  mascarons  en  tons  de 
chair;  le  revers  est  décoré  dj  masques  et  de  termes  rattachés  par 
des  enroulements,  ou  disposés  en  rosace  ;  une  frise  en  traits  d'or 
complète  le  décor.  Le  haut  du  dessin  porte  le  signe  zodiacal  du 


(1)  Natkt  (Hr  let  èmaïue  du  Louvre,  p.  SâS. 
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mois,  dont  le  nom,  gravé  en  lettres  d'or,  se  trouve  sur  une  des  par- 
ties accessoires  du  tableau. 

€  Pour  récole  limousine,  nous  suivrons  l'ordre  adopté  par  l'abbé 
Texier,  dans  son  tableau  des  argentiers  et  émailleurs  (1). 

€  Léonard  Limosin  :  M.  le  marquis  de  Biancourt  avait  exposé 
un  magnifique  portrait  du  connétable  Anne  de  Montmorency.  Pour 
Tâge  et  le  costume,  ce  portrait  ressemble  à  celui  que  possède  le 
Musée  du  Louvre,  mais  il  s'en  distingue  en  ce  que  le  visage  est  de 
profil,  tandis  qu'il  est  de  trois-quarts  dans  l'émail  de  la  galerie 
d'Apollon  ;  en  outre,  le  cadre  de  ce  dernier,  en  bois  doré  et  sculpté, 
est  orné  de  huit  plaques  en  grisaille  sur  fond  noir  (n»  309.) 

c  Les  tètes  du  Christ  et  de  la  Vierge,  émaux  datés  de  1554 
(no«  1461  et  1462,  M.  A.  Marne). 

<r  Sept  plaques  ornant  un  coffret  en  bois  sculpté  (n<>  1806, 
M»»  Dupré.) 

<  Jean  Limousin  :  un  Christ  en  croix  (n»  1607,  H.  Schmidt). 
C'est  encore  par  erreur  que  le  catalogue  attribue  cette  belle  œuvre 
à  Jean  Raymond,  nom  inconnu. 

c  Pierre  Raymond  :  une  assiette  émaillée  en  grisaille  (n<>  1266, 
tl^^  Palmer)  et  une  plaque  coloriée  représentant  le  baiser  de  Judas 
et  rarrestation  de  Jésus-Christ  par  les  Juifs.  Saint  Pierre  coupe 
l'oreille  de  Malchus  (n«  444,  M"«  Mennessier). 

a  Martial  Raymond  :  une  crucifixion  dans  laquelle  le  Christ  se 
trouve  entre  les  deux  larrons  avec  les  samtes  femmes,  au  pied  de  la 
croix  (no  445,  M"»o  Mennessier). 

c  J.-B.  Nouailher  :  un  Christ  en  croix  (n»  1623,  M.  Schmidt). 

<  Noël  Laudin,  dit  Laudin  l'aîné  :  une  Vierge  mère  (n©  736, 
M.  Poirier.)  Une  Vierge  à  la  chaise,  d'après  Raphaël  {n^  1609, 
M.  Schmidt). 

c:  Jean  Laudin  :  une  sainte  Catherine  (n<>  223,  M.   Avisseau), 
et  surtout  le  n»  1 ,608.  La  <  famé  mal  dressée,^»  grisaille  sur  fond  noir . 
qui  nous  montre  une  vieille  femme  atteinte  de  gibbosité,  s'appuyant 
péniblement  sur  un  bâton.  Cette  œuvre  se  distingue  autant  par  la 

(i)  L'abbé  Texier,  Essai  sur  les  émailleurs  et  argentiers  de  Limoges, 
p.  246. 


correction  du  dessin  que  par  la  bizarrerie  du  sujet  (M.  Schmidl),  et 
enfin  une  coupe  basse,  donl  le  fond  reprt'senle  Antoine  et  CléopaU'C 
en  coslumes  du  XVIII*^  siècle  (n"  4TJ,  M.  Lenail,  à  Blois), 


§  1.  Faknccsjporcelainet  el  grà  {3iO  aaméros). 

t  11  est  rare  de  rencontrer  une  aussi  belle  réunion  des  produils 
de  la  céramique  française  et  étrangère.  Les  plats  hispano-arabes 
aux  brillants  redels  étaient  en  assez  grand  nombre,  et  plusieurs 
se  distinguaient  par  leurs  dimensions. 

(  Les  diverses  fabriques  italiennes  étaient  surtout  représentées. 
Voici  quelques-unes  des  pièces  principales  : 

«  Plats  d'Urbino,  avec  arabesques,  du  XVI»  siècle  (n"  760, 
M.  Woets). 

ï  Peiit  plal  creux  représentant  l'entrée  de  Thésée  dans  le  laby- 
rinthe de  Crète,  (laléde  1535  et  signée  F"  Xanto  (d'Urbino)  (n"!, 4^1). 

i  Un  grand  plat  d'Urbino  représentant  la  famille  de  Darius  de- 
vant Alexandre  (n"  I,<i'J3). 

V  Une  coupe  à  bossages  à  reflets  métalliques  rouges,  rubis  et 
jaune  nacré,  fabrique  de  Gubbîo,  collection  Soltikof  (n"  1,489). 

t  Plat  â  reQets  métalliques  jaune  nacré  el  rouge'rubis,  rehaussé 
de  bleu,  au  centre  armoirie  avec  une  tète  de  nègre,  de  Gubbio 
(u"  1 ,400). 

«  Grand  plat  de  Pezaro  â  rellels  métalliques  :  saint  François 
d'Assises  recevant  les  stigmates  (n"  1,491).  Ces  cinq  numéros  sont 
à  M.  A.  Marne. 

<  Assiette  aux  armes  des  Médicis,  signature  P.  A.,  fabrique  de 
Chaiïagiolo  (n«  469,  M'°<  Mennessier). 

I  Pot  à  eau  avec  cuvelte,  en  vieux  Venise  (q°  7S4,  M.  Jameron). 

(  Nous  suivrons  pour  les  fabriques  françaises  l'ordre  géographi- 
que, en  remontant  du  midi  vers  le  nord  : 

t  Marseille.  —  La  pièce  la  plus  digne  d'attention  était  une  as- 
siette semée  de  jolies  (leurs  et  entourée  d'un  cercle  d'or  (n°  557, 
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M^*  Chaaveau).  M.  Gabeaa  avait  une  vieille  soupière  et  difléreDtes 

autres  belles  pièces  (n<»  8ii  à  828). 

<  Momiiers.  —  Les  produits  de  sa  fabrication  comprenaient  no- 
tamment : 

<  Une  cuvette  bleue  aux  armes  du  maréchal  de  Richelieu  et  dé 
sa  seconde  femme  Sophie  de  Lorraine,  fille  du  prince  de  Guise, 
qu'il  épousa  en  1734. 

<  Un  plat  bleu  décoré  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  {û<^  8  et  9,  à 
M.  Gillety  de  Chinon). 

<  Pot  (n*  597,  BI.  Villemain)  et  cuvette  (n»  4,101,  M~  Baron), 
aux  armes  du  duc  de  Richelieu. 

<  Enfin  une  soupière  ovale  avec  son  plateau  {n?  935,  M"o  De- 
louche),  et  deux  beaux  plats,  l'un  ovale  et  l'autre  hexagone 
(n»«  1,100  et  1,102,  M»e  Baron). 

<  La  faïence  de  Bernard  Palissy,  de  ses  élèves  ou  imitateurs,  était 
brillamment  représentée.  A  côté  de  ces  produits  hors  ligne,  quel- 
ques pièces  d'Avisseau,  le  Palissy  tourangeau,  pouvaient  soutenir 
la  comparaison. 

€  De  Bernard  Palissy,  signalons  surtout  : 

c  Un  groupe  :  Neptune  monté  sur  un  cheval  marin  (n*  1,501, 
M.  Marne).  Collection  Fould. 

a  Un  petit  plat  dit  plat  aux  épices  (n»  56,  M'^*'  veuve  Renou). 

<r  Un  plat  représentant  Pomone  au  milieu  d'un  paysage  (n^  476, 
M"»®  Mennessier). 

c  De  son  école  :  un  grand  plat  ovale,  orné  de  feuillages  et  de 
reptiles  (no  55,  M°*e  Renou),  et  un  autre  plus  petit  figurant  la  Dé- 
collation de  saint  Jean  (n®  1,111,  M™«  Baron). 

c:  Nevers,  —  Parmi  les  beaux  produits  du  Nivernais,  mention- 
nons : 

c  Un  grand  plat  à  décors  bleus  représentant  Diane  et  Galisto 
(no  1,069,  M.  Carlier). 

<r  Un  grand  plat  fond  bleu,  de  Perse,  avec  ornements  en  blanc, 
et  un  grand  vase  porte-fleurs,  fond  blanc  à  décors  bleus  (n^s  1 ,499 
et  1,500,  H.  A.  Marne). 

«  Un  plat  représentant  la  Samaritaine  (n»  763,  M.  Wœts). 
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«  Une  assielle  à  dessins  chinuis  poljchronio  (n"  1,0-17,  M.  Le- 
sèbte). 

€  Parmi  les  produils  plus  communs  :  un  plat  à  olives  (n*  .145, 
M.  Poisson) et  unegourdedaléei""2(ii<'9aO,M""Budan  de  Russe). 

€  Tours.  —  D'Avisseau  :  les  statuettes  de  Corneille  et  de  Qui- 
nauH  (n"  220  et  221,  M.  Avisseau). 

«  Un  grand  plal  reproduit  en  1S11  par  YllUalration. 

«  Un  pot  ù  tabac,  orné  de  mascarons,  gravé  dans  le  Mutée  dei 
familles  de  1851. 

c  Un  grand  plat  de  poissons  terminé  en  1SC1,  par  son  fils 
(n'»  993,  994,  999,  H.  Seiller). 

<  Un  plat  ajouré  (n<<  1,208,  M.  Lesèble)  et  deux  jolis  jlaiiibeaui 
genre  Aron  (ii"  1,409  etl,410.  M,  Scheull). 

c  Orîéans,  —  Sous  le  n"  1,040,  M.  E.  Lesèhle  avait  exposé  un 
plat  en  faïence  d'Orléans.  Ce  plat  marbré,  comme  les  produils 
d'Asselinenu-Grammont  que  possède  notre  Musée,  a  environ 
30  centimètres  de  diamètre.  11  est  asse:!  profondément  creusé  en 
son  milieu,  présente  de  larges  bords,  et  parait  âtre  le  bassin  d'une 
aiguière. 

<  Stratboitrg,  —  De  ce  centre  de  fabrication  existait  un  grand 
nombre  de  beauï  produils,  entre  nulres  : 

1  Un  groupe  de  Joseph  ilannang  :  un  savetier  qui  apprend  à 
sirner  à  son  merle  (n°  595,  M.  Lesèble). 

«  Uu  bel  huilier  complet  (n°  311,  M.  de  Fadale  de  Saint- 
Georges). 

4  Enfin,  trois  pots  â  crème,  aussi  distingués  par  la  beauté  de 
leur  forme  que  par  l'éclat  de  leur  coloris  (n°  m,  M.  Polli). 

€  Rouen.  —  Peu  de  pièces  capitales;  néanmoins,  il  faut  se  garder 
d'omettre  : 

(  Un  plateau  avec  trois  tasses  (n"  595,  M.  Chauveati). 
(  Deux  grands  plats  oblongs  à  décors  bleus. 

<  Deux  buires  en  casque. 

(  Deux  grands  plats  octogones,  à  fleurs  polychromes  (n»'  1 ,088 
à  1,093,  W-8  Baron). 
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«  Lille.  —  Deux  asûeltes  signées  P.  avec  feuilles  de  ligne 

(no*  472  et  473,  M»«  Mennessier). 
«  Passons  en  Hollande,  et  notons  parmi  les  produits  de  Delft  : 
«  Deux  magnifiques  plats  polychromes  de  première  grandeur 

(n«  956,  M.  E.  Marne). 

<  Un  autre  plat  décoré  d'un  paysage  avec  personnages  (n»  762, 
M.  Wœls). 

<  Trois  tasses  appartenant  à  H.  Chauveau  {n^  595). 
€  Dans  le  nombre  des  porcelaines,  on  remarquait  : 

«  Un  pot  à  eau  en  vieux  Limoges,  marqué  C  D  (n*  290,  H.  E. 
Palustre). 

«c  Un  grotesque  signé  Tours.  Sailly,  1779  (n*  149,  M.  Lesèble). 

c  Un  petit  déjeûner  en  Sèvres  vert  clair,  un  petit  service  Sèvres 
bleu  de  roi  (no*  1,267  et  1,270,  M"m  Palmer)  et  deux  grands  vases 
en  vieux  Sèvres  (n®  1,456,  M.  de  Tarade). 

«  Enfin  :  un  groupe,  le  Temps  sur  son  char  (n<»  1,584,  M.  Le- 
gaigneur),  une  grande  soupière  avec  plateau  (n«  1,106,,  M^^  Baron) 
et  un  service  au  comte  Branicki^  donnaient  un  bel  aperçu  des  por- 
celaines de  Saxe. 


§  2.  —  Verrerie  (46  numéros). 

«  L'Allemagne  avec  ses  grands  vidercomes  et  ses  verres  peints  ; 
la  Bohème  avec  ses  cristaux  et  ses  verres  gravés;  Tltalie  enfin,  avec 
ses  jolis  produits  de  Venise  et  de  Murano,  où  Tor  et  la  gravure  se 
joignent  à  la  multiplicilé  et  félégancc  des  formes,  comptaient  à 
Texposition  de  beaux  spécimens,  témoins  :  un  grand  vidercome 
peint  et  émaillé  aux  armes  des  villes  d'Allemagne,  1670  ;  un  autre 
analogue,  avec  la  date  de  1663;  un  troisième  avec  l'exergue  de 
Malhias  Gelb,  1596  (n^^  1,516,  1,517,  1,519,  M.  A.  Marne);  un 
pot  i\  bière  en  cristal  de  roche,  avec  monture  en  bronze  doré 
(no  1,520,  M.  A.  Mame),  et  deux  hanaps  avec  couvercle  eu  cristal 
taillé  de  Bohème  (no«  1,138  et  1,139,  M«»«  Baron). 

c  Un  vase  en  verre,  couleur  d'aventurine  ;  Uurano  ancien  (n«  704, 
M««  Beaussier). 
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«  Un  gobelet  (n°  1,170,  M""  Pelouzè)  et  une  carafe  avec  mé- 
daillon doré  de  Murano  (n'  852,  M.  Wcels). 
t  Des  verreries  de  Venise  : 

<  Un  grand  verre  émaillé,  un  second  doré  et  A  imbrications,  un 
troisième  à  ailerons  bleus,  avec  torf^ade  rouge  (n"*  1,510,  1,511, 
1,512,  M.  A.  Marne). 

«  Une  buîre,  un  sucrier  (n"  1,771  et  1,775,  M"*  Pelouze). 

<  Un  cor  de  chasse  (n"  1,G60,  M.  Lesèble)  et  une  autre  buîre  à 
collet  évasé  (n"  774,  M.  Wœts). 


■   OflFÉVBERIE,    BIJOUTERIE,    HORLOGERIE. 


i  1.  —  Argenterie,  bijoux,  pierrei  gravées ,  etc.  (110  nur 


DS). 


ï  A  côté  des  pièces  délicates  des  époques  Louis  XIV,  Louis  XV  et 
Louis  XVI,  la  massive  argenterie  des  rois  de  Pologne  attirait  tous 
les  regards,  il  y  avait  là  plus  que  l'intérÉI  qui  s'attache  aux  objets 
d'art  en  général;  la  décoration  et  lit  proveiiance  de  ces  œuvres 
capitales  en  font,  en  elfel,  de  véritables  monumenls  bistoriques. 

«  Les  n"  10',l  et  200  frappent  tout  d'abord.  Ce  sont  une  coupe 
ou  soupière  en  argent  et  vermeil  avec  couvercle.  Elle  est  ornée  de 
quatre  bas-reliefs  reproduisant  les  diverses  pbascs  de  la  délivrance 
de  Vienne;  les  supports  portent  les  armes  des  principaux  cbefs  po- 
lonais, et  le  couvercle  est  surmonté  d'une  statuette  de  SobiesM. 

t  Un  grand  plateau  ovale  en  argent  repoussé  et  doré,  représen- 
tant Sobieski  au  milieu  de  la  bataille  engagée  contre  les  Turcs, 
sous  les  murs  de  Vienne.  Ses  diamètres  sont  de  00  centimètres  sur 
70  centimètres.  Ces  deux  belles  pièces,  fabriquées  iï  Nuremberg, 
faisaient  partie  des  cadeaux  offerts  à  Sobieski  par  la  ville  de 
Vienne, 

t  Ensuite  : 

<t  Douze  pièces  d'argenterie  (cuillers,  fourchettes,  couteaux,  sa- 
lières) faisant  partie  du  service  de  Sigismond  II  Auguste,  roi  de 
Pologne  (1517-1572),  attribuées  à  Denvenuto  Cellini  (n°  103). 

u  Vingt-cinq  pièces  d'argenterie  (cuillers,  couteaux,  etc.),  dé- 
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pendant  des  services  de  Sigismond  IH  Vasa,  roi  de  Suède  et  de 
Pologne  (1587-1632),  attribuées  à  démenti  ;  les  onze  premières 
sont  marquées  aux  armes  du  royaume  et  du  roi;  les  autres  portent 
le  portrait  du  souverain  avec  Faigle  de  Pologne  (n<»«  196  et  197). 

«  Deux  plats  en  argent,  enrichis  Je  médailles  incrustées.  Le 
premier  porte  au  centre  le  portrait  de  Ladislas  VI,  roi  de  Hongrie 
et  de  Bohême,  fils  du  roi  Casimir  ;  le  second  celui  de  Sigismond  111 
(no*  193  et  195). 

«  Deux  coupes  coniques  en  argent  et  vermeil  avec  couvercles, 
ornées  chacune  de  17  médailles  ou  monnaies  du  XVII®  siècle. 
L'une  porte  les  armes  du  seigneur  Frédéric-Jean  Langerhans, 
l'autre  celles  de  son  épouse  ;  au  fond  de  chacune  est  une  médaille 
commémorative  de  leur  mariage  (n««  496  et  497). 

«  Une  autre  coupe  cylindrique  en  vermeil  avec  couvercle, 
incrustée  de  vingt  médailles.  L'intérieur  et  l'extérieur  sont  ornés 
d'inscriptions  et  de  versets  tirés  de  la  Bible.  Le  couvercle  est  orné 
d'une  médaille  commémorative  de  l'anniversaire  centenaire  de  la 
proclamation  de  la  confession  d'Augsbourg  (1530-1630)  (n®  494). 

€  Un  cruchon  en  vermeil  avec  couvercle  à  charnière  et  anse, 
orné  de  vingt-trois  médailles  ou  monnaies.  Sur  le  couvercle,  mé- 
daille commémorative  du  centenaire  de  Luther  (1517-1617) 
(no  495). 

«  Après  tontes  ces  richesses  du  comte  Branicki,  il  reste  à  peine 
le  temps  de  mentionner  : 

«  Un  plat  en  argent,  repoussé  et  ciselé,  du  XVII®  siècle  (n*»  958, 
M.  E.  Mame). 

€  Une  cassolette  en  or  ciselé,  surmontée  d'un  camée  réprésen* 
tant  Vénus  (n^  1,206,  M™«  de  Castellane). 

«  Un  vase  en  lapis  lazulî,  avec  monture  en  bronze  doré,  prove- 
nant delà  collection  Fould  (no  1,465,  H.  Alfred  Mame). 


§  2.  —  Orfèvrerie  religieuse  (34  numéros). 

«  Là  encore,  un  grand  nombre  de  chefs-d'œuvre.  Ne  pouvant 
tout  citer,  il  faut  se  contenter  d'indiquer  : 


«  Un  reliquaire  en  ébène,  argent  et  perles  fines,  avec  sOlucttes 
en  argent  admirablement  ciselées  (n"  31J8,  H.  de  Farcj,  d'Angers). 

c  Un  bénitier  en  argent  repoussé;  Saint-Michel  terrassant  le 
dragon  (n»  050,  M.  E.  Marne). 

«  Un  reliquaire  en  argent,  avec  les  armoiries  en  émail  du  maré- 
chal de  Boucicaul,  le  donateur  (n°  982,  l'église  de  Sainte-Catherine 
deFierbois). 

tf  Un  calice  en  argent  doré  repoussé,  orné  de  statuettes  et 
d'émaux.  Il  porte  les  armes  de  la  fumille  de  Vassé  et  la  date  1632 
(n"  l,5fi2,  couvent  de  Nolre-Danie-de-Charité,  Tours). 

(  Un  reliquaire  itahen  en  cuivre  doré,  enrichi  d'émaux  recou- 
verts de  cristal  de  rocbe  (n»  1,740,  Chenonceaux), 

<  Enfin  les  calices  et  ciboires  anciens  de  la  cathédrale. 


§  3.  —  Horlogerie  (25  numéros). 

(  Celte  section  comprenait  des  pendules  Louis  XIV,  Louis  XV  et 
Louis  XVI,  des  réveille'mallD,  des  montres  en  cuivre,  en  argent, 
en  or,  quelques-unes  émaillées  ou  enrichies  de  pierres  précieuses. 

«  Les  pièces  principales  étaient  : 

c  Une  magnifique  pendule  Boule  avec  son  socle,  dans  un  état 
presque  parfait  de  conservation.  Celle  pendule  Louis  XIV,  haute 
de  plus  d'un  mètre,  appartient  à  H.  le  marquis  de  Mondragon,  qui 
en  a  refusé  un  prix  fort  élevé  {n'  1 ,542). 

I  Une  pendule  Boule  donnée  par  Louis  XV  à  H"">  de  Verman- 
dois,  abbessede  Beaumonl-lez-Tours  (n»  55T,  M""»  Pannelier). 

(  Cne  pendule  à  musique  qui  ornait  le  grand  salon  du  duc  de 
Choiseul,  àChanteloup  (n"  1,028,  M.  Belle). 

(  Un  réveille-matin  en  argent,  donné  par  Louis  X!V  à  )a  du- 
chesse de  Lavallière  (n"  492,  M.  de  Saint-Pierre,  ù  Tours). 

<  Une  montre  colossale  avec  sa  botte,  fabriquée  à  Poitiers,  sous 
L3uis  Xll^n"  1,708,  Chenonceaux). 

«  Une  châtelaine  et  sa  montre  en  or,  ornée  d'émaux  attribués  à 
Jean  Petitot  (n»  1,800,  M"»  Dupré). 
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Vil.  —  Armes  (77  numéros). 

«  Les  armes  anciennes  et  modernes,  françaises  ou  élrangftres, 
offraient  de  beaux  spécimens  dans  les  collections  de  HM.  Alfred 
Mame,  Lafon  (de  Tours),  Gabeau  (d'Amboise),  Buquet  (de  Bleré), 
H.  d'Ornano  (à  la  Branchoire),  H^*  ?euve  Baron  (château  de  Lan* 
geais)  et  Pelouze  (Chenonceaux). 

€  Parmi  les  plus  belles,  notons  : 

«  Une  dague  espagnole  niellée  d'or  et  une  hache  d'armes 
persane  également  niellée  d'or  {n^  789  et  803,  à  H.  Gabeau)  ;  une 
arbalète  à  double  rouet  (n®  1,188,  Hn*  Baron)  ;  une  petite  couleu- 
vrine  aux  armes;de  Catherine  de  Médicis  (no  1,537,  H.  de  la  Vil- 
larmois,  à  Tours);  une  miséricorde  avec  une  poignée  en  fer  incrustée 
d'or,  et  un  mousquet  à  rouet,  modèle  pied  de  biche,  orné  d'incrus- 
tations d'ivoire  et  de  nacre  de  perle,  du  XVP  siècle  (n<»  1,474  et 
1,470,  M.  A.  Mame). 

c  Enfin  la  ville  de  Tours  avait  exposé  l'épée  du  maréchal  Bara- 
guey-d*Illiers,  et  H°^*  la  marquise  de  Castellane  celle  offerte  au  ma- 
réchal parla  ville  de  Lyon,  en  1851. 

Vin.  —  Fehronneeiie,  dinandehie,  etc.  (52  numéros). 

«  Dans  celte  classe,  plusieurs  très-beaux  objets  : 

«  Un  plat  en  cuivre  argenté  et  ciselé,  de  la  un  du  XVII*  siècle, 
figurant  le  triomphe  de  Neptune  (no  957,  M.  E.  Mame). 

€  Un  petit  coffret  en  forme  de  châsse,  en  fer  et  en  cuivre,  doré  et 
gravé.  La  serrure  à  secret  est  un  chef-d'œuvre  du  XVI*  siècle(no  983). 

c  Un  bougeoir  ancien  en  fer,  incrusté  d'or  et  d'agent  (a*  38, 
M.  Scheull,  à  Tours). 

«  Un  fer  à  hosties  à  quatre  formules,  du  XV^  siècle.  Les  deux 
grandes  formules  représentent  le  Christ  softant  du  tombeau  et  le 
Christ  en  croix  entouré  de  deux  anges  recueillant  dans  des  coupes 
le  sang  qui  découle  des  plaies  ;  les  deux  petits  offrent  Timage  du 
Christ  et  celle  de  l'agneau  (no  1,568,  église  de  Ceré). 
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9  Un  magnifique  plat  en  élain,  de  Briol,  représentant  la  Tem- 
pérance, d'un  état  parfait  de  conservation  et  d'un  diamètre  à  peu 
près  éj;al  à  celui  que  possède  noire  Musée  historique  (n"  1,103, 
M"»  Baron). 

u  Une  soupière  en  étain  de  Briot,  moins  jolie  ft  plus  simple  que 
le  numéro  précédent  (n"  1,313,  M"'"  veuve  Luzarche). 

(  Dcui  plats  en  étain  finement  ciselés,  sans  noms  d'artistes 
(n"  1,701  et  IjlM,  Chenonceaui). 


IX.  —  Tapisseries,  brodebies,  dentelles,  ornements 
d'église,  etc.  (127  numéros). 

I  l'armi  les  lenlures  des  XV',  XVI"  el  XVII'  siècles,  les  plus 
belles  étaient  trois  tapisseries  représentant  diverses  scènes  de  la  lé- 
gende de  saint  Saturnin,  premier  évCque  de  Toulouse,  données  â 
l'église  de  Saint-Saturnin  de  Tours  par  Jacques  de  Beaune  de  Scm- 
blançay,  en  1537.  Elles  appartiennent  aujourd'hui  à  la  cathédrale 
d'Angers  (n"  356,  357  et  358). 

f  Broderies.  —  Sous  le  n"  40,  M.  Deliane  avait  exposé  un  chef- 
d'œuvre  :  la  Manne  dans  le  désert,  véritable  tableau,  aussi  surpre- 
nant par  la  pose  et  le  nombre  des  personnages  que  par  la  perfec- 
li on  du  travail.  Le  catalogue  attribue  cette  belle  œuvre  aux  Flandres; 
M.  Palustre,  d'après  quelques  ijpes,  la  croit  d'origine  llorentine. 

«  Dentelles.  —  Une  très-belle  guipure  offerte  par  les  dames  de 
Langeais  à  Anne  de  Bretagne,  6  l'occasion  de  son  mariage  avec 
Charles  VUI  (n-  723,  M.  Coursaull). 

«  Ornement)  d'égliie.  —  Les  ornements  d'église  élaienl  fort  nom- 
breux. Une  des  pièces  les  plus  remarquables  était  une  chasuble  en 
soie,  brodée  au  passé  ;  le  dessin  se  compose  de  (leurs,  de  rinceaux, 
d'oiseaux  qui  entourent  la  croix,  dont  le  milieu  est  occupé  par  un 
médaillon  de  Jésus-Christ.  Celle  chasuble,  qui  appartient  à  l'église 
Saint-Paterne,  provient  de  la  chapelle  du  château  de  la  Boche- 
Racun.  Suivant  la  tradition,  elle  aurait  été  brodée  par  Madeleine 
du  Bois,  après  son  mariage  (1628),  pendant  que  son  mari  Honorât 
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de  Baeil,  le  fameux  Racan,  sui?ait  le  roi  au  siège  de  la  Rochelle 
(n**  1,569). 

X.  —  Objets  chinois  et  japonais  (194  numéros). 

€  En  raison  de  lear  nombre,  de  leur  importance  et  de  leur 
beauté,  j'ai  réuni  dans  une  classe  spéciale  les  produits  de  la  Qiine 
et  du  Japon. 

c  M.  de  Harolles,  ancien  capitaine  de  vaisseau,  avait  exposé 
quarante-huit  objets.  Parmi  les  principaux  se  trouvaient  : 

c  Une  magnifique  lanterne  chinoise  à  huit  faces,  en  laque  rouge 
et  or,  provenant  de  la  province  de  Ning-Po.  Cette  lanterne,  sus- 
pendue au  plafond  du  grand  escalier,  faisait  un  des  plus  beaux  or- 
nements du  vestibule,  dont  les  murs  étaient  tendus  des  belles  tapis- 
series dont  nous  avons  parlé  (n^  227). 

€  Une  botte  à  présents,  à  quatre  compartiments,  richement 
décorée,  laque  rouge  et  or.  Cette  boîte,  qu'on  porte  suspendue,  ac- 
compagne le  marié  lorsqu'il  va  chercher  sa  femme  le  jour  des  noces 
(no  228). 

€  Une  table  chinoise  en  bois  de  fer,  avec  incrustation  de  bois 
et  d'ivoire.  Le  centre  représente  une  fantasia  exécutée  à  propos 
d'une  noce,  et  la  bande  qui  l'entoure  le  cortège  de  la  noce, 
XVllIo  siècle  (n»  229). 

€  Un  vase  très-ancien  avec  plateau,  en  émail  cloisonné,  acheté 
à  Song-Kiang  (n-  246). 

c  Un  vase  à  anse,  en  porcelaine  craquelée  (n"»  261). 

c  Des  plats  chinois  ou  japonais,  des  boîtes  en  laque,  des  vases 
ou  des  flambeaux  en  bronze,  des  étoffes  aux  splendides  couleurs 
complétaient  cette  belle  collection. 

€  M.  Blot  avait  confié  à  la  commission  trente  objets  : 

€  Une  bouteille  et  un  vase  en  émail  cloisonné  (n<^*  640  et  641). 

€  Deux  potiches  en  bronze  japonais  niellées  d'argent  (n^  651  et 
652),  des  vases  et  des  brûle-parfums  en  bronze,  des  plats  et  des 
vases  en  vieille  porcelaine,  des  coupes  du  Japon  en  porcelaine 
rouge  et  or,  etc. 
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f  M.  le  comte  de  Nonneville  avait  offert  cinq  grands  plats,  des 
assiettes,  des  tasses  en  belle  porcelaine  de  Chine  (n"  389  et  suiv.]. 

I  M.  Schaiïers,  1<3  numéros  provenant  du  palais  d'Été  â  Pékin, 
comprenant  surtout  des  boites  en  laque,  des  coupes  en  jade,  des 
objets  en  émail  cloisonné  dont  les  plus  remarquables  étaient  une 
jardinière  à  six  pans,  avec  ornements  en  cuivre  repoussé  et  doré, 
et  pied  en  bois  de  fer,  et  un  brùle-parfums  avec  pieds  en  cuivre 
doré  et  ciselé,  et  ornements  en  repoussé  (n»'  120  el  suiv.), 

c  Koûn,  dans  la  collection  de  M.  Mame,  on  admirait  : 

c  Un  brûle-parrums  en  émail  cloisonné  chinois,  deux  coupes 
japonaises  incrustées  d'or  el  d'argent,  un  brûle-parrums  japonais  en 
forme  de  fruit  (pâcbe  de  longévité) .  Tous  ces  chefs-d'œuvre  pro- 
viennent de  la  collection  de  Morny  (n"»  1,4"5  el  suiv.). 


XI.  —  Objets  antiques. 

<  Cette  classe,  si  riche  à  l'eiposilion  de  Vendôme,  ne  comptait  & 
Tours  que3  numéros. 

«  Un  bas-relief  gallo-romain,  représentant  un  cheval  marin.  Ce 
bas-relief,  incomplet  et  brisé  en  deux  parties,  a  été  trouvé  à  la 
Petite-Guerche,  sur  la  rive  gauche  de  la  Vienne,  en  face  la  Guerche 
(n*  6,  docteur  Leveilté,  au  Grand- Pressigny). 

c  Une  lampe  romaine  en  bronze,  trouvée  dans  les  fouilles  de 
Pompéi  (n"  809,  M.  Gabeau,  d'Amboise). 

«  Un  moule  de  hacbes  celtiques,  trouvé  à  Saint-Romain,  près 
Saint'Aignan  (n"  1,006,  M.  Péan,  à  Saint -Aignan). 

c  Enfin,  M.  Palustre  cite  un  petit  vase  à  parfum  en  argent,  mal- 
heureusement oxydé,  qu'il  regarde  comme  hors  ligne  ù  cause  de 
l'élégance  de  ses  formes,  de  la  délicatesse  de  ses  ornements  et  de 
la  rareté  des  pièces  d'argenterie  romaine.  Semblable  à  un  gullus  par 
sa  partie  inférieure,  il  se  termine  en  col  d'aigle,  et  sur  sa  panse 
s'étale  en  bas-relief  la  scène  dont  fut  témoin  la  cour  de  Lycomède  : 
Ulysse  découvrant  Achille.  Je  ne  puis  que  regretter  de  n'avoir  pas 
vu  cette  œuvre  si  remarquable,  qui,  du  reste,  ne  figure  point  au 
catalogue. 


€  L*expo6itioii  de  Tours  comptera  dans  les  anoaies  de  Part. 
Aucune  ville  de  province  n'avait  jusqu'ici,  je  crois,  réuni  une  tdie 
profusion  d'objets  de  toute  espèce.  Le  local,  composé  pourtant  de 
cinq  pièces  dont  deux  grands  salons,  s'est  trouvé  insuffisant,  et  la 
commission  a  été  obligée  de  refuser  des  offires  en  très-grand 
nombre. 

€  Si  je  me  suis  étendu  aussi  longuement  sur  cette  exposition, 
c'est  que  la  Touraine  est  voisine  de  l'Orléanais,  et  que,  par  consé- 
quent, il  nous  est  facile,  en  visitant  ses  châteaux,  de  retroov^  une 
partie  de  ces  riches  collections  que  leurs  heureuf  possesseurs  se 
font  un  plaisir  de  laisser  voir  aux  touristes. 

€  Le  succès  de  ces  exhibitions  s'afBrme  tous  les  jours  ;  celle  de 
Tours,  organisée  par  la  municipalité  avec  l'aide  d'une  commission 
dont  presque  tous  les  membres  font  partie  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Touraine,  a  produit  16,593  fr.  ;  ses  dépenses  ne  se  sont 
élevées  qu'à  12,101  fr.  La  ville  a  donc  réalisé  un  bénéfice  sérieux, 
et  de  plus,  elle  conserve  tout  un  matériel  qui  pourra  de  nouveau 
lui  servir  (1). 


« 


(1)  RECETTES. 

938  enUées  à  2  fr 1.876'  • 

i2,703  entrées  à  i  fr 12,703    » 

3,325  catalogues  à  50  centimes 1 ,662  50 

22  abonnements  à  10  fr 220    > 

22          —         à  6  fr 132    > 

16,503^50 
DÉPENSES. 

10  Matériel,  vitrines,  tentures  de  lustrine,  papier  de  velours,  etc.  3,32  If  20 

2o  Personnel  de  garde i  ,208    » 

5o  Ports  et  emballages 2,378    » 

4«  Catalogues  et  impressions  * 1,542  SO 

50  Assurance  contre  rincendie 1,152    » 

60  Restauration  des  salons  de  l'hôtel-de-viUe 2,500    » 

12,101^70 

Différence  en  faveur  des  recettes 4,491^80 
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c  Pour  perpétuer  le  souvenir  de  l'eiposilion,  la  maison  Marne 
v3  publier  un  splendide  album  de  64  photoglypties  rcprésentanl  les 
prJDcipaui  objets.  Chaque  planche  sera  accompagnée  d'un  lexle 
explicatif  dit  à  la  plume  de  M.  Palustre. 

1  Qu'il  rae  soit  permis,  en  terminant,  d'eiprimer  un  double  vœu  : 
d'abord,  que  la  Société  veuille  bien  souscrire  à  ce  précieux  re- 
cueil ;  ensuite,  qu'à  l'époque  où  le  concours  régional  se  tiendra  à 
Orléans,  elle  sollicite  le  bienveillant  appui  de  l'adminislralion  mu- 
nicipale pour  organiser  une  exposition  rétrospective  cligne  de  l'Or- 
léanais. 

t  D'  Patay.  b 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  notice  intitulée  :  Viiite 
aux  églUes  de  Saint-Benoît  et  de  Germtgny.  Ce  travail  est  renvoyé  à 

la  commission  des  publications. 


SéMBce  dn  vendredi  tt  aaat  1813. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  président. 

M.  le  Secrétaire  annonce  à  la  Société  la  mort  de  M.  Justin 
Lallier,  membre  titulaire  non  résidant  depuis  1849,  décédé  à 
Paris,  le  12  août  dernier.  La  Société  désire  que  l'expression  toute 
particulière  de  ses  douloureux  regrets  soit  consignée  au  procès- 
verbal. 


—  M.  le  Président  fait  observer  à  la  Société  que,  dans  sa  séance 
du  19  août,  le  Conseil  général  du  Loiret,  en  recevant  les  dernières 
publications  delà  Société,  qui  lui  avaient  été  envoiiées  avec  une  lettre 
spéciale,  a  bien  voulu  manifester  sa  gratitude  et  l'estime  qu'il  fail 
de  nos  travaux. 
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—  M.  Yahbi  Pellelier,  au  nom  de  la  commission  des  publica- 
tions, fait  un  rapport  sur  le  travail  de  M.  l'abbé Desnojers,  iolilulé  : 
Vr»i(e  à  Germiguy  et  à  Sa'ml-Benoit.  La  Sociél<^,  conforméinent  oui 
conclusions  du  rapporteur,  vole  l'iaserlion  de  cette  notice  su  Dul- 
lelin. 


VISITE   AUX  ÉGLISES   DB  SAINT-BENOIt   ET   DE  GERHICKT. 


à 


(  Une  circonstance  que  j'appelle  heureuse,  puisqu'elle  me 
fournitroccasion  de  vous  entretenir  de  deux  monuments  très-pré- 
cieux, s'est  offerte  à  moi  le  25  juillet,  et  je  l'ai  saisie  avec  un  em- 
pressemeiil  que  vous  comprendrez,  puisqu'il  s'ngissait  des  églises  de 
Saint-Denott  et  de  Germigny,  monuments  dont  le  premier  surtout 
a  le  privilège,  comme  toutes  les  grandes  œuvres,  d'attirer  l'admira- 
tion, sans  jamais  l'épuiser-,  dont  le  second  naguère  inconnu,  puis 
apprécié,  a  bientôt  éveillé  l'intérêt,  et  qui  deviendra  dans  un  temps, 
je  l'espère,  procliain,  l'objet  des  études  architecturales  et  des  visites 
archéologiques. 

<  En  l'année  )H69,  accompagné  par  MM.  Boucher  de  Molandon 
et  de  Torquat,  Je  remplis,  vous  en  avez  souvenir,  Messieurs,  votre 
demande  que  les  fouilles  opérées  à  GJen  fussent  visitées  dans  l'in- 
térêt de  ta  question  de  Genabum.  Nous  voulûmes,  au  retour  de 
Dotre  excursion,  visiter  l'église  de  Sainl-Benoil  et  constater  son 
état  aux  yeux  de  la  science.  Uune  opération  importante  venait 
d'avoir  lieu  ;  l'exécution  i^tait  complote:  le  travail  qui  cachait  la 
forme  primitive  du  sanctuaire  avait  disparu  entièrement,  et  bien 
que,  par  suite  de  cet  enlèvement,  les  regards  fussent  attristés  par 
les  dégradations  et  la  nudité  de  l'hémicycte,  nous  étions  consolés 
par  la  pensée  qu'il  avait  enGn  recouvré  sa  gloire  des  anciens  jours. 
J'ai  quelques  hésitations,  Messieurs.  A  prononcer  ce  mut  en/in,  car 
un  homme  que  la  science  ne  regrettera  jamais  assez,  parce  qu'il  en 
était  un  des  plus  habiles  inspirateui's,  et  quand  il  le  fallait,  un  des 
plus  fermes  soutiens,  M.  deCaumont  déposait  dans  quelques  pages 
du  Bulletin  monumental  sa  vive  douleur  à  l'occasion  de  l'enlëve- 
ment  du  travail  que  le  XV11°  siècle  avait  jeté  sur  le  X".  Ayons,  Mes- 


I 
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sieurs,  la  stncérité  de  dire  que  ce  travail  éUitsavammentexéculéet 
d'un  bel  elTet  :  plosieiirs  sculptures  étaient  remarquables.  Évitons 
l'eiD portement  qu'on  nom  reproche  quelquefois;  ne  nous  écrions 
pas  que  c'était  un  ignoble  placage,  mais  disons  niaintenont  nvpc 
fermeté  que  c'était  une  violation  de  la  grande  règle  du  beau,  l'unilé, 
un  manque  de  respect  â  la  penijée  Tondatrice,  un  hors-d'œuvre.  11 
y  eut  là  une  erreur  blâmable,  et  si  notre  mailre  k  tous,  M.  de  Cau- 
mont,  eût  conservé  le  souvenir  fidèle  de  sa  visite  à  l'église  de  Sainl- 
Benoll,  je  ne  doute  pas  que  sa  plume  ordinairement  si  bien  con- 
seillée n'eût  dicté  un  autre  langage. 

c  Depuis  l'année  1869,  le  sanctuaire  a  reçu  une  excellente  res- 
tauration; elle  n'est  pas  encore  achevée,  mais  avance  vers  la  fin.  Le 
Iravail  est  fait  avec  intelligence  et  solidité,  et  quand  il  sera  terminé, 
celte  partie  de  l'église  aura  reçu  sa  forme  'originelle,  c'esl-à-dire 
la  majesté  jointe  â  la  grâce. 

f  Vous  pouvez,Messieurs,vousrappelerquenousrsppnrlàmcsde 
noire  voyage  une  triste  communication  sur  l'état  des  voûtes  du 
chœur:  elles  se  détachaient  des  murailles  et  menaçaient  d'une  chule 
inévilable.  Ce  malheur  a  été  prévenu  par  une  habile  consolidation, 
et  après  un  long  et  important  travail,  toute  crainte  a  complèlemeni 
disparu. 

c  La  crypte  est  aujourd'hui  dans  sa  beauté  première,  grfice  à  de 
sérieuses  réparations  ;  il  est  difficile,  Messieurs,  de  rendre  l'impros- 
sion  qui  saisit  l'Ame  en  entrant  dans  ce  lieu  des  solitaire.^  supplica- 
tions; il  lui  semble  qu'une  main  invisible  la  courbe  sous  sa  puissance  : 
ce  n'est  pas  un  accablement  qui  la  brise,  mais  un  recueillement  qui 
l'enveloppe.  Il  y  a  là  dans  la  force  de  ces  piliers,  l'harmonie  de  leur 
distribution,  dans  le  demi-Jour  des  chemins,  clans  la  plénitude  du 
silence,  une  mystérieuse  parole  qui  subjugue  le  visiteur.  Que  sera-ce, 
Messieurs,  quand  la  restauration  sera  complète,  et  elle  Icscrj,  nous 

-on  dit,  dans  un  mois,  quand  ta  prière  y  trouvera  un  asile  journa- 
lier, quand  la  chSsse  de  saint  Benoit  aura  été  placée  dans  la  con- 
fession destinée  primitivement  â  contenir  ses  reliques,  et  une  lampe 
suspendue  devant  elle,  quand  les  chapelles  auront  reçu  leur  orne- 
ment? 

(  Nous  ne  craignons  pas  de  dire,  Messieurs,  que  l'église  de  Saint- 
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Benoit,  alors  qu'elle  sortira  des  mains  de  la  restauration,  sert  on 
des  plus  beaux  monuments  de  notre  France,  et  par  ses  souTeoirs 
historiques  et  par  sa  construction  si  remarquable.  Sans  doute,  il 
faut  regretter  les  insufiisances  des  crédits  alloués  par  l'État,  les  len- 
teurs bureaucratiques  ;  si  ces  causes  réunies  ou  successives  n'eus- 
sent pas  eu  lieu,  nous  pourrions  citer  ce  vers  de  Vii^ile  : 

Trojaque  nune  staret,  Priatnique  arx  alla  maner^i. 

Cependant  les  travaux  ne  discontinuent  pas  ;  son  directeur  leur 
porte  un  intérêt  véritable  ;  il  y  a  donc  grande  espérance  pour  une  fin, 
sinon  prochaine,  au  moins  assurée,  et  dans  un  avenir  auquel  plu- 
sieurs d'entre  nous  pourront  assister.  L'église  de  Saint-fienott, 
après  avoir  secoué  la  poussière  de  l'oubli,  les  injures  du  badigeon, 
les  dangers  de  la  vieillesse,  se  montrera  radieuse  et  portant  au 
front,  réunis  ensemble,  la  majesté  des  siècles  et  le  charme  du  ra- 
jeunissement. 

c  Je  suis  heureux  de  vous  apprendre,  Messieurs,  que  les  Béné- 
dictins chargés  du  service  religieux  de  la  paroisse  sont  tout  dévoués  i 
la  gloire  de  ce  monument  ;  ils  le  soignent  avec  sollicitude  et  travalUent 
même  de  leurs  mains  à  sa  restauration;  on  sent  qu'ils  l'aiment, 
parce  qu'il  est  le  tombeau  de  leur  père  ;  ils  en  seront  donc  les 
gardiens  intelfigents  ef  fidèles.  Je  vous  prierai  de  leur  adresser  des 
encouragements  pour  leur  zèle  dans  cette  mission. 

c  Entrons  maintenant  dans  l'église  de  Germigny.  Ce  joyau  archéo- 
logique, vous  le  savez,  Messieurs,  fut  durant  de  longues  années  en- 
seveli dans  le  silence.  Alors  on  préférait  les  œuvres  savantes,  sans 
doute,  mais  froides,  de  la  Grèce.  Le  paganisme  ne  connaissait  pas  la 
nature  de  la  prière  :  elle  vit  de  silence,  de  recueillement  et  de  sou- 
pirs; le  bruit  l'inquiète,  le  rayonnement  du  jour  la  fatigue;  des 
communications  gênées  avec  le  ciel  la  troublent  ;  le  catholicisme  a 
seul  compris  les  besoins  de  notre  âme  quand  elle  veut  prier.  Héri- 
tière de  l'élégance,  mais  également  de  la  sécheresse  du  paganisme, 
la  renaissance  introduisit  dans  nos  monuments  religieux  la  raideur 
des  lignes,  les  flots  de  lumière  :  il  fallut  prier  au  grand  jour  et 
monter  pesamment  vers  le  ciel;  je  ne  sais  quelle  nuit  arriva  dans 
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l'art  chrétien  et  niême  dans  l'iiilelligence  des  gardiens  des  âmes, 
mais  les  monuments  b&tis  par  la  Fai  si  éclairée  de  nos  pères  (om- 
bèrent  dans  un  injurieux  discrédit.  C'est  alors  qu'on  les  frappa 
d'un  mot  que  l'histoire  elle-même  repoussait  :  on  les  nomma  go- 
thiques.  L'église  de  Saint-Benoît  et  celle  de  Germigny  furent  enve- 
loppées dans  cet  injuste  oubli;  de  là  les  dégradations  toujours  crois- 
santes qui  envahirent  ces  deux  monuments,  et  menaçaient  de  se 
changer  en  ruines,  quand  les  éludes  archéologiques  rappelèrent  et 
les  esprits  et  les  gouvernements  au  bon  sens  et  au  ban  goût.  C'est 
alors  que  Saint- Benoit  fut  enûn  soigné  comme  un  malade  et  mis  en 
bonne  voie  de  guérison  enlière. 

c  Germigny  est  entré  dans  cette  voie,  Messieurs,  et  c'est  plaisir 
de  voir  ses  ravissantes  arcatures,  ses  élégantes  colonnes,  ses  riches 
mosaïques  rappeler  leur  ancienne  splendeur  du  IX°  siècle.  Ici 
encore  je  rencontre  un  écrivuin  qui,  dans  une  élude  sur  l'art  ro- 
man en  France,  déplore  les  travaux  exécutés  à  Germi(;ny,  et  nous 
dit  que  les  parties  ébranlées  el  annonçant  une  chute  prochaine 
auraient  dû  être  conservées  en  les  bardant  de  fer.  J'admellrui  faci- 
lemenl  qu'on  puisse  recourir  à  ce  moyen  ijuand  il  s'agit  d'nne  sur- 
face notable,  et  qui  n'est  pas  désagrégée,  fi  la  condition  loulefois  de 
dissimuler  le  fer;  mais  le  moyen  est  inadmissible  quand  celle  por- 
tion est  entièrement  rongée  et  va  disparaître,  ou  quand  l'objet  est 
délicat.  Alors  le  fer,  outre  le  danger  de  le  metire  en  contact  avec  la 
pierre,  deviendrait  un  ensevelissement  et  une  difformité.  Une  subs- 
titution trés-exacle  est  le  seul  remède,  et  si  elle  est  faite  avec  in- 
telligence, rend  la  vie  à  ce  qui  allait  mourir.  Nos  critiques  aime- 
raient-ils mieux  la  mort  ?  Théodulfe,  s'il  apparaissait  en  celte  église, 
bénirait  les  habiles  restaurateurs  dont  son  œuvre  est  l'objet,  car 
sa  pensée  renaît  dans  toute  sa  gloire.  Je  sais  que  deux  années  en- 
core et  plus,  je  le  crains,  sont  nécessaires  pour  l'achêveraenl  des 
travaux  ;  mais  je  sais  également.  Messieurs,  qu'une  volonté  ferme 
de  les  conduire  à  bonne  (in  est  dans  l'âme  des  restaurateurs  :  des 
crédits  amoindris  par  les  infortunes  de  la  France  seront  un 
obstacle  qu'il  faudra  respecter  ;  néanmoins,  si  la  rapidité  est  sus- 
pendue, le  travail  ne  le  sera  point,  et  le  jour  viendra  où  touristes, 
et,  ce  qui  est  mieux  encore,  archéologues  de  tout  pays,  viendront 
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admirer  et  apprécier  les  deux  principaux  trésors  de  notre  Orléa- 
nais, l*église  de  Saint  Benoit  avec  sa  naajesUieuse  gravité,  et  celle 
de  Germigny  avec  ses  délicieuses  richesse?. 

c  Desnoysrs.  > 


Oavrsgea  offerte  A  I*  Soclélé  «a   eo«rs  4a   trololéaie 

trimestre  de  18V  S. 


I.    —  PAR  LES  AUTEURS. 

M.  Malapert.  —  Le  printemps  perpétuel  en  France  et  en  Angle- 
terrey  Paris,  Lemoine,  1873,  in-18. 

H.  le  Préfet  du  Loiret.  —  Conseil  général,  session  d*avril  1873. 
Rapport  du  Préfet  et  procès-verbal,  in-S®. 

—  Bulletin  de  rinstruction  publique  du  département  du  Loiret^ 
no  26,  avril  1873. 

II.   —  PAR  LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Château-Thierry.  —  Annales  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique de  Châleau-Thierry,  années  1870  et  1871,  in-8o,  1872. 

Monlbéiiard. — Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Monibé- 
liart,  2®  série,  k^  vol.,  in-8«. 

Bruxelles.  —  Revue  de  la  numismatique  belge,  6«  série,  t.  IV. 

Moulins.  —  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  département  de 
r Allier,  t.  XI,  /»«  livraison,  1873,  in-8". 

Châteaudun.  —  Bulletin  de  la  Société duuoise,  n"^  17,  juillet  1873. 

Âutun.  —  Mémoires  de  la  Société  éduenne,  t.  U,  1873. 

Rouen.  —  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
t.  XXVllI,avriI1873,  in-/»o. 

Tours,  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Touraine, 
tome  II,  1872,  in-8o. 
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Chambéry.  —  Mémoires  âe  l'Académie  da  Bciencea,  beUes-lettret 
et  arts  de  Savoie,  l.  XII,  1872,  in-8%  avec  allas  in-P'. 

ValGticiennes.  —  Revue  lilléraire,  agricole,  industrielle  et  artis- 
lique  de  l'arrondiiteinenl  de  Valenciennes,  t.  XXVII,  mai  el  juin 
1873. 

Auxerre.  —  D'tltetin  de  la  Soàélé  des  sciences  hitloriques  et  na- 
turelles de  l'Yonne,  1873,  in-S". 

Bourg.  —  Annales  delà  Sociélè  d'émulalion  de  l'Ain.  1873. 

Angers.  —  Mémoires  ie  la  Société  nationale  d^ agriculture,  sciences 
(tarts  d'Angers,  t.  XV,  1873. 

Bruïeltes.  —  Bulletin  de  la  commission  royale  d'art  el  d'archéo- 
logie de  Bruxelles,  11'  année,  n"  I  à  12, 

Pa|^,  —  fteuue  des  Sonélés  savantes  des  départements,  tome  IV. 

Le  Mans.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agricnlture,  tciencet  et  arts 
de  la  Sarlhe,  2-  série,  l.  XIV,  t873-7û. 

Chambéry,  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Sociét é  savoi- 
tienne  d'histoire  et  d'archéologie,  t.  XIII,  187*2. 

Vannes.  —  Bulletin  de  la  Société  polymatique  du  Morbihan,  2<  sé- 
rie, 1872, 

Namur.  —  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namar,  l.  XII, 
aMivr.,  1S73,  in-8''. 

—  Société  de  secours  des  amis  des  sciences,  1^'  séance  publique 
annuelle  du  29  mars  1873. 

m.  —  A80NNEHENTS  DE  LA  EOCIÉTÉ. 

Indicateur  de  l'archéologue  et  du  eolleetionneur,  par  M.  G.  de 
Mortillet,  avril  et  mai  1873. 

—  Romània,  n"  6,  avril  1873. 

—  L'Institut,  journal  universel  des  sciences  et  des  sociétés  sa- 
vantes, nouvelle  série,  1873. 


OflLËANS,  UIPRlMEniE  DE  G.  JA.COe,  CLOiTEtE  SIINT-ÉTIESNE,  t. 
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Séance  dn  vendredi  t4  novembre  1811. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  président. 

M.  le  Vice-Prés id en l  fail  remarquer  à  la  Sociélé  la  nouvelle 
décoralion  de  la  sallo  des  séances.  Ces  lableaux,  si  élégamment 
encadrés,  sont  dus  à  la  rauniGccnce  de  M.  l'abbé  Desnoyers.  Voici 
la  liste  exacle  des  porlraits  et  gravures  donnés  à  la  Société  par  son 
généreux  président  : 

Portraits  de  :  Antoinette  d'Orléans,  fondatrice  de  l'ordre  du 
Calvaire,  Gentien  Hervet,  Jacques  Bongars,  Rippaull,  Girodcl, 
Nicolas Deheere,  doyen  du  chapitre  de  Saint-Aignaii,  de  l'Aubespiue, 
Louis  d'Orléans,  de  Coisjin,  de  Jarente. 

Statue  de  Jeanne  d'Arc,  par  Gois.  —  Jeanne  d'Arc  offrant  son 
épée  à  la  sainte  Vierge.  —  Je.inne  d'Arc,  gravée  par  Vignon.  -~ 

BULLETIN  N"  79.  M 


—  àze  — 

Cathédrale  d'Orléans,  gravure  du  Bréviaire.  —  Vue  des  travaux  du 
pont,  par  Desfriches.  —  Bas-relief  trouvé  à  Sully-sur-Loire.  — 
Vase  et  objets  trouvés  dans  la  fontaine  de  FÉluvée,  en  1823. —  Ins- 
cription trouvée  dans  le  même  endroit.  —  Saint-Pierre-en-Ponl.  — 
Chapelle  Saint-Jacques.  —  Cbâteauneuf  aux  XVI*  et  XVII*  siècles. 
—  Email  représentant  un  combat  judiciaire  (l'original  appartient 
au  musée  d'Orléans).  —  Tour  de  Beaugency.  —  Dolmen  de  Ver, 
près  Beaugency.  —  Statue  de  Jeanne  de  Hornay,  femme  de  Louis 
de  Sancerre,  trouvée  à  Cléry.  —  Tombeau  de  Louis  XI,  et  chapelle 
des  Longueville,  à  Cléry.  —  Vingt  et  une  copies  de  Sceaux.  — 
Entrée  du  roi  de  TEspinetle  à  Valenciennes.  —  Portrait  du  père 
Jogues,  jésuite.  —  Portrait  de  H.  Cbapt  de  Rastignac,  abbé  de 
Mici.  —  Modèle  de  la  tour  où  Jeanne  d'Arc  fut  emprisonnée  à 
Rouen.  —  Armoiries  de  la  famille  Colas. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Clouet, 
membre  fondateur  de  la  Société,  qui,  par  suite  de  son  départ  d'Or- 
léans, se  voit  dans  la  nécessité  de  donnejr  sa  démission.  La  Société 
désire  que  l'expression  toute  particulière  de  ses  regrets  soit  adressée 
à  un  collègue  qui  avait  si  dignement  mérité  l'estime  et  la  sympathie 
de  tous.  M.  Clouet,  Taprès  l'article  7  des  statuts,  devient  de  droit 
membre  titulaire  non  résidant. 

—  M.  le  Président  a  le  regret  d'annoncer  à  la  Société  la  mort  de 
M.  Guignebert,  membre  titulaire  non  résidant,  décédé  à  Montargi&. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  donne  la  nomenclature  d'un  certain 
nombre  de  médailles  trouvées  à  Coulon,  en  août  1873  : 

Commode,  g.  b.  i^.  Âigle  sur  un  globe. 

Commode,  g.  b.  n).  Primi  décennales. 

Commode,  g.  b.  ^.  Victoire  écrivant  sur  un  bouclier  :  Vo.  de. 

Commode,  g.  b.  r).  Femme  debout. 

Commode  g.  b.  ^.  Femme  assise. 

Commode,  g.  b.  ^.  Fruste. 

Lucille,  g.  b.  b).  Femme  debout. 

Lucille,  g.  b.  ^.  Femme  debout  tenant  une  corne  d'abondance. 


—  M.  E.  Filleul,  auteur  de  VHistoire  du  t'iècle  de  Périclit,  est 
présenté  comme  membre  titulaire  non  résidant  par  MM.  l'abbé 
Gsuloy,  de  Torquat  et  Tranchau. 

—  M.  le  Vice-Président  rappelle  la  candidature,  comme  membre 
titulaire  résidant,  de  M.  l'abbé  Cochard.  t'éleclion  est  fixée  au 
second  vendredi  de  décembre, 

—  Sur  la  proposition  de  MM.  Palay,  Imbault,  de  Torqual  etBas- 
seville,  la  Société  décide  que  doréiiavanl  elle  fera  l'envoi  de  ses  pu- 
blications à  la  Bibliothèque  de  l'École  normale  primaire  du  Loiret. 

—  M,  le  Président  demande  ù  la  Sociélé  l'autorisation  de  faire 
mouler  les  sculptures  des  XV'  el  XVI'  siècles  qui  se  li'ouvenl  sur 
Ja  façade  de  l'ancien  hûtel  de  la  Monnaie  (actueltemeiil  maison  Her- 
luison,  rue  Jeanne  d'Arc).  Un  crédit  de  EO  fr.  est  volé  à  cette 
intention. 

—  M.  Delaune,  associé  correspondant,  envoie  i  la  Sociélé  une 
notice  sur  une  découverto  récemment  faîte  près  de  Romoranlin. 

(  H  vient  d'être  trouvé  à  quatre  kilomètres  de  Homoranlin,  écrit 
notre  collègue,  dans  une  terre  dépendant  de  l'ancien  lief  de  Cbam- 
pIOMiy,  commune  des  Pruniers,  lequel  a  appartenu  pendant  plusieurs 
siècles  â  la  famille  de  Barbançon,  el  près  du  pelil  cbâleau  du 
XV»  siècle,  un  pot  en  terre  rouge  de  12  centimètres  de  hauteur, 
non  vernissé,  conlenanl  les  restes  d'un  petit  trésor  qui  a  dû  être 
enfoui  à  la  fin  de  ce  même  siècle. 

(  Je  dis  les  restes,  parce  qu'il  n'y  avait  que  huit  pièces,  suivant 
l'ouvrier  qui  a  l'ait  la  trouvaille.  Or,  il  n'est  pas  vraisemblable  que 
l'cnfouisseur  se  soit  servi  d'un  pot  pouvant  en  contenir  un  millier 
pour  mettre  ces  huit  pièces;  el  d'un  autre  côté  avaient-elles  assez 
de  valeur  pour  mériter  cet  enfouissement? 

«  Le  pot  est  parfailemcut  cuit,  en  forme  de  pot  au  feu,  à  une 
seule  anse;  et  il  a  dâ  servir,  avant  d'être  mis  en  terre,  la  partie  exté- 
rieure étant  toute  brûlée. 

<  Voici  la  désignaUon  des  pièces  : 
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<  On  êcu  en  or,  ayanl  au  droit,  autour  de  Vécu  de  France,  cetta 
légeado  :  karollvs  dei  gra  francorvm  rkx  f  el  au  revers,  au- 
tour de  la  croix  lleurdelisée  :  krs  régnât  iRS  viscrr  krs  impb- 
HAT  f . 

<  Celle  pièce  est  très-mal  frappée  et  pourrait  bien  l'avoir  été  à 
Naples  par  Charles  VIH,  au  moment  de  sa  conquête.  Les  deai  l 
de  Carollus  el  h  mauvaise  composition  tendraient  à  faire  adopter 
cette  idée  ;  mais  c'est  là  une  simple  supposition  ; 

a  Va  franc  en  argent,  ajant  au  droit,  autour  du  buste  do  'sou- 
verain :  LEGITIME  :  CEHTAvi  :  coRoNATvs  :  OA  :  ct  au  reTers, 
autour  d'une  croix  potencêe  :  PEnoiNANnvs  :  n  :  c  :  r  :  sic  : 
ieb; 

<  Un  franc  semblable,  si  ce  n'est  qu'au  droit  il  y  s  ckbta.  n 
lieu  de  CERTAVi,  et  au  revers  si  :  ier  :  vng  :  au  lien  de  sic  :  ibb; 

«  Un  autre  semblable  aussi,  si  ce  n'est  qu'au  droit  il  ;  a 
CBRT  :  au  lieu  de  certavi  et  au  revers  sici  :  ib  :  t  :  au  lieu  de 
SIC  ier; 

c  Une  pièce  papale  de  la  uiUe  d'un  grand  blanc,  très-mince, 
ayant  au  droit  ces  mots,  autour  îles  dçui  figures  deboul  de  saint 
Pierre  et  saint  Paul  :  roma.  s.  pëthvs.  s.  pavlts.  et  au  revenu, 
autour  du  blason  du  pape  surmonté  de  la  tiare  supportée  par  deux 
clés  en  sautoir:  piva.  papa,  secvndvs; 

c  Une  antre  pièce  papale  de  même  forme,  ayant  au  droit  les 
mêmes  figures  en  pied  et  autour  :  s.  petbvs.  s.  pavlvs.  uarci. 
et  au  revers,  autour  du  blason  du  pape  surmunlé  aussi  de  la  tiare 
supportée  par  les  deux  clés  en  sauloir  :  pom.  max.  ALEUNoEft.  \i. 

«  Toutes  les  pièces  d'argent  sont  parfaitement  frappées; 

<  Un  denier  de  cuivre  ayant  au  droit,  autour  d'un  dauphin,  ces 
mots  :  RAROLvs  PRANCORTM  HEX  -1-  et  SU  îcvers,  autour  d'une  croix 
pattée  :  sit.  nohen.  nouiNi.  6e^EDlCT^'M  f,  le  tout  assez  truste; 

c  Un  autre  denier  complètement  Irusle,  dans  les  champs  du- 
quel on  apcrçuit,  d'un  calé  trois  fleurs  de  l;s  dans  un  trèlle,  et  de 
l'autre  une  croix  paltée. 

c  Le  Ferdinand  qui  a  fait  frapper  trois  des  pièces  d'ai^ent  doit 
être  Ferdinand  II,  qui  venait  de  reconquérir  son  rojaume  sur 
Charles  VU1. 
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t  II  est  assez  curieux  de  rencontrer  dans  les  teires  et  près  du 
château  d'un  petit  seigneur  solognot  des  pièces  frappées  par  les 
deux  compétiteurs,  l'un  Charles  VIII  pour  manifester  sa  conquële 
sur  Ferdinand,  el  ce  dernier  pour  manifester  sa  reprise  de  pos- 
session. 

c  Le  seigneur  de  Cliampleroy,  voisin  de  Philippe  du  Moulin  qui 
avait  sauvé  Charles  VIII  à  la  bataille  de  Foriioue,  avait  prohable- 
menl  accompagné  celui-ci  à  l'expédilion  de  ^iaples,  et  aura  enfoui 
à  son  retour  son  pelil  trésor. 

€  La  terre  où  s'est  faite  la  trouvaille  sert  depuis  plusieurs  années 
à  l'extraction  des  cailloux  pour  les  routes.  Déjà  un  pot  gallo-romain 
avait  été  acquis  par  moi  précédemment.  Une  épée  y  avait  aussi  été 
trouvée  ;  mais  les  ouvriers  l'ont  détruite. 

f  Un  assez  grand  nomhre  de  tuiles  à  rebord  existent  aussi  dans 
une  partie  de  cette  terre  et  prés  du  petit  chileau,  de  sorte  qu'il 
n'est  pas  douteux  qu'il  n'y  ait  eu  là  une  villa  à  laquelle  aura  suc- 
cédé, ainsi  que  j'en  trouve  la  preuve  dans  beaucoup  d'endroits  de  la 
Sologne,  te  M  du  moyen  âge.  > 

—  M.  l'abbé  de  Torquat  rend  compte  des  fouilles  qu'il  poursuit 
à  Monlchâne  et  â  Ilautvillitr,  commune  de  Chcvilly,  et  particulière- 
ment d'une  salle  de  bains  romains  qu'il  a  récemment  découverte. 


—  H.  l'abbé  Maître  oflre  à  la  Société  un  certain  nombre  d'ob- 
jets qu'il  a  trouvés  dernièrement,  et  dont  voici  la  nomenclature  : 

!<■  Une  hache  celtique  en  serpentine  verte,  liiée  du  lit  de  la  Loire, 
près  Orléans,  trouvée  dans  les  cailloux  roulés  à  Courcy,  canton  de 
Pilhiviers (Loiret),  el  offerte  au  nom  de  M.  l'abbé  Lesueur,  curé  de 
cette  paroisse  ; 

2"  Un  fragment  de  monument  funèbre,  trouvé  dans  te  cimetière 
de  Saint-Péravj-la-Colombe,  canton  de  Patay, 

S"  Quatre  monnaies  romaines,  dont  une  Colonia  Nemanaeniis, 
trouvées  entre  Lignerolles  et  Ilouvray-Sainte-Croix,  sur  le  terri- 
toire de  Palay,  et  offertes  au  nom  de  M.  Princel,  propriétaire  à 
Coinces  : 

Antonin,  g.  b.  Femme  assise. 


Sabine,  m.  b.  Femme  assise. 

Faustine  fille,  m.  b.  i^.  Fruste. 

Victorin,  p.  b.  i^.  Fruste. 

40  Un  Anlonin  et  une  pièce  de  monnaie  très-petite. 

—  M.  le  vicomte  d'Abolie,  député  du  Loiret,  est  élu  membre 
titulaire  non  résidant. 

—  M.  GourJon,  de  Malesherbes,  est  nommé  associé  correspon- 
dant. 


Séanee  du  vendredi  t8  noTembre  i89S. 

Présidence  de  M.  Tabbé  Dbsnoyers,  président. 

La  Société  décide  réchange  de  ses  publications  avec  celles  de 
la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Âgen. 

—  La  Société  souscrit  au  recueil  périodique  qui  va  être  publié 
sous  le  nom  d'Annales  de  numismatique ^  par  MM.  deSaulcy,  An.  de 
Barthélémy  et  Hucher,  pour  remplacer  la  Revue  numismatique  qui 
a  cessé  de  paraître. 

—  M.  le  Président  donne  la  nomenclature  de  deux  monnaies 
romaines  trouvées  à  Mézières  (canton  de  Cléry)  : 

Consulaire  en  argent.  Famille  Sempronia,  Tête  casquée;  derrière 
la  tête  :  grac;  devant,  une  étoile.  î^.  Quadrige  ;  au  bas  :  roma. 
Claude  le  Gothique,  p.  b.  ^.  Autel. 

—  M.  Fabbé  Desnoyers  communique  la  noie  suivante  sur  les 
plaques  funéraires  de  deux  évêques  d'Orléans,  MM.  Fieuriau  d*Ar- 
menonville  et  de  Varicourt  : 

f  J'avais  Thonneur  de  vous  annoncer,  à  Tune  de  nos  dernières 
séances,  que  sur  la  demande  de  H.  le  supérieur  du  grand  Sémi- 
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najre,  le  conseil  municipal  avait  accordé  que  le  marbre  tumulaire 
recouvranl  le  cœur  de  Mt'  Fleuriau  il'ArmenoDville  fût  icinlëgré 
dans  la  chapelle  du  grand  Séminaire,  d'où  la  tourmente  révolution- 
naire l'avait  chassé. 

I  La  réinlégratinn  vient  d'être  faite,  et  le  lieu  primitif  où  le  cœur 
de  M*'  (l'Arnienon ville  avait  été  placé  ne  pouvant  plus  être  connu, 
le  marbre  a  été  encastré  dans  une  boiserie  qui  se  trouve  à  l'entrée 
de  la  chapelle.  Il  est  en  regard  de  la  plaque  de  marbre  qui  recouvre 
le  cœur  de  M«'de,Varicourt. 

«  Le  marbre  de  M*'  d'Armenon ville  est  noir,  très-épais;  il  porte 
ili  centimètres  de  hauleur  sur  7G  de  largeur. 

«  On  y  lit  cetle  inscription  :  Hicjacet  cor  Ludovin  Gatlonis  Fleu- 
riau d^ArmtnonviUe,  EpUcopi  Aurelianensit.  Insigne  ipsiui  erga  Se- 
minarium  amorîs  pigtiiis  deposilam  fuit  die  ab  obitu  6'junH  16'  anno 
Chri  i7S3. 

«  Le  replacement  du  marbre  funéraire  a  été  une  question  d'bis- 
loire  et  une  autre  de  reconnaissance.  Il  vous  appartenait  à  vous, 
gardiens  et  protecteurs  de  nos  souvenirs  et  monumenls  liisloriques, 
de  solliciter  le  retour  dans  sa  première  place  d'une  page  de  notre 
histoire,  page  d'ailleurs  inconnue  à  nos  annalistes,  car  ils  mention- 
nent sans  doute  l'ensevelissement  du  corps  de  M*'  d'Armenonville 
dans  le  sanctuaire  de  la  cathédrale,  du  cdté  de  l'Ëvangile,  près  de 
celui  de  Me  de  Coislin,  mais  ils  ne  parlent  pas  du  dépôt  de  son 
cœur  dans  la  chapelle  du  grand  Séminaire. 

f  11  appartenait  également  aux  directeurs  de  ce  grand  Séminaire 
de  demander  la  rentrée  du  marbre  funéraire,  car  c'Hst  M«'  d'Arme- 
nonville qui  donna  le  gouvernement  de  son  Séminaire  aux  prèlrcs 
delà  Compagnie  de  Saint'Sulpice,  qui  le  gouvernent  encore.  Vous 
me  permettrez,  je  pense,  de  remercier  le  Conseil  municipal  et  le 
supérieur  du  grand  Séminaire  de  l'accomplissement  d'une  œuvre 
qui  les  honore  tous  les  deux. 

«  Je  vous  ai  dit  que  la  plaque  de  M^' d'Armenonville  avait  été 
placée  en  regard  de  celle  de  M«'  de  Varicourt.  Il  vous  sera  sans 
doute  agréable  de  connaître  cette  dernière. 

f  Elle  est  en  marbre  noir,  porte  Gh  centimètres  de  hauteur,  79 
de  longueur.  Après  avoir  été  placée  dans  l'ancienne  chapelle  des 
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Séminaires,  cloître  Sainte-Croix,  elle  le  fut  dans  celle  du  grand  Sé- 
minaire, quand  le  petit  Séminaire  fut  transféré  à  la  chapelle  Saînt- 
Hesmin. 
€  On  y  lit -cette  inscription  : 

IC(^  REPOSE    SELON    SON    VŒD 

AU  MILIEU  DE  SES  ENFANTS 

LE    CORPS    DE    MONSEIGNEUR 

P.  M.  ROUPH  DEfVARIGOURT 

ÉVÊQUE  D'ORLÉANS 

MORT    LE   IX  Xbre    m  DCCG  XXII 

Hic  habitabo  quoniam  elegi  eam  (Ps.  131,  v.  U.) 

—  M.  l'abbé  Cosson  lit  un  travail  sur  les  fouilles  et  les  décou- 
vertes qu'il  a  récemment  faites  à  Sceaux.  Cette  notice  est  renvoyée 
à  la  commission  de  publications. 

—  M.  Basseville  offre  à  la  Société  un  certain  nombre  de  mon- 
naies trouvées  près  la  ferme  d*Orcières,  commune  de  Cravant,  dont 
voici  la  nomenclature  : 

Constantin  II,  p.  b.  ^.  Félix  temporum  reparatxo.  L'empereur  te- 
nant le  labarum  et  traînant  un  captif. 

Constantin  II,  p.  b.  i^.  Constantinm  max  Atig,  vot,  xx. 

Valens,  p.  b.  ^.  Victoire  passant. 

Hagnence,  p.  b.  i^.  Victoria  dd.  nn.  Aug,  et  Cœs,  Deux  Victoires 
tenant  un  cercle  avec  ces  mots  :  vot,  v,  mult.  x« 

—  Lecture  est  donnée  d'un  travail  de  D.  Félix  Degrosse,  vicaire 
de  Saint-Benoit-sur-Loire,  sur  la  construction  récente  d'une  cha- 
pelle de  Sainte-Scbolastique,  faite  par  les  Bénédictins,  près  Saint- 
Benoît.  Cette  notice  est  renvoyée  à  la  commission  des  publications. 

—  M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  Bulletin  du  troisième  tri- 
mestre de  1873,  qui  est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 


SCBiive  dn  Tendredl  It  décembre  I8VS. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnoyehs,  préâdent. 

H.  le  Président  rend  compte  de  diverses  découvertes  récentes,  et 
particulièrement  d'objets  curieux  trouvés  rue  Bourgogne,  dans  les 
déblais  nécessités  par  la  construction  de  la  maison  n>  107,  dont 
voici  le  détail  : 

<  Je  vous  annonce,  dit  M.  l'abbé  Desnoyers,  une  découverte  assez 
curieuse  qui  vient  d'avoir  lieu  dans  la  rue  Bourgogne, 

«  Les  ouvriers  réparaient  une  maison  n"  107,  et  en  fouillant  le 
terrain  à  deut  mètres  de  profondeur,  ils  ont  rencontré  groupés 
ensemble,  mais  sans  ordre,  soixante  petits  cubes  de  mosaïque  : 
quarante-neuf  en  calcaire  blanc,  onze  en  pierre  grise.  Un  cou  de 
petite  fiole  en  verre  brun  les  accompagnait,  ainsi  qu'une  lampe 
ronde  en  terre  noire,  portant  une  tige  pointue  destinée  à  ta  main- 
tenir  dans  le  tube  d'un  pied.  L'iiiléneui'  de  cette  lampe  élail  verni. 
Elle  porte  un  bec  sur  lequel  s'appuyait  la  mèche,  et  conserve  les 
traces  du  feu  et  de  l'huile  qui  ont  altéré  ses  bords. 

«  On  a  trouvé,  avec  les  objets  dont  je  parle,  quarante-cinq  frag- 
ments de  poterie  rouge  vernie,dont  plusieurs  sont  ornés  de  feuillages, 
de  rinceaux,  de  cerfs,  de  lièvres  ;  on  voit  sur  le  fond  de  ces  vases  le 
nom  mutilé  du  potier.  Un  d'entre  eux  porte  un  personnage  nu,  le 
pied  sur  une  pierre  et  tenant  dans  la  main  droite  un  marteau; 
auprès  de  lui  on  voit  une  iemme  dont  l'attitude  rappelle  celle  de 
Vénus  Anadjomène.  Ces  deux  personnages  seraient-ils  Vulcatn  le 
forgeron  et  sa  déplorable^épouse  ? 

t  Un  fragment  de  vase  en  terre  blonde  couverte  de  stries,  et  un 
autre  en  terre  blanche  avec  couverte  grise,  complètent  le  nombre 
des  vases  d'argile. 

4  Une  corne  de  chevreuil,  des  dents  de  porcs  à  l'état  jeune  et 
adulte  accompagnaient  les  poteries.  On  y  a  recueilli  un  moyen 
bronze  d'Auguste  au  revers  de  l'aigle  éployé,  et  un  petit  bronze  du 
même  au  revers  :  Autel  de  Lyon. 


I  Uais  l'objet  le  plus  intéressant  est  une  hache  en  gratiit,  longru 
de  13  ceniimëtres,  large  de  A5  millimètres.  Son  premier  état  ett 
entier.  Le  sol  de  notre  mIIc  aralt  déjà  tÎTré  des  hacbes  ea  broon 
que  Je  possède;  il  n'avait  cependant  pas  encore,  si  je  ne  me  trompe, 
Fourni  cet  insirument  en  pierre.  C'est  une  lumière  de  plus  pODr  II 
question  de  Genabiim-Orléans. 

<  Nous  devons  la  conservation  de  ces  objets  â  H.  Foucault,  phar* 
macien,  qui  les  a  recueillis  dans  l'intérêt  de  notre  faisloîre  locale, 
et  auquel  la  Société  m'autorisera,  je  n'en  doute  pas,  â  ofErir  des 
remerclments  pour  la  vigilance  qu'il  a  apporlt^e  sur  les  travaux  dodt 
il  soupçonnait  habilement  les  résultats,  et  pour  le  soin  avec  lequel 
il  a  conservé  ces  témoignages  de  la  vie  de  nos  ancêtres  gaulois  et 
gallo-romains. 

—  M.  le  président  place  en  outre  sous  les  yeui  de  la  Société  le 
cliché  d'un  sceau  en  cuivre  jaune,  trouvé  l'année  dernière  par  un 
maçon  dans  une  maison  de  la  commune  d'Ouzouer-sous-Bellegarde. 

II  est  ovale  et  porte  à  la  partie  supérieure  de  son  revers  un  petit 
anneau.  On  voit  au  centre  un  agneau  portant  une  longue  croix  ornée 
d'une  flamme.  A  droite,  au-dessus  de  la  iSle  de  l'agneau,  on  voit  uu 
croissant;  â  gauche,  près  de  la  tige  delà  croix,  se  trouve  une  étoile. 
Autour,  on  lit  la  légende  :  sigillum  pnioRis  suncd  nicbolai  diaciaco. 

H.  le  curé  d'Ooiouer-sous-Bellegarde  possède  ce  sceau,  dont 
l'inventeur  lui  a  Fait  présent,  et  qu'il  a  été  possible  de  reproduire. 

—  Des  ouvriers,  ajoute  H.  l'abbé  Desnoyers,  ont  trouvé  en  oc- 
tobre de  cette  année  une  médaitiR  en  or  de  l'empereur  Gralien,  dans 
les  terres  d'une  construction  Failft  chez  M.  Gourou,  entrepreneur, 
à  Saint-Marceau,  quai  du  Jardin-des-Planles. 

^.  L'empereur  debout  en  habit  militaire  tenant  la  baste  el  on 
globe,  avec  la  légende  :  Gloria  romanorura. 

M.  Desnoyers  l'a  vue  el  sait  qu'elle  a  été  vendue  à  un  antiquaire 
de  Paris. 

—  EnHn,  M.  te  Président  présente  â  la  Société  l'eilrémité  d'une 
amphore  mesurant  2i  centimètres  de  longueur,  avant  ainsi  appar- 
tenu à  un  vase  de  grande  capacité.  Elle  a  été  trouvée  es  octobre 


dernier,  à  10  mètres  de  profondeur,  dans  la  venelle  da  Saiot-Dona- 
lien,  â  l'angle  du  presbytère,  dans  des  fouilles  exécutées  pour  la 
consolidation  de  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  ;  un  autre  pied 
d'amphore  mutilé  accompagnait  celui-ci  ;  malgré  sa  mutilation,  on 
voit  qu'il  appartenait  à  une  amphore  aussi  grande  que  la  première. 

—  M.  t'abbê  Pelletier,  au  nom  de  la  commission  des  publications, 
fait  un  rapport  sur  le  projet  de  Dulltlin  du  troisième  trimestre  de 
1873,  dont  l'impression  est  volée  par  la  Société, 

—  M.  Allred  Chollet,  maire  de  Saint-Firmin-sar- Loire,  membre 
correspondant  de  la  Société,  signale  à  l'attention  les  nombreuses 
scories  ferrttgineuses  qui  se  trouvent  dans  le  canton  de  Châtillon- 
lur-Loire,  et  qu'on  regarde  généralement  comme  des  résidus  de 
forges  à  bras  de  l'époque  romaine.  Ces  scories  disparaissent  tous 
les  jours  par  suite  de  l'emploi  qu'en  font  les  propriétaires  ou  les 
communes  pour  l'entretien  de  leurs  chemins.  Les  principaux  dêpAls 
qui  subsistent  sont  ceux  de  la  ferme  des  Ivons  et  de  la  terre  des 
Bots,  commune  d'Aulrj,  de  l'Aubier,  prâs  Cernoy,  et  particulière- 
ment du  lieu  nommé  c  le  Puits  d'Havenas,  i  où  ces  scories  s'éten- 
dent sur  dix  fi  douze  hectares  de  superficie,  avec  une  épaisseur  qui 
varie  de  6  à  10  métrés. 

€  Il  y  a  quelques  années,  des  ouvriers  faisant  des  fouilles  en  ce 
lieu  y  trouvèrent,  à  environ  ^0  centimètres  de  terre,  un  corps  noir 
très-compact  et  très-dur  et  ressemblant  à  du  bitume,  d'une  lar- 
geur de  5  mètres  â  peu  prés.  On  croit  dans  le  pays  qu'il  existait 
justement  ù  cette  place  une  voie  romaine  allant  de  Bourges â  Assay, 
dont  cette  matière  aurait  formé  le  sol.  Il  se  rencontre,  du  reste,  à 
Assay  de  nombreux  vestiges  gallo-romains  sur  lesquels  M.  A.  Chol- 
let promet  d'envoyer  des  renseignements,  el  des  couches  de  bitume 
absolument  semblables  à  celles  qui  ont  été  mises  à  jour  près  le 
«  Puits  d'Havenas.  s 

—  M.  l'abbé  Th.  Cochard  est  élu  membre  titulaire  résidant,  en 

remplacement  de  M.  Clouet,  démissionnaire. 

—  M.  Ed.  Filleul  est  nommé  membre  titulaire  non  résidant. 


tl.  l'abbé  Pelletier,  au  nom  de  h' commission  des  publicaUoin, 
faîlun  rapporl  sur  le  Irnvaîl  de  M.  Boucher  de  Molandon,  iotilulé: 
Slalion  préhiitoriqiie  aux  bords  de  l'Etonné.  Il  demande  l'inserlion 
de  la  notice  au  Bulletin.  Ces  conclusions  sont  adoptées. 


SILEX    TAILLES,    OSSEMENTS    ET    FRAGMENTS   DE    POTERIE     PRIlirmrE, 

DÉCOUVERTS   EN   QUELQUES  GROTTES   DE   ROCHERS   DE    GBÎS, 

A  BUTHIERS  (SEINE-ET-HARNE),  PRÈS  MALESHERBES  (lOIRCT)   (1). 

c  L'archéologie  préhistorique  compte  â  peine  un  demi-siècle 
d'existence,  el  depuis  que  la  pénétrante  intuition  de  M.  Boucher  de 
Perlties  a  reconnu  el  signalé  dans  les  dcpâls  quaternaires  d'Abbe- 
ville  el  de  Saint-Acheul  des  silex  taillés  de  main  d'homme,  mêlés 
à  des  ossements  d'animaux  disparus  de  la  surface  du  globe,  ces 
vestiges  d'une  civilisation  rudimentaire,  dont  l'antiquité  déconcerte 
nos  calculs,  semblent  se  réveiller  comme  d'un  long  sommeil;  par 
une  sorte  de  subite  germination,  ils  apparaissent  de  toutes  parts 
aux  regards  de  l'observateur. 

<  Singulière  destinée  de  ces  humbles  et  muets  témoins  des  pre- 
miers âges  de  l'homme  sur  la  terre  !  Protégés  par  la  rusticité  de 
leurs  formes  et  l'absence  de  toute  valeur  matérielle,  ils  ont  Iraversé 
de  longues  séries  de  siècles  pour  parvenir  jusqu'à  nous.  Plus  d'une 
fois,  sans  doute,  recueillis  par  des  mains  inattentives,  ils  ont  été 
dédaigneusement  rejetés. 

(  El  voilà  qu'aujourd'hui,  anoblis  par  l'étude,  recherchés,  clas- 
sés, interrogés  par  ta  science,  ils  viennent  attester  h  la  critique  de 
notre  Age  que  par  delà  les  plus  lointains  horizons  de  l'histoire,  en 
des  temps  reculés  dont  tout  souvenir  nous  échappe,  sur  cette  terre 

(<]  Rapport  lu  k  la  SociÉlé  archéologique  cl  historique  de  l'Orléanais,  le 
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où  nous  passons,  au  milieu  îles  merveilles  et  des  bienraits  d'une 
civilisation  vingt  fois  séculaire,  des  générations  ont  vécu,  privées 
des  arts  élémentaires  qui  semblent  indispensables  aux  nécessités 
de  la  vie. 

c  Notre  vieil  Orléanais  n'a  pas  seulement  donné,  â  l'appréciation 
de  ces  vestiges  oubliés,  d'éminents  observateurs;  il  a  fourni,  lui 
aussi,  son  contingent  de  rustiques  monuments  et  d'humbles  usten- 
siles, restes  précieux,  si  modestes  qu'ils  soient,  de  ces  temps  pri- 
mitifs. 

f  Des  dolmens,  des  pierres  debout,  des  silex  taillés,  des  polis- 
soirs,  des  haches  clivées  ou  polies,  en  quartz,  en  pierre  calcaire,  en 
marbre,  en  jade,  etc.,  ont  été  signalés  ou  recueillis  en  de  nom- 
breuses localités  de  notre  province. 

c  C'est  une  nouvelle  découverte  de  ce  genre  que  je  viens  faire 
connaître  ici. 


«  La  large  et  fertile  vallée  de  l'Essonne,  que  la  route  d'Orléans  â 
Fontainebleau  traverse  au  sortir  de  Malesherbes,  est  encaissée  sur  sa 
rive  droite,  d'Augerville  jusqu'il  Corbeil,  par  une  suite  de  collines 
boisées  recouvertes  d'énormes  blocs  de  grès  que  d'effroyables  ca- 
taclysmes ont,  â  des  époques  ignorées,  entraînés  sur  leurs  pentes. 

(  Les  riantes  et  austères  beautés  de  cette  vallée  pittoresque  sont 
trop  connues  pour  qu'il  soit  besoin  de  les  décrire. 

f  Aux  bords  de  la  rivière,  une  végétation  luxuriante,  de  riches 
prairies,  des  arbres  magnifiques;  aux  flancs  du  coteau,  le  spectacle 
grandiose  des  rocs  amoncelés  dans  le  plus  imposant  désordre  ;  au 
sommet,  l'éternelle  verdure  de  beaux  et  vigoureux  conifères. 

«  Les  blocs  entassés  sur  le  versant  des  collines  revêtent  les  for- 
mes  les  plus  bizarres.  Tantôt  ils  se  dressent  isolés  comme  des  pyra- 
mides rustiques,  ou  s'ouvrent  en  grossières  arcades  striées  de  pro- 
fondes cannelures;  tantûl  ils  s'Étendent  en  gigantesques  murailles; 
parfois  étendus  en  larges  tables,  ils  recouvrent  de  vastes  cavernes 
tapissées  â  l'intérieur  d'une  couche  de  fin  sablon. 

(  Ces  asiles  agrestes  et  toutefois  salubres,  dont  quelques  pierres 
roulées  aux  ouvertures  sufOsent  à  dtifendre  l'accès,  ces  sites  pit- 


torasquef,  les  riches  herbages  de  la  vaUée>  la  pèche  dans  une  ri- 
vière poissonneuse,  la  chasse  et  l»  chauQiage  dans  les  bois  qui  cou- 
ronnent les  coteaux^  durent  appeler  et  fixer  en  ces  lieux  quelques 
peuplades  des  âges  primitiCs. 

€  Des  vestiges  de  leur  industrie  naissante  ont  été,  à  diverses  épo- 
ques, rencontrés  en  plusieurs  points  de  cette  contrée. 

c  A  Rumond,  village  à  six  kilpn^ètres  à  l'est  de  Halesherbea, 
existe  un  beau  dolmen.    ^ 

<  Â  Buno,  autre  village  éloigné  de  sept  kiloa^jMres  ^u  nord,  ont 
été  recueillis,  il  y  a  quelques  années,  des  ossements  et  des  cdtœ  en 
silex. 

c  H.  )e  vicomte  d'Abovill^,  députj^  du  Loiret,  po^sèd^  plusieurs 
haches  celtiques  trouvées  dans  sa  propriété  de  Rouville,  commune 
de  Malesherbes.  —  L'une  d'elles,  trèsrbelle,  est  en  jade. 

€  Une  savante  exploratioi^  effectuée  en  1867  et  1868,  par  deux 
membres  de  la  Société  archéologique  de  Seine-et-Marne,  aux  envi- 
rons de  Nemours  et  dans  la  vallée  du  Loing,  jusqu'à  la  hauteur  de 
Çhâteau-Landon,  y  a  fait  reconnaître  une  quantité  considérable  de 
silex  taillés,  de  formes  et  de  dimensions  semblables  à  ceux  trouvés, 
comme  on  va  le  voir,  à  Buthiers,  près  Malesherbes.  Ces  éclats  de 
silex,  où  le  travail  de  l'homme  serait  difficilement  mis  en  doute, 
étaient  tantôt  épars,  tantôt  accumulés,,  en  grand  nombre^  aux 
mômes  points,  principalement  sur  le  versant  des  coteaux  et  dans  les 
anfractuosités  des  rochers  (1). 

€  La  vallée  du  Loing  et  celle  de  l'Essonne,  peu  distant  l'une  de 
l'autre,  sont  sensiblement  parallèles  ;  toutes  deux  se  rattachent  aux 
grès  et  à  la  forêt  de  Fontainebleau. 

(c  La  récente  découverte,  dont  il  me  reste  à  retracer  les  détails, 
confirme  donc,  en  les  complétant,  les  faits  antérieurs.  On  peut, 
avec  quelque  fondement,  déduire  de  leur  ensemble  que  des  peu- 
plades troglodytes  habitèrent  ces  lieux  pittoresques  et  y  ont  laissé 
ces  vestiges  de  leur  séjour. 


(1)  Bulletin  de  la  Société  d'turchéologie,  seienees,  etc.,  du  départemeol 
de  Seioe-et-Harn^,  5«  année,  1870.  —  miice  et  rapport  de  MM.  Doigneau 
et  GmU  p.  i9d  et  225. 


<  Vers  la  fin  de  1872,  déjeunes  enfants,  parmi  lesquels  se  Irou- 
vait  le  fils  de  M.  Gourdon,  médecin  ^élérinaire  à  Halesherbes,  se 
proraeoaient,  un  jour  de  congé,  àur  I»  grande  route  qui  d'Orléans 
conduit  à  Fontainebleau  en  traversant  la  ville.  Après  avoir  passé  le 
pont  jeté  sur  l'Essonne,  à  quelques  centaines  de  maires  des  der- 
nières habitations  du  Taubourg,  il  leur  prit  fantaisie  de  quitter  le 
grand  chemin,  d'entrer  dans  la  vallée  el  de  remonter  la  rive  droite 
de  la  rivière,  jusqu'à  trois  cents  mètres  environ  vers  le  sud  ;  puis  ils 
se  mirent  ii  gravir  la  colline,  à  travers  les  rochers  accumulés  sur  ses 
flancs. 

1  Arrivés  à  douze  mètres  ou  à  peu  près  de  hauteur  perpendiculaire, 
ils  aperçurent  une  caverne  formée  par  l'entassement  des  grès.  Cne 
masse  de  sablon  en  obstruait  l'entrée.  Avec  la  curiosité  naturelle  à 
leur  âge,  ils  l'écarlêrent  de  leurs  mains,  pour  pénétrer  dans 
la  grotte  ;  mais  en  remuant  celte  fine  poussière,  ils  y  remarquèrent 
de  petits  cailloux  tranchants,  dont  la  couleur  fauve  leur  était  in- 
connue et  dont  la  forme  éveilla  leur  attention. 

<  Le  quariz  blanc  et  opaque,  recouvert  d'une  gangue  calcaire, 
est  fort  commun  à  Hlalesberbes  et  dans  les  environs.  On  l'emploie 
même  â  empierrer  les  chemins;  mais  le  silex  fauve,  la  pierre  à  fusil, 
qui  forme  la  base  de  notre  jard  de  Loire,  et  se  voit  aboodammenl 
dans  la  vallée  du  Loing,  ne  se  rencontre  pas  à  Malesberbes;  on  le 
trouve  seulement  â  cinq  ou  six  kilomètres  plus  loin  :  à  la  chapelle 
Nainvaui,  commune  de  Nanteau,  et  à  Boissy-aui-Cailles,  sous 
forme  de  rognons  de  diverses  grosseurs,  dans  des  amas  de  cailloux 
roulés  par  le  diliivUim  quaternaire. 

<  Cea  jeunes  enfants,  frappés  de  l'aspect  de  ces  petits  cailloux, 
recueillirent  les  mieux  taillés,  s'en  amusèrent,  puis  les  Jetèrent  le 
long  de  la  route  en  rentrant  chez  leurs  parents....  et  la  découverte 
en  resta  là. 

€  Quelques  mois  après,  l'envie  leur  prit  de  revenir  â  la  grotte.  Ils 
y  ramassèrent  encore  des  silex,  et  les  dispersèrent  comme  la  pre- 
mière lois  ;  mais  mieux  avisé  que  ses  petits  camarades,  le  Jeune 
Gourdon  eut  l'heureuse  pensée  de  garder  les  siens  et  de  les  mon- 
trer ;'i  son  père. 

(  Sous  des  dehors  modestes,  M.  Gourdon  cache  une  vive  Intelli- 
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gence  et  un  esprit  cultivé.  Il  reconnut  à  l'instant,  dans  ces  la- 
mes minces  et  tranchantes,  dont  plusieurs  avaient  malheureu- 
sement disparu,  des  restes  précieux  de  l'industrie  préhistorique. 
II  se  Ht  conduire  par  $oa  fils  à  la  grotte,  y  recueillit  luî<iiiëiDe 
quelques  éclats  taillés  en  pointes  de  Qéches  et  en  grattoirs,  et 
voulut  bien  me  donner  immédiatement  avis  de  ces  cnneux  io- 
cidenls. 

f  C'est  donc  à  M.  Gourdon  (je  me  fais  un  devoir,  avant  tout,  de 
le  dire)  qu'appartient  le  mérite  et  l'honneur  de  la  découverte  ;  je 
n'ai  fait  autre  chose  que  marclier  après  lui,  puis  avec  lui,  dani  la 
voie  qu'il  avait  tracée. 

c  Si  claires  et  si  précises  qu'eusBenl  été  ces  communicalions,  j'at- 
tachais beaucoup  de  prix  à  voir  de  mes  yeux  les  localités  et  les  ob- 
jets trouvés.  Je  me  rendis  donc  à  Malesherbes,  au  mois  d'avril  1873, 
accompagné  de  mon  neveu,  M.  Maxime  de  Beaucorps,  membre, 
ainsi  que  moi,  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais. 

t  Aveclaplusain)ab1eobligeence,M.  Gourdo»,  après  avoir  obtenu 
l'autorisation  de  M.  le  comte  de  Châteaubriant,  propriétaire  d«  cette 
grotte,  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  GroUe  du  Undemain, 
voulut  bien  nous  guider  lui-même  dans  une  nouvelle  et  plus  com- 
plète exploration.  Nous  nous  acheminâmes  donc  ensemble  vers  la 
vallée,  accompagnés  d'un  ouvrier  intelligent,  et  munis  de  quelques 
outils  de  terrassement. 

<  La  grotte,  ai-je  dit,  est  à  mi-cAte,  â  douze  mètres  eoviiron  ao- 
dessus  du  niveau  delà  rivière.  Sa  lorme  est  celle  d'une  sorte  de 
couloir,  ou,  comme  on  dirait  en  slj\e mégalithique,  d'allée  couverte, 
formée  par  l'accumula tion  de  plusieurs  blocs  de  grès  symétrique- 
ment superposés,  sur  une  énorme  roche  aplatie  qui  forme  son  plan- 
cher inférieur.  Son  plan  géomélral  décrit  une  courbe  dont  la  concavité 
regarde,  au  midi,  la  vallée  et  dont  chaque  extrémité  se  termine  par 
une  mslique  ouverture.  De  grosses  pierres  entassées  au  dehors, 
dans  la  courbe  extérieure  de  ce  couloir,  ne  permettent  pas  d'aper- 
cevoir ses  deux  issues  à  la  fois,  de  telle  sorte  que  ceux  qui  s'en  te- 


raient  un  reruge  pourraient  échapper  par  une  des  extrémités  sans 
être  aperçus  de  l'autre. 

«  La  grotte  mesure  vingt  mètres  environ  de  longueur,  trois  mè- 
tres de  large  à  l'entrée  sud-ouest,  et  deux  mètres  ou  à  peu  près  à 
l'intérieur.  Sa  hauteur  est  de  un  mètre  soixante  centimètres  ^  l'en- 
trée et  (le  un  mètre  au  dedans. 

(  Le  sol  est  partout  recouvert  d'une  couche  de  sablon  fin,  de 
trente  à  quarante  centimètres  d'épaisseur,  gris  â  la  surface,  et  de 
couleur  jnunfltre  dans  ses  coucher  inférieures.  !1  est  en  plusieurs  en 
droits  mélangé  de  cendres,  surtout  à  l'entrée  principale  qui  regarde 
la  vallée. 

«  Celte  caverne  rustique  dépend  de  la  commune  de  Buthiers 
(Seine -et- Marne),  limitrophe  de  la  ville  et  du  territoire  de  Males- 
hcrbes  (Loiret)  ;  la  rivière  d'Essonne  formant,  è  ce  point,  la  ligne 
de  démarcation,  non  seulement  des  deux  communes,  mais  des  dé- 
partements eux-mêmes. 


«  Après  avoir  relevé  la  situation  et  les  dimensions  des  lieux,  nous 
nous  mimes  â  l'œuvre. 

«  Couchés  ou  à  peu  pr^s  sur  le  sable,  que  nous  explorions,  en  le 
déplaçant  progressivement  et  le  rejetant  derrière  nous,  nous  eOmes 
au  moins  la  satisfaction  d'être  récompensés  de  nos  fatigues  par 
d'abondantes  trouvailles. 

«  Des  silex  taillés  en  lames  minces  et  tranchantes,  d'autres  légè- 
rement arrondis  m  forme  de  grattoirs,  des  pointes  de  flèches,  des 
ossements,  des  fragments  de  poterie,  des  concrétions  ferrugineuses 
et  des  nudeus  de  silex,  dont  quelques  tranches  avaient  déjà  été  dé- 
tachées, furent  par  nous  recueillis. 

•  Quelques  explorations  avaient  pourtant  déjà  précédé  la  nuire. 
Le  bruit  de  la  découverte  de  M.  Gourdon  s'était  promptement  ré- 
pandu; plusieurs  étrangers  avaient  furtivement  visité  la  grotte  et 
emporté  quelques  débris  préhistoriques. 

a  Un  archéologue  insiruit  et  zélé,  M.  Bréan,  ingénieur  des  ponts 
el  chaussées  à  Pithiviers,  dont  la  circonscription  administrative  com- 
prend la  ville  de  Malesherbes,  s'y  était  aui-si  rendu  ;  par  ses  ordres, 
quelqua*!  recherches  avaient  été  faites,  quelques  mesures  relevées; 
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des  silet  tailles,  des  ossenienis,  des  TragmenU  de  poterie  avaieol 
trouvés. 

<  Dans  un  rapport  transmis  aux  sociétés  savantes  dont  il  est 
membre,  M.  Itréan  a  fait  connaître  le  résultat  lie  ses  investigations. 
Il  a  bien  voulu  nous  en  adresser  une  copie  accompagnée  d*une 
planche  de  dessins  et  de  plusieurs  spécimens  en  nature. 

t  Malgré  ces  recherches  antérieures,  notre  eiploration  a  été  $■ 
fructueuse,  les  siiei  taillés  par  nous  recueillis  sont  en  si  grand 
nombre  et  si  complètement  semblables  à  ceux  reproduits  dans 
les  dessins  de  M.  Bréan,  que,  loin  de  regretter  que  d'autres 
soient  venus  glaner,  comme  nous,  dans  ce  champ  préhistorique, 
nous  nous  TélicUons  vivement,  au  contraire,  que  la  conformité  des 
découvertes  en  constate  l'aathenticité  et  justifie  nos  propres 
ductions. 


1  L'heureux  succès  de  notre  première  expédition  nous  cOD< 
naturellement  A  lui  donner  plus  d'étendue.  D'autres  cavernes  inei- 
plorées,  de  m5me  nature,  mais  plus  vastes  encore,  existent  à  quel- 
que distance,  en  la  mi?me  commune  et  sur  les  (tanes  du  même  co- 
teau. Elles  oppnrtiennenl  pour  la  plupart  à  un  honorable  habitant 
de  Malesherbes,  M.  Colteau,  ancien  notaire. 

I  M.CoUeaunese  bornapasâautorisernosrecherches;  il  voulut, 
avec  la  plus  gracieuse  amabilité,  s'adjoindre  h  M.  Gourdon  et  à  moi, 
pour  nos  investigations,  lors  d'un  second  voyage  que  je  fis,  dans  c« 
but,  â  Malesherbes,  en  mai  187.3. 

a  Trois  nouvelles  grottes  furent  donc  explorées  avec  le  plus  grand 
soin  par  M.  Colleau,  M.  Gourdon  et  moi^  et  fouillées  en  notre  pré- 
sence par  notre  intelligent  ouvrier. 
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<  La  première,  connue  sous  le  nom  de  grotte  du  Bourrelier, 
raarquable  par  son  étendue,  l'élévation  de  sa  voûte  naturelle  et 
source  limpide  qui  coule  ii  sa  principaleentrée,  est,  nous  fut-il  dît, Ta 
plus  belle  delà  contrée.  La  couche  desablonqui  tapissait  le  sot  ayant 
été  presque  entièrement  enlevée  il  y  a  quelques  années,  nos  trou- 
vailles y  furent  peu  abondantes,  et  se  sont  bornées  à  quelques  éclats 
de  silex,  (juelques  morceaux  de  fer  très-oxydés,  quelques  ossemenla 


^ 
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sans  vntetir  el  quelques  fragments  de  poterie  trës-aDcienne,  non 
vernie,  mais  façonnée  au  tour. 

(  A  peu  de  distance  de  la  grotte  du  bourrelier  s'ouvre  dans  les 
antracluosités  des  rochers,  aune  certaine  hauteur  au-dessus  du  sol, 
une  autre  excavation  qu'on  ne  peut  atteindre  qu'en  escaladant,  non 
sans  quelque  peine,  les  blocs  entussÉs  à  ses  pieds.  Nous  y  fîmes 
noire  plus  belle  récolte  de  fragments  de  poterie  primitive,  épaisse, 
grossière,  modelée  â  la  main,  et  dont  la  pâte  tendre  et  friable  révèle 
un  faible  degré  de  cuisson;  nous  y  trouvilmea  également  quelques 
silex  taillés  et  des  ossements  de  divei-ses  sorles,  mais  [laraissant 
tous  appartenir  ù  la  faune  actuelle  de  nos  contrées.  Le  tout  était 
enfoui,  comme  d'ordinaire,  dans  les  couches  inférieures  du  sablon, 
que  sa  couleur  jaunâtre  semble  indiquer  n'avoir  pas  encore  été 
foudlé. 

«  Uji  peu  plus  loin,  toujours  en  la  même  commune  et  sur  te  même 
versant  du  coteau  de  l'Essonne,  une  quatrième  grotte  de  vaste  éten- 
due, Ibrmée  d'une  sorte  de  salle  centrale,  à  laquelle  vienneni  abou' 
tir  plusieurs  corridors  correspondant  à  autant  d'issues,  fut  enfm 
explorée  par  nous  :  son  étendue  considérable  nous  a  paru  être  de 
quatre  à  cinq  cents  mèlres  superficiels.  Une  couche  de  sablon  fin  de 
trente  ù  quarante  cenlimèlres  d'épaisseur  recouvre,  comme  par- 
tout ailleurs,  sa  surface  intérieure.  Le  peu  d'élévation  de  sa  voûte 
naturelle,  qui  généralement  ne  dépasse  guère  un  mètre  à  un  mètre 
vingt-cinq  centimètres  au-dessus  de  In  couche  de  sable,  y  rend  les 
recherches  assez  pénible?. 

t  Munis  de  bougies,  car  cette  caverne  est  fort  obscure,  et  nous 
traînant  presque  toujours  sur  les  genoux  et  sur  les  mains,  noua 
l'étudiâmes  pourtant  en  son  entier,  mais  un  peu  plus  rapidement 
que  les  autres  el  généralement  à  la  surlace. 

t  Dans  un  des  plus  sombres  corridors,  un  singulier  Jeu  de  la  na- 
ture vint  frapper  notre  allenlion. 
'  R  Vers  le  milieu  de  ce  couloir,  dont  ta  largeur  est  à  peu  prè$  de 
trois  à  quatre  mètres,  et  la  hauteur  de  un  mètre  el  demi  au-dessus 
du  Bol,  une  lame  de  grès  grossièrement  arrondie  et  complètement 


isolée,  comme  le  serait  une  pièce  de  bois  placée  homoDlalemeol 
pour  supporter  une  charpente,  s'élance  d'une  des  parois  cl  m  $e 
rattacher  à  l'autre.  Cette  sorte  de  stalaclile  horizoalale,  s'il  est  per- 
mis de  s'exprimer  aiosi,  barre  complèlement  le  passage.  Il  faut  se 
glisser  par  dessous,  ou  l'enjamber  par  dessus,  pour  continuer  son 
cbemin. 

t  Cette  quatrième  grotte  est  connue  sous  le  nom  de  Grolte  des  bar- 
ricada, sotl  en  souvenir  de  celte  barrière  naturelle  placée  dans  un 
de  ses  couloirs,  soit  parce  que  de  temps  immémorial,  de  gros  blocs 
ont  été  roulés  en  avant  de  chacune  de  ses  issues,  comme  pour  en 
défendre  l'accès. 

c  Malgré  notre  position  Tort  incommode,  nous  limes  quelques 
sondages  dans  le  sable  qui  tapisse  le  sol.  Nous  lui  trouvâmes  une 
épaisseur  à  peu  près  constante  de  trente  à  quarante  centioiètres, 
sous  laquelle  régnait  une  petite  couche  d'eau  provenant  des  inQllra- 
lîona  supérieures, 

t  Ces  recherches  très- incomplètes  nous  donnèrent  toutefois, 
comme  dans  les  autres  cavernes,  des  pierres  taillées,  d'autres  ar- 
rondies comme  pour  servir  fi  la  fronde,  quelques  beaux  nucleus,  des 
ossements  et  des  fragments  de  poterie  primitive.  Il  y  a  tout  Heu 
d'espérer  que  des  sondages  plus  méthodiques  et  plus  complets  ob- 
tiendront des  résultats  plus  fructueux. 

f  11  faut  remarquer  en  effet,  et  je  signale  particulièrement  ce  fait 
à  l'attention,  que  les  éclats  de  silex,  les  ossements,  les  cendres  et 
les  fragments  de  poterie  ont  toujours  été  rencontrés  par  nous,  non 
à  la  surface  du  sable,  mais  à  une  certaine  profondeur. 

<  Or,  s'il  était  acquis  que  la  couche  de  sablon  pur  et  fpn  qui  tapisse 
ces  profondes  cavernes  s'est,  en  partie  du  moins,  formée  et  progres- 
sivement accrue  par  la  lente  désagrégation  des  roches  supérieures, 
comme  s'épaissit,  peu  â  peu,  la  neige  qui  recouvre,  eu  tombant, 
les  objets  déposés  sur  le  sol,  l'enfouissement  plus  ou  moins  profond 
de  ces  vestiges  primitifs  concourrait,  avec  leurs  formes  caractéris- 
tiques, à  constater  leur  antique  origine. 

«  Tandis  qu'agenouillés  sur  celte  poussière  séculaire,  nous  y  re- 
cherchions avec  nos  outils,  et  plus  souvent  encore  avec  nos  tnaina. 
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les  silei  lallics  el  les  fragmenls  de  poterie  grossière  qui,  dans  leurs 
forines  nidimentaires,  révèlent  déjà  les  calculs  dcrinlelligenceet  de 
la  penséo,  nous  entondions,  au  loin,  les  sourds  roulements  du  clie- 
min  de  fer  de  Malesherbes  el  le  sifflement  aigu  de  la  locomolive 
(|ui,  avec  la  rapidité  de  l'oiseau,  faisait  glisser  d'énormes  fardeaux 
sur  les  rails. 

1  Si  le  perfectionnement  des  instruments  par  lesquels  l'homme 
soumet  la  nature  â  ses  lois  est  le  critérium  des  progrès  de  la  civilisa- 
tion, en  ses  effets  matériels  el  pratiques,  quelle  immense  distance 
entre  le  point  de  dépurl  el  celui  d'arrivée,  enire  ces  humbles  usten- 
siles des  âges  primitifs  el  les  prodiges  de  l'induslrle  moderne  !  et  de 
quelle  meneilleusc  fécondité  a  été  dotée  par  la  providence  cette  in- 
telli|;ence  de  l'homme,  si  fra^le  à  la  fois  el  si  puissante,  pour  fran- 
chir de  lels  espaces  el  réaliser  de  tels  progrès  ! 

t  Les  antiques  el  nombreux  débris  par  nous  recueillis  dans  les 
grottes  de  la  vallée  de  l'Essonne  peuvent  se  classer  en  trois  caté- 
gories principales  : 

«  Premièrement,  les  silex  taillés  de  diverses  formes,  dans  lesquels 
il  semble  impossible  de  méconnaître  la  main  de  l'ouvrier,  el  dont 
quelques  spécimens  sont  fidèlement  représentés  dans  la  planche 
ci -annexée  ; 

t  Deuxièmement,  les  ossements; 

«  Troisièmement,  les  fragments  de  poterie  primitive. 


t  Les  silex  taillés  se  composent  : 

«  1"  De  pointes  aiguës  et  triangulaires,  mais  sans  pédoncules,  ayant 
deux  à  trois  centimètres  de  longueur  sur  deux  ds  large  ;  puis  de 
quelques  autres  de  plus  grande  dimension,  c'est-à-dire  de  cinq  à  six 
centimètres  de  hauteur  sur  deux  de  largeur  à  la  base.  (Figures  1,2, 
3,û,6,  ti,7.  8.) 

I  Ces  pointes  de  (lèches,  dont  l'usage  était  habituel  el  la  consom- 
mation très-considérable,  ont  dû  élre  employées  même  après  l'in- 
troduction des  métaux,  tant  que  le  métal  a  été  rare  et  son  emploi 
dispendieux. 
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«  2"  De  gralLoirs  ovales  el  tranchanU  au  pourtour,  de  quttre  è 
cinq  cenli II) êtres  de  longueur  sur  deux  ii  trois  de  large.  Leur  clivage 
oITre  à  peu  près  l'aspect  de  ce  qu'en  terme  de  joaillier  on  natniD«  la 
taille  en  raie,  c'csl-à-dire  que  la  (nce  inférieure  ett  plane  e(  que  le 
dessua  se  compose  de  nombreuses  facettes  réunies  en  pointe  au 
sommet.  (Figures  0,10,11,12.) 

(  i"  De  lames  minces  à  double  Irancliaul,  d'une  longueur  h  peu 
prés  uniforme  de  quatre  â  cinq  cenijmèlres,  sur  un  et  demi  è  deut 
de  largeur.  Une  des  faces  est  pnrfiiileinent  lisse;  l'autre  pri^^nto 
une  double  ari^le  formée  par  l'interseclion  d'un  plan  supérieur  «^l 
des  dcui  biseaux  latéraux.  Ces  lameii,  auxquelles  on  a  quelquefois 
^dotiné  le  nom  de  coufeatix,  semblent,  malgré  le  tranchant  vif  de  leurs 
bords,  destinées  au  grattage,  plutôt  qu'à  couper.  (Fitçurcs  13,  là, 
15,  10,  17,  18,  19,  20,21.) 

c  h»  De  quelques  forts  grattoirs  recourbés,  portant  huit  à  neuf 
centimètres  de  longueur  sur  deux  à  trois  d'épaisseur.  Plusieurs  ont 
leurs  arêtes  légèrement  dentelées,  (Figure  22 .) 

c  50  Enfin  de  nucleui,  dont  quelques  lames  ont  été  déjà  déta- 
chées, tl  de  cailloui  parfaiteinent  arrondis,  propres  à  servir  Ai  c 
tête  on  de  pierres  à  fronde. 

f  Aucun  ustensile  en  silex  poli  n'a  été  par  nous  rencontré. 

(  Tuutes  ces  picrrt-s  taillées  ont  dd  l'être  à  petits  conps, 
obtenir  leur  forme  presque  régulière. Ce  clivage  délicat,  exéculé.sans 
te  secours  d'instruments  métalliques,  offrait  de  véritables  difficultés 
et  exigeait  de  l'ouvrier  une  main  exercée,  beaucoup  d'adresse  et  d 
coup  (l'œil. 
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f  Les  ossements  appartienuenl  tous  h  la  faune  actuelle  de  adl 
contrées;  plusieurs  ont  été  atteints  par  le  feu.  Le  savant  directeur 
de  notre  Musée  d'Iiisloire  naturelle,  M.  Nouel,  a  bien  voulu,  avec  son 
obligeance  accoutumée,  les  étudier  attentivement.  U  y  a  reconnu  : 
des  portions  de  mâchoire  inférieure  d'un  petit  cervide  et  il'un 
ctiien  de  haute  taille;  une  molaire  et  un  crochet  de  cheva);  des 
dents  d'herbivores  et  de  carnassiers;  des  extrémités  d'os  longs, 
en  partie  brûlés;  deux  phalanges  d'un  pachyderme,  etc.  L'n  frag- 
ment de  céte  de  cheval,  arrondi  avec  quelque  soin  k  ses  deux  ex* 
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Irémilés,  était  également  eDCoui  dans  le  sable,  à  utie  assez  grande 
profuniteur. 

u  Aucune  induction  scientifique  ne  peut  donc  rigaureuseinent 
re.'îsortir  de  la  renconlrc  de  ces  ossements  d'animaux,  dont  les 
similaires  existent  encore  aujourd'hui  dans  le  pays. 

c  Us  fragments  de  poterie  appartiennent  presque  tous  ù  des  vases 

plats  ou  largement  évasés,  types  de  gamelle  ou  de  bassin.  Parla 
rusticité  de  leurs  formes  et  de  leur  travail,  et  par  l'imperfection  de 
In  cuisson,  ils  révèlent  une  haute  antiquité  et  les  premiers  essais 
de  l'art  céramique.  La  plupart  semblent  nioulés  à  la  main  ;  leur 
pâte,  épaisse  et  friable,  est  rougefltre  à  la  surface,  brune  a  l'inté- 
rieur de  la  cassure.  Plusieurs,  d'un  travail  un  peu  moins  grossier, 
quoique  bien  rustique  encore,  paraissent  avoir  été  façonnés  au 
tour  :  leur  cuisson  est  plus  complète;  des  stries  simplement  li- 
néaires sont  parfois  gravées  à  la  surface  extérieure  ;  des  traces 
d'anse,  de  goulot  et  de  bords  renversés  se  remarquent  à  quelques- 
uns. 

I  Nulle  trace  de  vernis,  ni  au  dedans  ni  au  dehors,  sur  aucun  de 
ces  débris. 


<  Pour  compléter  enfin  l'inventaire  de  nos  trouvailles,  j'ajouterai 
que  dans  la  poussière  de  grès  qui  tapisse  rinlérieur  des  grottes, 
nous  avons  recueilli  des  concrétions  ferrugineuses,  un  fr^igment  de 
roseau  pétrifié,  quelques  morceaux  de  fur  fortement  oxydés,  du 
charbon  et  des  cendres,  soit  à  la  surface  du  sable,  soit  dans  les 
couches  inférieures,  auxquelles  elles  étaient  mélangées  à  une  assez 
grande  profondeur. 


t  Ikius  les  objets  recueillis  dans  ces  diverses  explorations  qui  nous 
ont  semblé  avoir  quelque  intérêt  ont  éié  offerts  par  M.  Gourdon, 
M.  Colleau,  M.  Maxime  de  Beaucorps  et  moi,  au  Mosée  historique 
d'Orléans, 


I  Dans  ce  fidèle  récit  de  nos  consciencieuses  investigations,  j'ai 
cru  devoir  me  borner  à  constater  ûdèlemenl  les  faits,  et  ù  faire  coo- 


naître,  aussi  enactement  qu'il  m'a    élè  possibk,   les  objets  di-a 
couverts. 

c  L'arcliûologie  prébistorique,  science  de  date  nouvelle,  et  d 
les  révélalions  înallendues  ouvrent  à  nos  études  des  borizons  vagi 
encore  el  inccrlaîns,  a  surtout  besoin  d'observations  rigoureuses  ' 
el  de  détails  nelleinent  précisés. 

(  Quand  se  sera  généralisé  le  travail  d'observations  auquel,  pour 
ne  parler  que  de  ce  qui  nous  louche,  les  savantes  études  de  MM.  de 
Vibraye,  l'abbé  Bourgeois  de  MaricourI,  Launay,  etc.,  h  Pont-le- 
Voy,  à  Vendôme,  au  Grand-Pressigny,  aux  Diofières,  au  Breuil,  ont 
acquis,  en  notre  province,  une  ju^te  célébrité  (1);  quand  des  explo- 
rations, soigneusement  el  méthodiquement  suivies,  auront  été  faites 
dans  les  localités  où  la  nature  el  la  configuration  du  sol  olTraiei>t 
plus  abondamment  à  l'homme  primitif  les  ressources  nécessaires  à 
ses  besoins  essentiels;  quand  des  faits  plus  nombreux  auront  été 
recueillis,  les  vestiges  mieux  étudiés,  les  (races  de  campement  i 
de  stations  constatées,  il  sera  loisible  alors  de  déduire,  avec  plui 
sécurité,  de  cet  ensemble,  des  affirmations  générales  et  syntb^ 
liques,  peut-être  prématurées  aujourd'hui. 


c  Je  me  contenterai  donc  d'émettre  un  double  vœu  avant  i 
terminer  cette  notice.  Il  me  semblerait  vivement  désirable  que  i 
Sociétés  archéologiques  voulussent  prendre  à  lâche,  dans  la  i 
conscription  plus  spécialement  confiée  à  leur  zèle,  de  stimuler  H 
la  fois  et  de  régulariser  les  observations  relatives  aux  études  pr^ 
historiques,  de  grouper  les  faits  isolément  recueillis,  de  les  cono 
pléter  s'il  en  élail  besoin  par  des  invesligalions  nouvelles,  de  les  r 
lier  les  uns  aux  autres  en  une-enquéle  lumineuse  et  féconde. 

c  L'action  imprimée  par  les  Sociétés  archéologiques  serait,  en 
outre,  utilement  secondée  par  l'exposition  permanente  en  dos  Musées 
historiques  des  plus  intéressants  spécimens  de  ces  rustiques  et  cu- 
rieux monuments,  choisis  avec  soin,  classés  avec  méthode,  progressi- 
vement accrus  des  objets  successivement  découverts  en  chaque  cir- 


(1)  Congrèi  archéologique  ie  France,  ïïïIi'  seasjun,  Èiiaiic^s  génén 
tODuei  i  Vendûmo  eo  juin  ISTI,  p.  7  et  suivantes. 


conscriplion  territoriale.  Ces  viLrines.olTerlesà  l'élude  édaireraien  l 
les  explorations  et  pourraient  ouvrir  à  la  science  quelques  aperçus 
nouveaux. 

I  De  la  (lent  d'un  mammirère,  l'illustre  Cuvier  a  su  déduire  lout 
un  système  zoologique.  De  quelques  débris  longtemps  oubliés  peu- 
vent jaillir  Je  précieuses  luiuières,  sur  des  âges  lointains,  dont  il  ne 
reste  pas  même  un  souvenir  (I  ). 

C  BOVCHER  DE  MOLANDON.   % 

—  M.  l'abbé  Bouloy  ofTre  à  la  Société  une  fort  belle  hache  celti- 
que, trouvée  dernièrement  entre  les  mains  d'enfanls  jouant  dans  la 
rua  de  l'hcu-d'Or, 

—  M.  l'abbé  Desnoyers,  président  sortant  et  non  rééligible, 
adresse  à  la  Société  l'allocution  suivante  : 

t  Avant  d'abandonner  une  présidence  que  des  mains,  sinon  plus 
dévouées,  au  moins  plus  dignes  de  vous,  vont  bientôt  gouverner,  je 
regarde  comme  un  devoir  de  jeter  avec  vous  up  regard  sur  le  passé, 
sur  les  quatre  années  oii,  grflce  A  voire  confiance,  il  m'a  été  pos- 
sible d'être  le  témoin  de  vos  elforts  et  de  vos  travaux.  Ce  n'est  pas, 
croyez -le  bien,  la  ridiculo  et  blâmable  pensée  de  relever  une  prési- 
dence qui,  d'ailleurs,  n'a  été  que  votre  expression  et  n'a  vécu  que 
de  votre  vie,  ce  n'est  pas  celte  pensée  qui  m'inspire  aujourd'hui, 
mais  le  désir  et  la  jouissance  de  vous  montrer  que  du  U  janvier  1870 
à  décembre  1873,  vousavez  noblement  et  courageusement  marché 
dans  le  chemin  de  la  science  et  de  l'honneur. 

(  Je  prononce  ces  mois  de  courage  et  d'honneur,  car  je  n'ou- 
blierai jamais  que  nos  envahisseurs  avaient  â  peine  quitté  le  sol  de 
notre  ville,  que  déjà  vous  reveniez  ici  mettre  en  commun  et  vos 
douleurs  et  votre  volonté  de  renouer  un  passé  si  violemment  rompu. 
C'est  le  samedi  18  mars  1&71  que  le  dernier  soldat  prussien  nous 


(1)  La  Société  arctiËo1ogi<|ue  et  bislorlque  de  l'Orléanais,  après  1b  lecture 
de  ce  rapport,  a  bien  voulu  voter  ucc  allocailaa  pour  la  contiouation  des 
recliercbes  ca  la  «allée  de  l'Essonne. 
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laissait  la  liberté  des  pleurs,  et  six  jours  après,  le  vendredi  SA  mars, 
vous  veniez  dans  cette  mCme  salle  vous  refaire  dans  les  consoIaliDBS 
du  travail,  et  dans  la  séance  suivante,  H  avril,  votis  disiez  sans 
b£sitalion  et  avec  la  fisrlê  du  vaincu  de  Dieu  (  que  l'impression  du 
douzième  volume,  >  je  elle  vos  paroles,  <  interrompue  par  la 
guerre,  serait  reprise.  »  Ces  paroles  sont  vaillantes,  el  la  Provi- 
dence, qui  aime  les  Tortesâmes,  a  fécondé  vos  travaux. 

«  J'ouvre  vos  Biillelins  ;  Je  parcours  vos  Mémoires,  et  tous  deux 
lémoignenl  combien  a  été  vigoureuse  la  sève  de  vos  intelligences, 
malgré  les  douloureuses  interruptions  de  1870  et  1871,  avec  leur 
inévitable  résultat. 

(  Grâce  h.  voire  ardeur,  qui  s'est  toujours  soutenue,  nos  inonn- 
ments  historiques  ont  été  visités,  etdesava^its  comptes -rend  us  dans 
les  Bulletins  vous'en  ont  fait  de  plus  en  plus  apprécier  les  richesses. 
Vous  y  avM  aussi  déposé  l'histoire  do  précieuses  découvertes,  el 
des  travaux  intéressants  sur  des  objets  et  des  événemenis  apparte- 
nant ù  noire  Orléanais. 

*  C'eil  à  votre  rennelé  que  la  charte  de  l'évfque  Agi 
retour  dans  les  archives  déparleiûen laies.  Remercions  encore  ut 
fois  l'inébranlable  collègue  qui  a  si  bien  combattu  pour  la  conser- 
vation de  celle  inestimable  pièce  que  Paris  nous  envie  avec  raison. 

«  C'est  à  votre  générosité  et  h  votre  dévoùmenl  pour  la  mémoire 
de  notre  libératrice  que  notre  ville  devra  l'ciilrée  au  Musée,  en 
1871,  de  la  bannière  qui,  donnée  par  le  roi  François  t"  â  la  tille 
d'Orléans,  fut  portée  dans  les  processions  de  15â3  à  1SG3.  Vous 
avez  eu  les  premiers  la  noble  pensée  de  doter  Orléans  de  ce  monu- 
ment de  la  reconnaissance  de  nos  aïeux;  vous  avez  inratigablement 
négocié  avec  les  héritiers  de  M.  Vergnaud  ;  vous  avez  envoyé  des 
paroles  émues,  ardentes,  au  Conseil  municipal  ;  vous  lui  avez  offi-rl 
une  large  part  dans  nos  ressources,  et  maintenant  celte  bannière, 
anneau  glorieux  qui  relie  les  jours  des  pères  aux  jours  des  Gis,  qui 
nous  parle  des  sacrifices,  des  joies,  du  cœur  de  nos  aïeux,  qui  nous 
apprend  à  continuer  leur  vie,  â  perpétuer  leur  âme,  leur  fidélité  A 
Dieu  et  ^  la  France,  celte  bannière  ne  sera  plus  menacée  de  quitter 
notre  ville  ;  elle  j  restera  sans  crainte  comme  elle  fut  sans  reproche. 

t  J'ai  quelque  regret  que  les  procès-verbaux  de  nos  séances 


1871  n'aient  pas  gardé  des  (races  plus  profgniles  de  voire  inilintive, 
de  Tos  négociaiions  avec  la  ramille,  de  vus  efforts  muliipti^s,  de  voire 
lettre  au  Conseil  municipal,  de  vos  sacrifices,  enHn  de  voire  succîis. 

(  Honneuraux  conseillers  de  noire  cité,  qui  ont  bien  voulu  don- 
ner, en  son  nom,  un  témoignage  public  de  notre  impérissable  re- 
connaissance envers  la  vierge  héroïque  de  Uomrémy!  Honneur 
également  ù  vous,  qui  avez  les  premiers  jeté  le  cri  d'alnrme  et  pro- 
voqué la  noble  inspiration  de  nos  concitoyens! 

«  Api'ès  avoir  recouvré  la  bannière  consacrée  â  Jeanne  d'Arc, 
vous  avez  recouvré  un  autre  Irésor.  Un  de  nos  collègues  a  su,  par 
son  inlelligenle  activité  el  ses  patientes  éludes,  rendre  au  jour  le 
cœur  de  Charles  VIII.  L'église  de  Notre-Dame  de  Clérj  le  possédait, 
et  nous  ne  le  savions  pas.  Des  fouilles  savamment  conduites  par 
M.  de  Vernon  lui  ont  fait  d'abord  découvrir  des  tombeaux  dont 
une  notice  vous  a  montré  l'intérêt,  puis  le  petit  caveau  où  le  cœur 
royal  fut  déposé  au  mois  d'avril  1198.  Une  découverte  aussi  impor- 
tante honore  tout  à  la  fois  et  son  auteur  qui  vous  l'a  rnconlé  dans 
le  Bulletin  du  deuxième  trimestre  de  1873,  et  notre  Société  qui  a 
appuyé  son  collègue  de  ses  lumières  et  de  ses  ressources. 

f  Nos  Biillelini,  vous  le  voyez,  offrent  un  véritable  intérêt  :  je  re- 
mercie en  votre  nom  les  zélés  el  savants  traviiilleurs  qui  les  ont  en- 
richis de  leurs  labeurs  et  ceux  de  nos  collègues  qui,  n'ayant  pas  eu 
le  temps  de  tenir  la  plume,  y  ont  déposé  des  communications  Irès- 
inléressantes.  —  Permellez-moi  d'attirer  votre  attention  sur  ces  Bul- 
letiin,  destines  sans  doute  i  renfermer,  6  témoigner  la  vie  de  notre 
Société,  le  fonctionnement  et  les  détails  de  son  existence,  mais  ap- 
pelés à  contenir  quelque  diose  de  plus  encore  :  ce  quelque  chose  est 
peut-être  moins  curieux,  moins  piquant,  mais  plus  sérieux  et  plus 
utile.  Je  veux  parler  de  travaux  qui  n'ont  pas  une  importance  assez 
grande,  une  étendue  assez  considérable  pour  trouver  place  dans  nos 
majestueux  Mémoires  el  qui,  néanmoins,  doivent  rendre  de  vérita- 
bles services  fi  la  science  et  nous  imposer  leur  conservation .  Si  ces  no- 
tices, ces  aperçus,  ces  communications  n'étaient  que  lus  parmi  nous, 
nous  perdrions,  par  notre  faute,  de  précieux  éléments  d'hisloire,  et 
nos  Bitlietins  arriveraient  h  un  déplorable  état  de  maigreur  et  de  séche- 
resse qui  en  ferait  négliger  la  lecture.  Je  vous  convie  à  travail- 
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ler  souvent  pour  eux  el  ù  jeU'r  cuiii'Ui;eusein('[il  volie 
leurs  pages. 

(  Le  Bulletin  me  conduit  nécessaireineot  aux  Mémoif 

■v  Le  noble  vole  du  14  avril  1871  a  été  accompli  par  vous,  | 
vous  ave;:  couronné  l'année  1873  par  un  volume  de  Mémoire  :  c'est  ^ 
le  douzième  de  votre  collection,  et  vous  pouvez  dire  fièrement  qu'il 
ne  le  ciltde  en  rien  à  ses  glorieux  devanciers.  Notre  typographe  eu  a 
fait  une  fort  bell-;  œuvre,  et  vous,  qui  avez  travaillé  h  ceite  ruche, 
en  avez  fait  une  œuvre  plus  belle  encore.  Dix  travaux  composeal  le 
volume. 

(  H.  Loiseleur  est  entré  résolument  dans  la  recherche  de  la 
doctrine  secrète  des  Templiers.  Sa  main  est  accoutumée  depuis 
longtemps  à  tenir  le  flambeau  historique  ;  elle  Fouille  hardiment  et 
avec  bonheur  les  diflicullés,  et  si  quelques  ambres  restent  encore,  il 
rouroil  au  lecteur  les  éléments  de  la  lumière  future. 

1  M.  Cosson  nous  a  (ait  «onnaUre  l'importance  de  la  commune 
de  Sceaux,  où  déjà  M.  Jolloîs  avait,  avec  sa  remarquable  sagacité, 
aperçu,  crojait-il,  l'emplacement  de  Veltauiiodunum.  Les  décou- 
vertes d'un  aqueduc  romain  quiaboulissail,  après  trente  kiloni'ilres 
de  parcours,  aux  ruines  de  l'ancienne  ville,  d'un  vaste  établissement 
liydraulique,  d'un  théâtre  plus  grand  que  celui  d'Orange,  aussi  grand 
que  celui  d'Arles,  honore  beaucoup  l'inleiligente  activité  de  M.  l'abbé 
Cosson  ;  et  si  la  question  de  Vellaunodunum  n'est  pas  dérinilive- 
meal  résolue  par  les  découvertes  de  noire  collèjj'ue,  elle  reçoit  un 
nouveau  témoignage  qui  approche  bien  prés  de  la  vérité,  si  laëme 
nous  ne  pouvons  pas  dire  qu'elle  le  soit,  et  nous  ne  serions  que 
raisonnables  en  raCGrmant  après  ces  éloquentes  découvertes. 

«  Ici  se  présentent  deux  vigoureux  alhlèles,  MM.  Bjucher  de  Mo- 
landon  et  Jarrj,  que  vous  avez  vu  luUer  avec  la  sagacité  des  recher- 
ches, la  puissance  du  raisonnemenl,  la  force  des  convictions,  pour 
assigner  â  notre  salle  des  Thèmes  l'origine  de  sa  bibliothèque.  U  a 
pu  vous  sembler,  durant  cette  longue  lutte,  assister  à  celle  que  dé- 
crit si  magnifiquement  le  chantre  de  VÉnéide  ;  il  me  semblait, 
comme  à  vous,  voir  Darès  el  Entelle  rivaliser  de  vigueur  et  d'faabt 
leté,  Darès  dont  Virgile  nous  dit  : 


VaslU  cum  vMbui  cffert 

Ora  Dara 

Caput  aKum  in  prœlia  loUil. 
Oilendilqut  humeroi  lalot 

c  Entelle  qui  a  mérilé  ces  beaux  vers  : 

SI  magnos  mtmbrorura  arlui,  magna  otta,  Ituerloujui 
Extiit,  alque  ingtni  média  contiitil  arma, 

(En.,  lib.  ¥.) 


«  Un  troisième  lutteur  est  venu  se  Joindre  à  ce  glorieux  combat, 
M.  Loiseleur,  que  vous  retrouvez  encore,  que  vous  retrouverez  tou- 
jours, quand  il  s'agit  de  la  srience  et  de  ses  diETicullés.  Il  est  Inter- 
venu, non  pour  vaincre,  mais  pour  animer  les  combattants.  C'était, 
si  vous  vous  le  rappelez,  un  beau  et  mémorable  spectacle  que  celui 
de  ces  trois  lutteurs,  aux  allures  hardies,  à  la  plume  brillante,  aux 
pensées  énergiques,  croisant  leurs  travaux,  s'exprimanl  sans  crainte 
et  se  tenant  toujours  debout,  sans  blessure  humiliante,  se  dispu- 
tant vaillamment  la  victoire,  qui  ne  parait  pas  encore  leur  avoir 
donné  sa  couronne.  Notre  volume  contient  l'histoire  de  cette  lutte 
imposante,  et  nous,  les  spectateurs  attentifs  et  Trémissants,  nous  en 
garderons  longue  et  reconnaissante  mémoire,  et  quand  nos  succes- 
seurs parleront  de  la  salle  des  Thèses,  les  noms  de  nos  vaillants 
confrères  arriveront  sur  leurs  lèvres. 

t  On  des  glorieux  soutenants  de  ce  combat,  H.  Jarrj,  vous  a 
dépeint  le  Cbâtelet,  dont  une  manie  insensée  de  tout  régulariser  a 
voulu  la  destruction;  sa  plume  heureuse  et  un  plan  lidèle  ont  Tait 
revivre  ce  précieux  monument  et  le  reconstituent  presque  comme 
dans  ses  anciens  jours.  Noire  collègue  y  a  savamment  parlé  de  la 
bibliothèque  de  Charles  d'Orléans,  placée  dans  te  Chàtelet,  et  a 
Tourni  des  détails  qui  indiquent  une  véritable  érudition. 

«  M.  G.  Baguenault  de  Puchesse,  notre  secrétaire,  nous  a  donné 
une  page  de  ses  études  sérieuses  sur  le  XVI*  siècle  :  c'est  te  récit  de 
^a  Sainl-Barlhèlemy  à  Orléam,  qu'il  nous  a  racontée  d'une  façon 
toute  neuve.  Les  détails  qu'il  roumil,  les  appréciations  qu'il  émet, 
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les  jugements  qu'il  forme,  doivent  appeler  l'aKentioo  de  tout  lecleur 
qui,  dédaignant  les  surfaGM,  v«s(  arriver  au  fond  des  événements  el 
Ips  regarder  sous  leur  véritable  jour.  Quandonaé^it  ces  pages 
el  celles  sitr  Jean  de  MorvilHer,  on  apparttetrt  3  la  science  et  on  (st 
lié  pour  l'avenir. 

c  Le  Musée  historique  possède  un  vase  de  terre  décoré  de  relief 
dj  plus  haut  intérêt  :  M.  de  WiEle.  membre  de  l'Inslitul  et  membre 
honoraire  de  notre  Société,  a  placé  dans  les  Mémoire»  une  avanie 
dissertation  sur  l'usage  de  ce  vase  qui,  après  le  travail  du  disserta- 
teur,  doit  âlre  rangé  parmi  les  vases  les  plus  curieux  et  devenir  un 
des  trésors  du  Musée.  Jl  a  répnndu  à  pleines  mains  l'érudition  sur 
ce  vase  qui,  en  outre,  est  re|)roduit  par  la  gravure  dans  l'allss  do 
XI"  volume, 

t  Enfin  l'un  de  vos  collègues  vous  a  raconté  les  fouilles  exé- 
cutées dans  le  lit  de,  la  Loire  pendant  l'été  de  1870,  et  dé- 
crit les  objets  qui  y  ont  été  rencontrés.  Ce  travail  sera  suivi  par 
un  autre  qui  aura,  pensons-nous,  une  importance  plus  grande 
encore. 

1  Un  allas  de  plniiches  ^oigneusemeat  etéculées  accompagne 
ce  Xll»  volume  el  en  rehausse  beaucoup  la  valeur.  Vous  avez  été 
très- heureusement  in^^pirés  en  ne  ménageant  pas  les  dessins  k  l'ap- 
pui des  Mémoirei.  Un  dessin  est  presque  toujours  le  complément 
nécessaire  du  travail  archéologique;  il  faut  Irés-souvenl  que  l'cùl 
vienne  au  secours  de  l'intelligence,  el  jamais  l'élude  et  la  réfleiion 
les  plus  profondes  et  les  plus  soutenues  ne  sufliront  pour  donner  une 
idée  exacte,  vraie,  durable,  des  objets  de  nos  travaux.  Les  Sociétés 
savantes  de  la  France,  comme  vous  avez  pu  le  voir  dans  l'envoi  de 
leurs  ouvrages,  ont  pris  résolument  celle  méthode,  et  Je  vous  féli- 
cilc  de  l'avoir  prise  vous-même.  Vous  avez  compris  qu'il  vaut  mieux 
moins  produire  et  mieux  faire.  C'est  la  même  sagesse  de  pensée 
qui  vous  a  engagés  h  exécuter  la  demandede  noire  collègue,  H.lm- 
b,iult,  de  consigner  sur  des  fiches  les  diverses  matières  traitées  dans 
les  volumes  de  nos  Sociétés  correspondantes.  Il  m'a  été  possible 
d'accomplir  ce  vœu  et  d'en  juger  l'importance  pralique  :  c'est  un 
111  conducteur  à  l'aido  duquel  chacun  de  nous  pourra  bcîlemciit  re- 
triMiver,  dans  iios  nombreux  arrivages,  le  sujet  qu'il  voudra  Lfailer 
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lui-même.  Sans  cette  ressource,  les  recherches  seraient  fatigantes  et 
bientôt  désespérées. 

<  Voici  le  chemin  que  vous  avez  parcouru  durant  ces  quatre  an- 
nées. 

«  Vous  êtes  savants  el,  je  le  di;  avec  sincérité,  quelquefois  très- 
savants,  mais  vous  êtes  aus&i  chrétiens;  je  ne  crains  donc  pas  de 
vous  ciler  la  phrase  d'un  livre,  le  plus  ancien  du  monde,  où  Dieu  a 
tout  dit  :  (  Ils  ont  ensemencé  dans  les  gémissements  et  les 
<  \irmes,  eunletibanl  el  (Ubant  millenles  semina  sua,  ma'is  ils  ont 
«  récollé  dans  la  bénédiction,  veiiienla  ettlem  veniiinl  cutn  eiiUla- 
«  lioneporlanles  manipuhs  suo,  s 

<  Vous  aussi  vous  avez  commencé  à  travailler  dans  le  deuil  de  la 
palriç  et  les  larmes  de  la  cité  ;  vos  premières  paroles  et  vos  premiers 
travaux  ont  donc  éié  un  elfort  de  courage,  car  vous  aviez  le  cœur 
profondément  blessé.  La  mort  de  notre  bien  regretté  collègue 
M.  de  Langalerii]  avait  agrandi  celle  blessure;  mais  Dieu  a  béni 
voire  mâle  volonté  et,  fécondant  votre  intelligence,  il  vous  u  donpié 
la  force  glorieui^e  de  mener  à  bon  terme  tous  \ù&  Bulletins  el  le 
douzième  volume  de  vos  Iravaux. 

<i  Celui  d'enlre  vous  que  voire  confiance  va  tout  i\  l'heure  faire 
sortir  de  l'urne  d'élection  aura,  je  l'espère,  à  vous  conduire  dans 
une  roule  plus  facile  ;  qu'il  n'y  trouve  pas  de  nouvelles  larmec;,  mais 
un  joyeux  et  brillant  parcours;  je  le  souhaiteardemmeut  pour  vous, 
pour  lui  el  les  deux  amours  de  notre  v'ic:,  la  France  et  Orléans  ! 

*  Et  mainienant  je  quitte  le  siège  préstdcnliel  ;  tuais  ce  qui  ne 
quittera  jamais  mon  àme.  c'est  le  i^ouvenir  de  voire  bienveillance 
pour  moi  et  le  dévoùment  pour  une  Société  où  je  voudrai  toujours 
compter  autant  d'amis  que  de  collègues...  » 


—  II  est  procédé  aux  élections  pour  le  renonvellemenl  du  bu- 
reau. M.  Boucher  de  Motandon  est  nommé  président;  M.  de  Buzon- 
nière,  vice-présideni  ;  M.  l'abbé  Desnojei-s,  membre  de  la  commis- 
sion des  publications,  en  remplacement  de  M.  DuguenaulldeViévIlle, 
non  rééligible. 
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■Mibres  éli 


Membre  tittdaire  rendant. 
H.  Tabbé  Th.  Cochard. 

Membres  tUulairet  nonréiidanU, 

MM.  le  vicomte  (I'Aboyille. 
Ed.  Filleul. 

Auaeié  eorrespondanL 

H.  GOURDON. 


fNiYrages  offerte  ik  Uk  SoeiéCé  «« 


I.   —    PAR  LES  SOCIETES  SAVANTES. 


Angers.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-el" 
Loire,  tomes  XXVII  el  XXVIII,  1872,  in-8o. 

L'Ingres.  —  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
LangreSy  !'•  année,  1872-1873,  in-8o,  n<»  2  et  3. 

Arras.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  tciences^  lettres  et  arts 
d'Arras,  t.  V,  1873. 

Lons-Ie-Saunier.  —  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Jura. 
Ijcs  ÉlaU,  le  Parlement  de  Franche-Comté  et  la  conquête  de  166S, 
par  Philippe  Penaud,  1873,  inS*. 
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Lille.  —  Bulletin  de  la  Commission  hiHorique  du  déparlement  du 
Nord,  t.  XII,  1873. 

Ainiena.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaire»  de  Picardie, 
1873,  n"  1  el2. 

Nanles.  —  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du 
département  de  la  Loire-Inférieure,  1873,  I"'  semestre. 

Bourges.  —  Mémoires  de  la  Soàèlé  des  antiquaires  du  Centre, 
1870-71-72,  II'  volume,  1873,  in-S», 

Tours.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  t.  II, 
_l"et  2"  Irimestres  1873. 

Rouen.  -^  Précis  analytique  des  (nivaux  de  l'Académie  des 
tciences,  bellet-lettra  et  arts  de  Rouen  pendant  l'année  18T1-7Î, 

1872,  in-8°. 

Dourg.  —  Annalet  de  la  Société  d'émulation  de  l'Ain,  6'  année, 

1873,  juillet-août-seplembre. 

Paris.  —  Revue  des  Sociétés  tatiantet  des  départements,  i.  V, 
janvier-février,  mars-avril  1872. 

Chùteauclun.  —  Bulletin  de  la  Société  dunoise,  n"  18,  octobre  1873. 

Valenciennes.  —  Revue  agricole,  induslrifHe,  Hflérairt  et  artit- 
tiqne.  t.  XXVI.  n«  7  à  9,  julllet-seplembre  1873. 

Bruxelles.  ~  Revue  de  la  numismatique  belge,  n"  5,  ù"  livre. 

Béziers.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et 
littéraire  de  Béziers  (Héraull),  t.  Vil,  1"  livre. 

Luxembourg.  —  Publications  de  la  Section  historique  de  l'inttitut 
royal  grand-dueal  de  Ltixembourg,  année  1872,  XXVI  et  XXVII, 
1871-1873,  in-ù". 

Toulouse.  —  Mémtiires  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la 
France,  t.  X,  4Miï.  1873,  la-lt". 

Périgueui.  —  Dictionnaire  topograpbique  du  département  de  la 
Dordogne,  par  le  vicomte  de  Gourgues,  de  lu  Société  des  sciences  et 
arts  de  la  Dordogne,  1873,  iR-k",  Imp.  nat. 

Washington." —  Annual  report  of  the  hoard  of  régents...  1873, 

in-8°.  —  Sixt  annual  report  of  the  United  States  geological  suivey 

by  F.-V.  Hayden,  Washington,  1873,  in-S". 

Cherbourg.  —  Mémoires  de  la  Soâété  nationale  académique  de 
Cherbourg,  1873,  in-8". 


Rouen.  —  Mémcirti  de  la  Société  des  anliquairet  i 
2«li¥.,  1873,  ÎQ-S" 
-  Bulletin  de  la  Soâéli  archéologique  d'Eure-et-Mr, 


XXVU!"  vo! 

CbsrtrKs. 
n°  95,  in-6" 

Genève.  —  Le  Globe,  journal  géographique,  organe  de  la  Société 

Je  géographie  de  Genève,  1873. 


H.   —    PAR  LES  AVTECRS. 


M.  le  Préfet  du  Loiret.  Butlelin  ât  V Instruction  publique  du  dé- 
partement du  Loiret,  n»  7,  novembre  1873. 

Conseil  général  du  Loiret,  session  d'aoûltS73.  Rapport  d«  préfet 
et  procèt-verhal  de  la  session,  2  voL  in-8'. 

Conseil  général  du  Loir-et-Cher,  session  d'avril  1873.  Rapport 
du  préfet  et  procés-verbal  dei'délibératioJis. 

Actes  d'élal-civil  d'artistes  français,  peintres,  graveurs,  architectes, 
extraits  des  registres  de  THMel-de-Ville  de  Paris,  détruits  dans  l'in- 
cendie du  2^1  mai  1871,  publiés  par  H,  Herluiaon.  Orléans,  U.Her- 
luison,  1873,  in-8». 

La  Cathédrale  de  Sainte-Croix  d'Orléans  de  1SÛ9  à  1873,  par 
M,  Collin,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  ancien  prési- 
dent de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais.  1873,  in-8», 

Notice  sur  le  ckâteau  et  les  seigneurs  d'Onzatns  (Loir-et-Cher),  par 
M.  A.  Dupré,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois. 

Une  descente  aux  enfers,  par  SL  Henri  Joiianet,  in-î2,  1 873. 

Les  études  préhistoriques.  parR.  de  Maricourt,  Sentis,  1873,  in-8'. 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Sociélé  d'agriculture,  scienea 
arts  d'Agen.  en  iSÎO,  par  M.  Adolphe  Ma|^n. 


àé!^l 
dé-        I 


m.   —   ABOMIEMENTS  DE  L 

Alhum  de  l'exposition  rétrospective  des  beaux-arts  de  Tours 
187S.  in-folio. 
Romania,  n<"  7  et  8,  Juillet-octobre  1873, 


i 


—  /i69  — 

Bulletin  d'archéologie  chrétienne^  par  J.-B.  de  Rossi,  A«  année» 
DO  2,  Bellay,  1873. 

Ulnstituty  journal  universel  des  sciences  et  des  sociétés  savantes 
en  France  et  à  l'étranger,  in-&o.  Paris,  nouvelle  série,  n**  30  à  51, 
juillet-décembre  1873. 


ORLÉANS,  mP.  DE  GEORGES  JAGOB,  CLOITRE  SAINT-éTIBNNE,  i. 


SiMarne),près  MalesherteS  (Loiret). 


1,2,3, 
3,10, 
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»ES    BULLETINS. 


Aboville  (Vicomte  d'),  présenté 
comme  titulaire  non  résidant,  379; 
—  élu  en  celte  qualité,  4iO. 

ACQUEBOUILLE.  Niédaille  de  bronze 
de  Matidié,  trouvée  près  de  celte 
localité,  328. 

Agius,  évoque  d'Orléans  au  IX«  siècle. 
Mémoire  de  M.  Boucher  de  Molan- 
don  sur  une  charte  de  cet  évéque, 
98;  —  réintégration  de  ce  docu- 
ment aux  archives  départementales, 
•260. 

Ambert  (Cartulaire  des  Célestins  d'). 
327. 

Alès  (D'),  conseiller  municipal, 
membre  de  la  commission  munici- 
pale nommée  pour  Texamen  du 
projet  d'acquisition  de  la  bannière 
de  Jeanne  d'Arc,  259. 

Anaphé  (Ile  d).  mémoire  de  M.  Fran- 
çois Lenormant  sur  les  antiquités 
de  cette  ile,  139. 

Apollon  (Photographie  d'),  offerte 
par  M.  rabbé  Hetsch,  140. 

Aquœ  seyeatœ.  Renseignements  sur 


cette  importante  station  romaine, 
321  et  323. 

Arc  (Jeanne  d*).  Bannière  ancienne, 
appartenant  à  la  succession  de 
M.  Vergnaud,  d'Orléans,  et  com- 
mission municipale  nommée  pour 
Texamen  de  son  projet  d'acquisi- 
tion, 259;  —  rapport  sur  celte  pro- 
position par  M.  Daniel  Bimbenet, 
conseiller  municipal,  263-272. 

Archives  départementales.  Note 
de  M.  Maupré,  archiviste,  signalant 
deux  diplômes  carlovingiens  (840- 
843)  qu'elles  possèdent,  ^1. 

Ardilliéres.  Notice  lue  par  M.  de 
Beaucorps  sur  deux  dolmens  trou- 
vés près  de  cette  localité,  141. 

Aristoxène.  Eléments  harmoniques 
de  cet  auteur,  traduits  par  M.  Ruelle, 
168;  —  rapport  de  M.  Boucher  de 
Molandon  sur  ledit  mémoire,  171. 

Auvilliers,  hameau  de  la  commune 
d'Artenay.  Fers  de  chevaux  et  hyp- 

f»osandales  trouvés  dans  cette  loca- 
ité,  380. 
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Baguenault  de  Puchesse  (Gustave), 
présenté  comme  titulaire  résidant, 
20;  —  élu  en  cette  qualité,  124;  — 

BULLETIN  N^  79. 


donne  lecture  d'une  notice  sur 
M.  le  comte  de  Brosses,  membre 
de  la  Société,  15(5;  —  insertion  de 
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ce  travail  au  Bti//6ft»,  156-161;  — 
lit  un  travail  intitulé  :  La  Saint- 
Barthélémy  à  Orléans^  S6  aoiit 
i572,  274;  -  la  Société  décide 
rinsertion  de  ce  travail  au  tome  XII 
des  Mémoires,  287  ;  —  signale  une 
relation  allemande  de  la  Saint- 
Barthélémy  à  Orléans,  329;  —  est 
nommé  secrétaire  de  la  Société, 
340;  —  lit  une  note  sur  quelques 
lettres  inédites  de  Henri  11  au  duc 
de  Nevers,  écrites  lors  d'un  voyage 
fait  par  le  roi  dans  l'Orléanais 
au  mois  de  janvier  1552,  303;  — 
insertion  de  ce  travail  au  bulle- 
tin j  307-373;  —  rend  compte  des 
fouilles  exécutées  à  Bazoches-les- 
Gallerandes,  et  ollVe  à  la  Société  un 
certain  nombre  d'objets  mérovin- 
giens et  de  monnaies  romaines 
trouvés  à  l^ndreville,  près  Bazo- 
ches,  391  ;  —  lit  un  mémoiro  sur 
les  tombes  mérovingiennes  décou- 
vertes à  Bazoches-les-Gallerandes, 
391  ;  —  la  Société  vote  l'insertion 
de  ce  ti*avail  dans  les  Mémoires, 
399  et  400. 

Bagijenault  de  Viéville  (M.),  titu- 
laire résidant,  est  élu  membre  de 
la  commission  des  publications, 
110;  —  analyse  de  son  rapport  sur 
les  travaux  du  contours  de  18()9, 
138;  —  présente  divers  rapports  au 
nom  d»^  la  commission  des  publica- 
tions, 231.  287,  292,  307,  3U,  30;i, 
378,381,  400. 

Baccius,  statuette  de  bronze  trouvée 
à  Lailly,  et  notice  de  M.  l'abbé  Des- 
noy«^rs,  1."^  et  139. 

BAcnui  s,  statuette  gauloise  en  pierre 
trouvée  près  de  Sceaux  (Vellauno- 
dunum),  398. 

Bannier  (Place).  Objets  trouvés  dans 
les  travaux  de  nivellement,  338. 

Barthélémy  (La  Saint-)  à  Orléans. 
Mémoire  de  M.  G.  Baguenault  de 
Puchesse,  274,  287  et  329. 

Basseville  (Anat.),  titulaire  résidant, 
élu  secrétaire,  123;  —  lit  une  notice 
nécrologique  sur  M.  Vincent,  12i; 
-  insertion  de  celle  notice  au 
liullelin,  125-127;  — ses  coinniu- 
nicalions,  2^i3  ;  —  fait  hommage 
d'une  reproduction  des  dessins  orij^i- 
naux  des  sujets  exécutés  par  M .  Vital 
Dubray  sur  la  porte  de  la  chapelle 
de  niopital  d'Orléans,  388;  -  olVre 
des  monnaies  à  la  Société,  4i2. 

Bazociii:s-i-es-Gallerandes.  Tombes 
mérovingiennes  trouvées  dans  celte 


localité;  rapport  de  M.  G.  Bagoe- 
nault  de  Puchesse  sur  cette  décou- 
verte, 391. 

Beauiiont  (Alix  de),  dame  de  Cemoy, 
305. 

Beaucorps  (Maxinae  de),  présenté 
comme  membre  titulaire  résidant, 
20;  —  élu  en  cette  qualité,  ^;  — 
lit  un  mémoire  sur  les  Miyntils  et 
son  hôtel-Dieu  au  XllI*  siècle  (in- 
séré au  XI*  volume  des  Mémoires 
de  la  Société),  40;  —  lit  une  notice 
sur  deux  dolmens  d'Ardilliéres  (Cha- 
rente-Inférieure), 141  ;  —  insertion 
de  ce  travail  au  Bulletin,  141-145: 

—  lit  une  notice  sur  des  fouilles 
faites  à  Montchêne,  près  Chevilly. 
140;  —  insertion  de  ce  travail  a'u 
Bulletin,  140-147;  —  entretient  la 
Société  de  la  récente  découverte 
d'arènes  à  Paris,  rue  Monge,  239  ; 

—  rend  compte  des  fouilles  faites 
sur  l'emplacement  de  Véglise  Saint- 
Liphai-d,  à  Orléans,  262;  —  com- 
munique des  silex  taillés  préhisto- 
riques trouvés  à  Sainl-Denisnde- 
THôtel,  321  ;  —  élu  vice-secrétaire- 
archiviste,  340  ;  —  visite  la  station 
préhistorique  de  Buthiers,  450. 

Becquerel  (M.),  membre  de  Plnstitut 
et  du  Conseil  général  du  Loiret, 
assiste  à  la  séance  de  la  Société  et 
donne  des  détails  intéressants  sur 
le  tombeau  de  Coli^^ny  à  Chàtillon- 
sur-Loing.  9t);  —  olTre  des  photo- 
graphies de  trois  panneaux  anciens, 
loC. 

Bellegarde.  Couvent  de  Francis- 
cains dans  cette  localité  :  notice  de 
M.  l'abbé  Pelletier,  98. 

BrRLiOTHKULE  Mazarine.  Demande  â 
la  Société  l'envoi  de  ses  publica- 
tions, qui  est  accordé,  130. 

BiMBENET  (Daniel),  Conseiller  muni- 
cipal, membre  de  la  conHnis>iou 
municipale  nommée  pour  l'examen 
du  piojct  d'acquisition  de  la  ban- 
nière de  Jeanne  d'Arc,  259;  — 
lapport  sur  la  proposition  faite  au 
Conseil  d'acquérir  cette  bannière 
provenant  du  cabinet  de  feu  M.  Vcr- 
gnaud-Romagnési,  2(>3-272. 

BiMBENET  (E.).  titulaire  résidant,  se- 
crétaire de  la  Société;  su  notice 
sur  le  motoiv?r.s,  39;  —  lit  un  tra- 
vail sur  renseignement  donné  au 
moyen  âge  dans  l'école  de  l'éiilise 
cathédrale  dOrléans,  101  ;  —  donne 
sa  démission  de  menibre  de  la  .So- 
ciété, 252. 


Bl^ic  (Charles),  membre  de  l'inst'i- 
lut,  présenlè  comme  metnhre  ho- 
noraire, 362:  —  élu  en  cette  qua- 
lité, 3m. 


BONNECHOSB  (l*  isardinnl  àè)  assiste 

à  la  séance  pabllque  du  concours 

de  18159, 138. 
BoNKE-NouTELLK,  d'Orléans,  cirlu- 

laire,  32». 
BoNNEv»L  (De),  bourgeois  d'Orléans. 

Ses  héritiers  exécutent  â  Uzès  le 

tomlieau  du  pape  Clémfnt  IV,  0; 

—  bdtel  de  ce  nom  rue  Saliite-Ca- 

theritie,  9. 
BoRGHËSE   (Princesse    Pauline).    Sa 

B holographie  olTerte'par  M.  l'abbé 
eiscfi,  140. 
Boucher    de    Holandon.    V.    Mo- 

BouLOV  (L'abbé),  titulaire  résidant; 
sa  visite  aux  raines  de  Uontbouy, 
357;  —  sa  notice  sur  VAqtiieie- 
geitœ,  393;  -  offre  a  la  Société 
ane  bâche  celtique,  459. 

BauTAnic^  Ses  communicslions  â  In 
Soc  iétjtdasantiquniies  de  France.  II. 

BiiÉAN,  ingénieur  3  Pilhiviers,  auleur 
d'uu  rapport  accompagné  de  des- 
sita,  sur  les  ailes  taillés  trouTÉi 
près  de  Halesherbes,  451  et  suit. 

Brossa  RD  de  Corbicnv,  membre 
rnrrespondant,  donne  ai  démission, 
105. 

Brosses  (Comte  de),  titulaire  non  ré- 
sidant. Sa  mort,  VdG  ;  —  notice  sursa 
vie  et  ses  travaux,  par  M.  G.  Gagiie- 
naull  de  Puchesse,  insérée  au  B\il- 
fcltti,  156-161. 

Bmon  (Famille  de).  Lecture  d'une 
notice  surceltefdmUle  par  M.  l'abbé 
Maître,  membre  titulaire  non  rési- 
dant, 258. 

Buchet(E.),  présenté  comme  membre 
UtulHire  résidani,  10;  —  élu  en 
cette  qualité,  lâS;  —  offre  à  la  So- 
ciété le  calque  d'une  pierre  décou- 


A  Orléans,  ÎU);  —  communique 
une  note  sur  un  atelier  de  Taux- 
monnaifGurs  i  Pilhivieri,  141;  — 
signale  des  restes  d'antiquités  rO' 
maines  à  Boiscommun,  147  ;  — 
appelle  l'attention  sur  la  démolition 
du  pont  d'01i»el,147;  —  lit  un  mé- 
moire sur  les  Confins  de  Sor- 
maisus,  148;  —  sa  noie  sur  une 
statue  en  pierre  trouvée  à  Juran- 
ville.3!tl;  -  lit  une  notice  sur  le 
pont  d'OUvel,  le  moulin  et  l'aumft- 
nerie  de  Saint-MaHin,  367;  —  est 
nommé  trésorier  de  la  Société,  275; 

—  offre  &  la  Société  des  surmou- 
lages  de  sceaux,  2M8  ;  —  donne  des 
monnaies  de  bronze  de  Jersey,  338  ; 

—  communique  une  statueltc  d'Osi- 
ris  trouvée  dans  la  Loire,  près 
ChAteauneur,  380. 

BUTKiEns.  Silex  taillés  trouvés  près 
de  cette  localité,  44G  et  suiv. 

Buzonmëbe  (De),  titulaire  résidant  ; 
Ut  une  notice  sur  ifuatre  colliers 
ffaulois  et  gallo-romains  trouvés  à 
Sainl-Viatre.  !14;  —  Tait  un  rapport 
sur  Renée  de  France,  mémoire  de 
X,  Jarry,  41;  —sur  te  mémoire  de 
M.  Desnoyers  touchant  l'eiposïtioii 
d'Orléans,  6S;  —  oITre  a  la  Société 
un  vase  gallo-romain,  123;  —  lit 
un  rapport  sur  le  concours  établi 

Eaf  le  miiiistèie  de  l'instruction  pu- 
lique,  13i;  —  lit  un  rapport  sur 
le  projet  de  règlement,  12H;  —  sa 
notice  sur  la  restauration  d'une 
maison  rue  des  Grands-Ciseaux. 
n'  13,335;  —  son  rapport  sur  le 
congrès  archéologique  de  Vendâme, 
339;  —  inséré  au  BuHelin.  353- 
358;  — son  rapport  au  nom  de  la 
commission  du  répertoire,  36-2;  _ 
est  nommé  vice-président  de  la 
Société,  4l>5. 


llADRAH ,  inspecteur  des  douanes; 
communique  à  la  Société  des  bra- 
celets gtuilois,  121. 

CAJtLOVBsmetiNES  (Uonnaies);  notice 
par  M,  Desnoyen,  1li6. 


CARHE3  (Grands)  d'Orléans,  csrtu- 
laire.  3i7. 

CAnncTTE,  titulaire  résidant,  tréso- 
rier de  la  Société  ;  présente  ses 
comptes  pour  1867, 16;  —  sa  mort, 
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17  :  —  notice  nécrologique;  par 
M.  Desnoyers,  21. 

Cauitomt  (De),  membre  honoraire  de 
la  Société  ;  sa  mort  ;  —  expression 
des  regrets  de  la  Société,  378-379. 

Cercueil  de  pierre  trouvé  à  Orléans, 
rue  Saint-Côme,  148. 

Gernoy.  Note  sur  un  scel  de  la  chà- 
tellenie,  335.  V.  Hancourt. 

César  (Chemin  de);  découverte  d'ob- 
jets anciens  faite  i  Chevilly  par 
M.  de  Torquat,  3(^. 

CuABODiLLET  ;  assiste  au  concours  de 
18G9, 138. 

Chambon.  Tumultis  trouvés  en  ce 
lieu,  362. 

Chaon.  Tiers  de  sou  d'or  mérovingien 
trouvé  près  de  cette  localité,  321. 

Charles  vIII.  DécouveHe  de  son 
cœur  dans  Véglisc  de  Cléry,  379. 

Cbarpignon;  son  opinion  touchant 
une  excavation  rue  Sainte-Anne, 
1()4;  —  sa  lettre  à  la  Société  sur  le 
même  sujet,  105. 

Chatillon-sur-Loing.  Découverte  du 
tombeau  de  Coligny,  96. 

Châtillon-sur-Loire.  Mémoire  sur 
cette  localité,  couronné  au  concours 
de  1869,  lc9.  V.  Cochard. 

Chevilly  (Baronnie  de).  Notice  par 
M.  de  Torquat.  97. 

Chollet  (Alfred),  présenté  comme 
associé  correspondant,  359;  —  est 
élu  en  celte  qualité,  365;  —  sa  no- 
tice sur  le  puits  d  Havenas  (Beau- 
lieu),  445. 

Choippe,  titulaire  résidant,  dessine 
pour  la  Société  l'ancien  pont  d'Oli- 
vet,  148  et  154  ;  —  otîreà  la  Société 
une  aquarelle,  305;  —  son  dessin 
d'un  vase  jjallo-romain,  364  ;  — 
offre  le  dessin  de  la  boite  contenant 
le  cœur  de  Charles  Vlll,  378;  — 
fait  hommage  du  dessin  colorié  des 
objets  trouvés  dans  les  tombes  de 
Bazoches,  389. 

Clouet,  titulaire  résidant;  sa  com- 
munication, 241;  —  donne  sa  dé- 
mission en  quittant  Orléans,  et  de- 
vient titulaire  non  résidant,  436. 

Cochard  ^L'abbé);  obtient  une  mé- 
daille au  concours  de  1809  pour  son 
mémoire  sur  t'.hàtillon-sur-Loire, 
139;  —  sa  lettre  sur  un  dépôt  de 
scories,  334;  —  présenté  comme 
membre  titulaire  résidant,  437;  — 
élu  en  cette  qualité,  445. 

Cochin.  Deux  dessins  do  cet  auteur, 
^[)résontant  un  feu  d'artifice  tiré 
sBr  la  Loire    (1747),    offerts    par 


If.  Tabbé  Desnoyers,  président  de 
la  Société,  258. 

Coinces.  Découverte  de  monnaies 
romaines  dans  cette  locmlité,  note 
de  M.  Desnojers,  107;  —  antres 
découvertes,  240,  241. 

COLLEAU  ;  ses  explorations  aux  trottes 
préhistoriques  de  Bothiers,  ë^. 

Commission  des  publications.  Ren- 
vois à  cette  commission.  24.  25, 
39,  40,  42,  46,  97,  107,  110,  284, 
287,  288,  291.  300,  307. 

Concours  académique  établi  par  le 
Ministre  de  rinstnicUon  publique. 
123;  —  nomination  de  M.  Bouaier 
de  Molandon  comme  délégué  de  la 
Société,  140. 

Concours  établi  par  la  Société  en 
1869,  11, 18, 19,  436;  —  récepUon 
des  mémoires,  123,  127;  —  nomi- 
nation d  une  commission  pour  juger 
les  mémoires,  127;  —  rapport  de 
la  commission  sur  les  mémoires 
couronnés,  136;  —  séance  publique 
du  9  mai  1869  :  prodanoation  des 
lauréats,  137. 

Conseil  général  du  Loiret.  Sa  gn- 
titude  et  son  estime  pour  la  So- 
ciété, 427. 

CossoN  (L'abbé),  titulaire  non  rési- 
dant, demande  à  faire  la  lecture  de 
nouvelles  notes  sur  les  fouilles  en- 
treprises à  Sceaux,  29  ;  —  sa  notice 
relative  à  des  sépultures  décou- 
vertes à  Yèvre-le-Chàtel,  25,  36; 
—  annonce  qu'il  lira  à  la  Sorbonne 
un  mémoire  sur  les  fouilles  da 
Pré-Haut,  commune  de  Sceaux, 
26,  30,  46;  —  compte-rendu  de  ce 
travail  inséré  au  Moftiteury  38;  — 
signale  la  découverte  faite  à  Sceaux 
d'une  mosaïque  ancienne,  42;  — 
en  communique  le  dessin,  86;  — 
insertion  aux  Mémoires  de  son 
travail  sur  les  fouilles  de  Pré-Haut, 
155;  —  sa  notice  sur  un  petit  mo- 
nument en  pierre,  198;  —  annonce 
de  nouvelles  découvertes  faites  à 
Sceaux,  274;  —  son  travail  sur  les 
fouilles  de  Sceaux,  442. 

Clément  1Y,  pape;  son  tombeau  à 
Uzès,  9. 

Cléry  (Notre-Dame-de-)  ;  plomb  de 
oèlerinage   trouvé  dans    la   Loire, 

Crayant.  Monnaies  romaines  trou- 
vées près  de  cette  localité,  442. 

Croix-Briquet  (La),  commune  de 
Chevilly;  découverte  d'objets  an- 
tiques, 365. 


cotivEHTEB  Ciiteg  à  Siint-Li^.  ïS3;         —  li 


-  S  Voves,  232;  —  prés  de  Palay, 
233;  —  à  Guigneirille,  333;  —  rue 
Neuve,  234;  —  à  VennecT,  23t;  _ 
à  Coinces,  240,  9*1  ;  —  â  Crottes  et 
GrigneTilIe,  2il;  —  à  ïévre-la- 
Ville,  3U  ;  —  i  Sanlillyet  Bacneaux, 
241  ;  —  à  Cheïilly,  2*2. 

DEGRAitSE  ID.  FélU).  son  travail  sur 
la  chapelle  de  Sainle-Scholostique 
à  Sainl-Benoil,  412. 

Delmiave  ^M.)i  notice  lue  par 
M.  Mnutellier,  à  la  séance  du  con- 
cours, 139. 

Delm.ande,  sa  sifpaturs  sur  un  dl- 

flôme  de  licencié  en  droit  canon, 
24. 


«  snr  des  monnaies 


DEUlUNE,  3 


lÉ  correspondant,  en- 
voie une  noie  sur  une  découverte 
faite  récemment  pr<^sde  Romoran- 
lin,  «7. 

Delisle  <Léopold),  membre  de  l'Ins- 
lilut,  fait  hommage  d'un  diplâme 
de  licencié  en  drail  canon  de  lUni- 
versité  d'Orléans,  124;  —  oEIre  son 
Iravail  sur  les  Ecoles  d'Orléaiit 
auï  Xn- et  XI1I«  siècles.  151. 

Desnovers  (M.  l'abbé),  vice-prési- 
denl  de  la  Société;  oiTre  i  la  So- 
ciété une  urne  de  style  égyptien, 
8;  —demande  k  rédiger  la  notice 
nécrologique   sur  M.  Carelto,  18; 

—  iiisertion  de  celte  notice  au  Biit- 
telin.  21  ;  —  son  rapport  sur  Tei- 
position  de  la  Sociélé  des  amis  des 
arts,  46;  —  insertion  de  ce  rapport 
au  Bulletin.  S2;  —  sa  notice  sur 
des  antiquités  découvertes  dans  les 
communes  de  Coinces  et  de  Pannes, 
insérée  au  Balleiin,  107;  —  si- 
gnale la  découverte  faite  â  Lailly 
d'une  statuette  de  Bacchus,  42;  — 
de  cuillers  du  XVI' siècle,  trouvées 
â  Olivel,  104;  —  est  réélu  vice-pré- 
aident,  110;  -  ses  dons  à  ta  So- 
ciété, 123*  —  sa  notice  sur  la  sta- 
tuette de  Bacchus,  139;  —  signale 
un  ceinturon  méroTlnglen  trouvé 
dans  le  cloître  Saint-Aignau,  141; 

—  entrelient  la  Société  du  projet 
de  restauration  de  la  crypte  de 
Saint-Avit,  Itô;  —  son  rapport  sur 
une  visite  faite  à  cette  crypte,  153; 


carlovingiennes,  166-168; 

Est  nommé  président  de  la  So- 
ciété, 181  ;  —  son  allocution  en 
prenant  possession  du  fîiuleuil  pré- 
sidentiel, 193;  —  rend  compte  de 
découvertes  (iiites  à  Sainl-Lie,  232; 
—  ses  notes  sur  des  découvertes 
faites  k  Vannes,  232  ;  -  à  Orléans, 
rue  Neuve, etâVennecy,234;  —son 
allocution  â  la  reprise  des  séances 
en  1«7I ,  252;  —  son  travail  sur  les 
objets  trouvés  dans  la  Loire  {publié 
au  (orne  XII  des  Mémoires).  2fô  et 
258;  —  ses  dona  au  Musée,  269; 
président,  275;  — 


Société  archéologique  de  Lorraine, 
287  ;  —  de  M.  de  Maleissye,  descen- 
dant des  du  Lys.  adressée  k  M.  Har- 
cille,  291  ;  —  ses  objerva^ons  au 
maire  d'Orléans,  touchant  les  murs 
du  Grand-Uarché,  306;  —  lit  tine 
notice  de  M.deMaulde,  surJacobus 
Guilloti,  307;  —  communique  les 
dessins  d'objets  en  silex  trouvés  à 
Saînl-Denis-de-l'Bâtel,  314;  —sa 
note  sur  les  vestiges  d'une  tour  de 
In  première  enceinte  d'Orldan s,  315; 

—  sa  notice  sur  un  boulet  de  pierre 
du  siège  d'Orléans,  316  ;  -  sur  un 
tiers  de  soud'or  mérovingien  trouvé 
à  Chaon,  321  ;  —  fait  hommage  k  la 
Société  de  dessins,  gravures  et  do- 
cuments manuscrits  relatifs  à  l'Or- 
léanais, 333;  —  entretient  la  So- 
ciété de  diverses  découvertes,  338; 

—  communique  des  objets  anciens, 
339; 

Réélu  président,  340;  —  annonce 
le  rachat  au  nom  de  l'Etal  de  la 
collection  Saulcy,  360;  —  présente 
M.  de  Vemon  comme  titulaire  non 
résidant.  3H1;  —  rend  compte  de 
sa  visite  auT  fouilles  de  Cléry, 
365;  communique  cini]  médailles 
gauloises  trouvées  à  Outarville.  389; 

—  annonce  la  mort  de  M.  Vitet. 
389;  —  donne  la  nomenclature  de 
neuf  médailles  romaines  trouvées  n 
Trinay,  390;  —  lit  un  travail  inti- 
tulé :  Viiite  aux  êgtitet  de  Saint- 


L 
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Benoit  et  de  Germigmj,  427;  —  in- 
sertion de  ce  travail  au  Bulletin^ 
428-432  ;  -  fait  don  à  la  Société  de 
nombreux  portraits  de  personnages 
Orléanais,  435  et  436  :  —  indiaue 
un  certain  nombre  de  médailles 
trouvées  à  Coulon,  436;  —  sa  note 
sur  les  plaques  funéraires  de 
MM.  Fleuriau  d'Ârmenonville  et 
de  Varicourt  (insérée  au  BuUetin'^^ 
4iO  ;  —  rend  compte  de  diverses  de- 
couvertes  faites  rue  Bourgogne,  4i3; 
—  indique  un  sceau  trouvé  i  Ou- 
zouer-sous-Bellegarde,  444;  —  une 
médaille  de  Tempereur  Gratien, 
444  ;  —  son  allocution  à  la  Société, 
en  quittant  la  présidence  (insérée 
au  Bulletin),  549-465;  —  est  nom- 
mé membre  de  la  commission  «les 
publications,  465. 

DiARD,  médecin  à  Dourdan  (Seine- 
et-Oise),  donne  sa  démission  d'as- 
socié correspondant. 

Dolmen.  Calque  d'une  pierre  faisant 
partie  du  dolmen  de  Locmariaquer, 
iSO;  —  notice  sur  les  deux  dolmens 
d'ArdUlères,141. 

DucuALAis.  Liste  des  (^jets  légués  à 
la  viUe  d'Orléans  par  M"*  Ducha- 
lais,  au  nom  de  son  fils,  399. 

DuCHATEAU  (l'abbé),  présenté  comme 


associé  correspondanl,  961  ;  —  éln 
en  cette  qualité,  365. 

DuLEAU.  Son  legs  à  la  Société,  8, 102. 

DuMESNiL  offre  a  la  Société  une  pho- 
tographie de  réglise  de  Puiseaox. 
86. 

DuPANLODP  (M»')»  évêque  d'Orléans, 
assiste  à  la  séance  du  concours  de 
1869, 138. 

DuPRÉ,  titulaire  non  résidant,  oifire  à 
la  Société  un  mémoire  manuscrit 
sur  Charles  de  la  Smussaye,  40;  — 
se  charge  de  rédiger  la"  table  des 
dix  premiers  volumes  des  Mémoi- 
res de  la  Société,  42;  —  envoie 
cette  table,  107;  —  sa  notice  sur 
Christophe  Morliére,  42, 44  ;  —  ses 
extraits  relatifs  à  Thistoire  de  la 
province  orléanaise,  46;  son  mé- 
moire sur  les  ponts  chartrains  et 
les  ponts  Saint-Michel-lez-Blois 
(inséré  au  tome  XV  des  Mémaireê), 
110;  —  obtient  une  médaille  au 
concours  archéologique  pour  son 
mémoire  sur  Romorantin,  139  ;  — 
son  travail  intitulé  :  Lettre  de  Je- 
rame  Groslot  fils  à  JcLcqtœs  Lee- 
tins,  291  ;  —  insertion  au  Bulletin, 
292;  —  offre  à  la  Société  de  con- 
tinuer la  table  analytique  des  mé- 
moires, 377. 


E 


Egger,  membre  de  l'Institut,  préside 
la  séance  publique  du  concours  de 
1869, 137  ;  —  prononce  une  allocu- 
tion publiée  au  lomc  XIV  des  Mé- 
moires, 139. 


Elbène  (D'),  évéque  d'Orléans.  Déli- 
vrance de  prisonniers,  333. 

EvÊCHÉ  d'Orléans.  Inventaire  des  ti- 
tres, 328. 


Feins.  Monnaies  romaines  trouvées 
sur  le  territoire  de  cette  commune, 
90. 

Ferrii^RES  (Mémoire  sur  l'abbaye  de), 

?résonté    au    concours    de    18(59, 
38. 
Ferté-Nabert  (La),  oonlre-sccl,  254. 
Fiches.  Dépôt  de  fiches  mentionnant 
les  travaux  les  plus  importants  des 
publications  reçues  par  la   Société, 
378. 
Filleul  (E.),  présenté  comme  titu- 


laire non  résidant,  437  ;  —  admis 
en  cette  quahté,  445. 

Flattet  (M.),  otrre  à  la  Société  plu- 
sieurs pièces  en  bronze,  32;  — 
description  de  ces  objets. 

Fleuriau  d'Armenon ville  ,  évéque 
d'Orléans,  440. 

Frot,  président  des  ambulances  vo- 
lantes du  Loiret.  Lettre  remerciant 
la  Société  du  don  qu'elle  a  fait  à  la 
loterie  nationale  organisée  par  le 
comité  de  secours  aux  blessés,  272. 
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G 


Gauloise  (Médailles)  trouvées  à  Ba- 
zoches-lcs-Hautes,  note  par  M.  de 
Torquat,  171. 

Gkrente.  Dessin  polychrome  d'un 
vitrail  destiné  à  la  cathédrale  du 
ManSf  263. 

Germigny.  Lettre  de  M.  de  Torquat 
relative  à  l'éj^^lise  di;  celte  localité, 
U7  ;  —  notice  par  le  môme  auteur, 
Itil  ;  —  nouvelles  mosaïques  trou- 
vées dans  Téglise,  160  ;  —  visite 
au  monument,  par  M.  Tabbé  Des- 
noyers, 430-432. 

Geslin,  élu  associé  correspondant, 
10. 

Girard  (M»«).  Ses  dons  à  la  Société, 
363. 

GoDOU  (Alex.),  conseiller  municipal, 


membre  de  la  commission  munici- 
pale nommée  pour  Texamen  du 
projet  d'acquisition  de  la  bannière 
de  Jeanne-d'Arc,  259. 

GouRDON  ,  de  Malesherbes,  pré- 
senté comme  associé  correspon- 
dant, 388;  —  élu  en  cette  qualité, 
440;  —  ses  découvertes  de  silex 
taillés,  449. 

Gboslot  (Jérôme)  fils.  Ses  lettres, 
292. 

GuiGNEBERT,  titulaire  non  résidant. 
Sa  mort,  430. 

GuiGNEViLLE  (Loirct).  Objets  gallo- 
romains,  233. 

GuiLLOTi  (Notice  sur  Jacobus),  par 
M.  de  Maulde,  307. 


H 


Herdert  I*»",  comte  du  Mans,  m(m- 
Tiaie  trouvée  à  la  Cour-Dieu,  177. 

Hehluison  offre  à  la  Société  une 
épreuve  du  portrait  de  M.  Dupuis, 


28 


k. 


Hetscii,  supérieur  du  Séminaire  de 
La  Chapelle,  offre  trois  photogra- 
phies de  la  statue  d'Apollon,  de  la 
princesse  Borghése,  et  de  l'Herma- 
phrodite, 140. 


I 


Imhault,  titulaire  résidant.  Rapport 
verbal  sur  les  fouilles  pratiquées 
place  Bannier,  358  ;  —  propose  l'ac- 


quisition par  la  Société  d'un  cer- 
tain nombre  d'exemj^aires  du  por- 
trait de  M.  Dupuis,  284. 


j 


Jahan,  président  du  Conseil  général, 
assiste  à  la  séance,  96;  —  prononce 
une  allocution  à  la  Société,  156. 

Jargeau  (Mémoire  sur),  adressé  à  la 
Société  pour  le  concours  de  1869, 
123  et  139. 

Jarry  (Louis),  titulaire  résidant , 
est  adjoint  à  la  commission  du  ré- 
pertoire, 9;  —  lit  un  mémoire  sur 


Renée  de  France  et  le  pillage  de 
la  Madeleine  à  Montargis,  W;  — 
insertion  de  ce  travail  aux  Mémoi' 
vcs,  46  ;  —  lit  un  mémoire  sur  la 
Librairie  de  Charles  d'Orléans, 
inséré  dans  les  Mémoires^  231  j  — 
est  adjoint  au  bureau  pour  exammer 
les  manuscrits  Vergnaud,  252;  — 
sa  note  insérée  au  Sullelin,  sur  le 
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contre-scel  de  La  Ferté-Nabert,254; 
—  lit  un  remaniement  de  sou  tra- 
vail sur  la  librairie  de  Charles  d'Or- 
léans, 274  ;  —  rapport  de  M.  Loise- 
leur  sur  ces  moaifications,  281;  — 
son  mémoire  sur  la  Librairie  de 
V  Université  d'Orléans  et  son  bien' 
faiteur  le  cardinal  de  Saluées, 
287  ;  —  rapport  sur  ce  travail,  288  ; 


—  ses  observations  sur  le  travail 
de  M.  Loiseleur  relatif  aa  cardinal 
de  Saluées.  314;  — rapport  sur  ces 
travaux,  378. 
Ju BANVILLE.  Pierre  tumulaire  décou- 
verte en  cette  localité  car  M.  Bo- 
chet,  171;  — stataeen  pierre  trou- 
vée. 229. 


Lailly.  Découverte  archéologique 
faite  en  cette  commune,  42;  —  sta- 
tuette de  bronze  trouvée  en  cette 
localité,  137;  —  notice  de  M.  l'abbé 
Desnoyers,  139. 

Lallier  (Henri),  membre  titulaire 
non  résidant  ;  sa  lettre  relative  au 
répertoire  archéoloffigue,  8. 

Lallier  (Justin),  titulaire  non  rési- 
dant. Sa  mort,  427. 

Langalerie  (De),  titulaire  résidant; 

—  offre  aux  membres  de  la  So- 
ciété le  portrait  de  M.  Rocher,  101  ; 

—  annonce  Texposition  artistique 
et  industrielle  de  Chartres  en  mai 
1869, 127  ;  —  nommé  chevalier  de 
la  Légion-d'Honneur,  161  ;  —  sa 
mort,  197  ;  —  notice  nécrologique 
par  M.  Mauge  du  Bois  des  Entes, 
213-224. 

Laugerie  (Dordogne).  Débris  anti- 
ques trouvés  en  cette  localité,  cl60. 

Laurand,  trésorier  de  la  Société; 
reddition  de  ses  comptes  en  1869, 
196  ;  —  présente  une  pièce  d'Her- 
bert L  comte  du  Mans,  trouvée  à  la 
Cour-Dieu,  177. 

Leclerc,  titulaire  résidant,  donne  si 
démission,  8. 

Lectius  (Jacques),  correspondant  de 
Jérôme  Groslot,  292. 

Lenormant,  notice  sur  cette  famille, 
par  M.  Maitre,  287. 

Lenormant  (François),  offre  à  la  So- 
ciété une  médaille  commémorative 
de  la  restauration  de  Notre-Dame 
de  Paris,  96;  —  assiste  au  con- 
cours archéologique,  138;  —  lit  un 
mémoire  sur  les  antiquités  de  l'ile 
d'Anaphé,  139. 

Lirrairie  de  Charlos,  duc  d'Orléans, 
au  Châlelet  d'Orléans,  mémoire  de 
M.  Jarry,  231. 


Loire.  Objets  trouvés  dans  le  fleuve, 
258. 

Loiseleur,  titulaire  résidant,   vice- 
secrétaire  archiviste  de  la  Société, 
8  ;  —  annonce  son  intention  de  lire 
un  mémoire  à  la  Sorbonne,  26  ;  — 
en  donne  lecture  à  la  Société,  28, 
30  ;  —  compte-rendu  de  ce  travail 
inséré   au  Moniteur,   39;     —  est 
nommé  correspondant  du  ministère 
de  l'instruction  publique,  101  *  — 
son  rapport  sur  le  travail  de  M.  Dts- 
noyers  relatif  aux  objets  antiques 
trouvés  dans  la  Loire,  258  ;  —  son 
travail  intitulé  :  Compte   des   dé- 
penses  faites   par    Charles    VU 
pour  secourir  Orléans,  inséré  au 
tome  XI  des  Mémoires,  195  ;  —  lit 
un  mémoire  sur  la  Doctrine  secrète 
des  Templiers,  inséré  au  tome  XII 
des  Mémoires,  197  et  224;  —  est 
nommé  membre  de  la  commission 
des  publications,  181  ;  —  son  rapport 
sur  une  note    supplémentaire  de 
M.  Jarry,  284;  —  sur  une  notice  de 
M.  Patay,  284;  —  sur  le  mémoire 
de  M.  Jarry,  La  libraire  de  l'Uni- 
versité et  le  cardinal  de  Saluées, 
288  ;  —  lit  un  mémoire   intitulé  : 
Examen  interprétatif    du   testa- 
ment  d'Amédee,  cardinal  de  Sa- 
laces (inséré  au  tome  XII  des  Mé- 
moires), 288  ;  —  sur  des  modifica- 
tions c[ue  M.  de  Molandon  demande  i 
faire  à  son  mémoire  sur  la  salle  des 
Thèses,  309,  —  sur  une  notice  de 
M.  de  Torquat,  310  ;  —  se  charge  de 
publierles  documents  relatifs  à  l'ex- 
pédition du  duc  de  Guise  à  Naples, 
359;  —  ses  dons  à  la  Société,  360. 

La  Madeleine  ;  couvert  d  argent  pro- 
venant de  ce  couvent,  321  ; in- 
ventaire des  titres,  328. 


Uaibon  du  XV*  siècle  à  Orléans  (No- 
lice  sui'  une),  par  M.  Pataï,  ^4. 

Maitrk  (L'abbé],  lituliire  non  rési- 
dant, aniioDïe  la  découverte  i^ite  à 
Caioci>s  d'uns  médaille  de  Valenti- 
iiien,  31  ;  —  oSre  4  la  Société  plu- 

parle  une  empreinte  du  sceau  de 
la  prevâté  de  Pata^tdonde  M.Lc- 
pUlre),  32;  —  comcnunique  divers 
objets  romains  et  un  jeton  de  la 
chambre  des  comples.  52;  —  oUte 
divers  objets  à  la  Société.  106;  — 
autres  dons  â  la  Société,  2W  ;  -  ses 
notes  sur  dilTérents  objets  Ironvés 
à  Coinces,  SM;  —  lit  une  notice 
sur  les  seigneurs  de  Bric]'.  5S8;  — 
ses  recheri'hes  généaWiques  sur 
la  famille  Lenormand,  îov  ;  —  ob- 
jets anciens  trouvés  à  Romilly, 
J06;  —  généalogies  des  seigneure 
de  Beauce,  323;  —  donne  le  plan 
de  la  commune  de  Oiinces,  d35) 
niiiue  des  objels  anciens 
L  ftouvray-Sainte-Croix. 
aai;  —  entretient  la  Société  d'une 
colonne  gallo-romaine  trouvée  à 
Romilly,  im;  —  offre  Â  la  Société 
des  objets  anciens  récemment  dé- 


trouvés    : 


t  lettre  â 


.    ;,  439. 
Haleissve  (Comte   de), 

U.  Marcille,  201. 
Hantellier,   iLlulaire   résidant,    sî- 

rle  à  ta  Société  un  passage 
Bulletin  de»  anl>qua\rva  de 
France,  SJ;  —  Tait  part  de  la  mort 
du  comte  de  la  Roctietle,  membre 
coiiespondant,  19;  —  communique 
une  anse  de  bronte  antique 
trouvée  danâ  la  Loire,  16;  —  en 
annonce  l'acquisition  pour  le  Musée, 
31  ;  —  est  adjoint  lemporairemenl 
à  la  commission  des  publications. 
S;  —  son  rapport  sur  une  notice 
de  M.  Cosson,  36;  ~  est  nommé 
membre  du  comité  des  travaux  his- 
tangues,  102;  —  lit  une  notice  sur 
M.  Oelahaye,  139;  —  est  élu  cor- 
respondant de  l'Institut.  171  ;  ses 
communications.  233,  210;  —  ob- 
tieul  ta  médaille  d'or  de  1,000  fr. 
au  concoura  des  Sociétés  savantes 
à  la  Sorbonne,  en  1870.  pour  son 
'  ?e  ayant  pour  litre  :  Uistunx 


de  la  communauléda marchand» 
fréc(nenlanl  la  rivière  de  Loire, 
330;  "  son  mémoire  sur  les  arme;« 
de  la  ville  de  Trévoux,  363;  —com- 
munique la  liste  des  objets  légués 
à  la  ville  d'Orléans,  par  U»  Du- 
chalais,  390. 

UAitciLLE  (E.),  directeur  du  Musée 
d  Orléans,  391. 

Hassom  (U°<'),  Tait  donation  de  l'an- 
cienne église  de  Notre-Dame-du- 
Chentin  aux  hospices  d'Orléans, 
S57. 

Macge  Dti  Bois  des  Entes,  titulaire 
résidant,  sa  notice  sur  M.  de  Lau- 
galerïe,  315. 

M&ULDE  (H.  de),  couronné  au  con- 
cours de  1869,  pour  son  mémoire 
sur  l'ElaJ  de»  claiie»  moyennes 
dans  l'Orléanais  au  Xït*  siècle, 
139; —  élu  titulaire  non  résidant. 
197  ;  —  sa  notice  sur  Jacobus  Guil- 
loti.  307. 

MAtipnË,  Ululaire  résidant,  est  ad- 
joint àla  commission  du  répertoire, 
S  ;  —  communique  la  copie  de  do- 
cuments historiques  acquis  par  les 
archives,  42;  — signale  un  docu- 
ment relatif  à  la  salle  des  Thèses, 
128;  —fait  réintégrer  aux  archives 
départementales  la  charte  d'Agius, 
260;  —  sa  noie  sur  deux  diplômes 
carlov  in  Biens,  361. 

MëNj^RS  (Nouveaux  documents  sur  les 
objets  d'art  possédés  par  le  chiteau 
de),  177  :  —  état  estimatif  desdits 
o^els,  178. 

MEiiNc-stiR-LoiRE(SceaudaXllI'sîc- 
cle  trouvé  à),  97  et  161. 

MËZIËRES.  Monnaies  romaines  Irau- 
véc«  dans  cette  localité,  4iO. 

Micv.  Charte  carlovingienne,  S.  Val- 
lerius.  X£l. 

MoiANDON  (Boucher  de),  président 
de  la  Société,  annonce  l'envoi  au 
Conseil  d'Eut,  par  M.  le  Préfet,  des 
pièces  relatives  au  legs  fait  à  la  So- 
ciété par  M.  Alphouae  Ouleau, 
membre  titulaire  non  résidant,  6; 
—  émet  le  vœu  que ,  dans  le  réper- 
toire archéologique,  soient  men- 
tionnés, pour  chaque  localité,  les 
détails  historiques  qui  les  concer- 
nent, 9;  —  demande  que  le  sens  de  !i 

38. 
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articles  12  et  13  des  statuts  relatifs 
à  rêlection  des  candidats  soit  net- 
tement déterminé,  10  ; 

Propose  d'ouvrir  un  concours  pu- 
blic dont  les  prix  seraient  décernés 
en  mai  1b69,  11  ;  —  rend  compte 
des  travaux  du  répertoire  et  donne 
lecture  du  nouveau  programme  pro- 
posé par  la  commission  (inséré 
au  BuUethi)^  12;  —  annonce  que 
M.  CoUin,  membre  titulaire,  vient 
d'être  nommé  inspecteur  général, 
17  ;  —  annonce  la  mort  de  M.  Ca- 
rette«  titulaire  résidant,  17;  —  fait 
connaître,  au  nom  de  la  commission 
du  concours,  le  programme  délibéré 
par  elle  (inséré  au  BuUetin\  18  ; 

—  déclare  se  charger  de  toutes  les 
dépenses  de  ce  concours,  19;  — 
reçoit  les  remerciments  de  la  So- 
ciété, 20;  —  donne  lecture  d'une 
notice  de  M.  Tabbé  Cosson  sur  des 
sépultures  découvertes  à  Yèvre-le- 
Châlel,  25;  —propose  M.  L.  Re- 
nier (de  rinstitut)  comme  membre 
honoraire,  ^  ;  —  est  délégué  par 
la  Société  aux  séances  de  la  Sor- 
bonne,  26;  —  présente  le  compte 
moral  de  la  situation  fmanciere 
pour  18G8  (inséré  au  BnUetin),  32  ; 

—  rend  compte  des  séances  de  la 
Sorbonne,  en  avril  18()8,  et  des  lec- 
tiiresfaites  par  plusieurs  membres 
de  la  Société,  38  ;  —  est  chargé  de 
s'entendre  avec  M.  Mantellicr  pour 
les  conditions  de  publication  du 
tome  X  des  Mémoires^  48;  —  oflre 
à  la  Société,  au  nom  de  M.  le  supé- 
rieur des  Pères  de  la  rue  de  Limare, 
une  tète  antique  de  satyre,  par  eux 
trouvée  dans  des  fuuillcs  en  leur 
jardin,  43;  —annonce  la  mort  de 
M.  l'abbé  Rocher,  vice-président 
de  la  Société,  51;  —  rend  compte 
de  sa  visite  à  Téfflise  de  Puiseaux, 
8(5;  —  remercie  MM.  Jahan  et  Bec- 

3uerel  de  leur  assistance  à  la  séance 
e  la  Société,  97  ;  —  annonce  les 
distinctions  accordées  à  M.  Man- 
tellier,  nommé  membre  du  comité 
des  travaux  historiques,  et  à  M.  Loi. 
seleur,  nommé  correspondant  du 
ministère  de  l'instruction  publique, 
101  ;  —  fait  connaître  que  les  livres, 
médailles,  jetons,  mereaux,  etc., 
légués  à  la  Société  par  M.  Alphonse 
Duleau,  sont  arrivés  à  Orléans,  102  ; 

—  que  M.  le  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique  a  bien  voulu,  sur  sa 
demande,  confier  à  la  Société  deux 


cuivres  gravés  relatifs  au  raéinoire 
de  M.  l'imbé  Cosson,  pour  en  faire 
un  nouveau  tirage  destiné  à  Tatlas 
des  mémoires,  102  ; 

Entretient  la  Société  de  la  mine 
dont  est  menacée  la  salle  des 
Thèses  de  l'Université  d'Orléaiu, 
par  un  vote  récent  da  Conseil  gé- 
néral, 102;  —  est  char^,  ainsi 
(|ue  le  bureau,  de  se  pourvoir 
immédiatement  auprès  de  Tadmi- 
nistration  municipale  et  préredo- 
rtle  pour  enapécher  la  destrac- 
tion de  ce  monument  si  in-écieox, 
102;  —  propose  la  révision  de 
plusieurs  ai  ticles  du  règlement  ac- 
tuel, 104;  —  annonce  la  démis- 
sion de  M.  Brossard  de  Corbignv, 
associé  correspondant,  105;  —  dé- 
pose sur  le  bureau  la  table  des  ma- 
tières, faite  par  M.  Du  pré,  membre 
titulaire  non  résidant,  des  neuf 
premiers  volumes  des  mémoires  de 
la  Société,  107  ;  —  est  chargé  d'ex- 
primer à  M.  Oupré  les  remerd- 
mentsde  la  Société,  107  ;  —  donne 
lecture  d'un  mémoire  de  M.  Dapi^, 
sur  les  Ponts  chartrains  de  Buns, 
110;  —  présente  M.  Tabbé  Patron 
comme  membre  titulaire  résidant, 
110; 

Est  réélu  président  de  la  Société, 
110  ;  —  ses  remerciments,  122;  — 
annonce  la  mort  de  M.  Vincent, 
titulaire  résidant,  123;  —  donne 
lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Mi- 
nistre de  rinstruction  publique,  re- 
lative à  l'institution  d'un  prix  de 
1,000  fr.  pour  chacune  des  Aca- 
démies de  France,  123:  —  commu- 
nique plusieurs  bracelets  gaulois 
en  bronze,  à  lui  confiés  par  Al.  Cia- 
dran,  inspecteur  des  douanes  à  Tré- 
guier  (Côtes -du -Nord),  124;  — 
est  nommé  membre  de  la  commis- 
sion d'examen  des  ouvrages  adres- 
sés au  concours  ouvert  par  la  So- 
ciété, 127  ;  —  annonce  la  décou- 
verte faite  par  M.  Maupré,  dans  les 
archives  départementales,  d'un  do- 
cument fixant  très-approximative- 
ment  la  date  de  la  construction  de 
la  salle  des  Thèses  et  le  but  de  sa 
fondation,  128  ;  —  lit  une  lettre  de 
M.  Sacy.  administrateur  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  exprimant  le 
désir  de  posséder  en  cette  biblio- 
thèque les  publications  de  la  Société. 
130;  —  dépose  sur  le  bureau  une 
vue  photographique  de   Téglise  de 


Puiseaiu,  oUertepar  M.  Uumesnll, 

titulaire  non  résîdanl,  13l);  —  pré- 
^nte  le  compte  moral  (^HnsDces 
de  la  Sodélé  pour  l'eiercice  lB6tl 
CiBsëréau  BMtoiii),  130;  -  rend 
compte  des  séauc^  de  la  Sorbonne 
en  avril  iSliS,  et  de  la  lecture  par 
lui  dite  en  pr^ence  de  M.  le  Mi- 
niatrc  de  rinstniction  publique,  de 
son  mémoiresur  la  salle  des  ThéHS, 
135;  —  informe  kl  Sociâlédes  vœux 
exprimas  par  U.  Ditruj  et  par  le 
Cotnitédea  travaux  historiques  pour 
la  conservation  de  ce  précieux  ino- 
numeut,  136;  —  est  nommé  officier 
d'académie  à  la  séance  solennelle 
du  3  avril,  136;  —  fait  rappoit  des 
conclusions  de  la  rommission  pour 
\es  prix  du  concours  ouvert  par  la 
Société,  136;  —  son  alloculion  à  la 
séance  pubUquedu»  mai  ISGil,  133; 
—  est  délégué  par  la  Société  pour 
flirc  partie,  à  Paris,  du  jur;  d'exa- 
men cliarBé  de  décerner  le  prix  de 
1,000  fr.  attribué  à  l'Académie  de 
f^ris,  IW  ;  —  signale  dans  un  bul- 
letin de  l'Académie  de  Laon  la 
mention  qu'en  1451  eiisbiient  â 
Orléans  des  fabriques  de  papier 
renommées,  H5j  —  appelle  l'al- 
lention  de  la  Soeiiilé  sur  le  savant 
travail  de  M.  E.  Delisle,  membre 
honoraire  :  Ecolei  d'Ortian»  aux 
Xlf  et  Xm'siicU-s.  151  ;  -  donne 
lecture  d'une  lettre  à  lui  adressée 
par  U.  Amédée  Thierry  jde  l'Insli- 
lul),  membre  honoraire  (insérée  au 
Muilelin),  152;  —  reçoit  de  la  So- 
ciét4,  par  les  mams  de  M.  l'abbé 
Desnovers,  vice -président,  une  mé- 
daille de  vermeil  en  souvenir  de  sa 
(Hiopération  à  la  fondation  dés  con- 
couru publics,  153  ; 

Dépose  sur  le  bureau  les'  pians 
de  l'église  projetée  de  Saint-Pa- 
terne,  soumis  i  l'appréciation  de 
h  Société  par  M.  le  ouré  de 
celte  paroisse,  15i;  —  est  auto- 
risé à  Taire  paraître  son  travail 
sur  la  salle  aes  Thèses  dans  le 
tome  XII  des  Métnoiivi  de  la 
Société,  ISi;  -  remercie  MU.  les 
membres  du  Conseil  général  qui 
ont  assisté  à  'a  séance,  15B  ;  —  an- 
nonce que  M.  de  Lanoalerie,  lilu- 
laire  résidani,  vient  d'être  nommé 
chevalier  de  la  Légion-d' Honneur, 
161;  —  donne  lecture  d'un  travail 
de  U.  Em.  Ruelle,  associé  corres- 
pondant, bibliothécaire  des  Sociétés 


savantes  au  mtniitêre  de  l'instnic- 
tios  publique,  sur  Laa  éiêmenis 
à^vinaniyuei  d'Ari»toaitie,i^i  — 
communique  une  lettre  de  M.  le 
Kuré  de  Salnt-Sigismnnd  (Loiret), 
et  propose  un  projet  de  aétibéra- 
tion  pour  la  reconstruction  de  cette 
éf  l'ise  (insérée  au  Bulletin').  16U  :  — 
fait  rapport  sur  le  travail  de  M.  Ém. 
ttueile,  171;  —  annoni^e  que 
M.  Mantellicr.  titulaire  résidant, 
vieut  d'être  oomroé  correspondant 
de  l'iuslitut,  171;  —  dépose  sur  le 
bureau  le  catalogue  sur  fiches,  ré- 
digé par  les  soins  et  à  ses  fi'ais,  de 
la  bibliothèque  de  la  Société,  171; 
—  rend  compte  de  sa  geation  à 
l'expiration  de  sa  présidence  (inséré 
au  BuUelini.  173; 

Est  élu  ïice-présidenl,  181;  — 
est  réélu  membre  de  U  cararals- 
aioQ  de  U  blhlialhèque,  1HI;  — 
fait  rapport,  à  titra  4e  délégué, 
du  concours  ouvert  dans  le  res. 
sort  de  l'Académie,  pour  le  piix 
de  1,000  fi'.,  lequelaêlé  décerné  â 
M.  Manlellier,  3^  ;  — informe  la 
Société  que  des  monnaies  gauloises 
et  divers  objets  antiques  ont  été 
trouvés  à  Bagncaut  et  i  Saiitilly 
(Eure-et-Loir).  !11  ;  -  annonce 
qu'il  fait  élever  à  ses  frais,  dans 
régUse  de  Chécy,  un  monument 
cojiimémoralir  (iiiscriptiou  et  bas- 
relier]  de  l'engagement  du  t  dé- 
cembre 1870,  entre  les  troupes 
françaises  et  prussien  uei  en  cette 


Est  réélu  vice -président,  275; 
—  est  nommé  de  la  commission 
chargée  d'examiner  lu  mémoire  de 
M.  Loiseleur  sur  le  leslament  du 
cardinal  de  Saluccs.  38)};  -  son 
rapport  sur  ce  mémoire,  300;  — 
demande  à  apporter  divcraes  modi- 
llcationi  à  son  mémoire  primitif 
sur  la  suite  ites  Théaei.  3ÛB;  -~ 
ces  modilii'alions  approuvées  par  la 
Société,  3W;  —  communique  une 
matrice  en  brome  d'un  sceau  du 
XIV*  siècle,  trouvée  entra  (Zhri'y 
et  Pont-aus-Moioes.  339; 

Est  réélu  vice-préstdenl.  3W  ;  ~ 
son  rapport  sur  les  frais  d'impres- 
sion des  documents  diplomatiques 
relatifs  ù  l'expédition  de  Ntples 
(1617),  possédés  jur  la  biblio- 
thèque d'Orléans,  3a9  ;  —  présente 
M.  de  Vernon  comme  membre 
titulaire    non    résidant,   301  ;   — 
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M.  Charles  Blanc  (de  l'Institut), 
comme  membre  honoraire,  962;  — 
M.  le  vicomte  d*Aboville,  comme 
titulaire  non  résidant,  «n9  ;  —  si- 
gnale la  découverte  d  une  station 
préhistorique  sur  les  bords  de  TCs- 
soune,  près  de  Malesherbes,  faite 
par  M.  Gourdon  (de  Malesherbes), 
d87  ;  —  de  silex  taillés  et  de  po- 
teries primitives  trouvées  dans  les 
crottes,  par  M.  Gourdon,  M.  de 
Beaucorps  et  lui-même,  3B7  ;  —émet 
le  vœu  qu'au  Musée  historique  une 
vitrine  soit  afTectée  aux  objets  pré- 
historiques recueillis  dans  le  dé- 
partement, 388;  —  donne  lecture 
il  un  mémoire  accompagné  de  des- 
sins, adressé  par  M.  Bréan.  388; 

—  propose  qu'un  crédit  de  100  fr. 
soit  ouvert  à  M.  Gourdon,  pour  con- 
tinuer ses  recherches,  388  ;  —  pré- 
sente M.  Gourdon  comme  associé 
correspondant,  388;  —  remercie 
M.  Tabbé  Desnoyers  de  ses  nou- 
veaux dons  pour  la  décoration  de 
la  salle  des  séances,  435  ;  —  pré- 
sente de  nouveau  M.  Tabbé  Cochard 
comme  membre  titulaire  résidant, 
437; 

Est  élu  pour  la  seconde  fois  pré- 
sident de  la  Société,  465  ; 

Ses  travaux  et  notices  :  —  ob- 
servations sur  la  réintégration  des 
documents  historiques  dans  les  dé- 
pôts publics  (insérées  au  Bulle- 
tin)^  ti9;  —  sur  remploi  du  mot 
avers  dans  la  science  'numismatique 
(insérées  au  Bulletin),  31  ;  —  son 
mémoire  sur  l'inscription  romaine 
récemment  trouvce  à  Mesves,  et 
sur  la  détermination  géographique 
de  Gcttabum  (inséré  dans  le  XI*  vo- 
lume des  Mémoires  de  la  Société), 
40;  —  sa  notice  nécrologique  sur 
M.  l'abbé  Rocher  (insérée  au  But- 
ieti}i)y  87;  —  son  mémoire  sur  la 
charte  d'Agius,  évêque  d'Orléans 
au  IX.«  siècle,  avec  fac-similé  de 
cette  charte  (tome  XI  des  Mé- 
moires)^ 98;  —  son  mémoire  sur 
la  salle  des  Ihèses  de  l'Université 
d'Orléans,  avec  cinq  planches,  129  ; 

—  modifications  proposées  et  ac- 
ceptées à  ce  mémoire  (tome  XII  des 
Méînoires),  306;  —  son  allocution 
à  la  lin  de  sa  première  présidence 


(insérée  aa  Bulletin),  172  ;  ^  sa 
notice  sur  une  pierre  de  la  vallée 
de  TEgoutier,   près  Orléans,  314; 

—  son  mémoire  lu  à  la  Sorbonne, 
sur  Isabelle  Romée,  mère  de  h 
Pucelle.  et  Pierre  da  Lys,  son  frère, 
durant  leur  séjour  à  Orléans,  3G6  ; 

—  sa  notice  sur  une  station  préhis- 
torique aux  bords  de  TEssonoe,  à 
Buthiers,  près  Malesherbes,  387; 
(insérée  au  Bulletin)^  446  ; 

Ses  dons  à  la  Société.  —  Fait 
un  premier  don  de  500  fr.  pour 
Touverture  d'un  concours  public 
en  1869,  11;  —  se  charge  de  plus 
de  tous  les  frais  accessoires,   19; 

—  élève  à  1,âOU  fr.  son  premier 
don  de  500  fr.,  devenu  insufCsant 
pour  les  prix  du  concours,  136  ;  — 
fait  don  de  divers  objets  gallo-ro- 
mains, 43  ;  —  fait  don  à  la  Société, 
pour  Vatlas  des  Mémoires,  de 
400  exemplaires  tirés  à  ses  frais 
du  fac-similé  de  la  charte  d'Agius, 
98;  —  fait  don  à  la  Société  de 
400  exemplaires  des  dessins  de 
M.Pensée,  lithographies  à  ses  frais, 
des  cinq  planches  pour  la  salle 
des  Thèses,  129,  155  ;  —  fait  faire 
à  ses  frais  le  catalogue  des  fiches 
de  la  bibliothèque  de  la  Société. 
171  ;  —  fait  don  pour  le  Musée  his- 
torique, de  six  dessins  originaux 
de  M.  Pensée,  relatifs  à  Jeanne 
d*Arc,  316;  —  fait  don,  pour  le  Bul- 
letin, du  dessin  des  silex  préhisto- 
riques découverts  aux  bords  de 
l'Essonne,  455;  —  fait  don  avec 
MM.  Gourdon,  Colleau  et  Maxime 
de  Beaucorps.  de  ces  silex  taillés, 
poteries  primitives,  etc.,  trouvés 
dans  les  grottes  de  grès  de  Bu- 
thiers, près  Malesherbes,  457. 

MoNTBOUY  (Loiret).  Visite  de  M.Tabbé 
Bouloy,  membre  titulaire  résidant, 
aux  ruines  romaines  de  Montbouy, 
335  et  361. 
•257  ;  —  cirque  et  vestiges  anciens. 

MONTCHÊNE,  près  Chevilly.  Fouilles 
et  découvertes,  1  i6  et  3()3. 

MoNvEL  (Boutet  de);  obtient  une  mé- 
daille au  concours  archéologique 
pour  son  mémoire  sur  Jargeau,  1j9. 

Musée  historique.  Objets  donnés. 
258  et  263. 
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Nancrat.  Antiquités  romaines  aa 
Heu  dit  les  Saumeries,  vers  Bois- 
commun,  147. 

Neuville-aux-Bois.  Tombe  signalée, 
137. 

Notre-Dame  de  Paris.  Médaille  com- 


mémorative  offerte  par  M.  F.  Le- 
normant,  96. 
Notre-Dame-du-Chemin.  Donation  de 
cette  église  aux  hospices  d'Orléans, 
par  Mb*  Masson,  257. 


0 


Oliyet.  Démolition  du  pont  en  1869, 
147  ;  —  lecture  d'une  étude  sur  le 

Sont,  le  moulin  et  Taumônerie 
Olivet,  par  M.  Buchet,  267. 

Orléans.  Vue  de  la  ville,  par  Syl- 
vestrCf  offerte  à  la  Société,  123;  — 
mémoire  sur  le  régime  municipal 
à  Orléans,  138;  —  fabrique  de  pa- 
piers en  1451,  145  ;  —  les  écoles 
aux  XII«  et  XIII*  siècles,  151  ;  — 
récole  de  Téglise  cathédrale,  161. 

Orléans  (Charles,  duc  d');  sa  librai- 


rie au  Châtelet,  travail  de  M.  Jarry, 
284. 
Orléans  (Duchesse  d*),  épouse  de 
Philippe-Egalité.  Découverte  de  sa 

f»ierre  tumulaire  à  Rouen  (Seine- 
nférieure),  196. 
OuTARviLLE  (Loiret).  Médailles  gau- 
loises en  bronze  trouvées  près  de 
cette  localité,  389. 
Ouzouer-sous-Bellegarde.     Sceau 
trouvé  près  de  cette  localité,  4ii. 


Pannes.  Antiquités  mérovingiennes 
trouvées  dans  cette  commune  : 
note  de  M.  Tabbé  Desnoyers,  107. 

Patat  (D0|  sa  notice  sur  une  maison 
du  X Y«  siècle,  272  ;  —  insertion  de 
ce  travail  au  Bulletin,  284-287;  — 
est  élu  membre  titulaire  résidant, 
275:  —  offre  à  la  Société  une  mé- 
daille commémorative  du  mariage 
de  Napoléon  I*',  305;  —  Ut  un  tra- 
vail sur  Texposition  rétrospective 
de  Tours  en  1873,  389  et  391;  — 
insertion  de  ce  travail  au  Bulletin, 
400-427. 

Patay,  chef-lieu  de  canton  de  l'arron- 
dissement d'Orléans.  Objets  an- 
tiques de  nature  diverse  trouvés 
près  de  cette  ville  en  1871  et  1872, 

Patron  (L*abbé),  présenté  comme 
membre  titulaire  résidant,  110;  — 
nonmié  en  cette  Qualité,  275. 

Paturange  (L'abbé);  sa  lettre  à  la 
Société  contenant  une  notice  sur  le 
Moulinet,  396. 


Pelletier  ^L'abbé\  titulaire  rési- 
dantj  membre  de  la  commission  des 
publications,  présente  un  rapport 
sur  le  projet  de  rédaction  du  Bul- 
letin, 12  ;  —  rend  compte  des  propo- 
sitions de  M.  Mantellier  relatives  à 
son  Histoire  des  marchands  fré- 
quentant la  Loire,  43;  —  lit  deux 
rapports,  Tun  sur  un  mémoire  de 
M.  Bimbenet,  l'autre  sur  une  notice 
de  M.  Dupré,  43;  —  entretient  la 
Société  d'un  sceau  du  XIII*  siècle 
trouvé  dans  l'éffUse  de  Meun^,  97  ; 

—  sa  notice  sur  les  Franciscains  de 
Bellegarde  Opsérée  tome  XI  des 
Mémoires),  98  ;  —  sort  de  la  com- 
mission des  publications,  110;  — 
offre  le  cliché  du  sceau  de  Meung- 
sur-Loire,  161  ;  —  dons  faits  par  lui 
à  la  Société,  253-255;  —  donne  à  la 
Société  une  pièce  de  Louis  XIV, 
259  ;  —  est  réélu  membre  de  la 
commission  des  publications,  3(0; 

—  son  rapport  sur  la  notice  de 
M.  de  Buzonnière,  %3;  —  présente 
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M.  lâbbé  Duchàteau  coin  me  associé 
correspondant,  'àôl:  —  son  rapport 
sur  les  BuUelins,  399;  —  son  rap- 
port sur  le  mémoire  de  M.  G.  Ba- 
guenault  de  Puchesse  concernant 
les  tombes  mérovingiennes  de 
Bazochcs,  4<)0;  —  sur  un  travail  de 
M.  1  abbé  Desnoyers,  4'28. 

Pensée  (Ch.)>  artiste  Orléanais  ;  sa 
mort,  257. 

Pérot,  membre  de  la  Société  d'é- 
mulation de  rAllicr  ;  son  travail 
sur  les  antiquités  trouvées  à  Erce- 
ville  et  Boisseaux  (Loiret),  196;  — 
nommé  associé  correspondant  de 
la  Société,  197. 

Petau,  titulaire  résidant;  ses  obser- 
vations sur  le  concours  ouvert  par 
la  Société  archéologique  et  sur  son 
fondateur,  20  et  21. 

PiBRAG  (Du  Faur  de),  titulaire  rési- 
dant, membre  de  la  commission  des 


publications  ;  —  ses  communica- 
tions à  la  Société  relatives  à  une 
découverte  archéologique  faite  à 
Meung-sur-Loire.  28;  —  ses  rap- 
ports :  —  sur  une  notice  de  M.  de 
buzonnière,  37  ;  —  sur  un  mémoire 
de  M.  de  Beaucorps,  85;  —  sur  un 
travail  de  M.  Loiseleur,  93d. 

Pilier  sculpté,  338. 

Pillard,  titulaire  non  résidant;  sa 
notice  sur  Chevery,  241. 

PiTHiviERS.  Atelier  de  faux  mon- 
nayeurs  dans  la  tour  du  château  de 
cette  ville  vers  1610,  141. 

Pré-Haut  (Le),  commune  de  Sceaux. 
Fouilles  et  découvertes  archéolo- 
logiques  faites  par  M.  l'abbé  Cosson, 
30, 42  ;  —  mémoire  lu  à  la  SoriMnne 
par  le  même,  155. 

PuiSEAUX  (Loiret).  (Restauration  de 
réglise  de),  86;  —  photographie  de 
la  façade  émaillée,  130. 


R 


Rancourt  (Achille  de)  ;  est  élu  mem- 
bre titulaire  non  résidant,  288;  — 
sa  notice  sur  le  sceau  d'Alix  de 
Bcaumont,  dame  de  Ccrnoy,  305; 
—  insertion  de  la  notice  au  Bulle- 
tin, 3ilô. 

Recouvrance  (Eglise  de).  Nomina- 
tion d'une  commission  pour  une 
inscription  à  y  placer,  146. 

RÈGLEMENT  de  la  Société,  128  et  145. 

Renier  (L.);  présenté  comme  membre 
honoraire,  25;  —  élu  en  cette  qua- 
lité, ît8;  —  remercie  la  Société,  41. 

RocuETERiE  (Maxime  de  la);  élu 
membre  titulaire  résidant,  136. 

Rocher  (L'abbé),  titulaire  résidant; 
sa  mort,  51  ;  —  notice  nécrologique 


par  M.  de  Molandon,  87  ;  —  sod 
portrait  offert  par  M.  de  Langalerie, 
101  ;  —  manuscrits  offerts  en  son 
nom  à  la  Société,  i)t>3. 

RociiETTE  (De  la),  associé  correspon- 
dant; décédé  en  1868,  19. 

ROMORANTiN,  mémoire  de  M.  Duprô 
couronné  au  concours,  139. 

RouMiLLY,  commune  de  Coinces.  Dé- 
couverte d'objets  anciens,  notice 
de  M.  Maitre,  306. 

Rouvray-Sainte-Crgix  (Loiret).  Ob- 
jets et  monnaies  trouvés  près  de 
cette  localité,  397  et  398. 

Ruelle,  est  élu  membre  corres- 
pondant, 41; —  ses  reinercimcnb» 
a  la  Société.  124. 


Saint-Aignan  d'Orléans.  Iiiventaire 
des  titres  et  pièces,  3^28. 

Saint-Avit.  Projet  de  restauration  de 
la  crypte:  nomination  d'une  com- 
mission, 148  ;  —  rapport  de  )a 
commission,  153. 

Saint -Barthélémy  à  Orléans  (La)  : 
par  M.  G.  BagucnauU  de  Puchesse, 
274. 


Saint-Benoit.  Visite  à    l'église,  par 

M.  l'abbé  Desnoyers,  428  a  430. 
Sain  t-Denis-de-l' HÔTEL     (Antiquités 

trouvées  à),  324. 
Sant-Euverte  d'Orléans.  Cartulaires 

de  l'abbave,  327. 
Saint-Lyé.  Monnaies  découvertes  prés 

de  cette  localité,  232. 
Saint-Liphard  (Eglise  de),  à  Orléans. 


D^'ouverle  d'un  cercueil  avec  vases 

en  lerre  rouge,  W3. 
Sainte- M«uB    (Le    Supérieur    des 

Pères  de)  olli-e    i    la  Société   le 

moule  antique  d'une  lèle  de  salyre. 

43. 
Saint-Mesmin-lez-OrlËans.     Titi'ea 

1:011  cernant      l'établissement     des 

Feuillants,  338. 
S*iNi-pATEnSE  (M.  le  curé  offre  à 

chai^un  des  membres  ds  la  Société 

une  photographie  du  projet  de  re- 

GODsIruclion  de  l'église   de),  151; 

—  Dûminalion  d'une  commission 
pour  examiner  les  pUns,  154;  — 
rapport  de  la  coromission.  1^. 

SainT'Paul  d'Orléans.  Cariulaire , 
327. 

S*iNT-PiEHflE-EiiiPONT  d*Orléans.  In- 
ventaire des  biens  du  chapitre,  3^. 

Sa  IN  T-S  mis  MONO  (Notice  sur  le  puils 
de),  par  M.  l'abbé  de  Torqual.  168; 

—  dëlibémlion  de  la  Société  tou- 
chant la  reconstruction  de  l'église, 
169;  —  antiquités  romaines  Trou- 
vées eu  cette  localité  :  lettre  de 
M.  Maître,  197. 

Saikt-Viatbk.  Découverte  archéolo- 
gique faite  dans  celte  localité,  24. 

Sain  TE-ScHOL ASTI  utre  (Chapelle  de) 
à  Saint-Benoît  ;  travail  de  D.  Félii 
De  grasse,  Wi. 

SàiNTOiN,  a4jaint  au  maire  d'Orléans  ; 
9a  lettre  annonçant  l'envoi  du  rap- 
port de  M.  Bimbeiiet  au  Conseil 
municipal  sur  la  baimiére  dite  de 
Jeanne  d'Arc,  263. 

Salle  des  Thèses.  Incident  soulevé 
au  û)nseil  général  à  l'occasion  de 
ce  raoDument,  103;  —  mémoire  de 
M.  Boucher  de  Molandon  sur  ce 
monument,  139,  154, 306,  309. 

Saluces  (Le  cardinal  Amédée  de); 
interprétation  de  son  lestanienl  : 
travail  de  M.  L.  Jarry,  587;  —  tra- 
vail de  M.  Loiseleur,  388;  —  rap- 
port de  M.  Boucher  de  Molandon, 
300;—  nouveau  travail  de  M.  Jarry, 
314i  —  insertion  de  ces  travaux 
aux  .Vétnoirea,  315. 

Saulcy  (De).  Sa  collection  de  mon- 
naies oauloise^  achetée  par  l'Etat, 
360. 

Savoie  (Académie  de);  échange  ses 
publicaliODS  avec  celles  de  Ta  So- 
ciété, 399. 

Sceaux  (Loiret)  (Antiquités  r 
de),  165  ;  -  vases  et  ir 
trouvés  près  de  cette  localité,  374. 

Scories  ferrugineuses  trouvées  dans 


le  canton  de  Cliâlillon-sui'-Lolrc  : 

notedeM.Chollel,  445. 
Sculptures  de  l'ancien  hûlet  de  la 

Monnaie,  VTI. 
Sermaises  (Mémoire   lu  par  M.  Bu- 

chet  sur  les  contins  de),  148. 
Septieh,   bibliothécaire  près  l'école 

centrale  du  Loiret,  338, 

SOCitTË  ARCHÉOLOGIQUE  ET  HISTO- 
RIQUE DE  l'Orléanais.  Remercie 
M.  DesnojcTs  d'une  urne  offerte 
par  lui,  8;  —  remercie  M.  Flatiet 
de  pièces  de  bronne  offertes  par 
lui, 32;  —remercie  M.  de  Molan- 
don, fondateur  des  concours  oublies, 
30;  —  remercie  MM.  Leplalre  et 
Maitre  de  l'empreinte  du  s^eau  de 
rataj.  32;  —  examine  la  proposi- 
tion de  Kl.  de  Molandon  relative  à 
un  concours  public,  W;  —  arrête 
les  termes  de  la  circulaire  concer- 
nant le  répertoire  archéologique  ; 
telle  de  celte  circulaire,  Ï2;  — 
approuve  les  comptes  de  M.  Car- 
relle, et  lu)  vole  des  remerciments, 
IG;  —  mort  de  M.  Carrette  ^'eipres- 
sion  dei  regrets  de  la  Société  con- 
signée au  procès-verbal,  18  ;  — 
expression  des  regrets  de  la  Société 
touchant  la  mort  de  M.  de  la  Ro- 
chelle, consîgiiée  au  procéa-verbal, 
10  ;  —  comité  des  sociétés  sa- 
vantes: lettre  du  Ministre,  19;  — 
désire  M.  MantelUer  pour  faire 
partie  de  la  commission  des  publi- 
cations, S5;  —  arrête  le  37  mars  la 
liste  des  candidats  appelés  à  rem- 
placer M.  Carrelle,  35;  —  proroge 
ce  délai,  33  ;  -  décide  la  lecture  en 
séance  extraordinaire  du  mémoire 
de  M.  (^s9on  sur  les  fouilles  de 
Sceaux,  26;  —  vole  des  remerci- 
ments à  M.  le  préfet,  30;  —  ap- 
prouve les  mémoires  de  MM,  Cos- 
son  et  Loiseleur,  31  ;  —  approuve 
l'exposé,  fait  par  M. le  Président,  de 
l'étal  financier  de  la  Société,  33; 
—  décide  l'échange  de  ses  publica- 
tions avec  la  Société  parisienne 
d'histoire  et  d'archéologie,  38;  — 
décide  l'iïchange  de  ses  publicalions 
avec  la  Société  d'agriculture  de  la 
Sarthe,  51  ;  —  vote  l'Insertion  aux 
Mémoii-et  ;  de  la  notice  de  M.  de 
Guionnière  sur  quatre  colliers  gau- 
lois, 87;  —  du  travail  de  M.  Jarry 
sur  Henée  de  France,  44;  —  des 
extraits  relatifs  à  l'histoire  de  l'Or- 
léanais, communiqués  par  M.  Du- 
pré,  4t);  —  du  mémoire  de  M.  de 
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Beaucorps:  Les,  Montils^  86:  — 
du  mémoire  de  M.  de  Molanaon  : 
Charte  d'AgiuSy  ^l"^  au  dessin 
d*un  vase  antique,  99;  —  vote  l'in- 
sertion aux  J9u//6ftM«:  du  compte- 
rendu  des  lec'ures  faites  à  la  Sor- 
bonne  par  MM.  Cosson  et  Loiseleur, 
38;  —  de  la  notice  de  M.  Dupré  sur 
Christophe  de  Morlière,  43;  — 
d'une  note  de  M.  Tabbé  Desnoyers 
sur  des  antiquités  trouvées  à  Coin- 
ces et  à  Pannes,  107  ;  —  confie  à 
M.  Dupré  le  soin  de  rédiger  la 
table  des  dix  premiers  volumes  de 
ses  Mémoires^  42;  —  adopte  les 
conclusions  de  la  commission  des 
publications  sur  les  propositions 
Faites  par  M.  Mantellier,  43  ;  — 
charge  M.  de  Molandon  de  rédiger 
une  notice  nécrologique  sur 
M.  Rocher,  51  ;  —  texte  de  cette 
notice,  86;  —  propose  la  révision 
de  certains  articles  de  son  règle- 
ment, 104;  —  accepte  la  démis- 
sion de  M.  Brossard  de  Gorbi- 
gny,  405;  —  renouvelle  son  bu- 
reau, 110;  —  liste  des  mem- 
br«-s,  185;  —  membres  honoraires, 
186;  —  membres  titulaires  rési- 
dants, 186  ;  —  membres  non  rési- 
dants, 187;  —  associés  correspon- 
dants français,  188  ;  —  associés 
correspondants  étrangers,  180;  — 
bibliothèques  recevant  les  publica- 
tions, lî^i;  —  bureau  pour  l'année 
1870,  192  ;  —  membres  élus  au 
cours  du  i'r  trimestre  de  1870,  225; 
—  ouvrages  offerts  à  la  Société, 
225;  —  sociétés  correspondantes 
françaises,  190  ;  —  sociétés  corres- 

f tondantes  étrangères,  191  ;  —  vote 
'acquisition   d'un   certain  nombre 


d'exemnlaires  du  portrait  de  M.  Du- 
puis,  284:  -*  adopte  les  condn- 
sions  du  rapport  die  M.  Loiseienr, 
284;  —  adopte  les  conclusions  da 
rapport  de  Vf.  Bagaenault  de  Vie* 
vibe,  292  ;  —  son  président  éla  à 
perpétuité  membre  nonoraire  de  U 
Société  archéologique  de  Lorraine, 
287  ;  —  propose  de  modifier  son  rè- 
glement, 301  ;  —  en  vote  l'ensemble, 
306:  —  vote  des  remercîments  i 
M.  de  Molandon,  316;  —  dons  d'ob- 
jets divers,  288,  305,  316;  —  liste 
des  membres,  277  ;  —  composition 
du  bureau,  283  :  —  sociétés  corres- 
pondantes, 281;  —  bibliothèques 
recevant  les  publications,  283;  — 
ouvrages  offerts,  181,  301,  302, 318. 
392,  4u2;  —  autorisation  et  mise  en 
vigueur  des  nouveaux  statuts,  et 
règlement,  329  ;  —  subvention  ac- 
cordée par  le  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  3i0  ; 

Société  d'archéologie  lorraine  ; 
inscrit  à  perpétuité  le  président  de 
la  Société  archéologique  d'Orléans 
au  nombre  de  ses  membres  hono- 
raires, 287. 

Société  d'agriculture  de  la  Sarthe; 
demande  l'échange  des  publica- 
tions, 51. 

Société  d'agriculture,  sciences  et 
ARTS  d'Agen;  échange  ses  publica- 
tions avec  la  Société  archéoloffique. 
440. 

Société  parisienne  d'histoire  et 
d'archéologie  ;  demande  rechange 
de  ses  publications  avec  la  Société, 
38. 

Sommeries  (Lieu  dit  les).  Antiquités 
romaines,  146. 


Thèses  (Salle  des).  Documents  rela- 
tifs à  ce  monument,  123,  128, 129, 
135. 

Thibaut  d'Aussigny  vMémoire  sur); 
couronne  au  concours  de  1869, 
139. 

Thierry  (Amédée);  sa  lettre  à  la  So- 
ciété à  Toccasion  du  concours  ar- 
chéologique, 152. 

Tiers-Etat.  Mémoire  sur  les  classes 
moyennes  dans  l'Orléanais  au 
Xll«  siècle,  par  M.  de  Maulde,  139. 


Topographie  des  Gaules  :  renseigne- 
ments demandés  par  M,  de  Saulcv. 
129. 

TORQUAT  (L'abbé  de),  titulaire  rési- 
dant, signale  à  l'attention  de  la 
Société  les  sculptures  de  Thôtel 
Bonneval,  9:  —lit  une  notice  sur 
la  baronnie  de  Chevilly,  publiée  au 

tome  XI  des  Mêfnoires,  97;  sa 

lettre  relative  à  l'égliso  de  Germi- 
gny,  97  ;  —  offre  des  cubes  prove- 
nant de  la  mosaïque  de  cette  église* 
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i04;  —  lit  une  notice  sur  Germi(piy- 
des-Prés,  161  ;  -~  sur  le  puits  ae 
Saint-Sigismond,  168;  —  médailles 
trouvées  à  Bazoches- les- Hautes, 
171;  —  mosaïques  de  Germigny, 
166;  —  fouilles  à  Chevflly,  19^  — 
communique  divers  objets  trouvés 
à  Auvilliers,  380;  —  entretient  la 
Société  du  cirque  de  Montbouy, 
335;  —  sa  notice  sur  une  de- 
couverte  archéologique  faite  à 
Chevilly,  305;  ^  notice  sur  des 
découvertes  faites  au  chemin  de 
César  «  près  d*Artenay  (insérée 
au     Bullelin),    310;     —     rend 


compte  des  fouilles  faites  à  Che- 
viUy,  439. 

TouANNE  (De  la),  conseiller  munici- 
pal j  membre  de  la  commission  mu- 
nicipale nommée  pour  l'examen  du 
projet  d'acquisition  de  la  bannière 
de  Jeanne  d'Arc,  ii59. 

Tour-d'Auverune  (M9'  de  la),  arche- 
vêque de  Bourges,  assiste  à  la 
séance  publique  du  concours  de 
1869,  138. 

Tours  (Notice  sur  l'exposition  rétros- 
pective de),  400  à  4^. 

Trin AT  (Loiret).  Monnaies  romaines 
trouvées  en  1873,  390. 


u 


Université  d'Orléans  (sa  librairie 
ou  salle  des  Thèses)  :  —  mémoire 
de  M.  Boucher  de  Molandon  qui  en 
attribue  la  fondation  à  l'Université 
elle-même,  129, 154,  306,  309  ;  — 
—  mémoire  de  M.  Jarry  :  La  li- 
brairie de  VUnersité  et  son  bien' 
faiteur  Amedéej  cardinal  de  Sa- 


liices,  287  et  288;  —  mémoire  de 
M.  Loiseleur  combattant  l'opinion 
de  M.  Jarry,  288;  —  rapport  sur  le 
mémoire  de  M.  Loiseleur,  300  ;  — 
réplique  de  M.  Jarry  à  M.  Loise- 
leur, 314.  —  (Ces  divers  travaux 
publiés  au  tome  XII  des  Mémoires.) 
Ursulines  d'Orléans.  Cartulaire,  327. 


Varicourt  (De),  évoque  d'Orléans, 
440. 

Vassal  (M»«  de)  ;  ses  dons  à  la  So- 
ciété, 231. 

Vellaunodunum,  ville  romaine.  3i^ 
86. 

ViLLARET  (M"«  de),  obtient  une  mé- 
daille au  concours  de  1869  pour  son 
mémoire  sur  Thibaut  d'Aussigny, 
139. 

ViLLENEUVE-suR-CoNiE.  Découverte 
d  objets  romains,  52. 

Vincent,  titulaire  résidant  ;  sa  mort, 
123  ;  notice  nécrologique  par 
M.  BassevUle,  125, 127. 

ViGNAT  (Gaston),  titulaire  résidant, 
élu  vice-secrétaire  archiviste;  — 
signale  la  découverte,  à  Orléans, 
d'un  cercueil  de  pierre,  148  ;  —  lit 


une  notice  sur  le  Dies  OBoer,  196  ; 
insertion  au  Bulletin,  1^207  ;  — 
sa  note  sur  plusieurs  manuscrits 
provenant  des  archives  du  Loiret 
(insérée  au  Bulletin),  324. 

ViTET,  de  l'Académie  française,  mem- 
bre honoraire  de  la  Société  archéo- 
logique de  l'Orléanais.  Mort  en 
juin  1873,  389. 

Vernon  (De  Balby  de)  ;  —  présenté 
comme  membre  titulaire  non  rési- 
dant, 361  ;  —  est  élu,  365  ;  —  ses 
dons  à  la  Société,  365;  —  monnaies 
antiques  trouvées  par  lui,  365;  — 
son  mémoire  sur  les  fouilles  de 
Cléry,  365;  —  son  travail  sur  la 
découverte  du  cœur  de  Charles  VIII 
(inséré  au  Bulletin),  379,  381. 


w 


Wallon,  membre  de  l'Institut,  assiste 
au  concours  de  1869, 138. 


WiTTE(De),  élu  membre  honoraire, 
128;  —  adresse  ses  remerciments  à 
la  Société,  129. 
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